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HISTOIRES 


DES  INDES  , DE 


IEAN  PIERRE  MA  FF  ER, 
Bergamefque , de  la  So- 


ciété de  Icfus. 

Ou  il  efl  traiclé  de  leur  defcQUMrte,mMganony& 
conque  (le fatcle  tant  par  les  Portugais  que  Ca- 
fiillans.Enfemble  de  leurs  mœurs , ceremonies, 
loix,gouuernemens,  & réduction  a.  la  t'oy  Ca- 
tholique, 


Tradui&par  F.  A.  D.  L.  B.  Chanoine  & 
Archidiacre  de  Perigueux. 


Dédié  à Monfeigneur  le  Dauphin. 
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A M O N S E I G N E V R, 

vd  O NS  El  G NE  VR 

1E  DAVPHIN. 


O NS  E I G NE  VR, 

II Je  lit  que  le  S.Euefque  de  Ga- 
ze Porphyre  , moulât  obtenir  de 
l'Empereur  sA  rcademnereque- 
e d’importaceja  prcjèntaparefcnt  d softls 
'heodoze  nouueau-nayje  tour  quilreceutle 
icréBapteJme.A  fonmitatio  terne  juisha- 
arde  de  mous  prefenter  mne  traduSîi  on 
raçoifc  que  i ay  j ai  clef  y a quelques- amie  es 
u Latin  d'^n  des  meilleurs  hijtones  de  no- 
te teps,traiSldni  Thijloire  moderne  des  In- 
ès auec  la  remarque  de  beaucoup  de  b e lies 
très  chofes  obrmjcs.ou  ignorées  des  autres  q 
ntefcrit fur  le  me f ne  Jùbiecl.Ce  ne  fl  pas  en 
itentio  qu'un  iourdeuenufus gradyvouà 
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en  apremeglarvertu  militaire., Votes  en  ânes 
auprès  deuousfans  l'aller  chercher  chezj.es 
autres )<~un  patron  accomply  en  la  perjonne 
de  naofire  Tereja  merueille  des  Roy  s & le 
Roy  des  meruedlesda^valeur  des  Princesçÿ* 
lePrmce  desrz>aleurs.Ce  défi  pas  encore  pour 
rvous  exciter  ( à l'exemple  des  Roy  s,  princi- 
pauxfubieSls  dece(le  hifioire)  contre  les  en- 
nemis de  nofire  Dieu  & de  fa  faincïe  Reh- 
gion.Lafagejfe  de<-vofire  Cofeil,(ef  l'obliga- 
tion de  rvofire  no  (djr  Efiatfecourus  des  in- 
flations du  Ciel , des  grâces  de  nature , 

dontruous  naous  tromere%jichemet  ajfifiéy 


<~vains. 


Encore  moins  pour  obtenir  quelque  re  que  fie 
denjofire  gradeur  au  profit  de  mes  affaires, 
dMon  ruieux  aage  çfi  ma  profejfio  Ecclefia- 
fiiquemefommentlong  temps  y a de  ne  les 
efiimer  plus  miens,  fdefi-ce  donc ? tef 


ma  deuotion  au  firuice  de  la  narayetipe  de  \ 
nos  Roy  s, Deuotion  que  moy  & tous  ceux  de  ! 
la  petite  maifon  dette fuis forty^auos  fiuccée 

auec  1 


iuec  le  laiÏÏ  (çf  continuée  tout  le  temps  de 
ïoftre<zne.La  maiefté  du  T{oy  a daigné  de - 
:a  huiEî  ou  dix  ans  en  auoir  mémoire  & 
’n  faire  ajfe\  honorable  mention  en  la  per- 
onne  d'Iran  mien  frere  de funfif  iadis  Lieu- 
enant  criminel  de  Perigueux.  Cela  oblige 
ous  ceux  qui  rejlent  de  nojlre  nom  d! em- 
ployer tout  leur  fang  (êf  leurs  a/ies  à la 
reuuedu  rejfentiment  que  nous  en  auons. 
Pour  moy  i éftime  ajfe^  heureufement  finir 
nés  tours , en  continuant  de  prier  Dieu  de 
outmon  cœur, pour  la  prof  enté  des  Maie- 
k?^qui  <~uous  ont  mù  au  monde  3auec  efe- 
ance  de  leur fcceJfion,(èf  pour  la  njoftre. 

Monfeigneur  de  laquelle  ( ioinlfe  anec  le  fruiS  de  eeft 
jtotr,)  dépend  tout  l’heur  de  ce  Royaume  duquel  ie  fuis» 

Le  plus  humble  & affettionné 
fubiett  & femiteurx 

François  Arnault  de  la  Boirie* 


De  Perigueux  U tu  Un.iGox 


advertissement 


AV  LECTEVR, 

An  t s'en  faut  ( amy  Leéteur  ) que 
i'eullé  iamais  pelé  de  vous  faire  parc 
de  celle  ttaduétion}que  mefme  ie  ne 
l'auoispas  commencé  en  intention  > 
de  facheuer.M'ayant  efté  preftee  ce- 
lte hiftoire  il  y a fepc  ou  huiét  ans,ie  voulois  feule- 
ment efîayer,  fi  le  beau  de  orné  ftyle  Latin  de  fau- 
theuL^fepourroic  auec  quelque  grâce  reprefenter 
en  noftre  langue.Mais  la  beauté  de  f hiftoire  de  des 
dilcours  de  faucheur  me  tira  iufques  à la  fin  de 
rœuure.Que  quelquvn  de  mes  meilleurs  amis  m'a 
ditdéuoir  eftre  communiquée  au  public,  pour  le 
plaifir  Se  proffit  quil  en  pourrà  tirer.  le  fçay  que  la 
phrafe  diferce  de  faucheur  au  oit  befoin  de  quel- 
qu'un plus  fuffifant  que  môy , qui  peut  mieux  ef-^ 
claircîrtânt  dé  matières  qu'il  enta  fie  Se  affenablâ* 
bien  fouuent  dans  fes  longues  claufes:aftin  d'en  fa- 
ciliter l'intelligence  , de  en  rendre  la  leCture  plus 
douce  de  agreable.il  me  fouinent  bié  auffi  de  la  li- 
berté qu’vn  Poëte  donne  au  traducteur.  Mais  i ay 
faiéteonlcience  d’en  faire  à dire  iulques  à vn  feul 
mot , de  faucheur  : pour  feitime  que  ie  fais  de  ion 
bon  iugemenc , de  de  fine  en  lion  qu’il  a eu- de  vous 
apprendre  celte  belle  hiftoire, & de  vous  rendre  ei- 
meu  Se  pafsiôné  par  melme  moyen jd ont  il  femble 

faire 
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au  coUfflfi^éêmét.Auf- 


fi  ay-ie  toute  ma  vie  eftimé  necenairc  ae  repieien- 
ter  es  tradu&ions  non  feulement  lefens  d’vn  au- 
theur , ains  encore  fort  ftyle  & manière  deferire 
quel  qu  il  foit , autant  qu  il  fe  peut  commodément 
fairc/Ce  me  fera  beaucoup  de  contentertierft,  fi  le 
mérité  de  ce  fubieét  excite  quelque  autre  plus  fuf- 
fifa^t  que  moy  d5y  mettre  plus  dignement  la  main, 
& en  voulant  corriger  mes  deffàuts  vaus-donner 
enuiedelireceftehiftqare  mieu?  polie  en  noftre 
langue , non  pas  comme  ie  penfe  plus  fidèlement 
tournée.Pour  moy  ie  vous  diray  auec  vérité  ce  que 
quelque  Poëte  a dit  de  fes  eferits: 

Lefteur>en  lien  de  lùs3pardon  ie  te  demande: 

Si  me  lis  fans  defdain^ma gloire  eftajfés  grande. 


DES  HISTOIRES 

DES  INDES  DE  IE AN 

PIERRE  MAFFEE  BARGA- 

ME  S q_V  E,  DE  1 A 

Société  de  I E s v s, 

[&Û 

livre  premier. 

‘Bon  droid  les  fages  enfeignét  que 
I la  divinité  & confeil.de  fentendemét 
‘ etémelf  par  lequel  dés  le  cotnméce- 
l méht.yu  monde  toutes  chofes , tant 
vniueîfettes  que:  particulières , font 
régies  ) le  doibt  plüftoft  retièrer  par  foy,&  filence, 
que  recercher  curieùfenehtpàr  argumens  &:  d if- 
putes.  Car  il  nefttieri  ou  de  plus  illuftre  pour  fa 
vertu  & confiance  : ou  de  plus  obfcur  pour  la  foi- 
bielle  de  la  lumière  des  hommes,  qu’eft  le  celefte 
gouüernement  de  toutes  chofes.  Ettoutesfois  au- 
tant que  l'homme  peut  fpeculer  de  loing,6e  autant 
que  la  tardifueté  humaine  peut  eftimer, feulement 
par  l’euenement  des  chole$,il  femble  que  la  diuinc 
prouidetice  foit  telle , qu  elle  iette  de  longtemps 
auant , les  fondemens  des  grandes  ceuures  qu'elle 
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veut  executer:&  que  par  caufes  occultes  & acfcroiR 
fanés  latens,  peu  à peu  elle  les  conduit  à leur  corri- 
ble  & fefte.  Que  fi  quelqu’vn  y veut  employer  foh 
elprit i il  cognoiltra  cecy  aifément  prefque  parla 
plus  efloignée  mémoire  des  hiftoires  anciennes. 
Apres  cet  horrible  lauement  de  toute  la  terre  , lors 
que  le  genre  humain  le  precipitoit  derechefà  tou- 
te mefchanceté  & ordure:&  que  chacun  changeoit 
le  culte  d’vn  feul  ôc  vray  Dieu,  au  feruice  des  dia- 
blesrde  peur  que  peu  à peu  toute  la  pieté  ne  le  per- 
dit, Dieu  immortel  auoit  arrefté  de  creer  au  temps 
prefix  par  lüy  , vn  peuple  qui  luy  fut  peculier  , gar- 
dien de  la  loy  diuine,  miniftre  de  fa  religion  > & in- 
terprète de  les  oracles.  Combien  de  fiecles  aupara- 
uant , à celle  feule  fin  tira  il  à part  d’entre  la  lie  des 
hommes.  Abraham  homme  d’vne  rare  foy  ôc  fain- 
<5fceté,&  l’ayant  marqué  d’vne  particulière  note,  ôc 
fa  famille , le  tria  comme  pour  dlallon  de  quelque 
généreux  haraz,  voire  aucc  fort  honorable  tefmoi^ 
gnage? Derechef,  ce  mefme  peuple  fe  reuoltant  par 
tref-grande  impiété  ôc  perfidie  , Dieu  auoit  refolu 
de  tranfporter  ailleurs  la  lumière  de  vérité, la  char- 
ge ôc  adminiftration  des  chofes  faerëes, voire  rhef- 
me  le  droiél  d’adoption.  Mais  combien  de  temps 
auparauant  endura  il  que  la  ville  de  Rome  s’eile- 
liait,  ôc  de  bien  petis  commencemens  fe  hauila  au 
plus  haut  Empire  de  la  terre  ? certainement  s’efloifc 
affîn  qu’il  y logeait  quelquefois  la  Principauté  de 
rEglife,&  le  lîege  de  la  religion  : ôc  aux  fins  que  de 
là  ou  tous  les  peuples  ôc  nations  eftoyent , peu  au- 
parauant allés  demander  les  loix  ciuiîes  5 ôc  les  ce- 
remonies ôc  fuperftitions  deteftables  : de  la  mefme 
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6 Histoires  des  Indes, 
procédaient  fui  tous  les  Royaumes  & Provinces, 
fans  aucune  crainte  d’erreur  3 les  faciès  ôc  Sainéfo 
Decrets  des  Papes, ôc  les  trel-certains  préceptes  de 
bien&heureüfement  viure , finalement  lorsque 
deçà  peu  de  temps  , il  a voulu-prouigner  de  la  mef- 
me  ville  la  falutaire  doctrine  de^Iefiis-Chnft  > dans 
des  régions  fort  cfloignécs , qui  nauoyent  iamais 
auparauant  eu  la  lumière  de  TEuangile  : ou  qui 
l'ayant  teeeuë,  pat  iflcuriofité  ou  lôgueur  de  temps 
fatioyent  laiflee  efteindre  : de'combien  auparauant 
excita  il  l’efprit  de  quelques  hommes  braues  & ex- 
périmentés , affin  que  par  vri  grand  trauail  & à tra- 
oers  plufieurs  périls  ôc  difficultés  auee  vn  opinia* 
ftre  foing,  ils  recerchalïènt  des  terres  iufques  alors 
ihcogneuës,des  mets  entièrement  ignorées,foit  du 
Coflé  du  Leuartt,  foit  du  Ponent } Ceftoit  affin  que 
pendant  le  mutuel  commerce , lors  que  les  eftran- 
gers  permutent  aucc  les  gens  du  païs,  ou  ce  qui  eft 
né  en  leur  terre , ou  ce  qu’eft  de  leur  ouurage  Ôc  in- 
d’uftrie  , ou  autres  chofes  pour  l’vfage  de  la  vie  , fé- 
lon îa  diuerfité  des  lieux  ou  des  regions,lesPreftres 
éxcellens  ou  en  innocence  de  vie,  ou  en  éloquence 
Chreftienne,aÿans  trouuécefte  occafion  auec  Pau- 
thoritédu  fouuerain  Pontife  Romain,  efpandiffent 
de  tous  coftés  la  femence  de  la  parole  de  Dieu  : ôc 
peuflent  ramener  fes  troupeaux  des  hommes  erras* 
de  leurs  miferables  haîliers  ôc  buifîons , aux  gras 
paftis&  bergerie  dü  Seigneur.  Duquel  fi  glorieux 
ôc  loiiable  a6te,&  d’vnc  nauigatiorï  fi  loingtaine  ( à 
laquelle  ne  ces  fabuleux  Argonautes  * ne  ces  Bac- 
chus , ou  Hercules  faufièment  réputés  au  nombre 
des  Dieux,  n oferent  iamais  afpirer  ) attendu  qu’en 
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partie  le  Royaume  de  Portugal  , en  partie  celuy  de 
Grenade  pioche d’iceluy,à  bon droiéb sen donnent 
la  gloire  & honneur  : d’autres  efcriuains  pourfuy- 
uront  les  chofes  fameufes  faides  par  ces  Efpagnols 
là, vers  le  Ponent.Mais  nous,(d'autant  que  ce  feroit 
chofe  prdfque  infinie  d’embraller  le  tout  ) à la  gloi- 
re du  feiil  Dieu  8c  confolation  de  l’Églife  Vniuer- 
felle  de  Iefus-Chrift  i auonsentreprins  d’eferire  en 
langage  Larin,principaleraent  les  commencemens 
3c  progrès  des  rccerches  3c  conqueftes  des  Portu- 
gais : 3c  mefmcment  de  lEuangile  publié  par  leut 
moyeh  vers  l’Orient  3c  le  Mydi*  Atceridu  qu’il  nous 
aeftéainfi  commandé  par  ceux , au  moindre  clin 
dœil  defqUels nous  Tommes  obligés  d’obeir.  Celle 
cognôilfancefli  ie  ne  me  dedoy)  palïionnera  diuer- 
femeritles  cœurs  des  gens  pieux  3c  deuots.  Ils  le 
refiouyront  fans  doute  , de  veoir  que  def-ja  les  in- 
fenfées  couftumes  des  Gentils , ôc  leut  deteltable 
culte  des  fiux  Dieux, (ont  en  grand  partie  oftés  : ils 
feront  derechef  picqués,  voire  encore  es  frayés  que 
par  la  mefchanceté  des  maiings , & par  leurs  mau- 
uaifes  dodrines,la  religion  Clireftiermè  agitée , Sc 
comnic  irritée  * fe  remuant  euidcmmefôt  de  noftrel 
monde,s  en  va  aux  Ifles  loingtaines  3c  ( comme  dit 
£faïe)aux  terres  plus  cfloignées.De  forte  que  par  la 
vengeance  de  Dieu  > il  femble  que  oü  le  Royaume 
nous  foit  oftéroU  bien  cju’eftâtprefque  tout  le  rond 
de  la  terre , illuminé  de  la  lumière  Euangelique,fe- 
lon  les  Prophéties , nous  fçaehons  qüe  la  fin  de  ce- 
ftè nature  vicilliUànte  & ne  pouuant  rien  plus  pro- 
duircj  eft  fort  proche.  Mais  ce  fouuerain  Seigneur 
des  chofes  par  fon  infinie  bonté  & fageire,modcre^ 
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8 Histoires  des  Indes, 
ra  tout  cecy.Pour  moy  (qui  entreprens  vhc  G gradé 
charge  plus  par  vne  prompte  volonté  d obeïr  que 
pour  faculté  qui  foit  en  moy  de  la  parfaire)cecy  me 
venoit  premièrement  en  penfée  de  craindre  qu’e- 
ftant  plufieurs  chofes  defcrites,tant  pour  le  faiét  de 
la  religion, que  des  chofes  profanes , exécutées  par 
deffiis  la  force  8c  ordre  de  la  nature  , parauancure 
que  noftre  hiftoire  trouuera , à l’endroit  d’aucuns, 
plus  d admiration  que  de  foy  8c  de  croyance.  Et 
parce,ie  déclaré,  & protefte  dés  maintenant  que  ie 
ri eferiray  rien  (mon  ce  que  i’auray  apprins  ou  des 
regiftres  publiques, ou  des  autheurs  approuués , ou 
de  ceux  mefme  qui  ont  efté  prefens  lors  que  les 
choies  ont  efté  faiétes.Et  affin  que  i’eufte  le  moyen 
plus  grand  & aifé  de  m’en  efclaircir , ie  n’ay  point 
plaint  la  peine  de  m’en  aller  demeurer  à Lifbone* 
De  laquelle  ville  ( d’autant  qu’elle  eft  affife  en  lieu 
fort  opportun  , comme  pour  l'Empire  de  l'Océan* 
eftant  mefme  l’ancien  fiege  des  Roys  de  Portugal) 
prefque  tous  les  confeils  8c  avions  des  expéditions 
des  lndes,font  partis.  Auffi  n’y  a il  rien  qui  rrfayt 
cfté,ou  deu  eftrc,plus  recommandable  que  la  véri- 
té. Car  auffi  Dieu  immortel , pour  le  feul  honneur 
duquel  ic  trauaille,  ne  fe  plaift  point  des  chofes 
menfongeres&  controuuées:&  moymefmes(ayant 
long  temps  y a prins  congé  des  affaires  du  monde) 
il  eft  raifonnable  que  i’efloigne  de  moy  toures  les 
caufes  de  fiétion  8c  flatene.  Mais  ie  vais  donner 
commencement  à ce  que  i ay  ehtreprins. 

» L’antiquité  a diuifé  tout  le  rond  de  la  terre  en 
o trois  parties:&  depuis,  ces  nouuelles  contrées  def- 
>3  couuertes  y ont  adioufté  la  quatriefme.  S’il  faut 
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lomer  quatriefme  celle  qui  feule  eft  prefque  pa- 
eille  en  grandeur  à toutes  les  autres.  Et  toutcsfois 
es  anciens  n'ont  pas  feulement  ignoré  ces  plus  re- 
ventes eftendues de  pais,  ains  encore  vne  grande 
>artic  des  anciens  limites.  Car  encore  Ptolemée 
[perfonnage  autrement  do&e  ) & les  autres  Géo- 
graphes plus  fameux , fe  font  deceuz  en  la  deferip- 
ion  de  plufieurs  rcgions:&  tout  ce  qu  eft  de  la  ter- 
e d’Afrique  dés  le  Cab  de  Prafe , ôc  l'Ethiopie  in- 
erieure , & les  montagne  de  la  Lune , s’eftendant 
rers  le  Mydi:&  plufieurs,Yoire  grades  gifles  affifes 
ur  la  mer  d’Afrique  & dlnde,ne  font  point  venues 
m leur  cognoiflance , bien  quelle  fut  fort  belle  Sc 
;xaéte.Mais  quant  à Part  de  nauiger,entre  les  peu- 
fles  Occidentaux , Pigaorance  en  a efté  fi  grande, 
matit  les  cent  dernieres  annécs(n  eftant  point  en- 
rôle inuenté  Pvfage  maritime  de  PAftrolabe)qu’ils 
l’ofoyét  fe  deipartir  de  leurs  pais,  ou  fe  fier  & cô- 
nettre  à la  haute  met  Oceane.  Ains  razans  crainti- 
jement  les  bords  de  la  mer,lor$  quils  eftoyent  ar- 
gués au  flot  & reflot  d'icelle , ou  és efeueils  dange- 
reux , ils  fe  retiroyent  incontinent  comme  fi  Dieu 
leur  eut  mis  quelques  barrières  au  deuant:eftimanc 
ju’il  ne  leur  eftoic  loifiblede  pafler  outre.  Et  parce 
le  Cab  qui  eft  au  pied  du  mont  Atlas  deferié  à cau- 
fe  de  Pimpetüofîté  des  eaux,  & la  proximité  des 
Syrtcs  ( lequel  anciennement  fe  nommoit  les  plus 
éloignées  Chaunaries)  le  vulgaire  des  nautoniers 
le  nomme  maintenant  d’vn  nom  afles  rude  Cab^de 
nom:d’autant  que  fi  quelqu’vn  par  vne irtfenfée  té- 
mérité eut  osé  pafler  plus  auant  que  ce  Cab  là,s’e~ 
ftoït  le  bout  de  leur  nauigatio>veu  qu  ils  afleuroyét 
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10  HISTOIRES  des  I n d1  e s, 
qu’il  nen  pouuoic  reuenir.)Dôcqucs  affîn  que  plus? 
cnidemment  i!  paroiflè  comment  par  les  armes  des 
Portugais, en  fin  ces  lieux  & nations  fi  diuerfes  en 
langagejmœursjdcfuperftitions , ont  eftéouuertes 
illuminées  par  l’Euangile  de  Iefus-Chrift  , il  me 
faut  comencer  celle  nauigatiô  d’vn  peu  plus’  haut.. 

Entre  les  Roys  de  Portugal  qui  ont  heureufemét 
augmenté  Sc  leur  bienÔC  celuy  de  la  Chreftieucé, 
Iean  premier  de  ce  nom  ed  p'rincipalemet  célébré. 
Lequel  ayant  enuoyé  vne  armée  en  Afrique,  print 
fur  les  Mores  par  vne  remarquable  victoire,  k vil- 
le nommée  Septe,  que  Procopins  nomme  en  Grec 
Séptondes  autres  la  nomment  1a  ville  des  fept  Frè- 
res. Il  eut  de  Philippe  de  l’EnckAre  niece  d’E- 
doiiard  6.Roy  d’Angleterre,  cinq  enfans.  Dcfquek 
les  Hidoriés  efleuent  à bon  droiét  iufques  au?  Ciel, 
Henry  ion  fils  troifiefme,ou  (comme  les  autres  af- 
ieurent)quatriefme.Attédu  que  outre  la  vertu  mi- 
litaire,qu’il  raonllra  auec  admiration  d’vn  chacun, 
en  la  prinfe  de  celle  ville,ilfut  d’vne  telle  fainéleté 
de  vie,  & d’vne  telle  religion  entiers  Dieu  , 6c  tous 
les  Sainéls  6c  principalement  enuers  la  Mcre  de 
Dieu,que  parmy  vne  grand’  force  6c  fan  té  de  corps 
6c  vne  trefgrande  licence  . Ton  croit  qu’il  conferua 
entière  k fleur  de  fa  virginité  iufques  au  dernier 
foufpir  de  fa  vie.  Luy  , apres  le  décès  de  ion  pere 
Iean. ayant  brifé  l’audace  des  Mores:cômbierî qu’il 
defirad  fort  pourfuyure  plus  auâr  ce  genre  d’hom- 
mes, traidre^V  feeleré , 6c  le  chafler  non  pas  de  k 
Mauritanie  feulement, ains  de  toute  l’Afrique  en~ 
corc>neant moins  d’autant  qu’vn  tel  exploit  appar- 
tenoità  sp  frère  aiiiié  Edouard  heritier  du  Royau- 
me 
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me,il  Te  tourna  cepetidat  à autres  entreprinfesmon 
moins  honorables,  qu’il  auoic  elperâce  d’executer 
de  fon  authoritc,&  d’en  fupportef  la  defpéle  de  Tes 
propres  moyens.  Car  il  eftoit  chef  de  l’Ordre  des 
tref-nobles  Cheualiers , que  Denis  fon  trif-ayeul 
auoitinftitués  au  nom  de  Iefus-Chrill  contre  les 
Barbares:&  de  celle  charge  ne  receuoft  pas  peu  de 
1 reuenus  & tributs  annuels.Luy  , iour  & nuit  rumi- 
nant cela  en  fon-efprit,ne  iugea  rien  , ou  plus  beau 
pour  la  renommée  du  nô  Portugal , ou  plus  agréa- 
ble au  Dieu  immortel , que  de  recercher  des  mers 
incogneucs,enuoyer  en  l’Océan  des  nouuelles  ar- 
mées de  mer,&  d’eftendre  la  vraye  rcligiô  en  tous 
endroits,autant  qu’il  luy  feroit  poffible.  Et  d’en  ve- 
nir à bout,il  auoit  de  tant  meilleure  efperance,que 
tous  les  iours  il  fe  fentoit  picqué  de  plus  poignans 
aiguillons  dans  lame.  Or  d’auanture  en  ce  temps  là 
il  fut  rapporté,que  certains  marchands  François  & 

Bretons , par  la  force  des  tempeftes  , auoyent  efté 
portés  en  des  lieux  nouueaux , polledés  par  des 
hommes  cruels,  Barbares > <3t  Idolâtres.  Doncqucs 
celle  refolution  luy  demeure  fort  grauée  dans  l’ef- 
prit.  Et  parce  tout  incontinét  il  s’enquiert  bie  par- 
ticulièrement auec  plufieurs  Mathématiciens*,  de 
la  fituàrion  delà  terre, des  régions  du  Giel:&  com- 
me il  elloit  dVii  efprit  aigu  &c  gentil  , il  fe  met  en 
partie, à lire  plufieurs  chofes,en  partie  aulli  a en  in- 
uéter  de  foymefmé,&  à interroger  plus  parle  me- 
nu des  prisonniers  du  Tanier  > ôc  des  habitans  de  Tingiuna. 
l'intérieure  Lybie.Finalemeiit,pendant  qu'il  regar- 
de bien  de  tous  cofiés,à  toutes  chofcs  ,■&  poile  en 
foy  ni 0 fine  la  grandeur  k difficulté  d icelles  (enté- 

tif 
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tif  pendant  cela  k baftir  vne  nouuelle  ville  au  Cab 
TtTxaxabaia.de  S.  Vincens,appellce  Terzanabale,  qu’on  a de- 
puis nommé  la  ville  de  f Infant  ) le  bruit  eft  qu’en 
dormant  par  vne  celefte  admonition,  il  fut  douce- 
ment reprins , derce  que  fi  longtemps  il  furfeoit 
d’executer  la  coquefte  pourpenfée  ,6c  différait  d’a- 
uantage  vne  chofe  fi  pieufe  6c  louable.  Et  parcelle 
matin  aüffi  tort  qu’il  fut  reueillé,  il  commande  que 
promptement  on  arme  deux  nauires  , 6c  les  équipé 
de  toutes  chofes  necefiaires:6c  ayant  prié  la  Royne 
du  Ciel»qu,elle  fut  propice  6c  fauorable  à fes  en- 
treprinfes , & drdfaft  le  cours  de  fes  vaifleaux > il 
met  en  chacune  d'icelles  des  patrons  efleuz  d'en- 
tre tous  ceux  de  Turdetan.  Et  leur  faifant  detref- 
grandes  promelfes , leur  commande  d’aller  le  plus 
auant  qu’il  feroit  poffible  ,6c  prendre  foigneufe- 
ment  garde  aux  extérieures  contrées  de  l’Afrique, 
& à leurs  nations. 

Ceux  cy  en  l’an  1410. encore  quils  veillent  affés 
en  leur  efprit  la  grâdeur  du  trauail  6c  peril,toutes- 
fois  efmeuz de lauthoritéde leur  Prince , 6c d’vne 
conuoitife  de  gloire  naturelle  aux  Portugais,entre- 
prennent  ioyeufement  6c  hardiment  l’affaire.  Et 
parce,le  peuple  les  accompagnant  auec  cris  d’aile- 
grefle,6c  de  bon  heur , ayansmisla  voile  au  vent 
vers  le  Mydi,cutreies  racines  du  mont  d’Atlas,ils 
arriuent  au  Cap  de  Ganarie  plus  aüant  d’enuiron 
foixantc  lieues  ( c’eft  le  nom  d’vne  plus  recente  fa- 
çon de  mefiireischacune  lieue  contenant  prefque 
quatre  mille  pas)que  lefditesracines  du  môtAtlas: 
que  nous  auons  def  ja  dit , auoir  efté  iufques]  alors 
le  dernier  limite  de  toutes  nauigations.  Eftans  ef- 
frayés 
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frayes  d’aller  plus  auant  en  partie  pour  le  nouueau 
montant  & defeendant  de  la  mer  & des  fablesien 
partie  auffi  par  la  longueur  de  ce  Cab,qui  s’eilend 
Fort  auât.  Cefte  mefme  caufe  a empefehé  plufieurs 

Suis, par  l’efpace  de  prefque  dix  ans  de  na- 
on  leur  defir.  Mais  pour  tout  cela  Henry 
ue  fe  départit  point  dbffare(ôlutio0,Convme  celuy 
xjui  en  partie  par  les  difeours  des  Afriquains,  en 
partie  par  les  raifons  des  Mathématiques  auoit 
trouué  parargumens  tref-certains , que  des  extré- 
mités de  la  Mauritaniedl  y auoit  des  régies  en  ter- 
re ferme,  qui  s eftendoyent.au  de  là  la  ligne  de  l’e- 
quateur.AufquelleSjfiles  ardeurs, ou  del'ert  empef- . 
choyent  qu’on  ne  peuft  aller  par  terre,;!  fe  fi  oit  que 
par  la  mer(po«rueu  qu’on perfeueraft)  on  pouuoic 
aller  & les  recognoiftre.  Et  ne  fut  point  deceu  de 
fon  efpeiice.Carpar  apres, en  l’an  mii<quatre  cens 
vingt, s’eftant  ces  Pilotes  hardiment- Jettes  en  plai- 
ne  mer,apresauoir  efté  agitez  de  plufieurs,&peril- 
leufes  tourmétes,  parla  grâce  de  Dieu  ,il's  cognéu- 
rent  premièrement  plufieurs  Iiles  diueriès,  & puis 
d’an  en  an , des  plus  efloignés  haurés  de  l'Afrique, 
iufques  à la  Lyone , qu’eft  vncmôtagne  plus  auanr 
que  la  Ganarie,de  trois  cens  foixante  heucs. 
ces  ;Pilo.tes,il  y en  eut  trois  principalemét  qui  pour 
leur  heur  & vertu,  ont  mérité  que  par  le  moyé  des 
e/criuajns  .leurs  noms  demeurent  immortels.  Ce 
furent  Iean  Confalue  ,&  Triftan  Vafée  ilelquels 
premiers  de  tous,  ne  feirent  point  difficulté  d aller 
bien  auant  outre  la  tetre  ferme , & fe  faazarder  au 
Yafte  & furieux  Océan.  Et  emportés  partie  par  les 
vents  , partie  pair  vnc  grandeur  de  cœur  & refolu- 

tion. 
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tion  donnant  plus  auant,iis  adiouftcrét  au  Royau- 
me de  Portugal,quelques  llles:&  entre  autres  vne 
tres-fameufe  6c  riche  pour  le  iourd’huy  , laquelle 
prend  le  nom  de  la  Madere.  L’autre  fut  Gilles  An- 
nio  : qui  ayant  gauchy  aux  Syrtes,&  curieufement 
obferué  le  flux  & reflux  de  la  mer , redouble  en  fin 
(auec  vne  rare  fcience  6c  induftrie  de  nauiger  ) le 
Cab  de  Ganarie : ouurant lentree  de  la  foy  Chré- 
tienne aux  Ethiopiens  Occidentaux,^  autres  na- 
tions iufques  alors  inacceflibles*  Or  Henry  les  re- 
compenfa  hautement  félon  les  mérites  &?  trauaux 
d\n  chacun  d’eux  : enfemble  auffi  ceux  qui  depuis 
ont  fuyui  leur  induftrie.Et  affin  que  1 ardeur  de  cô«? 
quefter  ne  fe  refroidit  en  l’endroit  des  fuccellèurs> 
il  impetra  de  Martin  cinquiefme  Pape  ( ce  que  de- 
pUjs  a çfté  confirmé  par  les  autres)  que  tout  ce  qui 
feroit  defcouuert  dés  la  Ganarie , iufques  à la  der- 
nière Indiç , cela,à  tref-bon  6c  iufte  titre , feroit  de 
la  Seigneurie  des  Portugais.  Celle  première  naui- 
gation  continua  enuiron  cinquante  ans  : lefquefô 
paflés,en  fin  Henry,  ayant  en  quelques  lieux  bafty 
des  Temp!eSi&:  en  diuerfes  régions  efplané  le  che- 
min à rEuangile,plain  de  gloire  6c  de  bonnes  œu- 
ures,  s’en  alla  au  Ciel.  Alphonle  cinquiefme  imi- 
tant fâg*an dcuMe  cœur  , incontinent  qu’il  fut m 
la  poflcfsion  du  Royaume  Y carfonpere  Edouard 
eftoit  décédé  auant  luy  , 6c  il  demeura  en  tutelle 
iufqué.Srà  fan  dixfeptiefme  de  fon  aage  ) encor 
qu’il  fut cmbarralfé  en  guerres  voifines  6c  dame-' 
tiques  > néant  moi  ns  s’afleét  tonna  fort  à la  pour- 
fuite  de  ces  Jouables  aéles  , 6c  par  l’entremiie  de 
vaiilàns  capitaines  6c  gouuerneurs  , dés  la  monta- 
gne 
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gne  de  la  Lyone,il  auança  le  trophée  de  la  Croix, 
6c  les  armes  de  Portugal,iufques  à P Arfinaire  ( que 
les  plus  recens  nomment  Cab  verd:)  de  de  là  enco- 
re , iulques  au  Cab  de  Sainde  Catherine  , qui  eft 
par  delà  PEquateur , deux  degrés  & derny  i c’eft  à 
dire  enuiron  quarante  & deux  lieuës.En  ce  mefme 
temps  plufieurs  Mes  furent  defcouuertes,defquel- 
les  il  n eft  aucun  befoin  de  faire  mention  en  ceft 
endroit:  plufieurs  6c  diuers  trafics  drelfés  auec  di- 
uerfes  nations:  6c  principalement  auec  les  Ethio- 
piens du  Ponent.  Gefte  région,  eft  auiourd’huy 
nommée  la  Guinée  : le  nom  en  eftant  prins  d'vne 
tref-celebre  ville  appellée  Genne  .afsife  fur  le  bord 
de  la  riuiere  Zanagué:à  laquelle  .anciennement  les 
marchands  attirés  parla  commodité  du  lieu,abor- 
doyent  en  grand  nombre  de  toutes  pars.  Or  Ja 
Guinée  s’eftend  bien  loing.  Et  encore  qu'eftant  fi- 
tuée  ptefque  foubs  la  Zone  du  milieu  elle  foit  fort 
bruftée  d'vn  Soleil  treC-ardent,totitesfois  elle  n'eft 
pas  ( comme  les  anciens  €>nt  penfé  dçfhuée  d'habi-* 
tans  y a ins  eft  pe.uplee  de  beaucoup  de  perfonneso 
Defquçls  les  maritimes  viuent  de  poilïon  : les  Me- 
diterrances,  partie  de  laifardes  6c  animaux  immo- 
des , 6c  partie,  quand  le  Ciel  les  fauorife,  viuotent 
d'vn  peu  de  bleds,  & de  laid , 6c  remuent  fouuent 
lc^urs  habit gtions  i non  par  villages  ou  bourgades, 
ains  elpars  fouuent  par  familles.  Et  ces  mefmes  far- 
milles  , à caufe  de  leur  pauureté , çombatent  fou- 
uent  entre  elles  pour  Peau  6c  les  pafturages.  Mîfer 
râble  genre  d'hpmmesm’ay  pour  feruir.&digne  de 
commiferation(outre  plufieurs  autres  çaufe$}nom- 
mément  pour  nauoir  aucune  çognoiflànce  d’vrx 


Histoires  des  Indes. 
fcul  & vray  Dieu.  Les  Portugais  commencèrent 
donc  de  trafiquer  auec  eux  par  truchemens  cfcla- 
ues.  Et  encore  que  du  commencement  , pour  les 
mutuels  foupçons,  il  y eut  des  troubles,  comme 
en  chofe  fi  foudaine  & nouueJle  ; & qu’aucuns  des 
Chreftiens  y fuflent  tués  d’aguet  : toutesfois  ayant 
bien  toft  cogneu  la  Iuftice  des  Roysdc  Portugais 
les  Barbares  ayant  efté  addoucis  par  la  debônairè- 
té  Ôc  bienfaits  des  noftres, quittèrent  toute  crain- 
te. Et  ayant  efté  donnée  la  libre  puiflànce  de  pa£ 
fer  d’vn  lieu  à autre , & de  con trader , ils  permu-, 
toyent  iuojre,  ©r,  efclaqes , auet^taps  de  diuerfes 
fortes,&  meubles  domeftiques.Mais  des  vendeurs 
ou  achepteurs  aucune  condition  neftoit  fi  bonne, 
que  de  ceux  qui  cftoyent  vendus.  -Lefquels  éftans 
tranfportés  par  eau , des  fablonieres  de  l'Ethiopie 
aux  terres  grafTès  de  Portugal , St  des  petites  caffr- 
nés  & logettes , à Lifbone,  pat  la  feule  fréquen- 
ce de  la  ville  & abondance  déboutés  choies  , ils 
cftoÿét  peu  à peu  infirmas  à là>ptiuâüté & huma^ 
nit  é:6c%  ce  queft  beaucoup  plus  excellent  ) eftant 
par  apres  imbus  des  myfteres  de  là  religion  Chrc- 
ftienne  ôc  purgés  par  le  lauementeelefte,  d'eft ran- 
gers, feruiteurs  des  diables  & eftjlaues  des  hom- 
mes , ils  deuenoyent  foudainement  faiéb  eqnd- 
toyés  des  Anges>&  domeftiques  dé  Dieu.  Ces  cfoà-l 
fes  ainfi  ordonnées , il  femblà  éftrefort  expédients 
pour  maintenir  le  trafficr&entretenir  famitic  auec 
ces  Barbares  de  drdïcr  des  forts^certains  lieüx.: 
Et  pendant  que  Ton  baftifloit  aüec  le  grâd  defir  des : 
Ëthiopiés,Àlphpnfe  àcablé  de  maladie  de  tràr 
qaux  meurt'apres  luy  Iean  fécond  de  ce  nom  print* 
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le  gouuernementdu  Royaume  auec  vn  tres-ioyeux' 
eommencemennatcédu  qu’en  ce  temps  là  premiè- 
rement on  célébra  Ja  Mette  en  Ethiopie.  Les  Bar- 
bares e fl;  an  s tous  eftonnés  & rauis  de  ces  nouueaux 
fer uices Sacrés  6c  de  ces  ceremonies  : Et  les  Portu- 
gais par.my  ce  diuin  feruice  pîeurans  de  ioye,  de  ce 
que  par  leur  moyen  principalement , le  vraÿ  culte 
de  Dieu  auoït  patte  iuiques  ades  parties  du'monde 
tant  efloignees , afin  de  purger  des  lieux  fouillés 
d oblations  ii  immondes  * auec  efpoir  de  retirer  vn 
grand  nôbre  d’ames  des  mains  des  iniuftes  poffèf* 
leurs,  pour  les  mettre  en  îa  liberté  de  iefus-Chrifh 
Par  laquelle  nouueüe  Jean  entra  en  vne  grande  ef* 
perance  ( comme  ii  eftoit  Roy  d’vn  grand  6c  géné- 
reux cœur  J de  retenir  non  feulement  ce  qu’y  eftoit 
acquis,  ains  reiofutde  Paugmenter  par  tous  moyfo 
Et  principalement  de  recercher  , s’il  y auroit  point 
quelque  paflàge  ou  par  mer  ou  par  terre >dés  la  mer 
AthUntiquê  vers  POcean  Oriental.  Car  défi  ors 
outre  le  ioing  trefardant  qu’il  auoit  de  multiplier 
la  foy  Chreftienne , ii  auoit  def  ja  mis  fon  cœur  6c 
fes  penfées  aux  grandes  rie  bettes  d’Arabie  6c  an 
commerce  opulent  des  haures  des  Indes.  Et  pour- 
ce  faire  eftimant  fur  tout  eftre  chofe  conuenable 
deftablir  amitié  auec  les  Princes  dés  ports  ja  co- 
gneuz,  il  en  vint  about  attes  aifément  : Ôc  feir  paix 
alliance  à certaines  conditions  auec  Bezequic, 
Caramanfe , Baïe  Saman  , 6c  autres  Roitelets  :6c 
apres  , pour  recercher  ce  qui  eftoit  plus  auant,il 
defpecha  des  perfbnnes  de  vertu  6c  foy  efprouuée, 
ies  famüiers.Et  affin  qu  ils  le  feiftènt  plus  libremét, 
6c  qifauec  moins  de  danger  de  faillir,  ils  s’bazar- 
dattènt  au  plein  Ocean,il  dona  charge  à Rhoderic, 
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& Iofeph  Tes  medecins,des  plus  expérimentés  Ma- 
thématiciens de  ce  temps  là  , 8c  encore  à Martin 
Boheme  qui  fe  difoit  difciple  de  Iean  de  Mont- 
royal  , d’excogiter  par  leur  commun  aduis  quel- 
que chofe  pour  régir  le  cours  des  nauires  en  vne 
mer  bien  qu  incogneueraffin  que  le  marinier  ou  en- 
carté de  la  veue*  des  eftoilles  qui  luy  eftoyent  co- 
gneuës,  peut  neâtmoins  par  quelque  maniéré  con- 
ieélurer  a quelle  plage  du  Ciel  il  droit  j 8c  à quels 
lieux , 8c  combien  diftans  de  noftre  monde.  Ceux 
cy  auec  vn  trefardant  eftude  ayans  longuement  8c 
beaucoup  difputé  la  matière,  tranfporterent  l’A- 
ftrolabe(inftrument  qui  eltoic  auparauant  employé 
par  les  Aftronomes  pour  colliger  feulement  les 
mouuements  des  Eftoilles  ) à Tviage  de  la  marine, 
inuention  véritablement  tref-belle.  Et  d’vne  pa- 
reille dextérité  ils  feirent  les  cartes  des  declinatios 
, defquelles  auiaurd’huy  les  mariniers  vfent  pour 
, defcouunr  ce  que  les  Cofmographes  nomment , la 
* latitude  des  lieux  : tellement  que  toute  l’Europe 
3 n’eft  point  peu  redeuable  , mcfmes  pour  cefte  oc- 
3 ça(îon,au  Portugal. Que  s’ils  euftent  auffi.  bien  def- 
couuert  la  reigle  pour  efpier  ailément  les  longitu- 
des,comme  ils  feirent  des  latitudes  , les  voyageurs 
expérimentés, prefque  fans  aucune  erreur  feroyent 
le  tour  Se  circuit  de  la  mer  8c  delà  terre  auec  vn 
continuel  contournement.  Mais  d’autant  que  du 
Leuanuau  Ponant  : ou  au  contraire  du  Ponant , au 
Leuanren  la  continuelle  conuerfion  du  Ciel , il  ny 
a rien  de  certain  6e  ftable  à quoy  nous  puiflions 
d relier  le  cours,  ou  mefurer  les  approches  ou  recu- 
lemcnts (d’autant  que  cefte  fubtile  8c  trd-obfcure 
colledion  qui  le  .fai cl  par  Poppolirion  des  eftoilles 
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errantes,  n'eltpas  propre  pour  la  maniéré  de  cet 
vfage  quotidien)  parce  iufques  à prefent  les  degrés 
de  longitude  n ont  peu  eltre  remarquez , ne  la  ma- 
niéré du  voyage  entièrement  cognèuë  de  perfonne. 
En  quoy  les  Pilotes  fouuent  font  deceuz  auec  tref- 
grandsperils.Et  iecroy  qu'en  cec y(cômrae  en  plu- 
sieurs autres  affaires  des  hommes  } celle  il  grande 
difficulté  a eftédiuinement  interpofée  > ou  pour  a.i- 
guifer  Pindultrie  des  mortels,ou  pour  refrener  leurs 
conuoitifes.  Et  neantmoins  ceft  chofe  merueilleufe 
combien, par  le  bénéfice  de  cet  infiniment.  Part  de 
la  marine  a receu  d'augmentation.  Voire  mefme  Sc 
dés  ce  temps  là  la  difeipline  Chreftienne  a com- 
mencé de  s'eflendre  plus  auant. D'autant  quedef  ja 
plulîetirs  perfonnages  excellents  en  prudence  5c 
pieté  , à l'enuy  fe  prefentoyent  volontairement  au 
Roy  pour  tels  voyages.  Entre  lefquels  la  confiance 
5c  vertu  de  Iacques  Can  a elle  principalement  ap- 
parente.Luy  ayant  receu  des  nauires  du  Roy  outre- 
paflTa  les  limites  d'Alphonfe  vers  l'emboufchure 
d'vn  grand  fleuue  » lequel  tirant  fa  fource  des  fon- 
taines mefmes  du  Nil,efl  nommé  Zaires  par  les  ha- 
bitans.  Et  fe  iette  dans  l'Océan  auec  vne  lï  grande 
abondance  d'eaux  mefmement  en  l'hyuer , qu'on 
tient  que  la  mer  en  efl  furmontée  par  l’efpace  de 
huiélante  mille  pas  ; ce  que  ceux  qui  nauigent  plus 
outre  cognoillent  par  l'eau  douce  qu'ils  en  puylent. 
Can  auoit  porté  auecques  foy  quelque  nombre  de 
colomnes  de  Portugal , par  le  commandement  de 
Ieamefquelles,  outre  la  figure  de  la  Croix  5c  les  ar- 
moiries Royales , en  mots  Latins , 8c  en  Portugais 
eltoit  graué  foubs  quel  Roy  , foubs  quel  chef,  en 
quel  temps,  chafcune  de  fes  contrées  auoyent  efté 
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defcouuertes.Doncqnes,  de  ces  coLdnes  il  en  plan? 
ta  vue  àd'embouchure  de  ce  fleuue  pour  tefmoi- 
crnage  de  la  Seigneurie  de  Portugal:&  par  apres  na- 
uigcant  au  contre-cours  du  fleuue  il  veit  en  plu- 
fleurs  lieux  des  troupeaux  d'Ethiopiens  errants, 
dVn  teindl  noir  ,&  le  poil  frifé  comme  les  autres: 
mais  comme  ils  eftoyent  en  plus  fertile  terre , aufli 
e.ftoyent  ils  d’efpnc  &c  de  mœurs  beaucoup  plus 
doux.Çar  eiians  feulement  inuités  par  quelques  lé- 
gers petits  dons,&  par  va  bon  & doux  vifage,  ils  fe 
floyent  aux  étrangers  auec  tant  d’alleurance  3 que 
mefmes  ils  montoyent  dans  leurs  nefs3  fans  aucune 
craincle  ou  foupcon,  pour  les  vifiter.  Vous  eulîiez 
didl  que  c eftoyent  quelques  anciens  amis  ou  pa- 
rents,filcur  lâgage  eut  efté  pareihmais  depiufieurs 
& diuers  truchements,  il  ne  s'en  trouua  vu  feul  qui 
entendit  le  langage  de  celle  nation.  Qoncques  on 
befoignoit  par  Agnesipar  lefquels  il  fut  aiféméc  co- 
gneu,qu'ily  auoit  vn  Roy  bien-puilïant,  plus  auât 
dans  le  pays  à beaucoup  de  iournées  auquel  ils 
obeïlToyent  tous.  Ce  qu'ayant  entendu  Can  , pour 
defcouürk  mieux  par  le  menu  toutes  chofes  , il  en- 
uoye  quelques  vns  des  liens  à celle  Cour  foqbs  la 
conduiéle  des  habitans  du  pays.  Et  les  y lailîant 
pour  pliages  s il  emmeine  aulïi  en  efehange  quatre 
Ethiopiens  en  Portugal , de  ceux  qui  fembloyent 
de  meilleur  naturel  : leur  iurant  tref-faindlement 
que  dans  la  quinziefme  Lune  ( car  ainfi  content  ils 
le  temps  en  ces  lieux  là  ) il  les  rameneroic  fains  «Se 
lauues  en  la  terre  de  leur  natiuité.  Au  furplus  eux, 
en  nauigeant,&  parle  foing  qifen  eut  Can  , & par 
le  moyen  de  leur  docilité  , s eiians  accoutumés  au 
langage  Portugois,ils  récitèrent  par  apres  fidelemêt 
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& par  ordre  tout  ce  qu'eftoit  du  Royaume  de 
Congo(car  on  troiuia  en  hn  qu'il  le  nommoit  ai nitj  congés 
de  Tes  rie he lies , r el i gio  n , 8c  police.  lean  merudlleü- 
femenc  relîouÿ  par  leur  ■'venue,  ôc  ayant  lotie  la  pru- 
dence de  Cari  5 commande  fur  tout  que  fes  nou- 
ueaux  haltes  fullent  bénignement  trâictes,  & que 
rien  ne  leur  manquait.  Et  s'dlant  par  loifir  enquis 
d'eux  de  plulîeurs  chofcs  , craignant  que  la  trop 
grande  demeure  n'apportall  quelque  incommodi- 
té à fes  hoftagés  3 il  mande  à Caii  > qü  au  premier 
iotv  il  rapporte  ces  Ethiopiens  ( les  traiétanc  touf- 
iours  au  mieux  qu'il  feroiepoffible)  en  leur ,paÿsi& 
qu'il  retirait  les  fiens.  Et  que  par  apres  (ayant  bien 
remarqué  ce  qui  elt  mie  là  ) au  retour , il  aille  luy 
mefmes  vers  le  Roy  de  Congo.  Et  que  par  tous 
moyens  il  s'eftudie  de  l'attirera  lefus-Clirilt.  Tout 
incontinent  Can  ayant  troüué  le  temps  pour  la  na- 
uigatiori  opportune  ayant  ramené  fes  eltrâtigefs  à 
Congo  > il  les  permute  de  bonhê  foÿauecques  les 
liens  :&  de  peur  qù'il  ne  perdit  la  fkifo h continuât 
incontinent  fat  carrière , il  s 'allante  , au  delà  de  ce 
Royaume  de  bien  deux  cents  lieues  de  pafs  $ met- 
tant deux  de  telles  cobair  es  que  fay  chét3  en  déitx 
endroîdtsidefquelsil  nomma  Tvn  de  S.Augüftm  ( v 
eftant  abordé  au  iour  de  lâ  felte  dudidt  Sainétf  à 
l'autre  > il  donna  le  nom  de  la  piefre  mefme.  De  ld 
reuenu  à Corigo,  auec  vue  merueilleofe  congratu- 
lation de  celte  nation  3 il  s'achemine  vers  le  Roy 
auec  de  grands  prefents  &c  vne  belle  compagnie; 

Le  Roy  ayant  entendu  des  liens  quelques  chofcs 
merueilleufes  de  la  libéralité  de  bénignité  du  Roy 
îeati , recueillit  Can  auec  grande  demonltration 
a honneur  & de  mutuelle  amitié.  Delàenâuanif 
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Can  ( comme  il  luy  eftoit  commandé  ) commence 
lors  que  les  occafions  fe  prefentoyent  peu  à peu 
d’entamer  propos  des  chofes  diurnes,  & d’exhorter 
le  Roy  que  mefprifant  fes  Dieux  vains  , il  reco- 
gneutvnfeul  Dieu  créateur  du  Ciel  & de  la  terre* 
Et  véritablement  il  apparut  bien  , en  cet  endroit 
mefmement,com.bien  pour  conuertir  les  cœurs,  la 
parfaiéte  charité  importe  plus , que  ne  faict  vn  cu- 
rieux apparat  de  paroles.  Can  eftoit  home  de  guer~ 
re,nourry  pluftoft  auecques  le  fer,  qu’auecques  les 
iettres:&  neantmoins  aueç  fon  groffier  difcours,  le 
Roy,  eiprins  auparauant  par  les  feruices  des  no- 
ftres  , fe  rendit  fi  ardent  en  i’eftude  de  la  vraye  pie- 
té, quil  apporcoit  toufiours  à Can  fon  oreille  alté- 
rée, & tous  les  iours  luy  mefmes  de  fon  mouuemét 
s’enqueftoit  de  plu  fie  urs  chofes  touchant  la  reli- 
gion. Voire  mefme  il  s’efiayoitcncore  ouuertement 
d’attirer  à vne  mefme  volonté, fes  plus  familiers,^: 
les  plus  grands  du  Royaume  par  les  admonitions 
& exhortations.  A cecy.  encore  arriuoit  en  leur 
intérieur  certainp  infpirafcion  d’vn  efprit  celefte, 
lequel  par  mouuements  occultes  poufloit  les  en- 
tendemens  aueuglés  des  Ethiopiens,  au  droiét  che- 
min de  Salut.  Doncques  eftant  le  champ  bien  la- 
bouré pour  receuoir  la  femence  de  l’Euangile , le, 
temps  du  retour  de  Can  eftoit  proche.  Lequel  le 
Roy  , ( combien  qu’il  voyoit  qu’il  luy  feruiroit  de 
fupport  en  Portugaljtoutesfois  à caufe  de  la  douce 
fréquentation  entre  eux  encommencée,  congédia 
mal  volontiers-.^:  s’en  allant  il  luy  dona  pour  com- 
paignic  des  ieunes  enfans  de  noble  race,aufquels  il 
donna  pour  gouuerneur  Zacutc , l’vn  de  ceu'k  qui 
îkiguiere  auparauant  auoyent  efté  en  Portugal. 
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Aceftuy-cy  il  commande  tref-expreftement  que 
de  fa  parc  il  remercie  infiniement  le  Roy  Iean  pour 
les  immortelles  faueurs  defquelles  il  Ta  oblige  : & 
puis,  qu  il  le  fupplie  affeûionnément  de  ne  fe  tenir 
importuné  de  renuoyer  à Congo  le  melme  Ambai- 
fadeurZacute  6c  ces  enfans  baptizés  6c  bien  in- 
ftruidfcs  en  la  doctrine  Chrcft'ienne  , auec  quelque 
nombre  de  deuots  preftres  du  fouuerain  Dieu.  Et 
luy  dire  quil  defiroit  tref-affe&ionnément  de  fe 
Chreftienncrluy,fes  enfans  & parents  auec  tout 
fon  Royaume  s'il  eftoit  polfible.  A ceft  AmbaflTade, 
il  adioufte  pourprefens  , vne  grande  quantité  d'I- 
uoire  , plufieurs  habits  ( ceft  la  richeflfe  des  Ethio- 
piens ) fais  bien  proprement  6c  artificieufementde 
feuilles  de  Palmiers.  Or  le  Roy  Iean  ( comme  il 
eftoit  extrêmement  deuoc  ) print  treEgrand  plaifir 
à ceft  AmbaflTade,  voyant  quvne  fi  grand  porte 
s'ouuroit  à l'Euangile.  Doncques  aulfi  toft  qu'il 
femblaeftre  à propos,  Iean  6c  Eleonor  fa  femme 
auec  vn  grand  appareil  6c  folemnelle  pompe , pre- 
lenterent  auec  grand  ioye  Zacute:6c  d autres  Prin- 
ces , prefenterent  les  autres  enfans,  félon  les  an- 
ciennes inftitutions  de  l'Eglife  aux  facrées  eaux  du 
Baptefme  : impofans  le  nom  de  Iean  à Zacut  : 6c  à 
chacun  des  autres  enfans,les  noms  de  leursParrins. 
Le  Baptefme  paracheué  , ils  furent  incontinent 
donnés  à précepteurs  idoines  , 6c  par  refpace  de 
deux  ans  entiers  fort  foigneulemét  furent  inftruidfs 
es  mœurs  6c  myfteres  Chreftiens.Et  alors  fut  en  fin 
arrefté  vne  tref-honorable  Ambaflade  vers  Congo 
auec  des  prefens  royaux,6c  vn  appareil  magnifique 
d'ornements  pour  le  feruice  de  l'Egliie:6c  non  feu- 
lement furent  renuoyez,  ces  Neophites  en  leurs 
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pays,  ains  encore  furent  choifisdu  tref-deuot  coiv 
uéc  de  S. Dominique, trois  perfonnages  de  vertu  6c 
dodtrine  expenmentée^bfquels  en  ce  pays  d'Ethio- 
pie  ferovent  la  charge  6c  d’enfeigner  > 6c  de  bapti- 
iei%  Encore  y adiouita  on  des  Architectes  6c  art w 
ians  pour  baitir  des  Temples  à Dieu  en  ces  regios* 
Te  chef  de  ceit  Amballade  fut  Confalue  Soze  des 
principaux  de  la  noblefiè.  A ceftuy  cy,(lequel  pen- 
dant celte  nauigation  mourut  de  pelle  J fut  fubftitué 
parle  confentement  de  tous-  Rhoderic  fils  de  fon 
frere.  Cependant  entre  les  Ethiopiens  eftoit  vu 
grand  delîr  6c  expeCtacion  de  la  religion  nouuelle» 
Et  comme  prefque  tous  grands  6c  petits  , defirans 
la  venue  de.s  Chreftiens,  principalement  la  fouhai- 
toit  le  beau  peredu  Roy  3 lequel  commandoit  aux 
peuples  imdumesdn  Congo,  dont  les  habitans  du 
pays  nomment  la  région  Son.Ceftuy-cy  ^auffi  toit 
qu  il  euft  entendu  que  les  Nauires  efloyent  arriuées 
au  port , accompaigné  d’vne  grand  multitude  , 6c 
d vn  grand  bruict  de  cymbales  6c  Trompettes,  alla 
au  deuant  des  noftres  prenans  terre,,  citant  prefque* 
hoù  de  foy,  d aile  extreme.  Et  d'autant  qu'il  eftoit 
ja  fort  vieil,affin  qu'il  ne  lailïaft  en  vain  perdre  l'oc- 
cafion  qui  luv  eftoit  dminemeot  prefentée  * voulut 
eflre  incontinent  baptizé  auec  l'vn  de  fes  enfans 
fort  petit , comme  celuy  qui  pour  fon  bas  aage  ne 
pouuoit  preuoa*  à foy.  Quant  à l'autre  défia  aagé, 
combien  qu'il  fut  merueilleufement  embrafé  de, 
jnefme  defir , 6c  qu'il  le  luppliat  tref  inltammenc 
qu  il  ne  le  laillat  poindt  pnué  de  ce  bénéfice  cele-- 
flc:toutesfois  par  honneur  6c  refpedt , Il  ne  foufîrit 
pas  qu’en  vn  ii  grand  myflere  il  preuint  le  Roy  6c 
les  enrans.:Doncques  ayant  à la  halte  dreiîe  vn 
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Temple  pour  feruir  à ce  befoin  , feulement  cîc  ra- 
meaux ôc  feuillars  , trois  Autels  font  parés  félon  la 
couftume  des  Chreftiens , Scia  méfié  dignement 
célébrée  : ce  Baptefme  premier  de  toute  mémoire* 
fut  célébré  en  ces  terres  auec  vne  incroyable  aile- 
greilé  de  tous,en  Tan  de  la  Natiuité  de  Îefus-Chrift 
1491.  le  pere  voulut>changeant  de  nom  eftre  appel-  149 
lé  Emanuel  ôc  voulut  que  fon  fils  fut  nommé  An- 
toine. Et  non  feulement  au  viiage  Ôc  à fes  geftes 
ce  vieillard  feit  demonflration  de  la  religion  ôc  foy 
qu’il  auoit  conceuë,  ains  encore  ayajnt  faiéfc  afiem- 
blée  du  peuple*  d’vn  lieu  haut  Ôc  eminent  luy  me£= 
me  detefta  fi  aigrement  les  Idoles  ôc  maudit  culte 
auquel  iufques  alors  ils  auoyent  eftés  adonnés  * ôc 
auec  tant  de  douleur  ôc  fi  vehemente  déplora  les 
erreurs  ôc  mefchancetés  du  temps  p a fié*  qu’on  l’eut 
veu  du  tout  changé  de  cœur  , ôc  indubitablement 
remply  de  l’Efprit  de  Dieu.  Ces  chofes  ayant  efté 
feeuës  le  Roy  de  Congo  fut  merûeillêüfèment  re- 
fouy.Et  outre  la  congratulation  qu’il  luy  en  feit  * il 
âccrcut  le  Royaume  de  fon  beau  pere } de  Teftédiie 
de  trente  lieues  de  pays  en  long,  & de  dix  en  large* 
Par  lequel  fi  grand  ôc  honnorable  iugcmentque  le 
Roy  auoit  faiéfc  d’Emanuel , luy  eftant  de  plus  en 
plus  animé  > aux  autres  demonfirations  d’vn  cœur 
vrayement  Chrefticn , il  en  adioufta  vne  autre  non1 
moins  belle  & remarquable»  Car  ayant  par  vn  ri- 
goureux Ediéfc  recherché  les  Idoles  de  toutes  parts 
Ôc  les  ayans  toutes  mifes  en  vn  monceau,  contre  le' . 
gré  de  plufieurs,il  les  brufia  publiquement.  En  ou- 
tre, tant  que  les  preftres  de  Ïefüs-Chrift  demeurè- 
rent là  il  leur  faifoit  tous  bons  offices  ôc  les  cherifc 
loft  comme  s’ils  fufiènt  venus  du  Ciel  : les  interro- 
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géant  continuellement  des  myfteres  de  la  foy  * & 
de  plufieurs  Ôc  diuers  genres  de  vertus.Et  fupplioic 
Dieu  cref-humblemét  que  puis  qu'il  auoit  employé 
miferablement  la  plus  grand  partie  de  fa  vie  au  fer- 
uice  des  diables  : au  moins  fi  peu  de  temps  qui  luy 
reftoit*  il  luy  fut  permis  de  l'vfer  tout  au  culte  de 
noftre  Seigneur  Iefus-Chrift,&:  en  actions  de  vraye 
pieté.Mais  auec  quel  filence  * ou  pluftoft  cremble- 
mentjil  affiftoit  au  feruice  diuin  * il  fe  monftra  par 
cecy  : qu'il  commanda  quon  feic  foudainemenc 
mourir  quelques  ieunes  paiges  d'honneur , enfans 
des  Princes*lefquels  pendant  iceluy  folaftrans  pue- 
rilemét  menoyent  bruict  à l'entrée  du  Téple  : efti- 
mant  que  ce  fut  vne  mefchanceté  indigne  , que  ce 
trefiaugufte  facrifice  auquel  Dieu  eft  immolé  pour 
le  falut  des  hommes*  foit  négligé  par  les  hommes. 
Par  ainfi  ces  ieunes  enfans  euflént  fans  faute  efté 
punis  de  mort  pour  vne  faute  eftiméc  entre  nous 
(dont  nous  deuffions  auoir  honte  ) legere  & iour- 
naliere  : ne  fut  que  les  Portugais  ayans  compaffion 
de  l'aage*&  de  leur  race*  & auffi  fe  refouuenans  de 
la  clemence  diuine  s'y  oppoferent  inftamment. 
Def-ja  effoyent  venus  des  melfagers  de  la  part  du 
Roy  de  Congo  prians  l'Ambafladeur  de  ne  différer 
point  d'auantage  fon  arriuée.Que  le  Roy  eftoit  en 
la  ville  nommée  Ambaffé  * fi  aife  de  la  conuerfion 
8c  bapcefme  de  fon  beau  pere  qu'il  en  faifoit  vne 
grand  feffe:Et  qu'il  luy  tardait  beaucoup  d’eftre  af- 
focié  auec  les  autres  en  la  compaignie  des  enfans 
de  Dieu  ayant  de  tout  fon  cœur  laué  fes  ordures  & 
pechés.Sofc  ayant  receu  ce  melfage  * il  luy  fembla, 
qu’il  ne  deut  plus  vfer  de  remife.  Doncques  laif- 
faut  petite  gamifon  dâs  les  Nauires,luy  & fa  com- 
pagnie 
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jpagnie  s'acheminent  vers  le  Roy.  Aufquels  outre 
les  autres  courtoifies  Emanuel  donna  deux  cents 
hommes  pour  les  accompaigner  en  leur  voyage:  de 
en  outre  ( pour  porter  leurs  hardes  &:  principale- 
ment les  facrés  meubles  ) vne  grande  multitude 
d'hommes  d’vne  merueillcufe  gayeté  & contentiô 
entre  eux  fi  employoient.  Eftans  arriués  enuiron 
aumy  chemin*  l*vn  des  Lieutenans  de  Roy  * de  par 
apres  encore  vn  autre  par  honneur  allèrent  au  dé- 
liant des  noftres.  Mais  comme  Ion  approchoit  de 
la  ville  les  citoyens  en  trois  bandes  * armés  feloil 
que  celte  nation  a de  couftume*  leur  fortent  au  de-i 
uantxhantant  en  yers  les  loiianges  de  Portugal  de 
les  bien-faiéts  qu  ils  en  auoyent  receuz  : les  ordres 
eftans  tellement  rangés  de  marchants  d'vn  tel  pas 
auec  la  mufique, qu’il  fembloit  repreféter  les  pom- 
pes de  nos  procédions.  Quelques  vns  d'entre  eux 
entonnoyent*&:  les  autres  les  fuiuoyent&  fouuent 
tous  enfemble  criants  a haute  voix  à certaines  me- 
fures  faifoyent  retentir  l'air  de  leurs  clameurs, 
Ceux-cyayans  auec  vne  extreme  allegrefle  receu, 
les  noftres  aumilieu  d’eux  , les  conduifent  en  mef- 
me  ordre  iufques  au  Palais  au  Roy  : mais  auec  fi 
grand  amas  de  peuple  & fi  grand  preife^qu'a  peine 
les  noftres  pouuoyent  palier  pour  s’aller  rendre  a 
I11y.il  eftoit  affis  fur  vn  efehaffaut  affin  d’eftre  veu 
de  toutes  parts*  fur  vne  chaire  dluoire  * coronné 
d’vne  Mitre  faiéte  de  feuilles  de  palmier  bien  fub- 
tilement  de  proprement  façonnée*nud  dés  la  telle* 
iufques  au  nombrihle  demeurât  * iufques  aux  pieds 
eftoit  couuert  d’vn  habillement  de  coton  : fon  bras 
gauche  eftant  paré  de  braflelets  de  laiton*  de  de  l'e- 
lpaule luy  pendoit  vne  queuç  de  cheuahcrnçmcnc 
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qui  n'eft  permis  qu'aux  Roys  feulement.  Finablé- 
ment  TA  mbafladeur  eftant  introduit:  eft  recueillÿ 
très  honorablement.  Ayant  falué  le  Roy  & expofé 
la  charge  qu'il  auoit  de  fon  Prince  , il  commande 
incontinent  que  les  Preftres  y affiftarits  exhibaftent 
les  prefcns  , Comme  robbes  pretieüfes  , tableaux 
peinds,  vaiflelle  d'or  ôc  d'argent  3 & tous  les  meu- 
bles feruans  à l'office  diuin,  & que  tout  cela  fut 
monftré  deuant  le  peuple  fuyuant  la  demande  que 
le  Roy  en  faifoit.  Alors  le  Roy  ayant  contemplé 
chacune  chofe  atteritiuerrient  s'enqueftoit  fort  cu- 
rieufement  à quel  vfage  elle  feruoit  & que  figni- 
fioic.  Entre  ces  preferîts  eftoit  vne  Baniere  de  la 
Croix  refpkndi liante  que  le  Pape  Innocent  hui** 
diefme  auoit  confacréauecfolemnelles  prières,  6c 
l'auoit  enuoyé  de  Rome,au  Roy  de  Portugal.  En  la 
defploiat  incontinent  le  Roy  & toute  l'alîemblée 
£s  profterne  : D'autant  que  pendant  l'expolition  de 
ces  chofes  facrées  , les  Ethiopiens  ententifs  obfer- 
uoyent  des  yeux, les  geftes,&  mouuemens  des  Pre- 
ftres, tellement  qu'ils  bailïoyéc  les  teftcs,ioignoyéc 
les  mains  ôc  s'agenouilloyent  prefque  à mefme  in- 
ftant  qu'eux.  Partans  de  cet  fpedacle  les  noftres  fu- 
rent gratieufementdefparcis  parles  logis.  Et  inco- 
tirient  on  commença  de  traider  foigneufement 
du  Baptefme  du  Roy  & de  la  Royne.  Et  affin  que 
cela  ce  feit  auec  plus  grand  appareil  Ôc  ceremonie,’ 
il  fut  trouué  bon  de  baftir  premièrement  vri  Tem- 
ple à la  mode  des  Chreftiens.Ceftoit  veritableméc 
vn  œuure  difficile  tant  poürvbeaucoup  d'autres  rai» 
fons , que  par  ce  qu'il  falloit  aller  chercher  de  fort 
loing  la  pierre,&  le  moëlori.  Mais  l'ardeur  y fut  (i 
grande  qu'en  peu  de  temps  ayans  de  toutes  parts 
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apporté  toutes  chofes  neceüaires , à rinftance  3c 
promotion  du  Roy  la  befongne  fut  commencée  par 
pîufieurs  ouurieis.  L'Eglife  ce  deucit  dedier  à la 
Sainéfce  Croix  : & parce  la  première  pierre  y fut 
mife  le  5. des  Nones  de  May  , auquel  iour  l'Eglife 
célébré  l'inuention  de  Sainéte  Croix.Pendât  qu  011 
eft  principalement  attentif  à ceft  œuure,voicy  que 
des  confins  du  Royaume  viennent  des  mellàgers 
tous  effrayez  difants  que  Ion  depopuloit  les  châps, 
on  brulloit  les  maifons,qu'on  faifoit  butin  d'homes 
&de  beftail.il  yavn  lac  en  l'intérieure  Ethiopie  qui 
femble  vne  mer  3 tellemét  qu'on  diéfc  qu  il  s eftend 
bien  cêc  lieues  en  longueunduqueltrois  riuieres  les 
plus  renpmées  de  toute  f Afrique  s'efcoulent  : fça- 
uoir  eft  le  Nil(la  fource  duql  1 atiquité  a fi  foigneu- 
fement  recerçhé  en  vain)  dâs  la  mer  Mediterranée. 
Cuama  & Zaircs  duquel  nous  ations  cy  delfus  par- 
léjdans  l'Océan,  dans  ce  lac  il  fe  voit  quelques  IR 
les,  & entre  icelles  y en  a de  telle  gradeur  & fi  peu- 
plées quelles  alïemblent  trente  mil  hommes  de 
guerre.  Mais  les  plus  renommés  font  les  peuples 
Mundeqtiets  ;lefquels  dauanture  efpouuantés  s'e- 
ftoyent  rebellés  en  cefte  faifon  là  contre  le  Roy  de 
Congo.  Et  auec  vne  grande  armée  faifoyent  des 
courtes  és  extrémités  du  Royaume.  Contre  ce  de- 
faftre  d'autant  qu'il  eftoit  grand  befoin  de  célérité 
3c  de  la  prefence  du  Roy  , de  peur  qu'il  n'arriuaft 
cependant  aucun  inconuenient»  le  Roy  fe  hafte  de 
proueoirà  fon  falut  eternel  par  le  Sacremét  de  Ba- 
ptefme:Et  la  Royne  mefme  ne  différa  point  d'en 
faire  de  mefme.Et  ce  monftrcr  recognoiftans  en 
ueur  du  Roy  de  Portugal , il  print  le  nom  de  Ieanf 
& elle  d’Eleonore.  Vne  tref-grande  multitude  d’E- 
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thiopiens  s’y  eftoit  aflemblée  de  toutes  parts.  Et 
d’icelle  aucuns  des  plus  grands  par  l’exemple  du 
Roy  Sc  les  exhortations  des  prédicateurs  en  ce  téps 
mefme  fe  feirent  Chreftiens.  Car  des  deux  enfans 
du  Roy  l’aifné  enclin  à toutes  vertus  * & à la  pieté, 
eftoit  party  deuant  en  diligence , pour  defendre  la 
frontière  du  Royaume  : & l’autre  plus  ieune  nom- 
mé Panfe  Aquitime  , ( affin  qu’il  y eut  quelqu’vn 
qui  à Tauenir  donna  exercice  aux  gens  de  pieté,  ne 
peut  aucunement  fouffrir  d’eftre  diftrait  de  la  mal- 
heureule  fuperftition  8c  des  mœurs  de  fes  aveulx. 
En  ces  entrefaites  le  Roy  ayant  a la  hafte  aflem- 
blé  vne  armée  y ayant  entremeflez  quelques  Por- 
tugais, s’en  va  contre  les  ennemis  Comme  il  par- 
toit,  Sofe  luy  prefente  de  fa  main  la  Bannière  de  la 
Croix  : l’exhortant  d’aller  au  combat  allègrement: 
8c  que  par  le  moyen  de  ce  ligne  ( pourueu  qu’il  ne 
manquai!:  point  de  confianee)il  aurait  certaineméc 
l’auantage  fur  fes  ennemis.  Et  ne  furent  point  vai- 
nes les  promeffés  : car  ayant  fait  marcher  la  Croix 
au  deuant,Iean  s'en  retourna  à fon  pays  vitorieux 
ayât  desfait  8c  mis  en  fuite  fes  rebelles.  Sô  fils  aif- 
nélefuiuiten  fon  Triomphe  : lequel  s’eftant  lur 
toutes  chofes  eftudié  à la  difcipline  Chreftienne, 
eftant  le  Temple  paracheué  en  grand  célébrité  du 
peuple  hiclaué  par  le  S.  Baptefine  8c  voulut  eftre 
nommé  Alphonfe,duquel  nom  il  auoit  apprins  que 
le  fils  du  Roy  de  Portugal  eftoit  appellé.  Et  affin 
que  rien  ne  manquât  à la  commune  lyeftc,plufieurs 
gens  remarquables  furent  baptifés  auecques  luy. 
Et  de  la  s’en  eftant  allé  aux  Ilondes  , aufquels  peu- 
ples def-ja  foubs  l’authorité  de  fon  pere  , il  côman- 
doit, il  commença  luy  mefme  a faire  entre  eux  l’of- 
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i ce  d'Apotre,  8c  de  defpartir  dVn  foing  admirable 
a lumière  de  vérité  indifféremment  à tous.  Sole 
ref-aife  de  cet  açcroiflement  li  grand  des  affaires 
lu  Chritianifme  , s'en  retourne  en  Portugal , laif- 
antàCongo  les  Pretres  pour  auancer  ces  com- 
nencemens.  Toutesfois  ils  furent  en  partie  confu- 
nez  par  les  chaleurs  non  accoutumées  &î'intem- 
>erature  de  Pair, en  partie  auffi(comme  toutes  cho- 
es  font  fujeéles  à changement  ) ils  endurèrent  des 
labitans  du  lieu  plufieurs  chofes  aigres  & griefues, 
nefmement  en  Pabfence  d'Alphonce.  Car  tât  qu'il 
ut  quetion  des  ceremonies  Ecclefia  tiques  8c  des 
ny  Itérés  de  la  vraye  Foy  enuers  Dieu  ( combien 
]uelles  furpaflent  infiniement  la  portée  de  Phom- 
ne)neantmoins  d’autant  que  pour  cela  mefme  ccs 
;hofes  fembloyent  dignes  de  Dieu , 8c  accordantes 
lia  raifon  , les  Ethniques  n y contredifoyent  pas 
:rop.  Mais  incontinent  qu'on  commença  de  trai- 
ter a bon  efeient  de  la  Iutice,temperance,  8c  fub- 
rmflion.&r  que  félon  les  Inftitutions  de  la  difcipli- 
ne  Chreftiennedl  failloit  reietter  les  Augures,  ren- 
dre ce  qui  eftoit  mal  acquis,  pardonner  les  iniures, 
mefpiiler  les  voluptés  , 8c  reirener  les  conuoitifes: 
certainement  alors  comme  quand  on  vâne  le  bled, 
les  gens  de  bien  furent  incontinét  recognetiz  d'en- 
tre les  mefehans.  Les  vns,ou  efprins  de  l'amour  de 
vertu , ou  esfrayez  de  la  peur  de  la  peine , fe  plai- 
foyent  en  Pequité,enfuyuoient  la  paix , repudioyée 
les  voluptés , aymoient  8c  honoroyent  les  chefs  8c 
reéteurs  de  leurs  âmes.  Les  autres  auflî,  empêtrés 
dans  les  lacets  des  diables  fe  retournoyent  mi  fera- 
blement  à leurs  detetablcs  coutumes,  a Pauaricc, 
orgueil,  & premières  ordures , hair  la  lumière  , fe 
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deftourner  de  leurs  do&eurs,  8c  s’enfuir  loing  cfc : fa 
fréquentation  des  bons&  pieux.  Et  ne  fe  glilïbit 
pas  feulement  ce  vice  entre  le  vulgaire  : tout  cha- 
cun des  plus  fameux  8c  des  plus  riches  auoit  en  hor- 
reur le  chemin  de  la  vertu,  hault  8c  mahaifé  de  tât 
plus  qu’il  auoit  en  plus  grande  abondance,  les  ten- 
tations au  mal,&  allechement  aux  delices.  Le  Roy 
luy  mefmeen  fin  , lequel  auoit  au  commencement 
fai#:  deroonft ration  de  tant  d’ardeur  8c  fermeté  de 
cœur,  dés  qu’on  le  commençade  tranfporter  de  la 
douceur  du  iaiét,à  la  viande  folide,  il  fe  rendit  peu 
à peu  fi  languillant  par  le  defir  de  fa  première  vie 
qu’a  peine  eue  on  rien  recogneu  en  luy  de  la  fer- 
meté'Chreftienne.Car  à fon  efprit  fe  reprefentoyêt 
fes  premiers  patTetemps,ieuz,banqüets  , 8>c  tout  ce 
qui  fuit  i’yurongnerie.  A luy  fe  reprefentoyent  à 
toute  heure  les  augures  , les  forts  8c  diumations 
auxquelles  prefque  toute  la  Barbarie  eft  efperdue- 
ment  addonnée:fes  fèns  eftoyent  chatouilles  cTvne 
douceur  de  refpandre  fa  cholere  , & recercher  la 
punition  de  la  douleur.  Par  le  moyen  defquelles 
chofes  fon  efprit  eftant  battu  comme  par  quelques 
machines  de  guerre  , & principalement  le  diable 
pourtant  à la  roué  , peu  a peu  defeheu  de  fon  pre- 
mier cfiat , s’endurcit  de  telle  forte,  que  refufant 
obstinément  les  intérieures  fouuenances  de  fa  reli- 
gion &c  deuoir,il  ne  receuoit  def-ja  plus  dans  fon 
cœur(non  pas  dans  fes  oreilles  melmes)  les  faiu tai- 
re s exhortations  8c  admonkios  des  preftres.  A cecy 
cftoyent  adiouftées  ces  armes  tref-acerées du  dia- 
ble ,propres  à ruiner  toutes  chofes, qui  font  la  con- 
iuration  des  femmcs.D’autant  que(comme  prefque 
toutes  les  autres  nations  des  Gentils)  lesEthiopiés 
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ont  couftume  d’entretenir , outre  celle  qui  tient  le 
lieu  de  leur  légitimé  femme  * chacun  des  concubi- 
nes plus  grand  ou  plus  petit  nombre  félon  leurs  ri- 
chelîès.Elles  fe  voyans  tous  les  iours  chaflèes  d’au- 
tour des  hommes  par  les  ordonnances  de  nouueau 
apportées  (comme  ceft  vn  fexe  impatient  d’ire) 
ne  pouuoyent  fupporter  ce  dommage  ôc  iniure  : ôc 
faifansdes  aflemblées,  d’vn  confentement  in  liftent 
i’vne  grande  vehemence , par  elles  ôc  par  les  amis 
:ommuns  de  remonftrer  au  Roy  : quil  reiette  les 
:eligions  eftrangeres  ôc  ce  dur  ôc  afpre  gère  de  vie: 
ju’il  iouylïè,  pendant  qu’il  luy  eft  ioifible  des  biés 
?refents  ôc  de  l’abondance  de  toutes  chofes:&  qu’il 
re  penfe  point  qu’il  luy  faille  achepter  fi  cheremét 
k auec  n grand’ perte  de  fes  commodités  ôc  plai- 
îrs  l’incertaine  efperance  d’vne  félicité  future.  Or 
:omme  le  Roy  ne  receuoit  point  mal  volontiers 
:cls  amadoucments  , & que  plufieurs  infeéîrés  de  la 
nefme  contagion  ( & mefmes  Panfe  Aquitimefe- 
:ond  fils  du  Roy)ay  dallent,  en  brief  tout  le  négoce 
lu  Chriftianifme  courut  vne  grand  fortune  * les  fi- 
leles  ôc  gens  de  bien  s’oppofoyent  aux  entreprin- 
és  mefchantesimais  comme  les  bons  eftoyent  in - 
erieurs  en  nombre , ainfi  en  fecours  diuin  ôc  en 
>onne  caufe,ils  eftoyent  fuperieurs.Et  Alphonfe  fe 
nonftroit  vn  braue  appuy  ôc  aflerteur  de  la  pieté, 
k:  ayant  compaffion  de  la  folie  de  fon  pere,  Ôc  de 
aiét  ôc  de  parole , il  contenait  les  nouueaux  Chré- 
tiens en  leur  deuoir.  Or  pour  ofter  cet  empefche- 
nent  aucuns  des  plus  grands  fe  mettent  a fuppor- 
er  en  tout  Ôc  par  tout  Panfe,  def-ja  ambrafé  du  de~ 
ïr  de  regner:&  de  rendre  de  iour  en  iour  Alphonfe 
ibfent,  fufpeét  a fon  perçpar  diuerfes  calomnies, 
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Difans  qu’il  auoit  entièrement  dégénéré  en  meeur? 
eftrangeres  & ne  poiiuoit  def-ja  plus  fuppprter  le? 
couftumes  de  Tes peres &ayeulx.Èt  quil  rqefprifoit 
ou  hayoit  tellement  le  Roy  mefme  > que  a fa  honte 
ôc  des-honneur , par  les  arts  Magiques  quil  auoit 
naguieres  apprins  des  Chreftiens , il  defleichoit  les 
liuieres  3 corvompoit  les  fruids  de  la  terre  , voire 
mefme  qu’il  attiroit  volontairement  à foy  les  con- 
cubines du  Roy.  Eux  diffamans  tous  les  iours  a e- 
feient  ce  ieune  Prince  innocentais  induifent  aifée- 
ment  ce  vieillard  ialoux  * 6c  def-ja  deftitué  des  for- 
ces de  fEfprit*  de  defpouiller  honteufement  Al- 
phonfe  de  toutes  dignitez3honneurs  & reuenus.  Et 
en  fin  ce  feruiteur  de  Dieu  trompé  6c  trahy  fut  de- 
meuré abandonné  3 pauure  & miferable,  fi  par  vn 
inftind  diuin  ne  fe  fo  fient  efieuçs  aucuns  des  prin- 
cipaux qui  ouuertement  biafmerent  le  Roy  d’auoir 
fans  cognoilfance  de  caufe  , condamné  le  deftiné 
heritier  du  Royaume  > fon  fils  aifné  ^ ieune  homme 
d’vne  rare  vertu  S c pieté.  Qu’il  fe  remit  en  mémoi- 
re fes  beaux  exploits  d’armes  contre  les  ennemis, 
le  foing  qu’il  auoit  toujours  eu  à conferuer  la  con- 
corde entre  les  Citoyens  , & fa  pieté  & foy  au  fer- 
uice  du  Roy  mefme.  Et  qu’il  veid , fi  a vn  fi  gentil 
naturel  6c  à tant  de  belles  loiianges,  pouuoyét  s’ac- 
corder les  calomnies  controuuées  par  fes  ennemis 
enuieux  , aufquels  preftant  trop  les  oreilles  ouuer- 
tes,  il  aqoit  eu  tant  de  creance.  Que  ne  faifoit  il  en- 
quefte,par  le  moyen  de  quelques  gens  nô  fufpeéte, 
de  la  vie  6c  actions  de  fon  fils  ? Et  puis  ayant  bierç 
trouué  Sc  cogneu  la  vérité  que  n’ordonnoit  il  con- 
tre l’accufé  6c  les  accufateurs  ce  qu’il  verroit  eftre 
raifonnable  félon  le  mente  d’vn  chacun  ? Par  telles. 
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idmonitions  le  Roy  eftant  efueillé  comme  d'vnê 
Léthargie,  8c  s’accufant  luy  mefmede  legereté  s'e- 
ftant  enquis  fecrettement  de  ce  qu'on  auoit  mis  fus 
i Alphonfe,  l'ayant  entièrement  trouué  faux , auec 
!e  grand  contentement  des  bons , il  remet  incend- 
ient fon  fils  innocent  au  premier  grade  de  fa  di- 
gnité, honneur,&  bonne  grace:&  amnqueperjfon- 
ie  n'ofat  à l'auenir  entreprendre  quelque  choie  de 
:el, ayant  noté  les  mefchans  calomniateurs  8c  leurs 
:omplices  d'vne  infamie  perpétuelle,  il  leur  feit 
:rencher  la  telle.  Duquel  fi  grand  8c  fi  inefpeié  be- 
nefice,Alphonfe  recognoilfant  comme  il  eitoic  rai- 
îonnable,  Dieu  autheur , il  fut  bien  a l'aduenir  plus 
irdant  à deféndre  8c  dilater  librement  la  foy  Chre- 
lienne, quil  n'aaoit  efté  : 8c  outre  les  ancres  moyés 
qu’il  auoit  iufques  alors  tenus  pour  exterminer  les 
maniérés  de  faire  des  Gentils,  il  feit  vn  ediél  publie 
aar  tout  le  Royaume,qu  à peine  de  la  vie,  il  ny  eut 
lucun  qui  ofaft  adorer , ou  auoir  chez  foy  en  priué 
le  en  public  aucune  image  des  dieux.  Par  lequel 
üdiéfc  les  aduerfaires  deuenüs  enragez  s'afiembient 
au  Palais  du  Roy  à grandes  trouppes.  Et  ayant  ex-? 
:ité  par  le  moyen  de  quelques  garne  mens  vn  grâd 
rumulte,  ils  ameinent  ce  Roy  craintif  & croyant* 
rropdeleger  à vne  opinion  certaine  que  fi  prom- 
ptement il  ne  reuocquoit  cet  Ediét  il  en  arriueroit 
ransdoubte  vne  grande  fedition.  Luy  faifi  d'vne 
relie  frayeur  incontinent  en  extreme  diligence  ad- 
monefte  fon  fils  quil  auife  & rauife  bien  ce  qu'il 
faidfc,&  à quoy  il  fe  précipité,  8c  que  pour  retenir  fi 
opiniaftrement  vne  eftrangere  &■  nouuelle  religio, 
il  ne  fe  iette  luy  8c  tous  les  fiens  en  euident  danger 
de  leur  vie  & de  leurs  fortunes.  Mais  d'autant  que 
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nonobftant  cela  il  perfîftoit  en  fon  entreprinfe,elH- 
niant  qui!  failloit  beaucoup  plus  craindre  Dieu, 
que  les  hommcs,leRoy  oultré  de  cholere  comnu-  , 
de  qu  Alphonfe  vienne  promptement  vers  luy.  Or 
Alphonfe  voyant  que  tout  le  falutdc  celle  Eglife 
f nailfante  dependoit  de  fa  telle  , s’excufant  fur  les 
dangers  de  la  guerre  , 8c  ballilfant  diuers  delais  , il 
différa  tant , que  fon  pere  empêtré  en  vne  mortelle 
n*aiadic,ayant  par  le  moyen  des  médicaments  pro- 
longé la  débité  vie  par  quelques  iours,  én  fin  la  for- 
ce du  mal  furmontant  les  remedes  , tçefpalfa.  Ce 
pendant  Paufe  & pour  la  conuoitife  qui!  auoit  8c 
par  la  perfuafion  des  mefehans  ayant  conceu  vne 
certaine  efperance  de  regner  , commence  à follici- 
ter  les  Ethiopiens  par  promefies  , appeller  humai- 
nement vn  chacun  ‘.donner  etperance  d’vne  licen- 
ce^ liberté  de  viure:  & finablement  affin  d’exclor- 
jç  à force. ouuerte  fon  ftçre , il  fe  met  en  deuoir  de 
drelfec  armes  & armée.  Defquelles  chofes  8c  du 
depez.de  fon  pere  eftant  auerty  Alphonfe  par  la 
Rpyne  iamere  qui  eftoit  fort  efloignée  de  ces  con- 
feils,  à ^grands  tournées,  fort  fecrettement  entre  de 
nuiél  dans  la  ville  d’Amballe.  Et  incontinent  qu  il 
fut  iourjl  afiçmble  le  peuple  fort  fufpens  en  fat- 
tente  des  nouueaux  remuemens.Là  il  les  harengue, 
commençant  dés  le  premier  aduçnçment  des  Por^ 
tugais  en  ces  régions.  Etayant  recité  leurs  grands 
mérités  entiers  luy, fon  pere  , & toute  la  nation  :8ç 
d’autant  qu'il  honorait  d va  cœur  pieux  6c  reco- 
gnoi  fiant  tels  perfo images  , il  fau'onloit  iadoélrine 
ij.-falu  taire  quils  leur  auoyent  donnée , pour  celle 
raifon  il  fe.plaignoit  auoir  efté  h louuent  agucté, 
calomnié, de  par  crimes  cotrouués  8c  faux  defpoiiiR 
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lé  entièrement  de  fa  bonne  renommée  & de  tous 
fes  biens.  Que  Panfe  encore  du  viuant  de  Ton  pere 
d’vne  fcelerée  conuoitife  anoit  def-ja  deuoré  l'he- 
redité  d'autruy»  Et  que  le  pere  eftant  trefpaflé  il 
vouloit  dechafler  le  légitime  heritier  de  fon  patrie 
moine  par  force  & iniuftice,  attendu  que  par  Iufti- 
ce  il  ne  pouuoit.  Que  fi  entiers  eux  le  droiéfc  des 
gens,l'ancieiine  couftumedu  Royaume , 6c  encore 
la  confideration  de  leur  falut  eternel  , ont  quelque 
eredit>qinls  ne  préfèrent  fon  ieune  frere  , depraué 
par  les  confeils  de  mefehantesgens  , à luy  qui  eft 
faifnéjRoy  légitimement  defigné.  tref-defireux  du 
repos  & heur  de  tons  eux.  Et  que  fur  tout  ils  pren- 
nent foigneufement  garde  de  ne  fe  lailïer  recheoir 
aux  obfcures  tenebres  , fe  departans  de  la  lumière 
de  vérité  qui  leur  a efté  diuinement  prefentée:qu - 
ils  ne  craignent  point  les  menaces  de  Panfe, ne  les 
gens  de  guerre  qu'il  a preparés:que  le  Dieu  immor- 
tel , duquel  en  cet  affaire , la  caufe  fe  débat , par  fa 
grande  iuftice  > & bonté  affifteraà  ceux  qui  ont  le 
droidt.  Ayant  auec  vn  grand  cœur  remonftré  di~ 
fertementees  chofcs  6c  autres,  il  futfoudain  faiéb 
vn  fi  grand  mouuement  de  cœurs  , que  d'vn  con- 
fentement  incroyable  , 6c  bons  & mauuais  enfem- 
blément  faluerent  foudain  Àlphôfe  pour  leur  Roy. 
Ce  qu'eftant  incontinent  rapporté  à Panfe  eftant 
en  fon  armée  és  fauxbourgs  , affin  qu'il  donna  peu 
de  temps  à Aiphonfe  pour  s'apprefter,  auec  les 
gens  de  guerre  quil  auoit  les  ayant  defpartis  en 
deux  bandes,incontinent  il  court  vers  la  ville.  Or 
Aiphonfe  n’eftanc  aucunement  eftonné  de  cela, 
encourage  ceux  qu'il  auoit  auprès  de  luy  armés3en 
plus  petit  nombre  qu’on  ne  fçauroic  croire  ( luy 
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mefme  a fort  religieufement  attefté  par  lettres  pif* 
blicques,qu'  ilsn'eftoyent  pas  plus  de  trente  fix)  8c 
lerefte  de  la  troupe  foible  6c  defarmée  qui  s'eftoit 
iettée  par  grand  eÆroy  dans  le  palais  royal  : Et  que 
le  vray  Dieu > Bequcl > les  faux  Dieux  mefprifés,  ils 
auoyent  délibéré  d adorerdndubitablemerit  bitail- 
leroic  pour  eux.Ët  ne  paria  point  vainement.  Aulli 
toft  qu'on  commence  de  venir  à tirer,  les  Chreftiés 
armés  6c  non  armés  enfemblément  elleuans  leur 
clameur  (félon  ce  qu'ils  auoyent  apprins  des  Por- 
tugais)fe  prennent  à crier  1 es  v s,  6c  S.  Jacques.  le 
diray  merueille:à  ce  cry,  l’auantgarde  comme  frap- 
pée d'vn  fouldre  celefté,  ayant  branlé  quelque  téps 
toute  eftonnéeytourna  en  fin  le  dos.  Et  ayant  porté 
cet  eftonnement  à la  bataille  , de  cefte  impetuofité 
eftant  tous  mis  en  defordre,Ies  enfeignes  tournées, 
fuyans  tous  à vaude- routé  , fe  iettedt  dans  les  bois 
6c  deferts.  Cefte  tant  incroyable  vûStoîre,  de  vé- 
ritablement diuine  fut  fuiuie  d'vne  autre  chofe 
non  moins  admirable.  Il  y auoit  és  forefts  vn  lacet 
apprefté  par  les  veneurs  pour  attrapper  quelque 
beite,  Panfe  s'eftant  ietté  dans  cefte  trape , courant 
à toute  bridé , s'y  blefte  tout  le  corps , y demeure 
tellement  empeftré  quil  ne  s'en  peut  iamais  tirer’ 
en  aucune  forte*  Eftant  empoigné  &mis  en  garde, 
quoy  qu'Alphonfe  s'esforçat  en  vain  de  fauuer  fon 
frere  germain  6c  l'attirer  à Iefus-Chrift  ,•  le  mifera- 
ble  perdit  la  vie  en  l'opiniâtre  durté  de  fon  ccèur  6c 
en  fon  volontaire  aueuglement.  Beaucoup  mieux 
preueut  à fon  falut  6c  réputation',  celuy  qui  me  noie 
l’armée  de  Panfe.  Car  eftant  retiré  de  fa  fuite,vOyâe 
qu'il  ne  luy  alloit  de  rien  moins  que  de  la  vic:il  en- 
uoya  remonftrer  humblement  au  Roy,  qu'il  ne  lé 
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prioit  point  de  l’exempter  de  mort,qu  il  recognoil- 
foit  treltyen  auoir  méritée  : mais  qu’il  defiroit  de 
tout  Ton  cœur  & le  fupplioit  qu’il  ne  fouffnt  pas 
qu’il  partit  de  celte  vie  fans  les  Sacremens  de  la 
Foy  Chreftienne.  Etluy  dire  qUe  dés  lé  commen- 
cement de  là  meflée  autour  d’Alphonle  s’eftoÿent 
veuzdes  pérfontiages  d’apparence  ienfemble  au- 
tres hommes  ayant  l’enfeigne  de  la  Croix  que 
les  Portugais  adorent  enuironnés  d’vne  trel-clai- 
re  lumière  » &c  d’vri  regard  trci* ardent  . & que 
de  celle  viflon  les  genf-d’armes  de  Panfe  elton- 
nés  d’vné  hdtreur  tref  grande  ,•  à l’inftan.t  prindrent 
la  fuite.  Et  par  ce,  qu’il  nedoutoic  plus  meshuy 
qu’il  n’y  a rien , ou  au  ciel  ou  en*la  terre  qu  on  deut 
leruir  8c  adorer  que  lé  Dieu  des  Ghrelfocns.  Al- 
phonfe  ne  mefprifa  point  ceftuy-cy  qui  fe  rauifoit: 
ains  plulloft  le  réceuant  benignement  & l’ayant 
par  le  Baptefme  enrollé  entré  les  Chrefhens,  il  luy 
donne  la  vie  à celle  loy  Si  condition  qu’il  s’em- 
ployeroit  aUec  les  fiés,à  nettoyer  8c  balier  le  Tem- 
ple de  Sairide  Croix  : & que  pour  l’vfage  du  bain 
piyllique  du  S.Baptefme.il  porterait  religieufemét 
des  eaux  nettes  & pures.  Cefte  viétoire  emporta 
Beaucoup  pour  les  Chretliens.Car  ayant  prins  pof- 
fèlîlon  du  Royaume.  Et  d’vne  perpétuelle  coïiti- 
nuatiort  de  félicité  ayant  furmoncé  tous  les  barba- 
res qui  depuis  s’ofererit  oppofer  à l’Euartgile:Al- 
phonle,  par  l’efpace  de  cinquante  ans  entiers  (car 
autant  de  temps  régna  il  par  apres  ) fe  monllra  iuf- 
ques  à la  fin  excellent  palteur  des  peuples  Sr  la- 
boureur à la  vigne  du  Seigneur , enseignant  5e  de 
paroles  5e  d’exemple  les  hommes  à toute  vertu  & 
pieté.Au  mcfme  temps-quela  Religion  Chreiliéne 
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fut  apportée  en  Congo*,  le  Prince  aufii  des  Beniens 
voifin  de  Congo  la  demanda  de  mefme  au  Roy 
Iean  par  fes  Ambafïàdeurs.  Mais  c'eftoit  principa- 
lement pour  auoir  l'amitié  3c  fupport  de  Portugal* 
(comme  l'euenement  l’en  Peigna  ) pour  confirmer 
fes  richelfes  3c  fon  Royaume:plus  que  pour  aucun 
pcnfement  qu'il  eut  de  receuoir  à bon  efcient  la  re- 
ligion Chreftienne.  Et  parce  des  Preftres  allés  vers 
luy  auec  grand  defir  dil  Roy  Iean  s'eftans  esfarc és 
long  temps,  de  rappcller  cet  homme  perdu  des  er- 
reurs de  fes  ayeulx  &de.fa  religion  facrilege,  ne 
profitans  rien  du  tout  y ayans  perdu  leur  temps* 
rappellés  par  Iean  retournèrent  à la  fin  en  Portu- 
gal. Vue  autre  expédition  des  Portugais,  ayant  eu 
plus  heureux  commsncemens  , prefque  en  mefme 
temps,eut  vne  fin  plus  trifte.  Entre  les  riuieres  qui 
coulent  parmy  l'Ethiopie  Occidentale , deux  font 
eftimés  principalement  fameufes  Gambée  , 3c  Za- 
nagade  laquelle  nous  auons  vn  peu  auparauant 
faid  mentionnes  anciens  les  nommoyent  Stachire 
3c  Darate.Entre  ces  deux  riuieres  tout  ce  qui  eft  de 
terre  s'eftendant  bien  loin  iufques  au  Cap  Verd,elt 
terkupar  les  peuples  que  le  vulgaire  nomme  Ialo- 
phes.  Leur  Roy  nommé  Benioin , ayant  contradé 
amitié  auec  les  Portugais,  3c  fellicité  du  Roy  de 
Portugal  prefens  frequens,  3c  par  Ambalfadeurs 
de  fe  faire  Chreftien  , ne  penfant  rien  de  tel  en  fon 
cœur , il  le  mocquoit  du  trefi louable  3c  vertueux 
defir  du  Roy  3c  de  fon  efperance , auec  diuerfes 
promdlès  quil  luy  faifoit  fans  aucune  tenue  : Ce 
pendant  il  traidoft  les  Chreftiens  qui  arriuoyenc 
fort  amiablement  3c  libéralement;  d'autant  que 
parleurs  commerces  & focieté,  il  voyoit  tous  les 
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ours  fes  biens  accrôiftre  de  beaucoup.Mais  le  gen- 
re de  vie  qu’on  ne  luy  auoit  par  aucunes  raifons  peu 
serfuader  qui!  fuyuit,il  fut  en  fin  contraint  par  Tes 
niferes&  calamités  de  le  defirer  de  fon  bon  gré* 
Car  cftant  chalfé  de  fon  Royaume  par  les  aguets 
le  Tes  plus  proches  , 5c  ayant  fouuent  tenté  en  vain 
ie  le  recouurer,fouuent  vaincu, & mis  en  fuite, à la 
parfin  il  s’enfuit  banny,  aueepeu  de  compagnie  en 
Portugal  vers  le  Roy  duquel  il  auoit  expérimenté 
la  vertu  & libéralité,  & auecques  tref-humbles 
prières  luy  demande  fecours.Et  affin  de  le  pouuoir 
plus  aifément  impetrer , il  fe  feit  baptifer  auec  les 
liens  ( ils  eftoyent  de  gens  remarquables  enuiron 
vingt  5c  cinq)  5c  voulut  eftre  nommé  Iean  comme 
le  Roy.  Ce  myftere  fut  célébré  le  3.  de  Nones,  de 
Nouembre  l’an  de  la  Natiuité  de  Iefus-Chrift  1491. 
auec  vne  merueilleufe  congratulation  5c  fréquence 
des  Euelques  & autres  plus  grands  de  la  Cour.  Et 
furent  en  ces  iours  là  exibés  publiquemét  plufieurs 
paflé-temps , banquets , chaiïes  & iouftes  : efquels 
ces  Ialophes  en  dextérité  de  monter  promptement 
de  Pvn  cheual  fur  l’autre  5c  de  voltiger  fe  rendirent 
fi  admirables,  des  Numides  mefmes  ( defquels  le 
plus  grand  loz  confifte  en  dextérité,  promptitude 
5c  agilité  du  corps  qu’au  iugement  de  tous  ils  em- 
portèrent Thonneur.  Car  ils  eftoyent  d’vne  telle 
ou  dextérité  ou  fermeté  de  membres,que  d’vn  che- 
ual eftant  en  fa  plus  grande  carrière,  fans  qu’il  ar- 
refta  aucunement  fa  courfe  , ils  fe  tenoyent  debout 
fus  la  felie  5c  tournoyent  le  corps  de  twus  coftés: 
puis  tout  à coup  fe  feoyent  dans  la  Telle,  5c  delà 
amaftoyent  de  terre  des  petites  pierres  rengées  fur 
le  chemin  de  leur  carrière  : puis  encore  à vn  inftanc 
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defcendoyent,&:  remontoyent'de  cheual.  Ce  pen- 
dant ce  Roy  nouueau  Chreftienné  par  lettres  de 
fupplication  offrit  obeïffance  au  grand  Pontife 
Romain:  de  encore  pour  les  bienfaids  receuz  du 
Roy  de  Portugal,  volôtairement  luy  rendit  homai- 
ge  lige,  en  cas  qui!  recoüura  Ton  Royaume,  8c  pro- 
mit de  fe rendre  guide  aux  Portugais  pour  aller  vers 
les  Roys  de  la  Libie  intérieure,  8c  aux  minières  des 
plus  riches  métaux.  Def-ja  la  tecogneuë  bonté  de 
ce  banny  8c  fou  adiierfe  fortune  auoyent  efmeu  à 
compaffion  le  Roy  8c  les  Princes  de  Portugal.  Et 
parce  Iean  eftimant  güe  Ton  hofte  deuoit  eftre  aydé 
dvn fecours baftatft.  Et  qu'en outre  il  ne  failfoit 
pas  mefprifet  ce  qui  cftoit  par  luy  propofé  pour  la 
gloire,^  fîcheffes  de  fon  Royaume  $ il  commande 
qu  on  face  prouifion  de  vingt  Nauires  de  guerre  8c 
"qu'au  premier  iour  on  les  équipé  de  toutes  chofes 
neceffàircs.Sur  ces  Nauires , outre  les  Mariniers  &' 
gens  de  guerre  Ion  met  des  prefeheurs  Euangeli- 
ques  auffi  aufquels  prefidoit  Aluaro  lacopin  hom- 
me d'vne  rare  vertu  8c  pfudence  qui  effoit  l'ordi- 
naire confeffeur  du  Roy.  On  y adioufte  encore 
(comme  à la  precedente  armée  de  mer  , non  feule- 
ment des  artifans,ains  de  peur  qû'ils  n’eüflerit  faute 
de  matière  on  y mit  du  Moelori  8c  autres  chofes 
neceffàires  pour  faire  baftiment.  Car  def-ja  par  le 
confentement  du  Roy  des  Ialophes  , le  Portugais 
auoit  arreûé  de  baftir  vn  fort  8c  vne  Eglife  lur  la  ri- 
ue  de  Zanaga,  lieu  commode  pour  charger  8c  def 
charger  la  marchandife.  Toutesfoisceff:  appareil  11 
grand  8c  l'efperance  conceue  non  fans  occafion,- 
bien  tort:  apres  deuindrent  à rien.  Car  eftant  ja  la 
flotte  arriuée  à Zanaga  > 8c  le  Fort  encorrimence 
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!uquel  encore  au  iourcThuy  demeurent  des  vefti- 
jes)  Pierre  Vafée  furnommé  Bifagu  lequel  eftoic 
;hef  deTarmée3tua  d’vn  coup  de  dague  le  Roy  des 
alophes  dans  la  Nef  Capitaineffc  ou  il  eftoit*  nefc 
:raignant  de  rien:ou  efmeü  d'vn  foupçon  de  fraude 
k perfidie , ou  ayant  en  haine  cet  air  ôc  cefte  terre 
à 3 d autant  qu’en  peu  de  iours  plufieurs  Portugais 
t eftôyent  pefis.Par  la  mort  du  Roy  3 il  y eut  beau- 
:oup  de  tumulte  tant  des  iloftres3que  des  Barbares. 
It  de  peur  qu  il  n’en  arriuat  quelque  plus  grand 
Ral  ôc  dommage  lesnaüircs  furent  ramenée^en 
Portugal  non  fans  vne  extreme  defplaifir  du  Roy 
Eean.Parce  moyen  la  cholere  d’vri  féal  homme  ga- 
[ia  vri  affaire  dvn  grand  fruiéfc,qui  poüuoit  acqué- 
rir h Iefus-Chrift  plufieurs  perfontles  3 & fembloit 
Duurir  vn  beau  chemin  aux  Portugais  pour  le  com- 
merce intérieur,  ôc  les  riches  minières  d'or  delà 
Lybie.Et  toutesfois  le  bruiét  de  cefte  armée  ôc  ap- 
pareil de  guerre*  auec  la  caufe  de  ce  Roy  fuitif  hu- 
mainement reçeu  ne  profitèrent  pas  peu  pour  la  di- 
gnité & recommendation  du  nom  de  Portugal  en 
ces  régions  là.Et  parce*  non  feulemét  on  commen- 
ça de  là  en  auanc  de  rendre  plus  d’honneur  & de 
creanceaux  marchands  Chreftiens  i ains  encore 
plufieurs  Princes  de  ces  pays  enuoyerent  des  Am- 
baflàdeurs  auec  prefens  au  Roy  Iefan  pour  faire  cô- 
federation  &!  amitié  auecqucs  luy.  De  fa  part  il  en- 
üoya  auffi  lettrés  Ôc  Agents  à d’autres  des  plus  no- 
bles Princes  d’ Affrique  * ôc  mefmes  aux  Roys  de 
Tungubutu*de  Mandingue3de  Fulloron,&  des  na- 
tions que  vulgairement  Ton  nomme  Mofes  : qui  ert 
beaucoup  de  chofes  furent  les  inftitutions  Chre- 
ftiennes*  & mefmementen  l’impofition  des  noms, 
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qu'ils  empruntent  le  plus  fouuent  des  Sainds  Apo- 
ftres.  Car  d'enuoyer  vers  le  Roy  des  Chreftiens  de 
l’Ethiopie  qui eft  vers  l'Egypte,  ou  des  Abaffins, 
qu  on  nomme  Pretrejan,qu'il  cognoilfoit  def  ja  par 
quelque  peu  de  bruit  & renom  : encore  quil  en  eut 
trcC  grand  defir,à  caufe  de  l'air  peftilent  de  ces  ter- 
res, de  des  animaux  farouches.  Et  à caufe  aufii  de9 
defmefurées  folitudes  qui  eftoyent  entre  deux,  il 
n'en  eut  aucun  moyen.  Au  demeurant , ces  com- 
mencemens  fi  heureux  eftans  diuulgués  prefquc 
par  toute  l'Europe , le  nom  Portugais  commença 
d'eitre  admiré  par  tout  de  haut  loué  par  les  langues 
de  tout  le  monde,<$c  (à  caufe  du  fçauoir  de  gloire  de 
la  nauigation)d  eltre  préféré  aux  Grecs,  Pheniciés, 
colomb.  de  Carthaginois.  Chriftophle  Colôb  Geneuois  am- 
brafé  de  l'émulation  de  ce  eftant  homme  d'vn  grâd 
cœur  de  des  mieux  expérimentés  en  la  Marine  : par 
la  cognoiftance  qu'il  auoit  de  l'Aftronomie , de  de 
certains  eferits  des  anciens,  prefque  en  mefme  téps 
iugea  qu'au  delà  les  limites  de  la  terre  cogneuë,  il  y 
auoit  grande  eftenduë  de  pays  encore  vers  l'Occi- 
dent. Par  apres  ayant  foing  de  defir  de  l'expérimen- 
ter^ fçauoir,  d'autant  que  cela  nefe  pourvoit  ef- 
fayer  fans  vn  grand  appareil , auant  tous  autres  il 
tafeha  de  perfuader  ce  voyage  au  Roy  de  Portugal, 
de  luy  offrit  inftamment  fi  peine  de  induftrie  en  cet 
endroit.  Et  eltant  reieélé  d'iceluy,  comme  s'ilap- 
portoit  quelques  chofes  vaines  de  fabuleufes,  il 
s'en  alla  à mcfmes  fins  vers  fon  voifin  Ferdinand 
Roy  de  Caftille.  Là,  n'eftant  pas  mieux  efeouté, 
auec  vne  certaine  inuincible  opiniaftreté  de  cœur, 
par  l'efpace  prefque  de  fept  ans,auallant  tant  de  re- 
fus , preifant  de  faifant  inftance  par  foy , de  par  les 
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tnis,en  fin  il  obtint  que  pour  cefte  reccrche  on  luy 
[onneroit  trois  Nefs  équipées  de  toutes  chofes 
ux  defpensduRoyàSeuille  fur  l’entrée  de  Gre- 
iâde.  Auec  icelles  s’eftant  ietté  dans  l'Océan 
Uhlantique,  il  s'achemine  premièrement  auxCa- 
Laries.  Et  de  là  voguant  continuellement  quelques 
Durs  eftant  auancé  vers  le  Ponant,il  defcouure  des 
lies  nouuelles  qu’il  nomma  Princeflës , d’autant 
[ue  c’eftoit  les  premières  qu’il  auoit  rencontrées. 
Lt  y ayant  faift  prendre  terre  aux  foldats  , de  ren- 
:ontré  des  mines  d’or , il  fe  campa  de  fortifia  en  vn 
ieu  commode.  Et  puis  y ayant  laide  garnifon  , il 
apporte  en  Efpagne  enuiron  douze  habitans  du 
ieu  de  d’autres  marques  de  cefte  région  defcouuer- 
e.Cecy  d’autant  qu’il  eftoit  moins  efperé,  d'autant 
ipporta  il  plus  de  plaifir  au  Roy  Fernand  , de  à tou- 
:e  fa  Cour,  lean  au  contraire  en  reçeut  beaucoup 
l’ennuy:ou  d’autant  que  le  nom  de  Portugal  florif- 
ant  alors  merueilleufement  pour  la  gloire  de  la 
Maiined’honneur  que  les  autres  auoyent  acquis  en 
:efte  expédition  le  rendit  fort  obfcurcy:ou  d’aütant 
qu’il  fembloit  aucunemét  priué  de  ce  fameux  droit 
de  la  nauigation  à luy  laiftë  par  fes  predecefleurs:& 
chafte  aucunement  de  la  pofteffion  du  grâd  Océan. 
Doncques  pour  chafler  ceux  de  Grenade  des  Ifles 
Princeîlesj  & pour  les  occuper  comme  eftans  de  la 
Seigneurie  de  Portugabpar  l’aduis  des  plus  grands 
ie  Ion  Royaume,  il  commença  au  premier  iour  de 
irefler  vne  armée  de  mer.  Cela  eftant  feeu  Fernand 
s’efmerueille  bien  fort  dequoyileft  empefehépar 
vn  Roy  confédéré  de  amy  de  recercher  vne  mer  in-? 
cogneuë.Et  principaicmét  en  vne  entreprinfc  que* 
luy  ayant  efté  offertejil  auoit  reicétéç.  Et  eftat  pour 
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perte  occafion  fouüent  d’vne  part  &c  d’autre,  allés 
des  Ambalfadeurs  & Iurif-confultes  auec  lettres 
fans  rien  faire:fitiablement  Fernand,  pour  deftour- 
nerlean  de  cefte  intention  luy  enuoya  deux  Atn- 
bailàdeurs  des  plus  grands  des  liens  ; & ( comme  il 
eftoit  homme  caut)  leur  commande  que  s’ils  ne  le 
pouuoyent  deftourner  de  cefte  çntreprinle  , au 
moins  que  fur  diuerfes  occalions  ils  prolongeaflec 
l’affaire  , pendant  que  Colomb  qui  s’en  ertoit  re- 
tourné és  mefmes  lieux  auec  plus  grand  appareil, 
rapportât  chofes  plus  certaines  touchant  l’efpe- 
rance  qu’il  auoit  conccuc  de  cet  or , argent , & au- 
tres richelfes.  Cefte  rufe  ne  deceut  point  le  Roy 
Iean , & comme  les  Ambalfadeurs  prolongent  cu- 
rieufement  le  temps,  luy  ( qui  eftoit  fort  facétieux) 
leur  didl  que  cefte  Ambaffade  n’auoit  ne  tefte , ne 
pieds,  fe  mocquant  des  Ambalfadeurs  mefmes, 
defquels  l’vn  eftoit  boiteux  : & l’autre , pour  vne 
hantaineté  naturelle  eftoit  eftimc  trop  Içger  & or- 
gueilleux. Cependant  Fernand  auoit  faiét  auanta- 
geufement  confédération  auecques  Charles  Roy 
de  France:&  Iean  efmeu  par  fes  profperités,laiifant 
l’aduis  dé  luy  faire  guerre , ne  refufa  point  que  le 
Pape , qui  pour  lors  eftoit  Alexandre  6.de  ce  nom, 
ne  fut  arbitre  entr’eux  de  tout  cet  affaire.  Luy,ayâc 
entendu  le  différée  de  ces  Roys  , de  peur  qu  ils  n en 
vinfent  quelquesfois  aux  armes  : au  de  là  les  Ifles 
Hefperides  à trois  cents  & prefque  quarante  lieues 
ayant  tiré  vn  cercle, dés  le  Septentrion,  vers  le  Pô- 
le Méridional , compartit  en  deux  également  tout 
le  rond  de  la  terre,la  part  qui  regardoit  vers  l’Oriét 
fut  efleuë  par  Iean  , auquel  pour  l’antiquité  du 
droiét,  le  choix  auoit  efté  baillé  : & l’Occidentale 
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emeura  à Fernand*  Dés  ce  temps  Rentre  les  Roys 
e Portugal,  & de  Caftille,il  y a eu  vne  mcrueilleu- 
: contention  à recçrcher  les  régions  incogneuës. 
t foubs  l’authorité  de  Fernand  > & de  l'Empereur 
lharles,  le  mefme  Colomb  & depuis  encore  d'au- 
es  perfonages  dignes  d’immortalité  à diuerfès  fois 
nt  defcouucrt,  vers  le  Ponant  & le  Mydi,d’etlran- 
ement  grandes  eftenducs  de  terres  auec  vn  in- 
royable  reuenu  d'or<Sc  d’argent.  Et  parce  moyen 
rincipalement,  par  apres  la  Caftille  à fupporté  de 
grandes  & continuelles  defpenfes  y ayant  cm- 
loyé  des  deniers  prefques  infinis.  Mais  de  la  part 
es  Portugais  il  a femblé  qu’vn  des  familiers  de 
“an  homme  d’vne  rare  grandeur  de  cœur  Ôc  con- 
:ance  nommé  Bartplomé  Diaze  non  feulement 
galé  le  los  des  predecefifeurs3ains  encore  qu’il  l’ait 
Lirpafle.  Ceftuy-çy  eut  à combatre  longuement 
ion  pas  les  vents  & la  mer  feulemét,  ains  fes  com- 
pagnons mariniers  encore , laflès  de  l’ennuy  a vne 
ref-longue  nauigation , & qui  par  iournaliers  re- 
>roches  demandoyent  le  retour.  Defquels  luy  ayât 
>ar  fa  prudence  & douceur  appaifé  la  fierté  & re- 
)roches,&  ayant  d’vne  grande  diftance  de  pays  ou- 
repafie  les  colomnes  de  Can , en  fin  defcouurit 
me  eftrange  eftenduë  de  terredaquçlle  > dés  Pipte- 
ieure  Ethiopie  par  droite  longitude  s’auançe  de 
dus  de  fix  cens  lieues  vers  le  Mydi.  Et  ne  fut  point 
ant  esfrayé  d’vne  fi  monftrueufe  grandeur  , ne  en- 
:ore  par  les  tref  cruelles  tempeftes , qu'il  ne  dpu- 
)la  le  Cap  : monftrant  qu’aux  magnanimes  & ex- 
3ers  hommes, tout  le  rond  de  la  terre  eft  acceffible. 
Par  celle  fi  heureufe  hardieflè  on  arriua  à Pille 
jti'on  nomme  de  Sainétc  Croix  à caule  de  la  Co- 
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lomne  qui  y fat  mifeifize  à bien  trois  cens  cinquâte 
lieues  outre  les  limites  de  Can.  Alors  defaiilât  def- 
ja  les  viures  8c  prouifions  en  cefte  nauigation  ( qui 
auoit  duré  prefque  feize  mois  ) il  retourne  en  Por- 
tugal. Et  comme  Diazi  expliquant  au  Roy  tout  le' 
progrès  du  voyage,  fut  venu  à la  defcription  de  ce 
defmefuré  Cap  ( les  aucuns  lont  nommé  le  front 
d’Affrique  ) & comme  il  luy  afleurat  qu’à  'caufe  des 
tref-cruelles  tempeftes  qui  s’efleuent  autour  d’ice-- 
luy  on  le  deuoit  à bon  droid  nommer  le  Cap  tem-j 


Cab  debo, 
efperance. 


peftueux,mais  bien(did  le  Roy  ) qui!  fait  nommé 


le  Cap  de  Bonne-efperance(nom  qui  depuis  luy  eil 
demeuré  ferme  8c  fiable  : ) attendu  qu’eftant  fi  di- 
ftant  & efloigné  du  Ponent,&  d’vn  fi  énorme  cours 
auancé  vers  le  Mydi , il  femble  monftrer  comme 
auec  le  doigt , aux  Portugais  lesdefirées  richellès' 
de  POrient,  8c  les  Foires  8c  trafics  de  PAfie.  Mais 
d’autant  que  nous  fommes  encore  vn  coup  tombés! 
au  propos  du  commerce  de  POrient , lequel  çonfi- 
fte  principalement  en  la  nauigation  de  la  mer  d’ Af- 
frique  8c  d'Afierce  lieu  femble  requérir  que  de  Pvn 
8c  Pautre,  ie  parle  briefuement  autant  que  la  gran- 
deur de  cet  œuure  le  pourra  permettre.  A ceux  qui 
nauigent  de  Lilbone  outre  le  deftroit  de  Gibaltar 
vers  le  Mydfila  Mauritanie  eft  à gauche.De  là  auec 
vn  grand  circuit  les  bords  fe  recourbent  vers  les 
peuples  Autoioles  8c  Idhyophages  ( c’eft  la  Guy- 
née)  au  de  là  le  Tropique  du  Cancre , iufques  aux 
Pagelongs,qui  font  foubs  l’Equateur , 8c  Agefimba 
qui  cftoit  les  bouts  du  monde  cogneuz  aux  anciens. 
Les  anciés  ont  nommé  tous  ceux-cy  dVn  feul  nom 
Ethiopes  Occidentaux  : comme  ils  ont  nommé 
Orientaux  ceux  qui  habitent  la  partie  d’Afrique 
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>ppofite.  Apres  par  tref-longs  efpaces,d  vu  oblique 
:ours  au  de  là  l'Equateur  Sc  Je  Capricorne,  la  regia 
aiét  çncoigneurc  apres  vne  def-mefurée  eftenduc. 
>ft  icy  le  Cab  de  bonne-efperance  que  nous  auos 
lift.  De  là  encore  vers  le  Septentrion  parvntrçf- 
ong  traiét  à trauers  les  Obies  Sc  Cafres,&cc  qu  on 
lommoit  entièrement  Madagafcari,  Sc  maintenant 
’Ifle  S.  Laurens  peuples  cruels  Sc  incogneuz , le 
3ord  replie  encore  vers  les  Cabs  ( cogneuz  par  les 
meiens)  de  Prafe  Sc  d'Aromata  : defquels  auiour- 
l’huy  le  vulgaire  nomme  Tvn  , Mofambique  : Sc 
’autre  , ( de  Prale  qui  en  eft  elloignc  de  cinq  cens 
:inquante  lieues)  fon  nomme  de  Gardafu.  Voila  du 
3ord  de  la  mer  d'Afrique  tirant  vers  l'Orient  la 
lerniere  limite.  De  là, outre  deux  fameux  Goulfes 
'Arabique^  le  Perfique  ( defquels  l'Arabie  heu- 
eufe  eft  ceinde  comme  d'vne  Penjnfule)  le  trajed 
:ft  droict  vers  la  région , laquelle  ( eftant  ençlofe 
ians  l'Inde,  Sc  le  Gange,  deux  fort  renommées  ri- 
iieres)eft  nommée  Inde,  En  icelle  les  montagnes, 
lés  le  mont  Caucafe  au  Cap  de  Coro  , que  les  ha- 
:>itaus  nomment  Cab  de  Comorin,  qui  s'eftendent 
i'vne  continuée  hauteur  enuiro  quatre  cens  lieues, 
irroufé  de  l'Océan  y fonc  deux  grands  bords.  Def- 
juels  l’vn  tourné  vers  l'Occident,  contient  deux 
ailles  tref-grandes  le  Calecut,  chef  du  Royaume 
les  Malabares , Sc  vn  lieu  de  traflic , deçà  peu  de 
emps  le  plus  frequente  de  tousrSc  encore , Cocin, 
üananor,Goa  & plufieurs  autres.  L'autre  Bord  re- 
ndant vers  l’Orient,  dés  la  Région  de  Como^ig  à 
rauers  les  confins  de  Bengala , la  où  le  Gange  se  f- 
:oule  dans  l’Océan  , Sc  à trauers  les  Pegufiens  , Sc 
eurs  pays,  autres  Royaumes  tref-riches  ( que  les 
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aucuns auec coniedutes véritablement  nonabfur* 
des  eftiment  eftre  la  terre  d’Ophir  & de  Tharfe 
aboutit  à la  Cherfonefe  dorée  : en  laquelle  région 
ce  vcoit  auiourd’huy  Malaca  lieu  d’vnttel- riche  & 
fameux  ttaffic.Du  Cab  de  Coro,  (à  la  femblance  de 
la  mer  de  Sicile  ) ce  veoit  l’Iüe  de  Ceïlan  feparee 
d’vu  fort  petit  efpace  : laquelle  lean  Barriqs  Portu- 
gais,auteur  graue,  débat  par  plufieurs  raifons  eftre 
la  Taprobane  des  anciés.  D’icelle.le  cours  eft  obli- 
que vers  la  Cherfonefe  dorée , 8c  Somatra  Ifle  trel- 
grande  voifine  de  celle  Cherfonefe , & le  commun 
des  Géographes  eftime  celle  Ifle  îcy  eftre  la  Tapro- 
bane. Au  furplus , de  Somatra  Ion  va  vers  les  Mes 
trcf-nobles  de  qui  font  en  grand  nombre,  des  Iaues 
grande  Se  petite,Borneo, Banda,  les  Moluques , les 
Lequiens,ôe  Iaponiens;8ç  encore  en  la  terre  ferme 
des  régions  de  Camboia , Ciampa , Caucincina  & 
les  Sinesjes  Portugais  n’ont  point  nauige  plus  ou- 
tre. Or  plufieurs  de  ces  regions(qmfont  bien  d au 
tre  8c  fort  diqerfe  fituation  8c  fertilité  que  la  terri 
d’Afrique)eftans  fort  arroufées  & merueiheulemei 
fauorifées  du  Soleil,  8c  autres  eftoilles , produilen 
en  grand  abondance  8c  comme  à l’enuy,  pour  tou 

vfages  8c delices  des  hommes,  chacune  félon  loi 

naturel  diuers  bleds,  metaux,odcurs,  plantes , pier 

res  pretieufes,8cmedecines.Lefquelles  vn  peu  aus 

ce  temps  achetées  à fort  vil  pris  à certaines  foire; 
les  marchands  Mahometans  ou  Iuift  portoyent  o 
par  le  Goulfe  Perfique  à Comagene  8c  Syrie , o 
par  le  Gouïfe  Arabique  à la  ville  des  Heroes  S^ 
zia-8c  d’icelle.fur  des  Chameaux,en  Alexandriçfc 
payant  au  Sultan  d’Egypte , qui  lors  commande 
en  ces  régions,  le  peage  en  plufieurs  lieux  '•  ce^  q. 
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ugmentoit  tous  les  ans  de  beaucoup  le  reuenu  du 
Jean  conuié  par  fappetife  8c  hon  heur  de  fes 
apitain.es  efHmaqu'UJuy  failloit  mettre  tous  fes 
Sorts  & efperance,pour,s'il  eftoit  poffible,  en  cô- 
: nuant  fa  nauigation  par  l'Océan  , détourner  de 
Egypte  8c  de  la  Syrie  ce  proffitable  traffic  vers 
ortugal.Et  çe,non  feulement  affin  qu'aueç  le  grad 
uan cernent  des  affaires  de  Portugal , il  ruynat  fort 
:s  reuenus  des  ennemis  du  nom  Chreftien  : ains 
ncore  beaucoup  plus  affin  que  par  mefme  moyen, 
n plufieurs  endroits , ou  il  renouuellat  la  doctrine 
^poftolique,y  eftant  defqa  hors  d’vlage  parla  lon- 
;ueur  du  temps  : ou  qu'anec  l'ayde  de  Dieu  par  le 
ninifterede  gens  idoines,  il  l'eftablic  là  ou  elle 
Soit  iufques  alors  incogneuc.  Car  il  aupit  apprins 
»ar  vil  bruid  tref-certain  qu'il  reftoit  des  peuples 
8c  non  en  petit  nombre  ) en  Orient,  Jefquels  en 
partie  félon  l'ancienne  erreur  des  Gentils  adoroyét 
es  Idoles;en  partie  suffi  qui  tellement  quellement 
etenoyenc  rénangile  8c  les  tref-faindes  ordon- 
Lances  de  bien  viare  receuës  des  Apoftres  & Di' 
ciples  de  lefus-Chrift , mais  que  par  fucceffion  de 
emps  eftoyent  difforméesde  plufieurs  vices. Entre 
eux  là  il  defîroit  extrêmement  remettre  en  grâce 
tuec  TEglife  Catholique  le  Roy  des  Ethiopiens 
Orientaux  ou  Afiaffins  ( duquel  nous  auons  faiét 
nention  naguiere,qui  eft  Chreftien  véritablement, 
nais  demeure  diftraiét  de  l'authorité  du  Pape  Ro- 
nain:  Auec  ce  qu'il  penfoit  au®  que  d'autant  que 
:e  Roy  commande  y n grand  8ç  ample  pays  , il  luy 
tyderoit  de  fes  richeffes  & moyens  pour  luy  don- 
1er  entrée  à l'amitié  8c  commerce  defiré  des  Roys 
les  Indes.  Sur  cefte  refolution  le  Roy  lean  deftinç 
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certains  hommes  pour  defcouurir  les  affaires  des 
Indes  & de  l'Ethiopie  par  la  voye  de  noftre  mer. 
Lefquels  pour  n’auoir  cognoiflance  des  langues, 

deftournés  auffi  pour  la  difficulté  de  la  chofe  sen 

clians  retournés  en  Hierulalé  fans  auoirrien  faid, 
hnablementil  enuoya  Pierre  Couillan,  &c  Alphon- 
fc  Paiua  tous  deux  entendans  bien  la  langue  Arabi- 
que pour  le  mefme  fujed  : auec  lettres  & commifi-  ; 
ilon  que  l’vn  pourroit  faire  la  charge  de  l'autre  fi 
befoin  effoit.Eux  arriués  en  Alexandrie  > s’en  vont 
par  apres  en  habits  de  marchands  au  Caire.  Et  de 
ce  heu  auec  le  moyen  de  la  langue  Arabefque  le 
niellent  aifément  parmy  les  troupes  des  Mohome- 
tans  voyageurs  , ils  arriuent  en  bonne  fante  à vne 
ville  fur  les  bords  de  la  mer  Arabique  nommée 
Elana,&  maintenant  Toron , fameuie  jadis  pour  le 
pafla^e  du  peuple  Hebrieu,&:  puis  à Adene,  villete 
file  fur  l’embouchure  mefme  de  la  mer  d’Arabie 
tres-forte  & munie,  &c  fe  nommoit  anciennement 
nation  Maddene.Là  ayant  l’Indie  à gauche  ,ôclE- 
thiopie  fur  la  main  droide , defpartent  ainfi  leur 
charge  , que  l’vn  d’eux  s’en  allat  vers  le  Roy  des 
Abalîins, l’autre  vilîter  les  villes  marchandes  plus 
fameufes  de  l’Indie  : & qu’ayans  acheué  leurs  affai- 
res ils  fe  retrouueroyent  en  fin  encore  tous  deu> 
Alcaire.  Cela  fut  ainfi  arrefté  d vn  bon  accord  en 
tr’cux.Mais  apres  leur  départ  l ylïue  fut  a tous  deui 
fort  ditlemblable.  Car  Paiua  s’en  allant  vers  le 
Abafiins, auant  qu’arriuer  à la  Cour  du  Roy  dece 
da,l’on  ne  fçaitde  quel  genre  de  mort.Mais  Couil 
lan  porté  par  heureufe  nauigation  aux  Indes , mei 
par  eferit  toute  la  forme  de  ce  commerce  qu  il  ap 
print  trelbicn.Et  les  lieux  de  Marchés  d Inde  Goa 
r Calecu' 
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Calecut.Cocin,  8c  autres  il  les  meic  hdelemét  cha- 
■un  en  fon  lieu  dans  vue  charte  marine,  que  pout- 
re faire  il  auoit  receuë  du  Roy  Iean.  Delà  ayant 
Lauerfé  en  Afrique,  par  l’Océan  Arabique  des  le 
Dab  Mofambiquc  iufques  à celuy  deGardefu,  & 
embouchure  du  fleuue  Rapti  maintenant  nomme 
>en<n.  & Melinde  & Quiloa (qui  anciennement  fc 
liommoit  Rapta&  Sofala. Ayant  couru  fes  Bords,u 
îrint  opinion/en  partie  par  le  témoignage  accor- 
lant  des  mariniers  > en  partie  auffi  pour  le  pou  bc 
teinft  ailes  femblable  à celuy  des  Ethiopiens  Oc- 
cidentaux. ) que  ce  pays  appartenoit  fans  doubte 
ru  Cab  de  Bonne-  efperance,  & qu’il  eftoïc  nauiga- 
àle  tout  autour.  Dequoyeftant  merueilleuiemcnt 
|:ejouy:&  tref-dclireux  de  reueoir  fon  compagnon, 
bftant  arriué  au  temps  arrefte  entr  eux  Alcaire , eft 
incontinent  acertené  par  fes  amis,  que  dés  le  com- 
mencement du  voyage,Payua  eftoit  decede.Couü- 
lan  eftonné  d‘vne  il  inopinée  nouuelle, encore  qu  il 
jfouhaitat  bien  fort  de  retourner  en  ton  pays.  Tou- 
tesfois  fe  refouuenant  bien  que  le  Roy  Iean  auoit 
vn  tref-grand  deiir  d’eftre  auerty  des  affaires  de 
l’Ethiopie,  il  fe  refoult  de  preferer  la  volonté  du 
Roy  à fon  profit  & defir.Et  pour  lors  luy  eferit  de 
la  mort  de  Payua , 8c  de  tout  fon  voyageiQu’ayant 
bien  vifité  1 Indie  , il  auoit  auffi  fort  foigneufement 
remarqué  la  merEthiopique  iulques  à Sofala, terre 
tref  riche  en  minières  d’or.  Et  qu  il  ne  faict  point 
de  doubte  que  cefte  région  de  terre  ferme , ne  s’e- 
ftende  iufquesau  Cab  de  Bonne- elperance.  Et  que 
cela  eft  fort  cuident , tant  par  le  bruiét  & due  des 
hommes  que  par  la  raiion  de  la  Colmographic , & 
de  la  Marine.  Qu'il  a entrepris  ( deipuis  que  Payua 
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à efté  preuenude  la  mort  fur  l’entrée  des  affaires) 
en  fa  place  > s en  retourner  en  Ethiopie.  Aliin 
qu  auec  l’ayde  de  Dieu  , ayant  faid  alliance  auec 
VA  baffin  , 6c  cogrieü  fort  Royaume  3c  loix , il  rap- 
porte apres  luy  mefmes  toutes  choies  certaines  en 
Portugal.  Et  que  cependant  lean  ne  deuoit  defifter 
de  pourfuyure  hardiment  6c  auec  bonne  efperan- 
ceccquii  auoit  encommencé.  Et  que  les  Pilotes 
ayans  entoutné  def  ja  ce  dernier  Cap  d'Afrique* 
aifés  aifemerit  ( polir ueu  qu’il  s’esforcent  vnpeu) 
paruiendront  en  Indie.ceux  mefmes  de  Quiloa  Sc 
de  Melinde  leur  y feruans  de  guides.  Que  l’affaire 
eft  tout  remply  de  gloire  6c  de  profit.  Ayant  don- 
né ces  lettres  3c  mémoires  en  lettres  Hebraiques 
6c  la  Charte  Marine  à des  marchands  Portugais, 


qui  traffîquoyent  au  Caire, pour  les  porter  au  Roy, 
luy, auec  vn  cœur  refolu  de  paracheuer  1 affaire  , fe 
recule  prenant  fon  chemin  vers  l’Ethiopie.  Alexan- 
dre commendoit  alors  aux  Absffins  , cinquiefme 
Roy  auant  Seriadeneghil  lequel  maintenant  ayant 
efté  ruiné  par  le  Turc,  à peine  retient  6c  maintient 
le  nom  6c  authorité  de  Roy.  Celuy  la  ( encore  qu  il 
fut  peu  affeuré  fi  Couillan  luy  rapportoit  vray)tou- 
tesfois  fort  enclin  à le  croire,le  reçeut  à fon  arriuee 
humainement  eftant  fort  ioyeux  que  fa  confédéra- 
tion 6c  amitié  fut  recerchée  par  vn  Roy  tant  esloi- 
gné,6c  tant  Chreflien,  6c  par  lettres  3c  par  Ambaf- 
fxdeuis.Et  s’eftant  beaucoup  enquis  de  lean  6c  des 
autres  Roysde  l’Europe , comme  il  eftoit  fur  le 
point  de  renuoyer  Couilian  auec  lettres  au  Roy 
Jean, il  meurt.  Son  frere  Nahu  homme  du  tout  au- 
tre 6c  de  naturel  3c  de  mœurs, luy  fuccedc.Celuy  la 
non  feulement  ne  daigna  pas  fane  refponfe  au  Roy 
**  **  de 
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îe  Portugal, ains  ne  permit  pas  ntefme  que  fon  Am- 
^alfadeur  s’en  retourna  en  fon  pays.  Patainù  Co- 
lilian  n’ayant  moyen  d’efehapper  d'Ethiopie,  & ne 
e prefentant  aucune  commodité  d elcrire  en  Por- 
tai pour  fa  longue  àbfenee  fut  eftime  mort  : iul- 
iucs  à ce  qu’il  fut  trouué  par  d’autres  Afflbalîa- 
leurs  enuoyés  de  Portugal  au  tüefmc  lieu, aiflfi  que 
aous  dirons  à fon  rang.  Ce  pendant  Iean  agite  pat 
les  occultes  aiguillons  de  la  Vertu^alfoit  Ss  nmds 
fans  dormir,  corifideroic  de  iourà  autre  pius  atten- 
tiuement  le  fujed  d’ vn  los  éternel  qui  luy  eltou ot- 
fert,  cerchôic  tous  les  moyens  de  côdüire  à cher  cçr 
lie  entreprîfe.  Mais  lors  qu’il  fe  veid  encourage  par 
le  rapport  de  ceux  qui  eftoyét  venus  d’Egypte,&par 
les  lettres  & raifons  de  Couillan:  alors  rcloluement 
il  délibéra  de parfaire  la  nauigation  encommencee 
à quel  pris  & hazard  que  ce  fut.  ,Def-ja  pour  vn  tel 
8c  fi  grand  voyagé,  il  audit  choifi  des  Capitaines  & 
Pilotes  tref  renommés  d’entre  vn  grand  nombre 
qu’il  cri  auoit.  Et  contre  la  cruauté  & impetuofite 
du  furieux  Océan,  il  auoit  commandé  de  baftir  des 
vailleaux  de  guerre  tres-forts  foit  pour  la  bonté  des 
matériaux, foit  pour  la  façon  du  baftiment,lors  qu  - 
entre  de  fi  belles  entreprinfes  furuient  fa  mort  bien 
[fort  ludueufe  à tous  les  gens  de  bien.  Étmefme- 
! ment  à Emmanuel,  que  lean  auoit  long  temps  au- 
parauant  inftitüé  fon  heritier,  apres  la  mort  de  Ion 
Ifils  Alphonfe.  Car  Emmanuel  eftoit  doublement 
allié  de  Iean:&  d’autant  que  Fernand  oncle  de  Iean 
| eftoit  fon  pere  : & d’autant  encore  que  Iean  auoit  à 
! femme  Eleonore  Prince  lie  tref  rare,  fœur  dudit  Em- 
! manuel.  Mais  outre  celle  fi  grande  & efttoide  al- 
! liance  , Emmanuel  cherilfou  vmquemet  celuy  du- 
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quel  falls  controuerfe  il  àttendoit  la  fucceffion  cia 
Royaume,  à caufe  de  fes  vertus  fingulieres  ( choie 
tref-rare  es  alliances  d’entre  les  grands)  de  luy  fou- 
haitoit  trcf-logue  &heureufe  vie.Et  parce  il  le  fup-  j 
porta  plus  griefuemcc,&  employa  plufieurs  vrayes  1 
&:  nonfeintes  larmes  en  la  mort  de  fou  coufin  ger- 
main.Et  luy  ayant  finalement  faiét  fes  honneurs 
félon  la  maiefté  royale,  il  tendit  fon  cœur  à Padmi-  ■> 
nïftration  de  tout  le  Royaume  entièrement , mais 
princîipalement  es  affaires  des  Indes.  Car  en  la  ver- 


deur de  fon  aage  citant  fur  fon  %jt  an  , il  eftoit  des 


plus  gaillards  ÔC  robuites,  de  ne  cedant  à aucun  des 
RbisTes  predecelfeurs  en  defir  de  los  & reputatio. 
Et  dotant  plus  eftoit  embrafé  à cefte  recerche  en- 
treprinfe,  qu'il  le  voyoit  prefque  euidemment  de- 
:ftiné*de  toute  éternité, à recueillir  les  fruiéls  de  tant 
& fi  longs  tràuaux.  Ettoucesfois  de  peur  quil  ne 
fembla  fe  fier  trop  de  foy,mefmement  au  commen- 
cement de  fon  Royaume,il  print  adiiis/ur  vue  tel- 
le chofe  & fi  grande  des  plus  grands  de  plus  aagés 
du  Royaume*  En  cefte  alfemblée  il  fut  beaucoup 
debatu  fur  les  opinions.  Il  y en  auoit  qui  reprou- 
uoyent  du  tout  les  nanigations  loingtaines.  Que 
s’il  on  ce  veut  efprouuer  es  choies  de  la  Mer,  il  y a 
des  Mers  ouuertes,  ailes  grandes  de  cogtieués  au 
proche.  Que  fi  ( ce  que  parauanture  fera  plus  vtile 
pour  le  profïit  commujon  veut  pouruoir  aux  viures 
de  prouifiôs  de  grains,  que  pour  ceteffcét  Ion  auoit 
fiuét  venir  des  Royaumes  eftrangers  en  Portugal, 
des  laboureurs  voire  de  l’Allemagne  mefme.  Que 
ne  départ  on  entre  le  peuple  oifif  de  pauure  les 
chaps  de  Curuca  de  de  Lauren  : de  toute  cefte  pl ni- 
qui  cft  encre  Euora  &:  le  Tavo  grande  cipacien- 
V * icj 
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,oü  pôu t la  planter  en  vigne,  ou,la  ou  elle  cy  fera 
mhe>pour  laiabourer  S:  cultiuer?  Que  fi  la  gloire 
; la  guerre  follicite  les  cœurs  : Ion  a prefque  atta-* 
îée  aux  inteftins  la  perte  de  la  Mauritanie  : qui  à 
élites  heures  menace  de  nouueux  aguets,  brigan- 
iges,  malfacres '&  calamités.  Que  véritablement 
s armes  de  Portugal  peuuent  auec  plus  de  profit 
: de  feurté  dire  employées  contre*  les  prochains 
oifins  ennemis  de  Iefus-Chrift,  que  contre  des  ef- 
>îgnés  & innocens  peuples ,' auec  dommage  ôc 
eril  certain, & auec  incertain  8c  petit  proffit.  Que 
oicy  def-ja  Lan  huiétâtiefme  que  tant  d'armées  de 
1er  nauigent  vers  le  Midy  parmy  des  continuels 
aufragés  8c  ftméufes  defpences.  Que  rapporte  on 
e là  finb  des  tref-vils  Ethiopes,  ( charge  du  Portu- 
gal pluitoft  que  feruicés)&:  de  l’iuoire  inutile,&fri- 
:oles feuilles  de  Palmiers  ? Car  touchant  au  bruiét 
;râd  qui  a'  couru  des  Minières  d’or,certainemét  les 
oitelets  paillent  de  paroles, aufquels  il  cft  fort  vtile 
jubn  apporte  nouuelles  richellés , 8c  qu’on  aille 
Peupler  leurs  bruflés  defers,  pour  repaiftre  la  pefti- 
en  èe,  ordinaire  à 'toutes  ces  grandes  contrées.  Au 
|urpltis,poür  défendre  6c  augmenter  le  los  8c  pro- 
it  de  Portugal , qu’il  afiémble  en  vn  les  forces  di- 
perlées  du  Royaume  : qu’il  préféré  les  guerres  qui 
ont  fur  la  frontière,  aux  plus  elloignées.  Ou  fi  Ion 
éfafche  de  l’agriculture  de  la  terre  du  pays,  que 
on  mette  pluftoft  la  main  à la  trefi grallé  terre  de 
la  Mauritanie  8c  champs  fromenteux , qu’aux  inac- 
cellibles  foires  de  l’Afie,ou  à l’arcine  de  l’intcrieure 
Lybie,&  à fes  incultes  deferts.  Les  autres  au  con- 
traire:Que  ne  les  trauaux  endurés  iufques  alors,  ou 
Iles  fraiz(foit  qu’on  regarde  l'honneur,  ou  le  profht ) 
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nont  point  efté  vains.  Ce  qu’cft  encore  tefmoignc 
parles  frequentes  Ambalfades,&:  rapports  des  tail- 
les & pendons  annuelles  vends  des  Roys  que  mef- 
me  Ion  ne  cognoit  pas.  Et  que  celle  nouuelle  & di- 
uinement  offerte  occalîô  de  le  rendre  amyc  l’Indie, 
eft  telle  quon  ne  là  petit  abandonner  j non  feule- 
ment fans  grand  dommage,  ains  encore  fans  granc 
des-honneur.  Eft  il  bien  croyable  que  „cet  Henr) 
homme  d’vn  entendement  diuin  & Prince  d’vnl; 
grand  cœur  commença  ce  braue  chemin,  & ayam 
peu  eftimé  les  mefdifanccs  des  mefehans,  aye  auec 
fi  grande  pcrfeuerance  lailîë  vne  fi  grande  moiffon 
de  gloire  à les  fuccefteurs?  Alphonfe  encorc,&  der- 
nièrement Iean  mefme  ( Roys  combien  prudens  & 
accorts':)auoir  auec  toutes  leurs  forces  retralfé  leurs 
mefmes  pas  : en  intention  que  prefque  fur  la  mef- 
me entrée  de  l’Indie  Emmanuel  leur  fuccelfeur  trel 
florilfant  en  hommes.richeflês  & aage.rout  à couj 
s’arreftat  par  faute  de  cœUr,és  grands  & ardus  affai 
res>qinl  ne  failloit  pas  incontinent  venir  en  exa 
été  compte  des  fraisilà  ou  1 ’entreprinfe  mefme  ore 
que  l’euenement  defiré  ne  fuccede  , toutesfois  ; 
l’endroit  de  ceux  qui  eftiment  équitablement  le 
chofes,eft  comptée  pour  le  fuccés  & tient  lieu  d 
recompenfe.  Qu’il  pourfuyuit  donc  heureuieroen 
là  ou  Dieu  le  menoit  auec  tant  Sc  fi  eindens  figne; 
& ne  permit  que  par  le  peu  de  cœur  ou  remifes  d 
perfonne,il  fut  retiré  d’vne  fi  louable  entreprinfe 
L’opinion  de  plufieurs  fut  entre  deux  : qui  ne  trou 
uoyent  pas  fi  bon  d’abandonner  les  commerces  j 
contractés  ou  inftitués,que  de  mettre  fin  ( quelqu 
fois  au  moins  ) à vn  recercher  & cftablir  d autre; 
Car  qu ’eft-il  plus  elloigné  ou  de  la  prudence, ou  d 


Livre  Premier.  $9 

lignite  dVn  fi  grand  Roy , que  apres  en  auoir 
-ja  tant  acquis  qu’a  peine  les  peut  on  conferuer, 
ifiours  embralfant  nouuelles  efperances,dcnon- 
tous  les  ioiïrs  la  guerre  à riouueaux  vents  , nou- 
les  tempeftes,Mers,ftots  & reflots  Et  d’vne  eu- 
fité  infatiabie,recefchant  diuerfes  côtrées,  pref- 
c farts  aucun  fruiéfc  ou  befoiri,  corn  bâfre  la  nata- 
les cliofes,  & en  fin  vouloir  brifer’  les  barrières 
fmes  du  monde  ? qu’il  repenfat  eri  fort  èfprit  les 
quentes  tempeftes,  les  reirerez  naufrages,la  ieu- 
ïlé  de  Portugal  fort  diminuée,les  deuorantes  de- 
mies des  armées  nauales  , 5c  outre  cela  vne  infi- 
i;  longueur  de  chemin  , lefquelles  chofes  quand 
tii  par  vne  grande  faneur  de  Dieu  Ion  vaincra,  & 
and  par  vne  grande  commodité  des  vents  & des 
des  on  arriuera  en  Indie,6cqueile  efperance  a on 
fin  de  defuoyer  la  marchandife  ja  occupée  par 
\ marchans  anciens  & proches  des  lieux,  vers  des 
cogneuz  5c  eftrangers.  Mais  qui  fera  caution  que 
j5  Empereurs  & Roys  d’Indie , Syrie  5c  Egypte 
our  ne  parler  des  autres  ) demeureront  en  repos, 
ifs  que  par  eftrangeres  traffiques  ils  fentirot  leurs 
[âges  5c  reuenusie  diminuer.Efquels(fi  irrités  par 
ar  perte  ou  douleur  ils  s’efleuent  aux  armes)  à 
fine  que  toute  l’Europe  auec  fes  forces  affèmblées 
lurroit  refifter  tant  s’en  faut  que  le  feul  Portugal 
|puifle.Car  quand  à ce  qu’aucuns  allèguent  le  de- 
!’  5c  contention  des  predecefleurs  fur  ce  fujeét  cy: 

• Henry  n’afpira  onques  an  Royaume  d’Iridie  : 5c 
an  fut  pouiré  à ces  entrepfinfcs  véritablement 
üftoft  rcfucries  de  gens  qui  veillent>que  confeiK 
us  par  flagorneries  de  quelques  flateurs,  que  non 
lis  de  fon  propre  aduis  5c  volonté.-  Çt  attendu  que 
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Dieu  immortel,par  vne  mort  crefffiicômode,&im- 
portune,a  rompu  tous  ces  confeils  : qu’Emmanuel 
aduife  bien  luy  mefme  , pendant  qu'  il  a encore  Tes 
forces  entières  ce  quil  fera  : Ôc  que  par  vne  vaine 
alïeurance  il  n'entreprenne  pas  chofes , defquelles 
legerement  3c  auec  perte  il  foit  en  fin  concrainct  fe 
defpartir.  Comme  ces  chofes  , 3c  femblables  ce  di~ 
foyent  3c  par  ceux  qui  eftoyent  au  Confeil,  3c  les 
autres,  comme  eft  de  couftume  chacun  en  parlant 
félon  fon  fens:toutesfois  à l'endroit  du  Roy  3c  défi- 
reux  d'honneur  3c  embrafé  d’vn  defir  de  dilater  la 
foy,  plus  eurent  de  pouuoir  l’honnefleté  3c  pieté, 
que  la  crainéte  3>C  desfiance.Eftant  def  ja  coupée  3c 
portée  la  matière , il  commande  que  pour  lors  on 
Feit  feulement  quatre  nauires  legeres  pour  aller  de- 
couurir,  3c  formes  pour  tous  accidens  ÔC  quon  les 
cquipade  foldats,mariniers,prouifions,&:  artillerie 
le  tout  bien  efleu  3c  choifi  : 3c  autant  que  par  aduis 
humain  il  ce  peut  prouoir  quelles  fulfcnt  bien  foi- 
gneufement  munies  contre  tous  accidens.  A la  Ca- 
pitainellé  Nef  on  donna  le  nom  de  S. Gabriel  & no 
Fans  caufe,affîu  que  celle  qui  de  noftre  monde  des- 
frichoit  la  voye  de  l'Euangile  , vers  les  Antipodes, 
demeurât  alfeurée  foubs  la  tutele  3c  delenfed'vn 
Archange  principalement  deceluy  qui  le  pre- 
mier porta  du  ciel , en  terre  l’Euangile  3c  bonne 
nouuelle.De  celle  Nef  le  cours  elloit  régi  par  Pier- 
re Alenquier,lequel  auoit  affilié  vn  peu  au  parauât 
àdefcouurir  le  Cab  de  3onne  efperance.La  fécon- 
dé Nef  fut  dédiée  à l’Archange  Raphaël , guide  & 
tuteur  des  voyageurs,Paul  Gama  y commandoit,<$£ 
Iean  de  Coinbrc,  en  cltoit  Pilote.  La  troilielme 
auoit  pour  cl\ef  Nicolas  Cœlio,  3c  Pierre  Schola- 
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ique  pour  gouuerneur>&:  fut  nommé  Berne  on  ne 
•aie  pourquoy.  La  quatriefme  fans  foldat , 8c  fans 
om  eftoit  conduire  par  Confdue  Nonne,  dôme- 
ique  de  Gamma  pour  porter  feulement  les  viures 
our  fupplement,  les  gens  *de  guerre  8c  les  mari- 
iers  eh  toiii  eftoyent  cent  foixante  de  nombre,  de 
on  plus.  A tous  ceux  là  Emmanuel  donna  pour 
hef  auec  fouueraine  pu i (lance , Vafque  Gamma 
ere  de  Paul,  homme  d’vne  fînguliere  prudence  8c 
)y,  8c  ce  qu  eftoit  le  plus  d’vne  grandeur  de  cœur 
iuincible:duquel  le  pere  Eftienne  nagueres  dece- 
é,  auoit  eftedef-ja  auparauant  efleu  par  le  Roy 
ean  à la  mefme  charge.  Aceftuy-cy  outre  les  mif- 
ues  8c  creances  aux  Roys  dinde,  furent  encore 
onnés  la  çharte  8c  les  mémoires  dreflées  par  Co~ 
illan  Emmanuel  fe  tenoitlors  àTranftagan  villete 
|u  on  nomme  Monte- May  or , y ayant  faiét  venir 
jamma  8c  fes  compagnons  en  grande  8c  honora- 
>le  compagnie  des  plus  grands  de  fa  Cour,  auec 
nagnifiques  promeifes  8c  principalement  auec  vn 
)ieux  8c  graue  difeours,  il  les  exhorte  à vne  telle  & 
î grande  expédition.  Et  apres  eftant  Leftendart  de 
ja  Croix  publiquement  defployé  par  le  Secrétaire, 
jamma  eftant  de  genoux  félon  la  iolemnelle  cou- 
tume prefta  le  ferment  au  Roy.  Et  ayant  receu  ce 
Inefme  eftendart  plein  de  bonne  efperancc , 8c  em- 
)rafé  cTvn  defir  mcrueilleux  de  faire  bon  ieruice  au 
loy,il  s'en  va  à Lifbone  auec  fes  compagnons  .Là, 
:n  TEglife  de  la  Vierge  Mari  E,que  à l'entrée  du 
>ort  iadis  Henry  y auoit  baftie  pour  tels  effeéts: 
ipres  auoir  faiéfc  deiiement  tout  le  diuin  feruice 
)our  rendre  E>ieu  fauorable,marchant  deuant,auec 
jlymnes  & cantiques  la  Proceffiondes  gens  d'Egli- 
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fe  les  chefs  de  guerre  8c  le  refte  de  la  troupp 
auec  cierges  allumés  fuyuans  de  mefme  ordre  ei 
prières  8c  oraifons  à nuds  pieds  furent  conduict 
iufques  aux  eiquifs.  La  ville  fuyuoit  trifte  Sc  auec 
ques  pleurs,  comme  fi  vnc  telle  &:  fi  efleue  bend 
de  citoyens  safioit  précipiter  àvnemort  certaine 
Et  pendant  quà Pacouftumé  auec  ioyeufes  accla 
mations  8c  diuers  accords  de  tambours  Sarompet 
tes  les  mariniers  a Tenuy  leuent  les  ancres  , plien 
les  chalblps6ç  font  gaillardement  le  refte  de  leur 
charges.  Gamma  monftra  à fa  face  vne  merueillcu 
fe  ailegrellé  : mais  apres  que  les  ancres  furent  le 
uées  6c  les  voilas  haulfées , & qu  on  forma  le  dei 
nier  coup  pourledepartement:alor$  veritablemen 
parle  mutuel  regard  des  vns  aux  autres  les  larme 
furent  à tous,eii  partie  renouuellées,  en  partie  foi 
tirent  de  nouueau , 8c  ne  finirent  iufques  à ce  qu 
vn  vehement  vent  de  Nord  iettantles  nauires  e 
pleine  mer,les  leur  ofta  de  la  veue.  Cecy  arriua  e 
landelaNatiuité  de  lefus-Chrift  1497.au7.de 
Ides  de  Iuillet  : en  temps  de  Tannée  ( comme  il  fi 
trouué  apres)  mal  propre.  Ettoutesfois  Dieugou 
uernant  leur  cours  en  peu  de  mois  ayans  outrepal 
fé  le  Cap  de  Bonne~efperance,i!s  vindrent  faire  a] 
guade  à vn  lieu  nommé  S.Blaifc.I’ay  autheurdilar 
que  les  mariniers  agités  d'vne  tref-çruelle  tempe 
fte  entour  ce  Cab,  demandèrent  inftamment  le  re 
tour  vers  {eur  patrie  : 8c  comme  par  perfuafions  L 
prières  ils  n’auançaflènt  rien  , qu'ils  tindrent  cor 
leils  de  contraindre  par  force  leur  General.Qjie  ce 
la  eftant  cogneu  Ion  attacha  prifonniets  lesPilotef 
&c  que  Gamma  mefme  s'acquita  dignement  del 
charge  de  Patron.D  autres  Hyftoricns  non  mcfpri 
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les  recitent  que  cefte  nauigation  ne  fut  point 
; perilleufe , ôc  ne  font  mention  d'aucune  con- 
ation contre  Gamma.  Comme  qu'il  en  foit  ay as 
>rdë  le  lieu  que  i ay  diét;ils  voyent  des  Ethiopiés 
;ans  alîis  fur  des  gras  boeufs  baftés  > & paflans  le 
ips  feftoyans  & danfans  au  fpn  des  fieuftes.  On 
loye  incontinent  des  truchemens,  mais  ne  trou- 
ts  auec  eux  aucun  commerce  de  langage3en  par- 
par  lignes,  en  partie  par  fonnettes,  bailotesde 
res  & autres  bagatelles  telles  qu'on  donne  aux 
ans  pour  fc  ioüer  , dequoy  cefte  nation  eft  mer- 
lleuifement  amoureufe , ils  les  allichent  à chan- 
auec  telles  chofes  des  ouailles  & des  bœufs.  En 
>y  fe  monftrans  les  Barbares  fort  difficiles , il  y 
uaf comme  il  ce  faiéi  fouuent  ) du  débat  ; mais 
ïama , de  peur  d'eftranger  du  tout  ce  peuple, 
nmande  incontinent  qu'on  feit  voile.De  là,eftâ$ 
tes  d'vne  grande  tempefte  , ils  vont  outre  les  li- 
ces de  Diaze  enuiron  cinq  lieues  aux  Iiles  qu'on 
mme  Plaines.  De  ce  lieu  retardés  beaucoup  par 
reflots  contraires,  ils  allèrent  derechef  aborder 
t région  de  Zanguebar,  le  mefme  iour  de  la  N^ 
jitédelefus-Chrift,  &de  là  ils  nommèrent  çet 
ire  Noel.De  ce  Port  vne  grande  riuiere  fc  regor- 
jdans  l'Ocean,dans  laquelle , çftans  entrés  pour 
re  aiguade  le  iour  folempel  de  l'Epiphanie  a il$  la 
nmerent  la  riuiere  des  Roys.Et  d'autant  que  par 
jgens  du  pays  ils  furent  traiébés  fort  amiabîemét 
doucement,  ils  luy  donnèrent  nom  d'Aiguade  de 
jnne-paix.  Gamma  y ayant  feiourné  cinq  iours 
inc  contracté  aqçç  les  barbares  vne  merueilleu 
familiarité , s'en  parrit.  Et,à  caufe  du  reflot  fort 
;ieu  craignant  d'eftre  porté  entre  quelques  eaux 
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baffes,  il  tint  fon  cours  fi  loing  de  terre  ferme  , qu 
de  nuitt  par  mef-garde  il  outrepaifa  6c  la  contre 
deSofala  6c  le  Cab  de  Fluenta.De  là  ayant  derechc 
redouble  fon  cours  vers  la  terre  ferme  6c  ayant  de 
fcouucrt  des  vaifleaux  auec  des  voiles  de  Palmic 
qui  tenoyent  leurs  cours  vers  lemboufehure  d vn 
tref-grande  riuierc  > les  ayant  fuyuis , il  trouue  de 
habitans  du  pays  def-ja  ayans  le  teinét  moins  noi] 
& qui  auoyent  leur  habit  vn  peu  plus  propre  > qi 
entendoyent  vn  peu  le  lagage  Arabique.  Defquel: 
eftant  truchement  Fernand  Martinio , il  entend 
que  non  loing  de  là  des  nauires  prefque  de  mefir 
grandeur j&c  de  hommes  blancsauoyent  acoufiuii 
de  paflrer,&rcpaflèr.Et  d’autant  que  ces  fignes  fen 
bloyent  fans  doubte  defigner  1 lndie , ils  nomm 
rent  pour  cefte  oeçafion  le  lieu  6c  la  riuiere  Bon 
fignes, & ayant  contra&é  amitié  auec  ces  barbare 
les  nauires  furent  mis  à bord , 6c  reparées  : en  pi 
ficairs  endroits  là  mefmes  à facouftumée  futpla 
tée  vne  colomne  auec  le  tiltre  de  Raphaël  Archa 
ge.Au  demeurant , de  peur  que  Gamma  né  s en  c 
gueillit  par  trop  pour  l’heureux  fucces,plufieurs 
la  compagnie  furent  iaifis  en  ce  lieu  d vne  vilai 
&c  peftilentemaladie,les  genciues  leur  enflâts  au 
vne  horrible  tumeur  6c  pourriture , voire  6>c  qu 
ques  vus -en  moururent.  De  laquelle  j la  caufe  i 
rapportée,à  la  pefanteur  de  rair(d’autant  qu  à ca 
fe  des  flots  & reflots  de  la  mer  fore  ordinaires 
terre  y eft  fort  paluftre  6c  moite)  6c  auffià  la  coi'j 
ption  des  faleures  defquelles  long  temps  au  pa 
uant  ils  vitioyent  à caille  de  difette.  Ayant  pafle 
vn  mois  par  beaucoup  de  périls  > 6c  leue  les  anc 
ôc  coftoyant  le  bord  le  cinquicfmeiour  ils  arrm< 
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^ofambique.  Celle  viliete  de  Pille  de  Gardafu, 
ce  vn  haute  tref-a.flcnré  encore  qu’il  Ibit  petit,-eft 
isfur  le  milieu  du  baure,  qui  Ce  replie  à la  main 
:>i£fce  à les  minières  de  Sofajaiôc  a la  gauche, Qui- 
i ville  grande  6c  fameufe.  Et  combien  qu’à  caille 
flot  & reflot,  qu  elles  de  tous  codés, elle  aye  vn 
il  fterile  Sc  Pair  mal  fain.  toutesfois  à eau  le  de  la 
mmodité  du  lieu  elle  eft  bien  afles  frequemée. 
Drs  elle  cftoit  habitée  pour  la  piufpart  de  Maho^ 
tans  füjeâs  à Abraheim  Roy  de  Quiloa,&  efloit 
ie  foubs  lu  y par  vn  gouuerneur , que  les  Arabes 
mment  Xcquen.  A Poppoüte  de  ce  gros  bourg 
lironquatremillepas/ontdesifles  qui  à caufe 
la  colomne  qui  fut  poiée  là  par  Vafco,ibnt  norm- 
es de  S.  George.  S’eflans  arrdfés  les  Portugaisà 
Ifles,  ils  furent  tenus  du  commencement  pour 
rcs ,ou  Sarrazins,par  ceux  qui  eftoyent  venus  de 
flambique  pour  elpionnêr.  Et  fcirent  aifément 
x & amitié  auecquçs  le  Xequen  , par  prelens  de 
i , Sc  exquifes  confitures  de  lucre , dequoy  celle 
:ion  eft  tref- friande-  Voire  encore  impetrerent  à 
iage  deux  pilotes  de  nauires , pour  les  conduire 
ques  enlndie,  & leur  efloyent  abondamment 
trnis  vi tires  de  toutes  fortes.  Mais  apres  que  par 
-Iques  Ethiopiens  Abaffins,  quiauoyent  veu  en 
tauire  de  Gamma  certaines  images  d’ Anges  en 
nçfure,&:  qui  auoyent  difeoura  auecques  eux  de 
lat  des  affaires  des  Abaffins  Sc  de  la  religion  , il 
publié  qu’ils  eftoyent  d'Europe , Sc  Chreftiens: 
ornement  toute  hofpicalité  fut  conuertie  en  haï- 
Sc  commence  on  d empefeherauee  dards  Sc  fle- 
:s  Paiguade  aux  noftres:&:  de  mefmes  les  Pilotes 
loyaux  ayans  def  ja  receu  argent  s’enfuyent  fe- 
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cretement.Or  ces  nations  làn’auoyent  point  enc( 
re  veu  des  Machines  de  guerre  d'vne  nouuelle  fo 
me,fubcile  8c  admirable , en  façon  d'vn  long  can 
8c  également  rond  de  cuiure  en  fonte,  lefquelles  r 
font  poinc  bendées  par  cordes,  ou  nerfs  pour  ei 
uoyer  chacune  vne  flefehe  : ains  par  vne  manie 
que  les  anciens  n auoyent  fçeu  excogiter,  en  ayai 
mis  au  dernier  par  vn  petit  trou  vn  peu  de  feu  rai 
d'vne  augmentation  fort  grande  (tempérés  premi 
rement  dVne  certaine  quantité  de  poudre  faicte  < 
falpetre  8c  foufre)dardent , auec  vn  bruid  horrib 
8c  esfroyable,  les  flammes  fe  debatans  comme  d 
foudres, certaines  balles  de  fer  faides  par  art,cha 
nés  8c  autres  chofes  qu'on  leur  a mis  par  la  bouc 
ouuerte  d'enhaut  8c  dont  on  les  abouchées.  L 
Portugais  auoyent  plufieurs  tels  inferumés  de  gu( 
re,  arrangés  comme  il  efl:  couftume  8c  afluftes  f 
les  petites  feneftres  des  Nauires:mais  de  peur  d'< 
loiguer  de  foy  les  habitans  esfrayés  de  crainde 
n'en  auoit  à efcienr , voulu  tirer.  Mais  lors  quil 
print  garde  de  leur  fraude  8c  force  8c  que  les  fie 
en  auoyent  efté  prefque  dcceuz,incontinent  efm 
de  cholere,  il  commande  aux  Canoniers  qu'ils 
raflent.Euxfans  tarder  obeiffent  à fon  commanc 
ment.  Et  premièrement  vne  noire  fumée,  8c  c 
foudres  reluifans  dans  icelle  , 8c  en  ciel  ferain  pi 
fleurs  tonneres,retindrent  les  barbares  eftonnes 
arreftés  pour  la  nouueauté  de  la  chofe.  Mais  1< 
que  deuant  ies  pieds  du  Gouuerneur  mefme  en 
moment  furent  veuz  quatre  hommes  cnfeml 
defmembrés  8c  morts  : certes  alors  comme  fi  fl 
doubte  la  diuinité  eut  eflé  corroucée  8c  cnnem 
empoignas  foudain  des  vailfeaux  qui  prefque  s'e 
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îçoyeftt  pour  la  grand  foulle  qu'il  y auoit , de  ce- 
Ifle  ils  s'enfuyent  tous  comme  forcenés  & hors 
ens  en  la  prochaine  terre  ferme.  De  là  le  Xequc 
nt  à peine  reprins  cœur  apres  cefte  grande 
yeur  enuoya  des  Ambaftadeurs  vers  Gamma 
ïctref- humbles  prières  pour  l'appaifer  3c  pour 
ccufer  enuers  luy.  Que  s'il  eftoit  arriué  quelque 
)fe  à l'endroit  de  fes  hoftes  qui  offenfa  les  droits 
mitié,  celan'auoit  pasefté  fa  ici  par  fon  aduis. 
te  les  Pilotes  qui  en  auoyent  emporté  leur  paye 
(loyent  def-ja  plus  en  fa  puillance  : que  l'vn  s'e- 
t caché  par  les  lieux  plus  forts  & non  frequêtés: 
tre  par  les  foubdains  coups  de  fes  machines  fut 
linementdefchiré  ayant  porté  les  peines  de  fa 
fidie.Mais  & qu'il  rendroit  à Gamma  la  paye  en- 
e,  & qu'en  leur  place  il  metrroit  vn  autre  mai- 
Pilote  qui  eftoit  tref- expérimenté  en  la  nauiga- 
ï Indienne.  Gamma  d'autant  qu'il  n'eftoit  alors 
ipsde  difputer  plus  longuement , leur  quittant 
►aye,  print  le  Pilote  beaucoup  pire  encore  que 
xutres.  Car  partans  de  Mofambique  , il  drefta 
eroent  fon  chemin  qu'il  poufta  les  Nauires  dans 
Iques  perilleuiçs  3c  defertes  Ides  : ce  confiant 
1 qu'eftant  bon  nageur,  il  fe  fauueroit  au  filence 
a nuiït  comme  les  autres  deux  auoyent  faiéh 
s ayant  la  fraude  efté  defcouuerte , 3c  luy  ayant 
plus  foigneufement  efpié  il  fut  bien  froté  : & 
:e  on  les  appella  les  Ifles  du  batu.  Parce  fuppli- 
ftant  encore  plus  irrité  il  fe  refout  entièrement 
lire  perdre  les  Portugais.  Et  auec  vue  extrême 
nidation,  comme  fi  du  tout  il  s'efioit  rauifé  & 
ît  accommode  fa  parole  3c  contenance  à tonte 
niflionjil  diél  que  la  ville  Quiioa  eftoit  proche, 
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ville  tref-abondante  en  toutes  chofes  & fort  pc 
plée  de  Chreftiens  Abaffins  5c  des  Indois:&  qu’s 
tendu  qu’en  Mofatribique  , ils  n ont  peu  faire  len 
befoignes,  là  il  fera  fourny  largement  aux  Port 
gais  de  toutes  fortes  de  viures , & de  marchandil 
non  moindre  que  celle  des  Indes,  5c  ce  auec  la  b 
ne  affection  du  peuple  du  lieu.  Et  dauantage , q 
de  ce  lieu  là,le  cours  eft  tref  certain  en  Indie.  F 
cet  artifice  5c  menfonges  il  meit  Gamma  prefq 
en  extreme  necefïicé.  Car  def-jala  rumeur  du  m; 
facre  faict  a Mofambique  eftoit  arriuée  à Quiloa. 
ny  auoit  nù!  doubte  que  s’ils  y fu fient  arriués,  ce 
ville  pui liante  en  armes  5c  en  hommes, de  tenant 
fuperitition  de  Ma  ho  met:  citant  irritée  par  Je  do: 
mage  reeeu  a Mofambique,n’eut  exigé  cruelle  f 
nidon  de  la  commune  douleur  fur  les  Portug; 
Mais  ils  furent  aydés  par  la  vehemente  impetuc 
té  des  eauxrpar  laquelle  eftanc  les  Nefs  portées  < 
tre  Quiloa,ü  pe  fut  poffible  y prédie  porc.L’Eth 
pien  defeheu  de  cefte  eiperance,ne  quicte  pas  p< 
cela  fa  malice.Car  entédant  que  les  nôftres  efto 
en  grand  difette  de  toutes  choies , n'ayâs  peu  ab 
der  à Quiloa, il  leur  diéb  que  la  ville  de  Momb, 
n’eftoitpas  loing,en  laquelle  aufîi  fréquentent  j 
heurs  Chreftiens , 5c  où  toutes  chofes  neceflai 
pourleurs  viuresde  habiilemés  font  en  grâd 
dance  : que  s’il  plaid  à Vafco  par  fa  conduite 
nauires  feront  au  premier  iour  en  bon  5c  aflè 
* haute. Gamma  ne  refufe  pas  cela, en  partie  pour 
perfuafions  du  Pilote , en  partie  pour  l’extreme 
ceffité  de  toutes  chofes  où  il.eftoit.  Comme  il 
prochoit  de  la  ville, les  efpiops  du  Roy  luy  von 
deuant,  ainfi  quon  auoit  faiét  nagùiere  à Moft 
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ue.  Icetix  eftans  fecrettemêt  efmeyz  par  ce  faux 
rofnpeur  Pilote  contre  iesnoftres,  Te  feignons 
is , retournent  au  Roy  , luÿ  remdnftrenc  qu'il  ce 
fetlte  occaiion  d'vne  ciel-belle  proye  , pourueu 
: ccs  eftrangers  foyent  arreflés  dans  ie  port  Ce- 
e fut  point  diét  à vne  fourde  oreille:il  com man- 
que par  toute  maniéré  de  douceurs,  voire  enco- 
>ar  prefens  les  hoftes  foyent  bemgnemenc  mui-  ‘ 
m cômerce.  Les  feftes  de  Palques  eftoyét  alors: 
n peu  auparauant  les  Chreftiens,  ayans  drelfé 
\utel  à Pille  de  S.  George,  aptes  audit  receu  le 
rement  de  confefïion  s’efloy en t munis  dupairt 
dfe  : & de  là  auffi  ils  fentirent  au  befoin  Payde 
ne  plus  grande.  Carentrans  dans  Pembouchu- 
u port, plufieuisauec  vne  feinte  gratulâtion  8c 
nts,eftoyent  fortis  de  la  ville:&  receuz  fans  ar- 
; dans  les  nauires , en  ioyedcliefle  , & comme 
nsdef-jale  butin  en  main0auec  vne  traiftre  dif- 
ulacion  conuioyent  les  noftres  à toute  refiouyf- 
cedors  quvn  nouueau  péril deliura  du  malheur 
paré,  les  Portugais  ne  fotipçonnans  rien  de  tel; 

: pendant  que  pour  prendre  le  vent  doux  laNa- 
î de  Gamma  elt  plus  tardiuement  tournée  crai- 
nt que  le  flot  ne  remporta- aux  fablos  prochains 
dain  auecques  vn  grand  cry,il  commande  qu’on 
e les  ancres.  A ce  cry  comme  la  troupe  des  ma- 
ers  courut  deçà  8c  delà  auec  vne  grande  celeri- 
ds  traiftres  eftimans  que  leurs  aguets  fullent  de- 
iuersfcomme  toute  malice  elt  foupçônneufè 
ntiuejincontinent  à la  foulle  ils  fe-iettent  tous, 
c ceiuy  mefrhe  qui  auoit  bafty  la  fraude  , dafis 
prochains  efquifs , 6c  prennent  la  fuite.  Eclats 
în  les  Portugais  cogneurent  Sa  fraude  leur 
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danger.  Ils  remercient  grandement  Dieu  potir  vî 
bénéfice  fi  infigne.Ec  d’autant  que  Ion  difoit,  le  re 
fie  du  bord  de  la  riuiere  eftre  afles  frequent  en  vil 
letes  & Bourgs,  Gamma  drcfiant  fa  carrière  vers  1 
Septentrion,  le  lédemain  apres  fiirprend  deux  Ne! 
de  Sarrazins  arriuans  à Mombaze>  defquels  il  n eu 
en  fapuiflance  que  treize  hommes  feulement , s’e 
ftans  les  autres  iettés  dans  la  mer.  Ceux  cy  ( affi 
qu'ils  n’eu  fient  moyen  encore  de  faire  fraude)  fu 
rent  feparément  chacun  d’eux  interrogés , 8c  far 
aucune  variation  refpondent  qu’en  la  mefme  cor 
trée  cftoitvne  fameufe  petite  ville  nommée  M< 
llnderde  laquelle  le  Roy , eftoit  merueilleufemer 
libéralise  courtois  aux  eftrangers.  Et  que  la  ne  mi 
queroit  rien  qui  feruit  à reparer  leurs  Nauîres , r 
toutes  bonnes  prouifions  ne  guides  ou  Pilotes  poi 
aller  en  Indie.  Cela  entendu  les  prifenniers  furei 
humainement  traidés , dceuxmefmes  feruans  c 
guides  & Patrons  de  Nauires,  lors  qu’on  futveni 
la  yeiie  de  Melinde,l’vn  d’entre  eux  , qui  femblc 
déplus  grande  authorité  demanda  la  charge  d’ail 
deuers  le  Roy,  8c  de  contra&er  auec  luy.  Et  par 
permiflion  de  Gamma,portéà  la  ville,  haut-loti  a 
la  probité  de  mœurs  des  Portugais,^  deduifanta 
très  raifons  accommodées  au  temps,  il  poufie  ail 
ment  le  Roy,afies  enclin  de  foy  à humanité  dccoi 
toifie,à  defirer  l’aniuée  &c  amitié  de  ces  effrange: 
Par  apres  ayans  employé  deux  iours  àenuoycr 
part  & d’autre  * des  mefiàgcs  8c  pref ens , Gamfi 
affin  qu’il  ne  femblat  fe  desfier  du  Roy , ce  fa 
porter  au  haute  fes  nefs  eftansioyeufementparé 
les  trompettes  fonnans.  L’aifné  fils  du  Roy  ( cai 
pere  empefehé  de  maladie  & vieiliefie  gardoic 
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Jauec  tref-honnefte  fuite,luy  vint  au  deuant  , & 
ne  gaye  face  fautant  dans  Pefquif  auquel  Gain- 
t eftoit  defcendu  pour  l’accueillir , embralfe  IV 
mger  tref-eftroitement  6c  familieremenc.Etpuis 
:es  que  par  truchement  ils  fc  furent  fort  arnia- 
:ment  cnqufs>i'vn  de  l'autre,  de  plufieurs  chofes, 
uy  feit  inftance  de  vouloir  prendre  la  peine  d'al- 
vers  Ton  pere,qui  eftoit  gifant.au  licft:6<c  que  ce- 
eroit  tref- agréable  au  vieillard.  Et  que  ce  pen- 
ît  il  demeureroit,auec  fon  petit  fils,dans  les  Na- 
es,  pour  oftage.  Gamma  ayant  refpondu  à cela 
e de  la  part  de  Ton  Roy  , il  luy  eftoit  défendu  de 
~cendre,il  enuoye  en  fon  lieu  deux  Gentils-hom- 
:s  de  fa  compagnie  à la  ville.  Aufquels  le  Roy , 6c 
autres  , fc  rendirent  fort  affables  6c  leur  feirent 
rucoup  d’honneur.D  auantage  , ils  impetrent  du 
>y  tres-volontiers  vn  guide  pour  les  dreifer  en 
ir  chemin:en  recompenle  aufïi  Gamma  luy  don- 
liberalement  les  treize  prifonniers  que  i'ay  did. 
r ces  offices  6c  demonftrations  de  mutuelle  amy- 
le  droid  de  cefte  nouuelle  hofpitalité  , eftanc  de 
js  en  plus  confirmé , en  fin  Gamma  fc  départit  a 
ndition  qu'il  promit  quà  fon  retour  il  repaffV 
t par  là  affin  de  donner  moyen  au  Roy  d'enuoyer 
r honneur  6c  amitié  des  Ambaffadeurs  vers  Em- 
inuel.De  Melinde  à Malabarfhaure  d’Indie  , il  y 
n traied  de  prefque  fept  cens  lieues,  Ayans  heu- 
îfement  faid  ce  chemin  en  vingt  6c  vn  iour , ils 
iuent  à la  contrée  de  Calecut  auec  autant  d'al  V 
ftfe,  que  fi  ayans  defpeché  tous  leurs  affaires , ils 
fent  eftés  de  retour  en  leur  patrie  & mai  fon  s en 
nnc  famé.  Au  commencement  du  mbis  de  Juillet 
auoyent  defmaré  de  Lifbone:2e  ayant  employé 
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prefque  vnze  mois  en  chemin>fiir  la  fin  de  May,  ih 
entrent  en  Hndieten  temps  véritablement  tref-in- 
commode  D’autant  qu’en  ces  régions  là5il  y a plu- 
fieurs  chofes  admirables  y mais  nommément  cec ) 
furpaife  cous  les  enceridemés  des  Naturaliftes^c’ell 
ou  en  vn  mefme  climat3en  pareille  approche  5e  ef 
loignement  du  Soleü  , en  mefmes  moys  deFan>  di] 
Leuant  par  delà  les  iommets  de  la  montagne  Gata 
Icfquels  enrrecoupenc(cornme  nousauons  monlln 
cy  deifiis)toute  la  longitude  des  Malabares  , dVn< 
droicte  efténdué^au  Çah  Je  Commorin  y a chateu 
5e  feicherefiè:du  Ponent  deçà  Gata  , Phyuer  eft  5 5 
continuelles  plu  y es.  Tellement  qu’en  ix  grade  pro 
ximité  de  lieux  ( en  ce  que  concerne  les  faifons  & 
difpofîtiün  de  Pair)  prefque  les  mefmes  peuples 
Icmblent  entr’eux  Antipodes  les  vns  5 des  autres 
Laquelle  diuerfite*  5e  auliitouE  ce  que  les  ancien 
ont  fan iïe ment  tenu  touchas  le  cercle  equinoétial 
& la  zone  torride  5e  plufteurs  autres  telles  chofesd 
quclquvn  rumine  en  foy  bien  foigneufementy  cer 
tes  il  cognoiftra  que  toutes  les  chofesqui  cefon 
au  Ciel  5e  en  la  terre5ne  fe  doyuerit  pas  rapporter 
îa  neceffité  du  deftin^ou  à la  témérité  de  la  fortune 
ains  à la  libre  volonté  <3c  prouidéce  dVn  feul  Die 
tout-puilîant.  Au  temps  que  Gamma  print  terre 
la  contrée  de  Calecut^en  cet  endroit  deMalabare 
eftoit  le  commencement  de  Phyuer  : 5è  toutesfoi 
„ Pautre  endxoiét  qui  eft  au  Leuant  def  ja  brufloi 
pour  les  grandes  chaleurs  qui  y eftoyent-  Et  parc 
combien  qu’il  entendit  que  la  demeure  eftoit  trel 
perilleufe  en  la  mer * toutesfois  il  ne  penfa  pas  de 
noir  prendre  port , finon  auec  Pauthorité  du  Ro 
des  Malabares.  Lon  tient  que  ce  Roy  eft  des  plu 
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imeux  & puilïans  encre  les  Roys  d’Indie  : comme 
eluy  que  les  autres  Roys  de  celle  contrée  reco- 
noilîçnt  pour  le  premier  3c  fupetieur:&  du  langa- 
e du  paÿs  > le  nomment  Zarriorin  c’eft  à dire  Em- 
ereur.Il  a quatre  ordres  d'hommes  en  Ton  Royau- 
ie:ceux  qui  font  és  dignités  & Satrapes, que  com- 
munément ils  nomment  Caïmales:&  les  Prélats  ôc 
oiniftresde  leurs' religions , qui  d'vn  tref-ancien 
rigine  3c  iiorri, s’appellent  Brachtnanes  : céüx  qui 
s meftent  des  affaires  de  la  guerre  , qui  font  feule- 
aent  de  la  Noblelïe,qu  ils  nomment  Naïrés:&  au 
[Ucùriefme  ordre  font  les  arti fans  3c  laboureurs,  le 
elle  du  peuple  eft  des  faéleurs,ou  reuandeurs,pour 
a plus  part  Arabes  , Perfans  > 3c  Egyptiens  tous  de 
herefie  de  Mahomet3oudes  luifsdefquels  parvne 
dmirable  dextérité  3c  art  permutans  les  precieu- 
es  marchandifes,  paruiennenc  * pour  la  pïufpart  à 
grandes  riche  dés  3C  pectines.  Au  demeurant,  enuers 
ous,  lesBrachmanes  font  principalement  en  pris 
k hormeurJeur  feéle  s'efpand  bien  a Liant.  A leurs 
lecrets  3c  ordonances  font  fubjeétes  toutes  chofes 
ronccrnans  leur  religion  3c  publiques  3c  ptiuées.lls 
)rdonnent  comme  il  leur  piaitl  les  ceremonies  6c 
îonneurs  des  funérailles^:  eux  raefmes  , auec  leur 
jrand  gain  interprètent  les  prodiges,  les  forts , au- 
gures 3c  bons  ou  mauuais  ericontres*,  les  Rois  mef- 
mes  font  mftruicls  en  leur  difeipline  3c  doélrine: 
eut  effans  merueilieufement  fujeéts  en  toutes  cho- 
cs grades  &petites.ll  y a plufieurs  fortes  de  Brach- 
mânes  : car  les  aucuns  le  marient  enfans  &C  meinét 
vnevie  publique  : les  autres  viueftt  fans  k marier, 
pju'au  iourd'huy  d’vn  nom  propre  ils  nomment  lo- 
guesdes  Grecsles  nommèrent  anciennement  Gvm- 
! ' ' H j - 
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nofophiftes.Et  ceux-là,  en  partie  font  de  tref-loin- 
tains  pèlerinages  demandans  raumofne,  3c  par  au- 
fterité  de  leur  vie  & veftemens  ayans  gaigné  répu- 
tation 3c  creance,par  leurs  monftrueux  menfonges 
3c  diuerfes  fuperftitions,  deçoyuent  les  efprits  des 
hommes  trop  légers  à croireivne  partiels  foli.cudes 
inaccelfibles , 3c  grottes  de  delloubs  terre  ce  tour- 
mentent eux  mefmes  par  vn  tref-auftere  genre  de 
vie  en  abllinence,vcilles,nudité,  tolérance  de  froid 
3c  de  chaud,  3c  sabftiennent  dé  toute  volupté  du 
corps  pendant  certain  efpace  d’années  : lequel  eftàt 
palîë  ils  font  mis  auec  grand  gloire  au  rang  des  Ab- 
duthqu'eft  vn  nom  de  leur  ordre.Ceux-cy,  comme 
efleuéspar  deiïus  le  grade  des  hommes,  3c  ayans 
obtenu  licence  de  toutes  chofes,ne  font  def- ja  plus 
obligés  à aucunes  loix,&:  fe  veautrent  en  toute  for- 
te de  mefchancetés  3c  fceleratelïes,  Les  Iogues  ont 
aulli  leur  plus  grand  Reéteur  qui  diltribuede  fort 
grands  reuenus  : 3c  ayant  aflèmblé  vers  luy > à cer- 
tains temps,ces  impofteurs , ils  les  enuoye  à diuer- 
fes régions  pour  prefeher  les  refueries  de  celle  im- 
pie vanité.  C’elt  merueille  de  veoir  en  combien  ef* 
poillëobfcarité  3c  ignorance  de  la  vérité  tous  ces 
gens  là  font  détenus  par  le  diable.  Ils  adorent  Para- 
brarnma,ie  ne  Icay  quel  des  Dieuix  rref-anciens,  8c 
trois  enfans  d’iccluy  : en  faucur  defquels  ils  portent 
trois  filets  pendus  à leurs  cols. Outre  cela  ils  rendéc 
honneurs  celefies  à plufieurs  non  feulement  hom- 
rnes,ains  à des  animaux,  3c  leur  baftilfent  temples, 
tels  qu’à  peine  y a il  eu  rien  de  femblable  en  celle 
ancienne  magnificence  de  la  ville  de  Rome,verita- 
blement  il  y a vn  temple  dédié  à vn  linge  : 3c  pour 
garder  ce  beltail  pour  s’en  feruir  feulement  de  vi- , 
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limes,  il  y a vn  Porche  qui  s eftend  en  mcrueilleu- 
e longueur  garny  de  fcpc  cens  colomnes  de  mar- 
ne de  telle  grandeur  que  fans  doubte  elles  efgalét 
es  coloriines  d’ Agrippa,  que  Ion  voit  à Rome  en  ce 
emple  jadis  tant  célébré , de  tous  les  Dieux  nome 
>antheon.Ils  attribuent  aux  elephans  auffi  religion 
le  diuinité.Et  aux  bœufs,  de  tant  plus  grade,  quils 
mt  opinion  que  les  âmes  des  hommes  trefpafïés  fe 
emuent  principalement  dajns  ces  belles  là.  Ils  ont 
dufieurs  liures  de  leurs  fuperftitions,  fort  curieufe- 
ncntefciits  dcauec  grand  labeur, qui  femblent  au- 
;unement  approcher  aux  fables  de  l'ancienne  Gre- 
:e,  de  à la  difeipline  touchant  les  augure^j  prati- 
quée par  les  peuples  deiaThofcane  , ils  prennent 
:ort  foigneufement  garde  que  ces  liures  là  ne  foyét 
publiés  au  vulgaire  : mais  d’iceux  , félon  qu'il  leur 
plaidais  en  produifent  aucuns  defqtiels  pour  dece- 
Hoirie  monde, ou  aux  priués  colloques,  ou  en  leurs 
prefehes  au  peuple , ils  difcoitrent  auec  vn  fourcil 
renfroigné  Ôc  vn  grand  appareil  de  paroles.  Com- 
bien que  ces  années  paffées  plu  heurs  de  ces  chofes 
ont  efté  defcouuertes  aux  noftres  par  vn  Brachma- 
ne  tref-doéie  dors  qu'il  fe  rengea  au  trouppeau  de 
Iefus-Chrift  : & ont  efté  bien  curieufement  tradui- 
tes en  langage  Portugais^  en  fin  venues  entre  mes 
mains  : vrayes  bourdes  Sc  pures  relueries  de  vieil- 
les,que  ien'eftime  pas  eflre  befoin  de  toucher  icy 
vn  feul  mot.  De  là  jl  appert  aijement  combien  font 
redeuables  au  Dieu  immortel  les  peuples, aufquels 
parmy  fi  grand  aueuglcment  des  autres  , il  eft  don- 
né de  veoir  la  lumière  Chreftienne.  Or  de  déclarer 
particulièrement  leurs  facrifices,  offrandes  , &c  au- 
tres impies  ceremonies  defquelles  ils  vice  ou  pour 
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appaifer  leurs  Dieux  controuués,  ou  pour  purger 
les  âmes  des  trefpaflés,comme  cela  feroit  fuperflu, 
aulfi  fer  oie  il  prefque  infini.  Et  que  cecy  pour  le 
prefent  fuffire  quand  aux  Brachmanes.  Mais  les 
Naïr  es  qui  ont  tout  le  foin  des  affaires  de  la  guer- 
re , aufsi  toit  quïls  ont  atteincl  le  fcptiefrne  an  de 
leur  aage  ou  enuiron Jes  maiftres  d'eferime  fort  ex- 
pers  leur  ayant  fort  3c  longuemée  eftendu  les  nerfs 
de  leur  corps  tendreté  3c  relafché  les  ligamens , les 
oignant  fort  fouuenc  d’huyle  de  fefame  les  rendent 
agiles  prefque  incroyablement.  Et  patee  moyen  ils 
apprennent  à eflancer  3c  plier  à tous  codez  quïls- 
veulent  leurs  membres, qui  comme  sïls  n'auoyent 
point  d'os,faite  des  fauts  tref  grands  3c  à larder  3c 
à l’auant'.&en  la  luiéte  faire  diuers  tours  de  iambe 
3c  liayfons.Mais  aux  armes  dis  font  exercés  dés  leur 
enfance,iüfques  à leur  dernier  aage  i le  plus  fouuét 
chacun  à vne  feule  efpecé  d'armes,  3c  non  fans  rai- 
fon  apparente  : car  ils  eftiment  qu'vn  homme  feul 
ne  peut  enfembiement  eftre  excellent  en  plu  (leurs 
chofes.Leurs  armes  eftoyent  anciennement  la  pic- 
que  , les  fléchés , fefpée,  le  bouclier  : mais  depuis 
qifonyaporté  ces  plus  recétes  fraudes  derelpriC 
humain  ces  machines,  ils  ont  fi  bien  appris  toute  la 
maniéré  de  fondre,  de  bracquer  3c  tirer  de  Pareille- 
rie^u'ils  s'aydent  d’vne  grande  dexterité,de  toutes 
artilleries  ou  harqueboufes  grandes  3c  petites  : tel- 
lement que  def-ja  l’artillerie  3c  harquebufe  des  In- 
des 3c  leurs  poudres  font  de  beaucoup  plus  excel- 
lentes que  celles  de  Portugal.  Ils  vont  a la  guerre 
nudsjcouurans  feulement  les  parties  honteufes  > & 
ne  pourroyent  fouffiïr  le  poids  des  cuirafles  ou 
cafquets.  De  là  vict  que  noftre  foldat  rend  vn  com- 
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beaucoup  plus  ferme  ôi  prefie  auec  plus  de  ve- 
heméce  lennemy,  ou  de  fa  pefâteur,ou  de  celle  des 
armes.  Au  contraire  eux  en  combatat  yfent  de  plus 
de  viflelIè>courfe<S<:remuemét:voire  mefme  en  leur 
fuite  il  y a beaucoup  d'auâtage  en  chocquant  8c  fc 
prefentant,  corne  vous  les  penfésdef-ja  tenir, ils  fe 
dcrobent-.derçchef  lors  q vous  l,es  eftimés  fort  efloi- 
gnés,iis  montrent  le  dernier.d’vne  égale  viftefTe  ils 
fuyuent  & fuyent:&(ce  qu  eft  le  dangereux  ) ayant 
le  vifage  deftourné  , ils  tirent  de  lare,  auffi  droici, 
que  lors  qu  ils  font  vis  a vis  de  Fennemy.  Que  fi  la 
neceffité  les  contrainéfc , ou  Focçafion  les  inuite  à 
combatre  de  prés,ils  tirent  fouuenc  de  taille,  ayans 
attachées  plufieurs  petites  feuilles  de  métal  au  mâ- 
che de  leurs  efpées,  par  le  tintemçt  nombreux  def- 
quelles  ils  font  efehauffes  au  combat:ou  d vue  ville 
courfe  chargent  Fennemy  : ou  quand  il  efl  befoing 
fe  defrobent  foudain  : 8c  ayans  faid  la  tortue  ils  fe 
cachent  tellement  tous  foubs  leurs  efeuts  , qu  il  ne 
lai  fient  endroit  fur  eux  pour  les  pouuoir  blefler. 
Maisencores  que  toute  la  multitude  des  Naïres 
foir  réputée  excellente  au  maniement  dçs  armes* 
toutesfois  le  principal  los  ell  donné  à certain,  ordre 
de  foldats  qu  ils  nomment  Amocos.  Ceux  là  auec- 
ques  horribles  exécrations  fe  voiient  & obligent 
eux,leur  famille  8c  race,  fi  entre  eux  ils  ne  punifsét 
les  outrages  faiéts  à leurs  compagnons  d'armes. 
Mais  ils  vangent  bien  la  mort  du  Roy  auec  fi  ob- 
ftinée  impetuofité  de  cœur,  que  comme  enragés  &? 
defefperés  ils  fe  ruent  pour  tuer  Fennemy,à  trauers 
toutes  armes  8c  à trauers  le  feu,  fans  auoir  entière- 
ment aucun  refpeéb  à leur  vie.  Et  pour  celle  occa- 
fiorç  font  fort  à craindre.  Ainfi  voila  la  force  des  gés 
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de  guerre  d’indie  : 8c  félon  le  nombre  de  ces  Amo- 
cos,  les  Roys  font  eftimés  plus  ou  moins  puilfans. 

• La  condition  des  laboureurs  8c  artifans  eft  bien 
beaucoup  plus  miferable.  Car  outre  leur  labeur 
iournalier  duquel  mal-aifément  ils  fuftentent  eux 
8c  leur  famille,le  genre  de  vie  auquel  chacun  d'eux 
s’eft rencontré  dés  le  commencement,  il  eft  con- 
traint d’y  perfifter  iufquesà  la  morc.Tellement  que 
lion  feulement  il  ne  leur  refte  aucune  efpcrance  de 
parucnir  iamais  à plus  haut  grade  d’honneur  , ains 
encore  non  pas  de  pouuoir  feulement  prendre  au- 
tre art  ou  traffic  que  le  leur  premier.  Et  que  ce  foit 
vne  vieille  ordonnance  entre  eux, il  eft  euident  par 
lale&ured’Arrianjlequelaulïiàefcrit  en  Grec  les 
choies  des  Indes.  Et  parce  ils  font  lî  mefprifés  8c  Ci 
abiecfequ’ils  n’ofent  pas  feulement  regarder  droicfc 
les  hommes  des  rengs  fjpe  rieurs.  Que  (î  en  la  pref- 
fe  ils  approchent  de  prés  (comme  ils  arriue  fouuét) 
dequelque  Naïre,ils  font  bien  battus.  Etaffin  que 
cela  n’arriue  les  Naïrcs  le  font  faire  largellè  à la 
foulle,  par  leurs  feruiteurs  qu’ils  font  palier  deuant 
eux  : 8c  encore  que  ce  foit  par  tout  ailleurs  , ils  le 
font  principalement  aux  deftours  des  rues,  ou  ils 
crient  à hautes  voix  qu’ils  font  là  pour  palier  : lî 
grand  eft  l’orgueil  de  la  noblelle  d’Indie  , Il  grande 
eft  leur  barbare  haultaineté.  Et  voila  la  caufe  pour 
laquelle  ils  hayent  tant  la  difeipline  Chreftienne: 
de  laquelle  le  principal  losconfifte  en  la  charité  & 
modeftie  ci’efpritjaquelle  contumace  de  ces  Indois 
eft  de  tant  moins  fupportable , que  plus  impudem- 
ment ils  s’attribuent  le  nom  de  noblelle.  Car  outre 
les  autres  infamies  ballantes  à obfcurcir  la  plus 
grande  renommée,  les  mariages  auffi  font  coirmus 
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ître  chacun  de  leurs  ordres  & les  ambraflemens 
►ne  vagabôds,  comme  ceux  des  belles  brutesrtel- 
ment  qu  ils  nailfent  cous  de  pere  incertain:&leur 
^redite  paruient  aux  enfans  de  leurs  fœurs  com- 
te ceux  qui  font  d’alliance  moins  douteufe,  leurs 
lifices  (exceptés  les  temples  de  leurs  Dieux  , 8c  le 
alaisduRoy,  outre  certaines  boutiques  de  mar- 
îâdife  pretieufe)lbntde  bois,&:  fort  bas,  couucrts 
* feuilles  de  Palmiers  : & n’eft  permis  à perfonne 
aei  qu’il  foit  outre  les  Princes  , d’habiter  en  plus 
imptueufe  maifon.  On  y veoit  plulieurs  faulx- 
aurgs,auec  iardins  tref-beauxjà  où  , pour  la  pluf* 
irt,demeurent  les  plus  grands,de  peur  d eftre  pol- 
is par  l’habitation  8c  fréquence  de  la  populace, 
es  habitations  font  munies  en  partie  de  folle  8c 
uée  de  terre  tout  autour  : en  partie  aulli  des  ra- 
deaux des  arbres  qui  y font  nés  encreieélés  8c  en- 
ces  d’vne  merueilleufe  efpoiffeiïr  enhaye,&:  buif- 
>n  de  ronfes  8c  efpines  pour  en  couurir  l’entrée  8c 
eue, 8c  empefeher  le  feu.  Il  y a outre  cela  tant  de 
ellours  de  voyes  qui  reuiennent  à mefme , que 
amme  vn  labyrinte,  à ceux  qui  ne  cognoilïént  les 
eux,ils  donnent  beaucoup  de  peine  à fe  delpeftrer 
2 ces  erreurs  obfcurs  3c  incertains.  Ec  cecy  rend  à 
urs  ennemis  fort  difficile  8c  mal-ailée  la  maniéré 
e les  guerroyer.Le  Zamorin  mefme,au  temps  que 
s Portugais  abordèrent  en  Calecut,  faifoitfa  refi- 
mee  à Panané(petite  ville  maritime)  non  fort  loin 
: la  ville.Gamma,eftant  encore  fes  nauirçs  à l’An- 
rej’auertit  de  fou  arriuée  : & luy  feit  fçauoir  qu’il 
enoit  prefque  d’vn  autre  nouueau  Monde  , auec 
ttres  8c  charge  du  Roy  de  Portugal.  Et  toutesfois 
ue  fans  fon  commandement  il  ne  fortiroit  point 
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de  fa  Nauire.  Le  Calecutan  ioyeux  de  cela , ce  fai- 
fant  fore  grâd  de  ce  que  ia  gloire  de  fon  nom  auoit 
attiré  vne  nation  des  derniers  confins  du  monde: 
commande  que  Gamma  fut  porté , de  celle  pçrii- 
leufe  Station,  au  prochain  port  nommé  Capocate, 
luy  donnant  pour  ce  foire  des  guides.  Deux  jours 
apres  il  enuoye  compagnie  pour  iuy  mener  hono- 
rablement Çamma  : luy,  encore  que  par  i es  aduer- 
tifiTemens  & prières  de  fes  compagnons  ôc  amis  luy 
fut  foiéfc  inj(tance,de  ne  commette  fo  vie  à vn  hom- 
me de  foy  incogneue  Sc  vaine  fuperftition  : refolut 
neantmoins  de  parfaire  fon  Arnbaflade>&  s’efclain 
cirluymefme  de  toutes  çhofes.’ Il  donne  chargea 
Paul  fon  frerç  & lieutenant,  qui}  aye  tous  les  jours 
les  efquifs  p refis  au  bord:&  que  s’il  luy  arriue  cho- 
fequi  l’empefche  de  retourner  dans  fes  nauires, 
que  fans  y auoir  aucun  efgard  , il  s'en  retourne  er 
Portugais  déclaré  foigneufement  au  Roy  Emma- 
nuel la  mémoire  par  laquelle  l’Indie  a efié  trouuée. 
& luy  face  récit  de  tout  l’entier  voyage.  Apres  ce- 
la,ayant  choifi  douze  compagnons  de  toutçfa  fui- 
te auec  vn  fort  braue  acoufirernent , Ôc  ayant  pan 
les  efquifs  des  eftendars  de  dinerfes  couleurs  de  ta- 
pis,&  de  tout  l’attirail  de  l’artillerie, auec  grand  re« 
jouyfiance  de  tous,&  grand  bruit  & fefie  , il  arriue 
à bord. Le  Cattual  1 vn  de  ceux  qui  prefident  à la  iu- 
ftice  fur  les  eftranger s,s’y  trouue  comme  il  defeen- 
doit,  auec  diuers  çhants  & grâd  compagnie  de  loi 
dats,  & de  crocheteurs  à porter  bagage  : car  entn 
les  Indiés  les  cheuaux  de  autres  telles  belles  à fom- 
me  n’eftoyent  point  en  vfoge.  Par  apres  ayant  mfi 
Gamma  fur  vne  littiere  à bras  portée  par  quatre 
perfonnes,  if  le  faicl  mener  à la  ville  de  Calecu 
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;mierement:,&  de  là  à Panané,  auec  tât  d'affluan- 
depeuple,  que  pour  ia  grand  prelFe  les  aucuns 
ent  eftouffésftes  aucuns  encore,  eftant  arrïué  de- 
t pour  le  vcoir,y  furent  tués. Comme  on  fut  arri- 
au  Palais  du  Roy,Gamma  auec  les  compagnons 
ent  receuz  honorablement  par  aucuns  des:  Caï^ 
.les  : par  apres  le  grand  Pontife  des  Brachmanes 
lu  de  lin  luy  fort  au  deuant:&:  Payant  prins  dou- 
nent  par  la  main , pafiant  par  vn  long  rang  de 
imbres  en  chacune  defquelles  dix  courtifans 
oyent  corps  de  garde,  le  meine  en  vne  fpatieufe 
e -,  le  paué  eftoit  coiiuert  d'vn  tapis  de  foye  ver- 
mais  les  parois  eftoyent  magnifiquement  tédues 
tapilferiede  coton  entretiffuë  d or,  auec  des  de- 
s de  bois  faits  artificieufement  elabourés  en  far- 
de Theatre , releués  de  tous  çoftés  : ce  font  les 
jes  des  pluf-grands.Le  Roy  eftoit  couché  fur  vn 
: fort  paré , veftu  d'vne  robe  de  coton  blanche 
nme  neige  parfemée  de  rofes  d'or  & attaché 
x des  crochets  de  pierrerie  d'vne  fplendeur  ad- 
:able.Sa  tefte  eftoit  couuerte  d'vn  bonet  d'or  re* 
é en  Tiare  entre-femé  de  diuerfe  pierrerie  de 
les  8c  auoit  des  pendans  d'oreille  fort  pretieux. 
uoit  félon  la  couftume  de  la  nation  les  bras  8c 
ibes  nues  parés  de  braceilets  d’or,  de  perles  tref- 
!res.  De  mefme  efclat  reluifoyét  les  pierres  pre- 
ifes  enchaftees  dans  plufieurs  anneaux  qu'il 
lit  és  doigts  des  mains  Ôc  des  pieds.  Entre  les 
/(Tiers  il  y en  auoit  vn  aagé,tenant  dans  vn  baf- 
jioré  le  Betele  Malabarique  , ouTambul  Arabi- 
|:feuiiles  que  les  Princes  d'înde  mafehent  pref 
[ continuellement , pour  leur  faire  bonne  halei- 
les  def  alterer>&  leur  faire  cracher  la  pituite.Le 
L • F 
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Zatnorin  combien  qu’il  eut  le  teint  brun  toutesfois 
& de  la  grandeur  de  membres,&  de  tout  le  port  du 
corps  &de  geftes  monftroit  fans  doubte  en  luy  vne 
dignité  Royaüe.  Gamma  l’ayant  falué  eftant  femô; 
de  s’aifeoir  auec  fes  compagnons , par  truçhemeni 
luy  déclaré  : qu’Emmanuel  Roy  de  Portugal  efmet 
delà  renommée  du  Roy  de  Calecut  dçfire  lont 
temps  y a fen  amitié  & confédération,  Et  puis  qut 
les  diftances  des  lieux  ne  leur  permettent  de  s’en- 
treueoir  & falu.ér  de  prefeneç  il  luy  enuoye  for 
Ambalfade  Que  s’il  ne  nsefpjçife  point  cet  affaire,  i 
a efperance  que  celte  alliance  d’entre  eux  ne  pot 
tera  point  peu  d honneur  &c  de  commodité  à l’vi 
ne  à l’autre. Par  apresjil  prefente  les  dons  & les  let- 
tres eferites  en  langage  Arabique  & Portugais.  / 
cela  le  Zamorin  refpond  briefuement  : que.  la  vo 
ionté  &c  bonne  affe&ion  de  fon  ffere  Emmanue 
enuers  luy  fe  monftroit  euidemment:en  ce  mefme 
ment  qu’il  a voulu  par  vne  ii  honorable  Anaballà 
de.parmy  tant  de  dangers  & périls,  de  fou  bon  gr 
l’ appeler  & faluér.  Touchant  à l’alliance  &c5mei 
ce,l’affaire  s’accordera  fans  controuerfe.  U luy  dil 
court  par  mefme  moyen  quelle  marchandée  il  ei 
expédient  qu’on  emporte  de  Ion  Royaume  : & e 
efehange  auffi  celles  qu’il  veut  qffon  y porte.  E 
outre:  ayant  enquis  Gamma  touchant  fanauigatio 
& voyage,  il  luy  feir  humainement  donner  de  tre; 
bons  & commodes,  logis  &c  à fes  compagnons.  C< 
choies  eftant(çomme  de  couftume)incontinentpi 
bliéeSjtout  le  reftant  des  marchands  &c  principale 
ment  les  Sarrazins  & Arabes  en  font  bien  fort  t 
meuz.Êc  outre  l’inimitié  capitale  qu’ils  portent  ai 
ChreftienSj voyans  bien  qu’à  la  vérité  autant  qu  il 
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oit  de  commodité  aux  Portugais  pour  ce  com- 
ice , autant  eftoit  il  diminué  de  leurs  gains  : en- 
re  qu'vn  publique  fermier  fort  foluable  s'entre- 
tdans  celle  negotiation  qu'il  ne  leur  reileroit 
ur  le  gain  8c  la  nauigation  & traffic  du  lieu:ils  fe 
libèrent  de  tous  leurs  efforts  de  rompre  cefte  al- 
nce  encommencée.  Et  en  premier  lieu  chargent 
mma  enuers  le  Roy  de  diuerfes  accufations  8c 
fdifances  : que  foubs  efpece  d'vn  Ambafiade  vn 
ion  Pirate  elloit  arriué.  Et  que  fans  auoirefté 
>uoqué  d’aucune  iniure  en  tous  endroits  où  il  ell 
Ml  a rendu  la  mer  mal  afleurée  par  fes  briganda- 
rqu’il  auoit  par  mallâcres  &voleries  rauagé  tous 
lieux  de  tramc.Que  quand  bié  il  feroit  venu  par 
:ommandement  du  Roy  de  Portugal,  fi  fa u droit 
ourtant  que  le  Zamorin  confiderail  , à fçauoir  fi 
fieurs  nations  & tres-fideles  qui  def  ja  ont  efta- 
leur  demeure  8c  domiciles  en  fon  Royau.me:& 
par  argent  comptant  8c  tref  afîeurés  proffits 
'mentent  deioureniour  les  biens  8c  le  reuenu 
Malabresduy  doyuent  cftre  en  moindre  refpeél 
vne  nation  ellrangere  efloignée  extrêmement 
rcf  conuoiteufe  de  dilater  leur  Empire  à tort  ou 
*oict:  8c  mefmes  qui  n'a  encore  faiéfc  aucun  bien 
|n  Royaume  pour  mériter  faueur.  Outre  cela 
ins  allàilly  les  cœurs  vénaux  des  courtifans,&  de 
x nommément  qui  exerçoyent  les  Magiftrats:& 
c tous  autres  artifices,  8c  principalemét  auec  or 
agent , minillres  trefefficaces  de  toutes  fcele- 
!dlès  8c  mefchancetés,auec  peu  de  difficulté  , ils 
Attirent  à leurs  opinions.  Entre  ceux  là,  il  fut  al- 
lient perfuadé  au  Catual  mefme , lequel  eftoit 
jrge  principalement  du  foing  des  nouueaux  ho- 
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ftes,  que  par  le  moyen  d’vrie  grande  difïimulatior 
d-e  leur  eltre  fore  officieux  il  bradât  leur  extrem 
ruvne.  Aufquelles  perfidies  comme  le  Roy  ( d’vr 
lecrèfeté  naturelle  aux  barbares)conniuoit,incont 
nent  Gamma  eft  auerty  par  vn  certain  Tunetr 
Monzaïde,quientendoitîe  langage  Elpagnol,. 
auoit  autresfois  frequété  les  Portugais  en  Afriqu 
detoutes  ces  menées,&  de  leur  euidente&  procl 
rùyne:&  par  la  perfualion  de  luy  mefme , par  tre 
ô'c'cültes  chemins  il  fe  iette  promptement  dans  1 
nauires  :àyant  de  tant  meilleure  efperâce  de  fe  ia 
ueT  qu’il  n’àuoit  pour  lors  aucun  danger  de  l’arm 
de  mer  du  Roy  qui  auoit  elté  retirée  a caufe  de  1’ 
uer.Dôcques  s’ellant  fai  et  porter,  dit  harire  en  pli 
ne  mer.il  dbrine  à vnlndiot  lettres  pour  porter 
Zamorih.Par  lefquelles  , outre  ce  qu’il  fe  plaint 
«rrettient  de  ce  qu’outre  le  droiét  d’hofpitalité  v; 
lé,&  les  embulches  que  fans  aucun  lien  demer 
luy  èftoyent  appareilleesjil  exhorte  cet  homme  q 
dechall'int  fes  mefchâs  coieilhers,il  demeuie  en 
première  refo!ution:&  qu’il  lé  promette  beauco 
plus  de  fruiét  & auantage  de  l’amitié  dii  feul  R 
de  Portugal  que  dé  toute  cefte  racaille  de  Mal 
metans.  A ces  plaintes  le  Zamorin  fe  purge  f 
curicufementidc  ulon  laccouitumée  façon  de  fa 
des  Roys.reieéte  toute  ta  eoulpefur  fes  Côfeillic 
qu’il  fera  informer  des  aguets  q ue  Gamma  fe  pla 
luy  auoirefti  faits:  que  s’il  eu  trouue  quelqu 
coulpable  qu  if  eir  fera  telle  punition  qu’vn  char 
comvoiftrà  que  les  droicts  de  iholpitalite  fiant 
cres  & inuiokbles,  Dau  mtage  il  donne  vne  brie 
refportlé  aux  lettres  d’Emmanuehque  fou  amitù 
le  commerce  de  la  nation  de  Portugal  luy  1er 
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f~agreables:auec  conditio  néanmoins  que  pour 
a il  narriue  aucun  trouble  en  Ton  Royaume  : Sc 
à Tes  anciens  amis  Sc  confédérés  , il  ne  foit  faid 
:une  iniure.Auec  celle  refponfe  Gamma  s’en  va 
Ifle  Anchediue  diftante  enuiron  cinquâte  lieues 
Calecut  fort  couuerte  de  bois Sc  bien  fort  abô- 
îte  en  toute  forte  de  poilfon.  Là  ayant  réparé  fa 
npagnie  & nauires  de  la  longue  agitatiomayant 
plié  Dieu  qu’il  leur  fut  encore  derechef  fauora- 
ôc  leur  feit  la  grâce  de  les  ramener  en  bône  fan- 
iu  tref-bo  Roy, à fes  parens  &.à  la  patrie, il  dref- 
on  cours  vers  l'Europe.  Etayant  pat  vue  lente 
ligation  à caufe  cte  i’inconitance  des  vents  , re- 
fé  l'Oceâ  Indique  Sc  Arabique, il  arriue  prenne- 
lent  aux  ports  d'Ethiopie.  Delà,  ayant  batu  en 
fant  Magadaxo  ville  des  Sarrazins,il  prêd  terre  à 
dinde  comme  il  auoit  promis:&  ayât  p ri  ns  aueç- 
?s  luy  FAmbalfadenr,  de  là  il  tire  à fille  de  Zan- 
ar  remarquable  en  toutes  chofes  pour  fa  plaifan 
Sc  encore  pour  des  forefts  heureufes  portans  des 
:ons  de  toutes  fortes.  De  là , ayant  eilé  tref-hu- 
inementtraidé  par  le  Prince , il  tràuevfc  à Mo' 
ibique:&  cy  ayant  placé  vne  colora  ne,  il  va  plus 
nt  à laiguade  de  S.Blaife  : Et  finablement  ayant 
repalle  le  Cab  de  Bonne~efperance,il.paire  pre- 
rremét  aux  Hefperides,puis  auxTerçeres,  qu’on 
nme,  & en  fin  par  la  grand’  grâce  de  Dieu  à Lif- 
|ie,aumoys  de  Septembre  en  lan  145)9.  plus  de 
ix  ans  apres  qu’il  en  eftoic  party  , y ayant  perdu 
fque  cent  de  fes  çompaigno ns(Sc  entre  iceux 
il  fon  frere  ) tous  etpportés  par  maladies  Sc  tra- 
jtx.Les  autres,  ayans  prins  terre  , furent  incomi- 
iitemoumés  d’vne  grand’  trouppe  de  gens , qui 
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les  regardoyent  à l’cnuy  comme  gens  rcfufcitésdt 
mort  a vielles  enqueftans  incellammét  de  coût  leui 
voyage  & de  l’Eftat  des  Indes,  fe  coniouiflôyent  d< 
leur  heureux  retour  en  bonne  fanté  , & de  la  gloiri 
qu'ils  auoyent  acquife.Ec  finablement  tout  chaCui 
s’enflamraoit  peu  à peu  d’vn  defir  ôc  émulation  dt 
mefme  voyage  & honneur.  Emmanuel  enuoye  pa 
honneur,  au  deuant  de  Gamma  à fon  arriuée  , de 
principaux  de  toute  la  Nobleilè.  Et  combien  qui 
apportait  d’indie  vne  paix  incertaine  & mal  alleu 
réeitoutes-fois  pour  la  finguliere  confiance,  & grâ 
deur  de  cœur  de  ce  perfonnage  , louable  par  tout 
la  poftetité , & pour  auoir  fidèlement  parfai&f 
charge  , il  aggrandit  Gamma  de  nouueaux  tiltrt 
d'honeurs,&:de  biens:&  aux  autres  Pilotes  & coir 
pagnons  , il  rendit  des  recompenfes  dignes  de 
grands  labeurs,&  d’vn  fi  grand  Roy. 


)ES  HISTOIRES 


DËS  INDES  DË  IË AN 

Pierre  maffèe  barga- 

M È S H)  C ï LA 

Société  Bel  e s v s. 

LIVRE  SECOND. 

'Indï  eftant  ja  defcouuërté  ; & la 
maniéré  de  lariauigation  iufqu  alors 
incogneuë , e fiant  aiicunëmët  trou- 
uée  : aüâht  toutes  chofes  Emmanuel 
feit  publier  en  tout  Ton  Royaume 
:s  pirierés  publicques , les  peuples  à grâds  troupes 
fiterentles  principaux  Terriples.Par  apres  la  peti- 
Eglife  jadis  baftie  fur  l’entrée  du  port  de  Lilbone 
ir  Henry,  à l’honneur  de  la  Vierge  Marié  patrone 
t celte  nauigation,  fut  par  luy  efleüée,&  diigmeu- 
e merueilleufement.  Au  lieu  le  plus  beau  & ap- 
urent d’icelle  ; il  feit  mettre  la  ftatuë  militaire  du 
efme Henry,affih  quelle  peut  dire  veuë  de  tous, 
üfli  pour  la  garde  de  celle  Eglife,&pour  y faire  le 
|uin  leruice  &c  ceremotiies,&  tfiefmemét  pour  ad- 
iiriillrer  le  Sacrement  de  Penitence  aux  chefs  & 
Stres  gens  de  guerre  de  la  marine  , il  feit  venir  des 
ligtcux  de  S Hicrome , gens  de  rare  fainéteté , le 
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Roy  aymoit  de  reueroit  cet  ordre  par  fus*  tous  au- 
tics.Le  lieu  ( à caille  du  nom  de  la  nayllànce  de  le- 
ius-Chrift  J fut  nommé  Bethléem  : de  mérité,  foii 
pour  le  baftiment,  foie  pour  la  culte  & feruieequ 
s y faiéfc,d’eftre  viiité  entre  les  premières  Èglifcs  de 
toute . l’Efpagne.  Et  d’autant  que  la  réputation 
Gamma  de  de  fes  compagnons , de  encore  la  belle 
monftre  &efchantillon  des  richeflês  des  Indes  qu- 
ils  auoyent  rapporté  en  Portugal , auoyent  dreffi 
les  cœurs  d’yn  chacun  àl’çfperançe  de  chofes  tref- 
grandes,  de  au  defij:  diimefme  voyage  : Emmanuel 
jugeant  qu’il  falloir  vfer  de  la  commodité  de  celle 
commune  ardeur , refoult  de  là  en  auant  de  ne  vo- 
guer plus. par  cesMcrs  auçç  de$  Nefepour  efpion- 
ner,ains  auec  des  iuftes  armées  nauales.  Il  faiâ:  do< 
Pierre  Aluare  Caprai(  homme  autant  renommi 
pour  fa  race,  que  pour  fa  vertu  ) General  auec  fou 
ueraine  puillance  fur  treize  nauires  , lefquelles  d 
pour  la  grandeur  de  leur  çorps , de  pour  le  nombri 
des  hommes , de  pour  l’eftimation  de  letir  charge 
pouuoyent  tefmoigner  les  richellés  & moyens  di 
Royaume  de  Portugal  n’éftre  petites  : donnant  ce 
pendant  loifirà  Gamma  de  fe  repofer  apres  vnl 
long  trauail  & fatigue.  A Caprai  il  fut  fur  tout  don 
né  charge  de  femer  & amplifier  foigneufement  1 
Foy  & religion  Chreftienne  en  ces  régions  là  : Æ 
apres*,  qàauec  la  plus  grand’  douceur.  de.  drligenc 
qu’il  pourroit,  il  allichaft  le  Roy  de  Calecut  à vn 
ferme  paix  de  alfeurée  confédération.  Que  s’il  per 
feueroit  de  s’y  monftrer  reuefehe , defeourtois,  ô 
infidde,qu’alors  il  vengeait  &fa  barbare  mefehan 
ceté  & les  iniüres  par  lu  y faiétes  à Vafque  Gamma 
de  entreprint  vne  îulte  & pieufe  guerre  contre  ce 
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iques  ennemis  de  Iefus-Chrift.  Et  parce  en  partie 
mrprefchet  aux  Ethniques , en  partie  auffi  pour 
oir  cure  des  âmes  des  Chreftiés,  fut  deftinépour 
mefme  voyage  , vn  fort  deuot  8c  doétc  Theolo- 
-n  nommé  Henry  Cordelierf  qui  par  apres  fut 
jefque  de  Septé)aüee  quelques  preftres  : 8c  outre 
î .Pilotes  Vautres  mariniers,de  la  ieu-ne  (Te  de  Por- 
gai,  furent  choifis  mil  cinq  cens  foldats  8c  mis  en 
fte  flotte.  Captai  apres  que  le  feruice  diuin  fut 
lebré,  eftant  party , Tan  de  la  Natiuité  de  Iefus- 
brift  1500.  au  mois  de  îviars(que  fvfage  a defpuis  1500 
onftré  la  plus  propre  faifon  pour  le  voyage  des 
des)  arriue,le  ij.iour  aux  Hefperides-  Entour  ces 
es  vne  cruelle  tempefte  efcarta  fort  fa  flote  , Tvn 
:s  Pilotes,  Loys  filée  ayant  quelque  temps  corn- 
itu  les  vents  8c  la  mer  , ( Ton  ne  fçait  par  quel  in- 
muenient  particulier)  ne  teint  pas  la  route  : ains 
ant  en  fin  tourné  les  voiles,  en  defpit  qu’il  en  eut 
>res  auoir  beaucoup  nauigé  en  vain,  retourna  à 
ifbone.Lcs  autres  par  apres , s’eftans  r’afleurés  de 
ur  efcartement  8c  frayeur  : 8c  pour  euiter  la  lagi- 
tion  de  la  Guinée  , 8c  pour  gaigner  le  defliis  du 
abde  Bonne-efperance,ayant  prins  vn  grâd  tour, 
s’eftans  mis  en  plaine  mer  apres  vn  mois,  ou  en- 
jron  furent  portés  par  les  vêts  à la  veue  de  la  ter- 
! :laquelle.eftiman.s  de  commencement  eftre  vrie 
le,ayans  continué  par  quelques  iours  de  coftoyer 
cofte  de  la  mer  , ils  trouuerent  que  fans  double 
eftoit  terre  ferme , là  apres  vne  longue  agitation 
j flotte  fut  receuë  au  haure:auquel  (pourauoir  vne 
i^nne  fituation  8c  retraite  aifeurée,  ) ils  donnerct 
! nom  d’Afluré.  De  là  affin  de  cognoiftre  les  lieux 
la  nation  on  prine  terre  , & fur  vn  Autel  portatif 
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la  Melle  fut  cUéle  & vn  fermon  faicb  par  Henry  : îe 
barbares,  encore  quils  n’enteiidilfènt  du  tout  rien 
neanttnoins  par  vn  occulte  moüuemeht  de  Diei 
celebroyent  auec  les  Chréftiens  ces  celeftes  cere 
mofties:efcoutans  auec  vn  merueilleiix  fdirig&re 
ùerence  la  Sainéfce  predication.L’vn  d’iceux  enuoy 
incontinent  en  Portugal,  auec  Gafpar  Leme , don 
na  au  Roy  6c  à tous  autres  vne  grand’  ioye  6c  côn 
lentement  d’efprit.  Ën  ce  bord  Gapral,  ayant  fait 
bénir  folemnellement  vne  grande  ôc  haute  Croix 
la  feit  planter  en  terre:dont  la  contrée  fut  nommé 
quelques  années  de  Sainde  Croix  : mais  à câufe  di 
brefil(bois  rouge  qü  on  va  qderir  de  là , pour  tein 
dre  les  draps  ) on  luy  a defpuis  donné  le  furnom  d 
terre  du  Brefil  quittant  le  nom  plus  Sainét  : ceftuy 
cy  par  vn  taifiblé  confentement  du  vulgaire,  & pa 
couftume,luÿeft  demeuré.  Or  la  terre  du  Bfêfil  ei 
vne  partie  du  nouueau  modedaquelle  vn  peu  âpre 
l’amuée  de  Cadrai,  Aymeric  Vefpuce  Florenti 
foubs  Iauthorité  du  mefrne  Emmanuel femarqu 
plus  foigneufement.  Elle  s’cftandant  vers  le  mid) 
de  deux  degrés  ou  parties  du  cercle  Equateur , iul 
ques  au  quarante  cinquiefme , reprefente  la  form 
du  triangle  fort  long  : duquel  la  bafe , tournée  vei 
l’Equateur  & le  Nord  , s’eftend  en  droiéte  ligne  d 
l’Orient , vers  l’Occident  : 6c  le  dernier  Angle  i 
ioinéï,vers  le  midy  , à quelques  terres  incogneuë 
le  collé  regardant  l’Orient,  eft  fitùé  vers  les  Ethic 
piensOccidentaux,lamerentre-deux.  L’autre  cc 
lié  eft  feparé  de  la  région  nommée  Peruana  par  h 
fommets  des  montagnes,  fi  hauts  que  l’orî  diélqu 
les  oyfeaux  mefrne  font  tafies  de  voler  lûfqûes  a 
fefte  d’iceuxm  ayant  ( parce  qu  on  à peu  defcouur 
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ques  à prefentjqu  vn  feul  partage,  & iccluy  fort 
I-aifé.Prefque  toute  cefte  région  là  eft  des  plus 
ifantes  : ayant  la  température  de  1 air  fort  agrca- 
■ 6c  faine:d*autanr>que  les  deux  vents  de  la  mer, 
üfent  fort  à propos  les  vapeurs  6c  nuées  duma- 
, rendant  les  iours  trefipurs  5c  feréins.  Toute  ce- 
région  eft  foifonnante  en  fontaines  * forefts , 8c 
neufes  riuieres  : fvne  dçfquelles  (pour  ne  parler 
: autres)qu  on  nome  Argentine,apres  vne  courfc 
quarante  lieue's , entrée  en  la  mer  fans  fe  ihertet 
*c  elleimais  d'vne  courfe  fi  roide,  que  les  nauto- 
;rs  en  puyfent  Peau  douce,  aüant  que  de  la  mer 
ayent  feulement  defcouuert  la  terre.  La  terre 
ftend  partie  en  plaine:5c  partie  s’efleue  tout  dou- 
tent en  Collines,  fort  grade  6c  fertile , arroufée 
toufiours  verdoyante , & qui  rend  le  grain  que 
1 y feme  auec  grande  multiplication  : 6c  fur  tout 
adiiiéfc  beaucoup  de  fucre:  ( don  celefte  de  beau- 
upàpreferer  au  miel  tant  renommé  du  terroir 
:tique)que  la  nature  à caché  dans  des  hautes  can< 

S defquelles  le  fuc  eftant  exprimé  auec  vne  meu- 
de  moulin  d eau  eft  cuiét  6c  purifié  au  feu  dâs  des 
jaudicres  de  cuiure,  par  apres  eft  ietté  dans  des  e ** 
rmes , 5c  afiemblc  en  figure  ronde  reftreffie  vers 
jhault.Et  encore  , quand  on  veut  eftant  refondu, 

1 r vne  induftrieufe  main,il  eft  tiré  comme  on  faiéfc 
cire , à faire  des  confitures  de  diuerfes  formés, 
ais  fi  naïfues , qu  à peine  pourroit  on  difeerner  fi 
la  eft  faiâ:if,ou  naturel, Ion  vçoit  auioürd’huy  de 
jfte  matchandife  Mcogneüc  au*  anciens,  <Jes  dou* 
jiues,pleines  en  diüefs  lieux,  mefmemét  là  ou  hâ- 
tent les  Portugais  i qui  en  traffiquent  auec  grand 
offit.Car  eftant  tous  les  ans  portée  par  nauires  en 
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l’Europe  ,,auec  vu  tref-c.ertain.gain  elle  eft  débitée 
en  tous  endroids.  Auffi  de  certaines  plantes  qu’on 
nomme  vulgairement  Copaïbas,leur  ayant  en  elté 
faiddesincifionsenrefcorceoillorc  vne  liqueur 
comme  Baulme  d’vne  tretfouefue  odeur  : auquel 
(outre  plufieurs  autres  viages  de  l’homme  ) on  diâ 
qu’il  y a vne  merueilieufe  vertu  .pou*  guérir  les 
playes,&  ofter  la  marque  des  cicatrices.  Loa.  veoit 
ces  plantes  là  efcorchées  par  le  frotte  met  qu’yfont 
les  animaux  : lefquels  picquéspar  les  ferpens  veni- 
meux,ou  par  autres  belles , par  vn  naturel  i.nftinéfc 
s en  vont  à ce  remede  : mais  les  arbres  qu’ils  nom- 
ment Zabucales , font  fort  elleués , & portent  de 
grands  calices  fort  durs  la  bouche  tournée  vers  le 
bas  : Sc  pour  dire  vray , couuert  comme  vne  boite 
d’vn  admirable  artifice  de  nature  Dedâs  ces  coup- 
pes  font  nourries  des  chaftagnes  d’vne  tref-bonne 
iaueur.lefquelles  eftans  meures , incontinent  ou- 
urans.leur  couuercle,peu  à peu,  d’elles  mefmes  tô- 
bent  toutes  de  celle  couppe  feruans  pour  la  nour 
riture  des  habitans.  Il  y a auffi  des  poires  fauuage; 
de  Caius  , qui  ont  grand  quantité  d’eau,  & n< 
font  point  mal  faines.  E t parce , au  milieu  des  cha- 
leurs on  en  mange  volontiers.  Mais  au  bas  de  1; 
poire,il  s’enfle  vne  grolfe  febue,qui  a l’efcorçe  tref 
amere , & la  mode  tref  douce  fi  on  la  roftit  au  feu 
Dauancage,la  poire  a vertu  de  rafraifchir:&  lafeh 
ue,flc£chauffer.  Mais  de  toutes  les  autres  efpeces 
oneftime  plus  ceux  que  le  vulgaire  nomme  Ana 
nazes.  C’eft  vne  plante  bafle  des  rameaux  de  la 
quelle  pendent  des  panicules  fort  molles  comrp1 
de  Pin  :.lefquelles  eftans  à leur  failbn  couppées 
morceaux  font  d’vue  tref- agréable  odeur. &:  iaueur 
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ne  font  feulemét  bôrtes  à manger  eftans  recétes, 
is  encore  ce  gardent  fort  long  temps  confites  en 
:rd.Maiiuenant,les  Melons,Concombres,  Gre- 
diers,figues  , ôc  vigne  portant  fruid  deux  ôc  trois 
s lariitout  cela  porté  de  nollre  païs,  & plufieurs 
rtes  de  citrons,  y font  en  abondance.  Outre  cela 
. y veoit  plufieurs  autres  arbres  truidiers  qu'il  fe- 
it  trop  long  de  nombrer  : enlemble  des  poiflons 
oifeaux  de  tref-beau  pennage, & plufieurs  belles 
[uatre  pieds,  mais  prefque  toutes  1 a images , par- 
defquelles  nous’font  cogneuës,  comme  nous  ne 
gnoifibns  pas  , vne  partie  auffi  en  quoy  il  appa- 
it  veritablement,en  combien  de  memeilleufes&: 
mirables  maniérés,  la  fapience  diuine  fe  ioiie  das 
rond  de  la  terre.De  ce  nombre  ( affin  d'en  defpe- 
er  briefuement  aucunes)  il  y a des  fangliers  viuâs 
itant  en  terre  quen  eau,qui  ont  la  chair  bonne  ôc 
lubre.Et  d'autant  qu'ils  ont  les  pieds  de  deuât  fort 
>urts:&  ceux  de  dërnier,tref-dông$,  ils  courct  fort 
m.  Et  par  ainfi  defcouuerts  par  les  chafieurs , s'ils 
troüüent  proches  de  l'eau , ils  fe  plongent  dedâs. 
y a auffi  des  antes  (qu'ils  nomment  entre  eux) 
mblâblesàvne  Mule3  mais  plus  petites  ayant  le 
üfeau  plus  courc:&  la  lebure  d'embas  longue  , en 
jçon  de  trompette  , les  aureilles  rondes,  la  queue 
>urte,  le  relie  du  corps  de  couleur  cendrée  : elles 
jyent  la  lumière , ôc  ne  fortent  que  de  nuiét  pour 
|ander:auffi  toit  qu'il  elt  iour,ellesfe  cachent  dans 
tirs  tanières.  Les  chairs  de  ces  belles  là  , refiem- 
jent  du  goull,entierçméc  à la  chair  du  bœuf.  Mais 
I;  nomment  Coties  des  belles  de  grandeur , forme 
j:  faueur  de  lieuresiayans  le  poil  roux , petites  au- 
:illes  ôc  prelque  point  de  queue , mefme  efpece  à 
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peu  près  font  celles  qu  ils  nomment  Pacas  le  mu 
feau  long  8c  rond  approchant  de  la  face  d'vn  chat 
de  couleur  brune  parfemée  de  taches  blanches.  El 
les  n ont  pas  feulement  la  chair  fort  tendre,  ains  1 
cuir  mefme  : & pour  cela  font  recerches  entre  le 
plus  délicates  viandes. Au  demeurant , les  Tatufie 
font  d’vn  fpeéfcacle  extraordinaire  , approchansd 
la  grandeur  d'vn  cochon  , le  cuir  armé  d'efcaillcs 
tellement  qu  elles  reflemblent  à vn  cheual  bardé 
Du  dedans  d’iceiuy  elles  mettent  hors  feulement! 
telle  comme  font  les  tortués,retirans  leurs  pieds  ai 
dedans,&  ce  tiennent  prefque  ordinairement  dan: 
des  trous  comme  les  côninsielles  ont  aulîi  la  chai 
bien  friandejl  y a en  outre , grand  quantité  de  Ti 
grès  : Içiqtielles  ellans  affamées  font  d’vne  furieul 
viftefle  , de  esfroyable  force.  Mais  ellans  repeuc 
(cliofe  merueiileufe  ) on  diét  qu  elles  font  fi  pare! 
feufes  qu'elles  font  incontinent  mifes  en  fuite  pa 
les  moindres  chiens  des  bergers  mefmes  : ainlî  1 
faouler  de  manger  ôç  de  boire  rend  non  leulemen 
leshommes , ains  les  farouches  animaux  mefmes 
eflourdis-  Mais  cecy  ell  merueilleux  aux  Cerigon 
(c'elt  vn  nom  d'animal  qui  ell  de  couleur  de  buix 
de  la  grandeur  d'vn  Renard)ils  ont  leur  ventre  pen 
dant  comme  deux  befaces,  & dans  icelle  la  femcll 
porte  par  tout  fes  pçtis,attachés  fi  fermement  cha- 
cun à fa  mammelie,qiwlsfuccent  perpetuellemen 
fans  en  pouuoir  ellre  arrachés  , iufques  à ce  qu 
d eux  mefmes  ils  puillent  aller  à la  pallure.  D'vn 
fort  ellrange  figure , de  naturel  ell  vn  animal  au! 
que  les  Portugais  nomment,  pour  l'effed: , parelfc 
prefque  de  la  grandeur  du  Cerigon  : mais  ayant  1 
mufeau  plus  vilain  d’afpeél,&i  ayant  les  ongles  au^ 
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à femblancc  de  doigts. Vn  grâd  poil  qu  il  a ver 5 
ernier  de  la  teftcjuy  çouure  le  col.  Elle  balie  la 
e,de  la  tardiue  graiife  de  fon  ventre>&  ne  Te  le- 
amais  fur  fes  pieds.  Finalement , elle  fe  remue 
ntement,quçn  quinze  iours  , fç  trainant  conti- 
dlement,à  peine  auançe  elled'vn  ie<#  de  pierre. 

; viuote  des  feuilles  d’arbres,&  fouuent  demcu- 
ufommet  d’içeux.Pqury  monter,  elle  met  bien 
x iours;6c  autant,pour  en  defcendre.Et  ne  fçau- 
non  feulement  pour  luy  crier  ou  la  menacer, 

; encore  pour  la  Battre  ou  blelfer  , luy  faire  per* 
tantfoit  peu  de  fa  naturelle  pareife,ou  tardiue* 
Merueilleux  auffi  eft  le  genre  de  celles  qu  ils 
nment  Tamendoas,de  la  grandeur  d’vn  moutô, 
;ouleur  brune,dVn  fort  long  & tenue  mufeauSc 
ne# pas  fendu  vers  les  ioue’s , ains  vn  pçu  ou* 
t vers  le  bas.Ceft  vn  animal  à quatre  pieds,  gar- 
i’ongles  merueilleufement  longs  8c  larges  : & 

: pour  plus  ayféroent  recouurer  fon  viure.  Car 
: fe  nourrit  de  formis:defquelles,apresauoir  foüy 
etté  fouuçt  fes  ongles  dedans  , ayant  defcoutîert 
ormilliere,incontinent  elle  met  dedans , fa  def* 
rianguc  quelle  tire  de  la  longueur  prefque  de 
ize  poulces,  puis  la  fcntant  couuerte  de  fournis, 
etire  promptement , 8c  ainfi  L*s  ayant  deceuës, 
aualle.  Elle  a comme  FE.fçureüil  vne  queiie  fort 
gue  & couuerte  de  grand  poil , dont  elle  fe  cou- 
. Car  elle  fç  caçhç  tellement  foubs  icelle  que  de* 
t le  refte  dç  fon  corps  il  ne  fe  defcouure  du  tout 
te  çhofe.Et  n'y  fru&ifiçnt;  pas  feulement  ces  be- 
: fauuages  &autres  du  pays  comme  fay  dict:ainsv 
:ore  les  haras  de  cheuaux  8c  troupeaux  de  mou-, 
s que  les  Portugais  y ont  porté,  y multiplient: 
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d’vn  admirable  rapport  : 3c  ce  qu’eft:  le  plus  me 
ueilleux,eft,  qu’en  vue  tres-fértile  terre  &:  air  fc 
bénin,  les  efprits  des  habitans  foyent  fi  farouch 
de  fauuages.  Ils  n’adorent  aucuns  Dieux  du  toi 
addonnés  efperducmcnt  aux  forts  Sc  augures , i 
donnent  vn  merueilleux  gaing  aux  deuineurs  1 
impofteurs.  Ils  vont , tant  hommes , que  femme 
entièrement  nuds  , font  robuftes  de  membres  , h 
cheueux  efpars  pendans  du  fommet  de  la  tefte  fei 
lement  : car  ils  pelent  fouuent  les  autres  parties  c 
corps  : ils  ontie  nés  camus  comme  les  peuples  d 
Sines:Sc  aya ns  le  cuir  du  corps  bafanné  , ils  le  pe 
gnent  outre  cela>  fouuent  du  fuc  des  pommes  ( 
Genipape.Dauantage  ils  ont  dés  leur  enfance, poi 
braueté  enchailé  certaines  pierres  viles  Sc  de  ni 
pris  fort  longues: les  aucunes , en  la  feule  leure  < 
defîbubs  : les  autres  encore,  par  tout  leurvifag 
d’vne  tref-mauuaife  grace-Ils  vont  à troupes,en  0 
dre  fimple,  auec  vn  merueilleux  filence  : Sc  la  fen 
me  va  deuant  le  mary*  à farriuée  de  leurs  amis , i 
les  reçoyuent  premièrement  leur  ambraflant  le  cc 
& leur  prenant  la  tefte  contre  leur  poiéhine  , au< 
beaucoup  de  pleurs  de  part  Sc  d’ancre  & de  pr< 
fonds  foufpirs,ayans  compaffion  du  trauail  Sc  ii 
commodité  dekag  chemin.  En  vn  moment  apr< 
ils  elluyent  leurs  yeux  Sc  font  maiftres  de  leurs  la 
mes,les  femmes  gtoftés  n’ont  pas  pourtant  gran 
douleur  en  leurs  a ecouchemens. Incontinent  que. 
femme  a enfanté  elle  fe  leue,&  faiét  habillement 
mefnage  de  la  maifon;&  en  fa  place(ce  quon  cro 
roit  à peine)  le  mary  fe  couche  pour  quelque  ion 
comme  malade.  Jlelt  par  courtoifie  vifitéparh 
parents  Sc  amis  : on  luy  donne  des  bouillons  poi 
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>arer  fes  forces  : & félon l’vfage  du  pays  , on  luy 
rte  des  friandifes  8c  petits  prefens  délicats.  Tous 
it  ignorans  des  lettres,  &:  de  fart  de  nombres:on 
i feulement  que  par  quelque  legere  tradition,  ils 
: entendu  de  leurs  predeceileurs  , quelques  cho- 
deNoe&du  deluge.  Tellement  qu’il  eft  fort 
yable,qu’apres  que  par  la  diuine  ordônance , les 
nmes  furent  diuifés,  il  n’y  eut  aucun  commerce 
;efte  nation  là,auec  les  hommes  de  noftre  mon- 
fufquesà  ce  temps  cy  ils  n'ont  eu  ne  vin  ne  fro- 
itrviuotans  d’vne  racine  qu’ils  plantent,dont  ils 
t farine,laquelle  ils  nomment  Mandioca.  Soubs 
nefme  toict,lôg  en  façon  d’vn  bateau,  pluficurs 
illes  viuentenfemble:couchans  la  nuidf  dâs  des 
ts  pendus  en  hault,pour  euiter  les  animaux  nui- 
zs  Ils  viuent  fans  faire  aucunes  prouifions,  rap- 
tans  fort  volontiers  ce  qu'ils  ont , au  commun, 
’ayans  aucun  foing  du  lendemain.  Ils  font  fi  ex- 
ents  nageurs  que  ceft  ^chofe  miraculeufe  : de- 
dans quelquesfois  les  heures  entières  foubs 
a,les  yeux  ouuerts,  lorsqu’il  fault  cercher  quel- 
chole  au  fonds  d’icelle.  Ils  font  auffi  fort  patiés 
abeur,  8c  de  la  faimipafïans  trois  iours  entiers  à 
i,1ol*s  que  la  viande  leur  manqueimais  auffi  s’ils 
int  en  abondance, dés  le  foir,iufqucs  au  iour  du 
iemain,  iis  demeurent  à banqueter  8c  boire  en- 
oie.  Ils  ne  penfent  point  qu’aux  aétes  bien  ou 
faiéts,ilrefte  apres  la  mort,ou  recompenfe  , ou 
>licc.  Us  penfent  que  ceux  qui  font  trefpatfez, 
|me  ils  font  morts,ou  entiers  de  corps  ou  eftro- 
i,ou  debiles,&couuerts  de  playes,qu’iis  defeen- 
|:  tels  aux  enfers.  Et  parce  ils  enfeueiülént  les 
ps  morts  en  terre  fans  les  brufler , leur  donnant 
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vn  filé  pour  fe  coucher , & leur  metcans  auiïî  de  l 
viande  pour  quelques  iours  : d’autant  qu’ils  fe  pci 
luadent  que  les  âmes  des  trefpaiïës , dorment  ce 
pendàt,S:  mangent.  Leurs  ennemis  prins  à la  guet 
re{or  guerroyent  ils  fouuent  entf  eux,&combater 
de  fiefcnes  principalement  , à quoy  ils  font  foi 
adroits)  font  engraiiles  fort  foigneufcment  par  pk 
fleurs  iours,  6c  puisatiuramés  auec  grande  fefte  t 
dances,  6c  leurs  membres  roilis  dans  des  broche 
font  dénotés  par  eux. Ce  font  les  plus  délicates  vii 
des  qu’  avenr  les  Brefiliés.  Que  s’il  arr.ue  quelqu  v 
de  mourir  de  ce  genre  de  more,  il  ne  penie  pas  qt 
pour  cela  fa  condition  ioit  m auuai le  : ains  s en  va 
la  mort  gaillard  êc  aifeuré,  &aumefme  inftancc 
fa  monde  glorifie  magnifiquement  des  vaillantifi 
qu’il  afaicles  contre  fes  tueurs  mefmes.Ils  habitei 
dans  des  loges  efpaties,  n’eftans  aftraincs  à aucun» 
Ioix  ou  Magifirat.  Leur  langage  n’eft  point  enco 
trop  mal-ailé  a entendre  , 6c  eli  vn  , prefque  à toi 
ceux  qui  iufques  à prefent  nous  font  bien  cogneu 
exceptés  les  nos  de  quelques  chofes  qui  (ont  prii 
autrement  par  les  hommes, autrement  par  les  fer 
mes.En  cefte  nation  là,trois  lettres  de noftre  alph 
„ bct(fçauoir  h 1.  r.)ne  font  aucunement  en  vfage:a 
,,  cuns  ont  prias  ganJe,&  allés  proprement,  que  ce 
„ eft  arriué  par  diurne  diipeniation  : d’autant  qu 
,,  n’ont,Foy,Loy,ne  Roy;ils  11’ont  aucune  fouuena: 
cc  des  plaifirs  receuz  : autant  impatiens  d ire , q 
de  volupté  : téméraires  6c  impétueux  aux  comtw 
& guerres,  tref  conuoiteux  de  vcngeâcc  6c  de  lai 
humain.  En  fin  ils  font  plus  approchans  des  befi 
farouches, que  des  hommesrie  parle  de  ceux  qui  r 
tiennent  encore  les  moeurs  du  pays  .6c  habitent  I 
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jux  Mediterranées.  Car  depuis  que  FEuangile  y a 
té  portée  par  ceux  de  la  Société  de  I e s v s,&les 
iences  8c  arts  liberaux , ils  ont  eftés  defpartis  en 
ji  rgs  &;  villages  ( ceux  mefmement  qui  habitent 
es  la  mer)  8c  auec  grands  labeurs  font  culciués  8c 
ftruicbs  à l'humanité  8 c pieté.  Mais  nous  parleros 
cecy  plus  amplement  en  fonlieu.  Çapral  aupit 
ené  de  Portugal  vingt  hommes  condamnez  à la 
Dit, la  peine  d’icelle  leur  fut  commuée  en  bannit 
nent.  De  ce  nombre  là>  y en  ayant  1 aillé  deux> 
ur  apprendre  les  mœurs  & le  langue  de  celle  na- 
*n  ( delqtiels  Tvn  par  apres  ferait  beaucoup  aux 
rtugais  pour  ce  trafic:)  luy,  pour  ne  perdre  le 
nps  vainement,donna  la  voile  auvent , fingîant 
rs  rOrient.Du  Brefihau  Cab  de  Bonne-efperace; 
celle  defmefuiée  trauerfe  * Ion  compte  prefque 
uze  cents  lieues.  C’eft  là  ou  principalement  ré-.  TemP*-!J* 
e l’Océan  mutiné3&  les  vents  plus  furieux.  Eftât 
îs  hardiment  > qu’heüreulement  entré  dans  cet 
>ace3  au  moys  de  May  , vn  Çomçte  flamboyant 
me  horrible  figure  leur  apparut  continuellement 
r dix  iours.Par  ainh  le  Ciel  8c  la  mer  fe  chageans 
liuent3quelques  noires  8c  obfcures  nuées  emmô- 
ées  vers  le  Nord  , auoyent  quafi  par  vn  retour 
|:iproqae  aflemblé  dans  elles  tout  le  vent  : la  mer 
oit  languillante3&:  la  bonaçe  fufpeéte , les  mari- 
îrs  n'ayans  pas  cognoillance  de  ces  lieux  & dé 
5 tempeftes^pour  prendre  le  vent  a gré  , auoyent 
pandu  toutes  les  voiles  : lors  que  dés  nuées  que 
y diél  tout  foudain  le  vçnt  de  Galernç  fc  iettatlt 
ec  merueilleufe  impetuofité  renuerfe  8c  noyé 
latre  nauires  les  donnant  à la  boline  (defqudles, 

!î  vtenlîles  8c  inftrumens  de  marine  eftoyent  mal  é§ 
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accommodées  pour  eftre  foudain  pliées  ) à la  vciic 
de  tous  les  autres,  tellement  que  d’vn  fi  grâd  nom- 
bre d’ames  il  ri  en  refehappa  vne  feule.  Entre  ceux- 
là  Bartholome  Diaize  (duquel  nous  auons  cy  deuâi 
faicl  mention  ( homme  illuftre  entre  les  premier 
pour  la  cognoiilance  de  fart  de  nauiger , eftant  ai 
parauant  refehappé  de  tant  5c  fi  grands  periIs,mou 
rut  d'vne  miferable  maniéré. Les  autres  Nefs  fe  fau 
uerenr.ou  pourauoiràla  halle  calé  les  antennes:oi 
la  où  ils  n eurent  loifir  de  les  abbailfer,  parce  qu'el 
les  furent  bientofi:  defehirées  par  l'impetuofité  di 
vent.De  cet  fpeclacle  fi  horrible  relias  demy  mort< 
ceux  qui  refchapperéc,  les  vns  en  vain  recerchoyé 
de  leurs  yeux  leurs  parens-Jes  autres  , leurs  chers  & 
bien-aymés,&  fe  lailfoyenc  véritablement  empor 
ter  aux  pleurs  & déplorations , li  la  triftelle  qu  il 
auoyent  de  la  mort  d'autruy  , n'eut  efté  rendue  ftu 
pide  , par  la  crainte  du  péril  propre  d'vn  chacun 
Car  la  bife  foufflant  obllinément , la  mer  s enflan 
de  plus  en  plus,  les  flots  portés  maintenant  iufque 
aux  eftoilles  , tantoft  aualiés  iufques  aux  profond 
enfersfles  nauires  auec  vn  extreme  péril  s'entrecho 
quans  fe  brifoyent  prefque  entre  elles.  Outre  tou 
cela. vne  fombre  obfcurité  > le  grand  bruit  descha 
oies, les  diuers  cris  ôc  incertains  de  ceux  qui  corn 
mandoyent  , auoyent  oilé  à vn  chacun  l’vfagenoi 
feulement  des  yeux,ains  encore  des  aureilles,  voir 
& la  mer  mefme  rendue  de  couleur  de  poix  le  ioar 
5c  la  nuict,  de  couleur  de  feu  etloic  efpouuan  cable 
yin gt  iours  entiers  dura  celle  tief-cruelle  tempefte 
Les  Portugais  mourans  mille  fois  tous  les  iours , ô 
continuellement  implorans  l’aydc  celefle , furen 
efquartés  par  cy,par  là , ou  rimpecuolîté  de  la  me 
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s portoit.  La  Nef  capitaincfle  auecqucs  deux  au- 
•es,fans  y penfer  portée  par  de  là  le  Cab  de  Bon- 
* efpcrance  , aborda  aux  Ifles  qu'auiourd'huy  Ion 
Drame  Premières.  A icelles  par  apres  fe  joignirent 
ois  autres  prés  la  plage  de  SofalaJ'vne  ( ou  Pierre 
ia  eftoit  Pilotera  trauers  plufieurs  grands  périls  3c 
igers,  retourna  en  Portugal.  Ainfi  Capral  de  trei- 
; nauires  en  nombre  qu'il  auoit , arriué  à Mofam- 
que  auecques  fix  feulement  3c  icelles  toutes  defl* 
mpués  3c  affoiblies.  Les  habitans  esfrayez  delà 
.ftônade  de  la  precedente  année , leur  fournirent 
urtoifement  tous  vtenfiles,viures>PiloteSj&  gui- 
s. La  flotte  eftant  reparée  3c  calfutée,on  pafle  à la 
lie  de  Quiloa  : de  là  ayant  en  vain  tenté  la  fuper- 
{ iô  3c  amitié  d' Abraham, Ion  arriueà  Melinde:&: 
■ecques  vne  tref-bonne  affedion  du  Roy  du  pays 
ant  renouuellé  l'alliance  3c  hofpitalité  * y ayant 
lîî  laifle  fon  Ambalfadeur  que  Gamma  auoit  por* 
en  Portugal, ils  trauerfent,auecheureufe'nauiga- 
»n,vers  Tlfle  d'Anchediue,de  laquelle  nousauons 
f-ja  faid  mention  qui  eft  au  deuant  Concanie  ou 
marie,riuage  d'Inde  là  ayans  les  Portugais  receu 
i^nement  le  Sacrement  de  Penitence,  3c  l’Eucha- 
tiefl'Euangile  ne  peut  eftre  publiée  aux  barbares 
bmbien  qu'ils  fembloyent  eftre  enclins  à la  vertu 
pieté)  pour  caufe  qu'on  ignoroit  leur  langage. 

|r  apres  Ion  aborde  à Calecuc.Dont  (contre  Topi- 
bn  que  plufieurs  en  auoyent  euc)le  Zamorin  mô- 
|a  auoir  receu  grand  aife  & contentement:&  à la 
ftuefte  de  Capral,vint  volontiers  s'aboucher  auec 
f- En  cefte  conferance,ayans  accordé, à certaines 
|ndidonssentre  eux  vne  paix  3c  amitié,  fauorable- 
|mt  on  odroye  aux  Portugais.maifons  en  la  ville, 
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pour  y demeurer  & trafiquer.  Def-ja  eftans  dial 
lées  les  marchandifes  de  Portugal , 8c  ayant  Capta 
commis  des  gens  pour  la  commutatiô  des  denrées 
d’vne  mcrueilleufe  alleurâce  les  prefrres  vâcquoyé 
àfemer  i'Euangile:3c  les  autres , à leur  commerce 
Lorsque  parles  mcfmes  marchans  Egyptiens  8 
Sarrazins  (qui  n’eftirhoyent  à faueur  defeveoi 
oftée Poccafion du  gain  , 8c 1 accès  qu’ils  fouloyer 
auoir  enuers  le  Roy)  le  peuple  de  k ville  commen 
ce,a üec  plufieurs  artifices  8c  accufatiôs,de  s'efmoi 
uoir  contre  leurs  noinieaux  hoftes.  Et  ne  demeur 
guere  que  picqué  continuellement  par  les  Mahc 
metans,poulIe  par  l’aüthorité  de  quelques  Naïres 
8c  Princes  ,•  8c  principalement  alléché  par  la  dou 
ceur  du  pillage  prefenc,(ou  fans  le  fceu3ou  bié  aue 
le  cofcfentcment  du  Roy  , pour  le  moins  n’y  meit 
pas  d’empefchement  ) ayant  foddainemene  empo: 
gné  les  armes,  aflaillent  le  logis  des  Portugais.  L 
ayant  excité  vn  fort  grand  cry  8c  tumuite,le  peupl 
fe  met  en  effort  d’arrachef  les  barrières,  rompre  le 
jtofte5*&  entrer  par  fqrce.Les  rioftres  , encore  qu 
esfrayez  du  mal  non  preueu , toutesfois , par  les  fi 
neffres  8c  toits  repoulîèrent  vaillamment  les  pr< 
miers  efforts  des  batbaresunais  en  fin  eftât  premie 
rement  perfés,&  puis  ruinés  les  murailles  > la  vie 
lencey&  le  nombre  de  l’ennémy  ne  peut  eftre  foi 
ftenu  plus  longuement.  Il  s’eftoit  aflemblé  en'uiro 
quatre  mil  ennemis , armés  de  dards  & flefehes.  ï 
les  Portugais  dtoyent  au  logis-,  feptante  fans  plu 
D’iceux  cinquante  furent  partie  prins  , partie  tué 
les  autres  fort  malmenés  , 8c  entre  ceux  là  l’Eue! 
que  Henry,auec  quatre  de  fes  compagnons  , ayar 
ieceu  plufieurs  playcs,à  peine  fe  faüucrent  aux  m 
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;es.  Celle  desfai6le fut  lîfoudaine , (Juauànt  que 
s nauire$,on  leur  peut  enuoyer  fccours  , les  fol- 
ts  eiUns  tuez  , la  maifon  fut  gaignéc  , &:  en  vn 
Dmcntpillée.CapraLencore  que  d'vn  tel,&fî  fee- 
x fou  fai  61  fut  autant  efmeu,qu'ii  deuoit , toutes- 
is  il  fe  commanda  fort  louablement , 8c  modéra 
Tement  fa  douleur  5 attendant  de  cognoiflré  en 
iclquc  forte  , fi  le  Roy  de  Calecut  eftoic  aucune- 
me  coulpable  de  celle  mêfchdriceté.Mais  voyant 
e d'vn  tel  & fi  important  forfaicï.,  Ion  ne  luy  ve- 
it  offrir  aucune  éxeufe  ne  fatisfadlion,  concluant 
e fans  double  Zamdrin  en  eftoic  coulpable:  il 
Lifte  entièrement  dix  vaifieaux  de  charge  pleins 
marchandifes  Scdc  viurës  qui  eftoyent  au  haure: 

; mariniers  y ayans  efté  partie  bruflési  partie  faits 
ifonniers,&defpartis  pour  eftrë  forçats  à fés  vaif- 
iux  de  guerre.  Les  gens  de  la  ville  furent  deftour- 
's  ôc  empefehés  de  preueoir  à celle  grande  calam- 
ité par  vn  horrible  orage  d'harquebufadés.  Par 
»rcs  ayant  fai 61  tourner  la  gueule  des  canons  con- 
? la  ville,plufieurs  maifons  furent  mifes  par  terre, 
grand  nombre  de  peifonnes  furent  vilainement 
[fchirés:&  parmÿ  les  autres,  vn  Naïre,  fort  aymé 
i Roy, tomba  foudainemétafes  pieds.  Le  Zamo- 
|i  eftant  pour  lors  fort  esfrayé  & puis  chokïé  8C 
jenaçant  partit  incontinent  de  la  vilie.  Mais  Ca- 
|*al  ayant  brauement  vengé  le  maftacre  des  fiensj 
I tué  en  terre , ou  en  mer  plus  de  fîx  cents  barba- 
j:s , prins  les  nauires  des  ennemis  & brufîées  à la 
pue  de  la  cité  , d'autant  que  le  temps  de  pardi  le 
jrèilbit,aü  mois  de  Décembre  s'en  va  de  là  vers 
j’rimumpara  Roy  de  Cocim.  Le  Royaume  de  Co- 
imeftdrftant , de  celuy  de  Calecut  enuiron  trente 
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lieues  vers  le  midy.La  ville  Royale  du  mefme  nom 
vers  lemboufchure de  la riuiere de  Mangar,  eft  en 
tournée  en  forme  d'vne  Peninfule,  la  mer  reflotan 
au  dedans  d’icelle.Ils  vfent  d’edifices,mœurs,  &c  in- 
ftituticnsparcilles  prefque  à celles  de  Calecut:mai 
la  terre  y eft  beaucoup  plus  fertile  de  tous  bleds,  8 
efpicerics  dlnde,&  melmemcnt  de  Poyure.Lc  Ro^ 
d’icelle  eftoit  ennemy  coutiert  du  Zamorin:tan 
pour  autres  occaüons  , que  parce  qu'ayant  drelf 
vn  monopole  à Calecut,  il  deftournoit  prefque  pa 
force  le  traffic  de  fon  Royaume  de  Cocin  , &de 
autres.  Daunntage,  il  craignoic  la  trop  grande  pui( 
fance  &le  voifinage  du  Zamorin:auquel  il  fe  voyoi 
fubjed  en  beaucoup  de  maniérés  , comme  auiïî  le 
autres  Roys  des  Malabares.  Et , comme  la  craint 
53  eft  mauuaife  gardienne  de  foy  & amitié  , il  detiroi 
"■  fort  fe  deliurer  de  cefte  fubiedion  8c  périls.  Capra 
ayant  ietté  Panere , & s'eftant  arrefté  vis  à vis  di 
Cocin  : d autant  qu'il  auoit  à bon  droid  lufped 
la  foy  de  tous  les  Malabares , ne  penfant  perfonn 
des  liens  fe  deuoirfier,à  aucun  habitât  de  ces  lieux 
Or  il  y auoit  vn  certain  Michel,lequel  peu  au  para 
tiant  auoit  efté  faid  Chreftien(de  loguc  qu'il  eftoit 
par  le  moyen  de  Henry  8cfes  compagnons,hommi 
qui  entendoit  tres-bien  les  affairesdes  Indes , & d< 
bonne  réputation  enuers  ceux  du  pays.  Ceftuy-c; 
eft  enuoyé  par  Capral  àTrimumpara,  aux  finsd'el 
fayer  s’il  s'y  pourroic  pradiquer  amitié  8c  confede 
ration.  Le  Roy , pour  auoir  entendu  beaucoup 
chofes  des  richdîes  des  Roys  de  Portugal  , 8c  d< 
leur  reputatioen  faids  d'armes,  de  ce  qu’ils  auoyc 
exploidé*&  à Calecut,  8c  ailleurs  : au  parauant  di 
fpofé  à admirer  & defirer  l'amitié  de  cefte  natiô  là 
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ibraffe  fore  volontiers  le  moyen  qui  s’offioit  de 
ir  amitié  , comme  fi  c’euft  efté  quelque  inopinée 
redité.Et  ayant  de  fon  gré  donné  des  plus  nobles 
s liens  pour  oftages,  auec  vne  merueilleufe  libe- 
ité , il  accorde  auec  Capral  des  conditions  du 
nmerce  : & d’vne  lînguliere  diligence  & prom- 
tude  eut  foin  de  faire  charger  les  nefs  de  ces 
îueaux  venus , des  marchandifes  d’Inde  à pris 
t raifonnable  : donnant  à leurs  faéleurs  & agens 
neure  &domicile  propre,en  fon  Royaume.Pen- 
it  que  cela  ce  negotie  à Cocin.il  arriue  à Capral 
Ambalfadeurs  des  Roys  de  Colam  & Cananor 
font  noms  de  regions,&  villes  voifines  ) luy  of- 
îs  leur  amitié  & commerce  à fauorables  condi- 
is,  s’il  luy  plaifoit  d’aborder  à leurs  haures.Lcf- 
:lles  conditions  (d’autant  qu’il  auoit  tranlîgé  de 
me  foy  auec  Trimumpara)il  refufa  pour  lors:ac- 
•tant  leur  cœur  & bonne  volonté,  & les  aflèurât 
il  rendtoit  volontiers  bon  tefmoignage  citant 
Portugal  des  bos  offices  & bonne  affedtion  d’vn 
cun  d’eux  Et  toucesfois  il  penfa  eftre  bon  de  vi- 
r le  Roy  de  Cananor  à fon  retour,  apres  auoir 
il  eflably  les  affaires  à Cocin,  d’autant  qu’il  l’en 
it  beaucoup  plus  inftamment  prié  Celle  ville 
loing  de  Cocin  , tirant  vers  le  Nord , quarante 
ès,  ayant  vn  haute  des  plus  grands  & affeurés. 
habitans  y viuéc  de  riz  qu’on  y apporte,  ils  onc 
ndamment  chairs,poiffons,  & fruiéts:&  encore 
jPoyure,Cardamomc,  Gingembre,  Tamarindes, 
pelle,&  Mirabolas.  Et  pour  débiter  ces  marchâ- 
|s(pour  tefmoignage  non  petit  de  la  diuine  bon- 
|a  terre  y elt  interrompue  en  diuers  lieux  du  flot 
itflot  de  la  mer,&  de  plufïcurs  riuiere$,reccuant 
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par  tout  bateaux  d’vn  accès  tref-aifé.  On  y rencon 
tre  auffi  de  tous  codés  de  grands  eftangs  , plains  d 
grades  Laiiardes  corne  Crocodiles.Elles  ont  le  do 
dur  en  forme  de  coquilles,impenetrable , vne  teft 
énorme, les  dents  à double  rang,&  auec  vne  horr; 
ble  ouuerture  de  bouche , elles  enuahifient  fuiiei 
fement  l'homme.  L'haleine  de  leur  bouche  eft  trel 
foéfue:mais  au  contraires  la  mefme  région,  cell 
des  ferpens  8c  Anguilles  eft  fi  puante  5c  perniciet] 
fe,  qifon  tient  que  par  leur  fouffîe  elles  tuent  le 
gens.  Il  y a aufîï  plufieurs  chauues-iouris , ayans  le 
dents  8c  le  mufeau  de  Renard  , 8c  grandes  comm 
vn  Milan, qu’on  tient  entre  les  plus  grands  délice 
de  la  table.  Leurs  édifices  8c  mœurs  font , comm 
des  autres  Malabares.  Leur  Roy  adore  les  image 
des  faux  Dieux  imbu  de  la  difeipline  8c  religiôde 
Brachmanes,  comme  les  autres.  Capral  receut  i 
luy  vn  Ambafiadeur  quil  enuoyoic  vers  Emm; 
nuel.  Et  plus  pour  prendre  pofiTeffion  du  comme 
ce,que  pour  auoir  beaucoup  de  moyé  de  faire  noi 
uelle  emploidie,  il  achepta  grand  quâcicé  de  fruié 
de  la  terré  des  Indes.  Et  ad  niois  de  ïanuier  cômci 
ce  de  voguer  vers  l'Occident , s’en  allant  à plair 
voile  , il  fut  en  vain  fuyui  de  vingt  Nefs  , des  pli 
grandes,  pleines  de  plufieurs  miliers  de  gens  c 
guerre, enuoyces  par  le  Zamorin.  Ayant  palfe  1 C 
cean  Indique,  de  fix  vaiileaux  de  charge  qu  il  auc 
l’vn  s'engagea  dans  les  fables  auprès  de  Melindc. 
affin  que  les  Sarraz ins  ne  fé  preualulfent  de  f 
ytenfilcs  8c  defpoüille  , le  corps  d'iceluy  fut  brui 
8c  tous  les  outils  8c  artillerie  furent  exprès  mis 
fonds.  Et  toutesfois  le  Roy  de  Mombafe  les  aya 
faièt  tirer  de  l’eau, s’en  ayda  bien  defpuis , au  dor 
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ge  & ruync  des  Chreftiens.  De  là  Capral,par  la 
ce  accouftuméejayant  efté  porté  autour  de  l’Af- 
|ue  finalement  fur  la  fin  de  luillet,  rapporta  à 
pays  vne  ioye  entremeflée  de  beaucoup  de 
il  : d’autant  qu’il  lembloit  bien  que  le  décès  de 
c de  gens > fi  chéris  & fi  valeureux  , ne  pouuoit 
c recompenié  par  l’argér  ou  richefles  qu’il  por- 
ipour  grandes  qu’elles  feuflent.  En  la  mefme 
ée  Errimanuei  ne  fçaclianr  en  quel  eftat  eftoyée 
iffaires  des  Indes,  auoic  defpeché  vers  Capral 
1 Noua  Callecoj  homme  cogneü  par  fà  vaillan - 
k fageflè  i auecques  quatre  nauires  de  renfort, 
ouua  premier  vne  Ifie  vn  peu  au  defloubs  TE- 
teur,  laquelle  print  le  norn  de  la  falutaire  Con- 
cion  de  la  Vierge  Mari  E.Et  de  là  ne  rencon- 
x aucunement  Capral , eftant  porté  à Melinde, 
yant  entendu  par  le  rapport  de  plufieurs  fon  re- 
l en  Portugaise  maflacre  de  Calecut,&  les  em- 
:hes  qu’on  luy  au'oit  faiétes  , il  tire  à Cananor, 
iliia  fort  honorableméc  le  Roy, de  la  part  d’Em- 
iuel.Dc  là,s’en  allant  à Cocin  au  de  là  la  région 
]alecut,il  defcouure  vne  grand  flotte  de  plus  de 
cre  vingts  nauires  : que  Zamorin  , tenant  la  vi- 
re certaine,  aitoit  foudain  enuoyée  pour  des- 
t les  Portugais  dans  le  port  melme  de  Cananor.. 
;ean  n’eftant  point  eitonné  par  ce  grand  nom- 
» ayant  ietté  les  nauires  en  plaine  mer  pour  les 
’ner  plus  aifément  de  toutes  parsde  pour  faire 
ux  ioüer  l’artillerie  , en  tirant  continuellement 
tint  braueméc  la  charge  iufques  au  Soleil  cou- 
nt:i 5c  iamais  ne  donna  moyen  aux  ennemis,  tac 
otages  de  nombre , de  venir  aux  mains  , ne  de 
tourner  , leur  ayant  enfoncé  neuf  frégates  > dix 
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vailïcaux  de  charge  8c  tué  plus  de  quatre  cents  fc 
datsdes  Malabares  bien  triftes  retournèrent  le  le: 
demain  à Calecut  8c  mirent  toute  la  Cité  en  due 
Iean  ayant  gaigné  vne  fi  belle  viétoire  , les  Ro 
voifins  luy  congratulans  s'en  va  à Cocin  : charge 
loifir  fes  nauires,&  auec  heureux  fuccés,prend  Te 
chemin  vers  Portugal.  De  là  ayant  pafie  le  Cab  < 
Bonne-efperance  , il  defcouure  vne  autre  Ifle  > q 
fut  appellée  de  Sainéte  Helaine,  parce  que  d'icell 
la  fefte  ce  celebroit  ce  iour  là  : lfle  de  petit  circi 
veritablement,maisqui  a l'air  tref-lalubre,les  eai 
tref-bonnes,&:  abondante  en  fruicts  de  la  terre  * 
en  beftail:&en  outre  fituée  en  lieu  fi  opportun,qi 
par  la  volonté  diuine,elle  femble  eftre  née  là,  po 
rafraifehir  les  flottes  de  Portugal , de  leurs  Ion 
voyages.  Confalue  Cœlio  ne  nauigea  pas  fi  à fo 
hait.Car  eftant  enuoyé  vers  le  Brefil  auec  fix  Nei 
en  ayant  perdu  quatre  par  l'iniure  des  lieux  8c  d 
tempeftes , ne  rapporta  rien  en  Portugal  que  de  i 
bois  rouge, des  Guenons , & des  Perrocquets.  C 
pendant  Emmanuel  ayant  entendu  les  chofes  q 
s'eftoyent  paflees  en  Indie  , apprefta  vne  flotte  < 
vingts  nauires  , bien  munie  de  toutes  chofes  q 
^ pouuoyent  feruir  ou  de  fecours  aux  amis,ou  de  te 
reur  aux  ennemis.  A icelledl  donna  de  rechef  Va 
que  Gamma  pour  chef,  auec  fouuerain  commâd 
ment  fur  toute  la  mer  Arabique  , Perfique , 8c  Ii 
dienne,  lequel  eftant  party  à propos  de  Lifbone  ( 
paflànt  chemin,  rendit  Abraham  Roy  de  Quilo 
(esfrayé  d’vn  fi  grand  appareil)  tributaire  d'Emm 
nuel,  luy  ayant  impofé  vne  penfion  annuelle  q 
n'excedoit  pas  la  fomme  de  deux  mil  Miticali 
(comme  ils  lcs*appell«nt)ou  pièces  d'or.  De  là  ay 
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jerfé  vers  les  Malabares,il  combat  vne  tre£grâ- 
iiauire  de  Sarrazins  fort  bien  garnie  & de  gens 
guerre, Ôc  de  toute  forte  d'armes,qui  s'en  retour- 
t à Calecut.  En  icelle  furent  rués  plufieurs  Ma- 
netans  qui  alloyent  par  fuperftition  en  peleri- 
;e  à la  Meque  au  fepulchre  du  faux  Prophète 
homet.  Mais  plufieurs  garçons  de  la  mefme  fe- 
prins  dans  la  mefme  nauire,apres  auoir  cité  bié 
ruiéls  & Catechifés  > furent  bapdzés  : Gamma 
apres  les  deuoiia  au  feruice  du  temple  de  Beth- 
n.  Apres  celle  victoire , il  s'en  va  à Cananor  : ôc 
lit  au  Roy  fon  Ambalîadeur , auec  de  beaux  ôc 
îds  prefens,&:  des  lettres  d'Emmanuel:  ôc  ayant 
juuellérallianeejtira  vers  Cocin.  Là,  pendant 
1 faiél  les  affaires  de  fon  Roy , incontinent  arri- 
t Ambafladeurs  de  la  part  des  Chrelliens  , lef- 
1s  tiennent  la  ville  de  Cranganor  > non  loing  de 
:in.  Ils  font  de  celle  trefi-ancienne  race  de  ceux 
iadis  1 Apoftre  S. Thomas  ramena,des  fables  Ôc 
ure  fuperftition  des  Brachmanes  à la  vraye  foy 
ïligion,luy  eftant  efcheiie  la  Prouince  d'Inde  en 
> au  partage  que  les  Apoftres  feirent  de  la  terre 
ierfelle,on  diéfc  qu'il  arriua  premièrement  à S o- 
»ra, Ifle  de  la  mer  Arabique:&:  par  apres  y ayant 
jeftienné  plufieurs  perfonnes  3 il  trauerfa  vers 
bganor.  De  celle  ville , apres  auoir  engendré 
jieurs  enfans  à Iefus-Chrift^il  alla  à Colan.  Et  y 
lit  auec  beaucoup  de  frui&femé  l’Euangile  , il 
alla , auec  grand  labeur  5 au  delà  les  fommets 
nontagnes,  à la  région  Orientale.  Et  ayant  en 
eurs  lieux  bien  faiâ  les  afl&ires  de  la  Chrcftié- 
e principalement  au  Royaume  de  Goromadef, 
jehemine  es  Sines  qui  eftoyenc  en  ce  temps  ià 
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fort  fameux  & renommés:&:  délibéré  auffi  de  iett 
la  femence  de  la  parole  diuine  en  cefte  terre  no 
uellement  esfrichée.  Et  y ayant  faid  vne  abond; 
cucillçtte,&  édifié  des  temples  pour  le  feruiçe 
Iefus-Chrift , il  s’en  retourne  à Coromandel  pc 
reuoir&  confirmer  les  noqueaux  Chreftiens  en 
foy.  Meliapor  eftoit  pour  lors  ville  Royalle  & à 
de  Coromandel  Laquelle  ayât  efté  par  vieiildfe 
par  les  guerres  ruinée,  a efté  naguierc  peuplée  j 
les  Portugais  qui  y meirent  vne  colonie  de  vie 
foldats,&:  qui  aüoyent  def-ja  quicté  les  armes  , 1 
ayans  auffi  changé  de  nom  , à Thoiineur  de  i’Aj 
fixe, l’ont  nommée  de  S.Thpmas.En  cefte  ville  a; 
commencé  PApoftre  d’edifier  vn  temple , fut  e 
pefché  par  les  Sacrificateurs  des  démons , & pa 
Roy  Sagamo  , Ion  did  que  pendant  ççla  il  arr 
vne  choie  remarquable  pour  tefmoigner  la  ve 
de  Iefus-Chiift>&  la  foy  de  l’Euangile.  La  mer  < 
lors  eftoit  diftante  prefque  de  dix  lieues  de  la  vi 
auoit  ietté  fur  le  bord  ( comme  il  arriue  quelqu 
fois)  vn  tronc  d arbre , d’vne  grandeur  inufitée. 
Roy  deliroit  extrêmement  cefte  matière  , pour  1 
lage  de  quelque  édifice.  Et  premièrement  empl< 
quelques  hommes  robuftes  auec  chables,&  eng 
poyr  le  remuer  , puis  encore  , pluheurs  Elephai 
lefquels  auec  tous  leurs  efforts,  ny  faifàns  rien  : 
diéfc  que  PApoftre  offrit  vne  condition  au  Roy:c 
fi  le  Roy  luy  donnoit  ce  tronc  pour  édifier  vn  te 
pie  au  vraj  Dieu,fms  employer  aucunes  machin 
Sc  fans  aucune  a y de  d homme  il  le  tireroit  incor 
nent  à la  vfile.Or  le  Roy,  e (limant  que  cet  hom 
fut  hors  du  (eus, le  luy  accorde  le  mocquant  de  1 
Alors  S»  T homas  ayant  attaché  fa  çeindure  à 1 
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i te  branche  qui  fortoit  du  corps  de  ce  tronc  * & 
tnt  feulement  faiét  le  ligne  de  la  Croix,  tire,  à la 
ie  de  toute  la  ville,  qui  s'eftoit  aflemblée  à cec 
éhclc,ce  defmefuré  bois  qui  le  fuyuoit  aifémét* 
e met  en  la  place  eftant  entre  les  murs,&  la  vil— 
:t  là  meime,ayant  planté  vne  croix  de  pierre , il 
die,  que  lors  que  la  mer  arriueroit  iufques  a ce- 
pierre,  par  le  commandement  de  Dieu  , vien- 
yent  des  hommes  blancs  , des  terres  bien  fort 
ignées , pour  renoçaueiler  la  mefme  religion  & 
?monies  iaçrées,  qu'il  auoit  inftitué  en  ce  lieu, 
ie  fut  pqint  vaine  la  prédiction.  Cars  lors  de  l'a- 
d des  Portugais,  par l'augmentation  occulte  de 
: d années, ce  lieu  commença  d ’eftre  baigné  par 
:ean.  Mais  comme  parce  ligne , & autres  mira- 
it par  la  predjcatiô  de  S.Thomas,  la  foy  s3 aug- 
itaft  de iour  à autre:& 1 authoriré  des Brgchma- 
acquifepar  fard&  fallaces&  le  gaing  qui  les 
raiiloit  commençât  à défaillir:! Vn  d'iceux  bruf- 
de  mge , feir  par  l’inftind  des  diables  vn  cruel 
celeré  acte.il  nia  luy  mefme  vn  lien  fils  fort  içu- 
affin  d'auoir  occafion  de  pourchaHer  la  ruyne 
jet  étranger  qui  luy  eftoic  odieux.  S.  Thomas 
urné  deuant  le  Roy  comme  raççufateur , ex- 
îement  indigné  , requit  qu'il  fut  puny  pour  le 
rtre  commis  en  la  perfonne  de  fon  fils:&  qu  au 
:raire  les  difciplesdudit  Sainél,defniallènt  qu'il 
:oulpable  de  ce  forfait:!' A poftre  diéfc  qu'il  n’e- 
I point befoin  de  conieélures  ne  de  plaid,  que 
ly  mefme  qui  auoit  efité  occis,  le  diét  : par  luy  * 
jix  que  par  tout  autre  , l'affaire  feroit  cogneii, 
juiert  qu’il  foie  permis  de  l'interroger  publi- 
!'ncnt3l'adiierfaire  ne  le  refufe  pas  : 8c  tout  cha- 
cun 
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cun  eftant  fufpcns  fur  feuenement  d’vne  fi  gran 
chofe?le  corps  mort  eft  porté  deuant  tous.  Alors 
Thomas,auec  vifage  doux  & ferain , tourné  dcu( 
renfant,luy  diéfror  fus , de  par  Iefus-Chrift  que 
prefche  eftrc  Dieu  , enfant  defcouure  nous  claij 
ment,  qui  a efté  faucheur  d'vne  telle  & fi  gran 
mefchanceté.Chofe  merueilleux  à dire!  Au  nom 
Iefus-Chrift,  incontinent  les  efprics  vitaux  renie 
lient  à ce  petit  corps  defnué  de  fang:<3c  d'vne  fi  cl 
re  voix  qu'elle  fut  entendue  de  tous , il  confirma 
Thomas  eftre  le  certain  Ambafladeur  du  gra 
Dieu:&  qu'en  haine  dJiceluy,&:  pour  luy  baftir  v 
calomnie,  fon  pere  l auoit  mal-heureuferaét  occ 
Le  calomniateur  eftonné  de  cet  illuftre  & admii 
ble  tefmoignage  fe  teuft.  Et  Sagamo  ( ayant  de! 
auparauant  le  cœur  difpofé  à croire  ) embralfa  | 
apres, fans  aucun  doubtc , la  foy  & religion  Ch 
ftienne:pluheurs  des  amis  de  Roy, Vautres  du  p< 
pie  ayans  fuiuy  fon  exemple  Mais  encore  que  ce 
cnorrne  fraude  eut  efté  diuineméc  defcouuertea 
Brachmanes  de  le  parricide  banny,leur  raefeham 
té  neantmoins  perfifta,en  fon  opiniaftreté  de  au( 
glement,  & eux  voyans  les  heureux  progrès  des 
faires  de  la  Chreftienté , &ne  pouuans  fuppor 
de  veoir  leurs  idoles  mefprifées, ayans  faiét  co ni 
ration  entre  eux,font  reiolution  de  faire  à quel  p 
que  ce  fut , mourir  le  hcrault  de  l’Euangile.  N 
loing  de  la  ville  il  y auoit  vn  tertre, auquel  S.  Tl 
mas  auoit  couftumc  de.s'en  aller  à fefeart , felor 
difcipline  de  Iefus-Chrift  pour  faire  fes  priere 
Dieu  ,&  vacquer , à contemplation.  En  ce  lieu 
Brachmanes  ( anec  leurs  femblables  ) eftans  en 
mes,ayans  gueté  leur  commodité,  s'en  vont  im] 

tue 


Livre  Second.  hj 

îufctnét.LàJ'Apoftreflors  qu’au  pied  delà  Croix 
ant  en  exltafe , ii  prie  Dieu  pour  Je  falut  des  hô- 
■s,ôc  mefmement  pour  ce  peuple  là)  allailly  pre- 
erement  de  pierres  & de  dards,  & apres  outre- 
■cé  d’vne  lance  par  vn  des  Brachmanes , trefpaf- 
"on  venerable  corps , fut  porté  de  ce  lieu  par  lès 
riples , & enfeuely  au  temple  qu’il  auoit  peu  au 
auant  edifié.Encore  pour  mémoire  de  luy,  & de 
martyre  , y eft  vn  tronçon  de  la  lance  qui  s’e- 
t fichée  dans  fes  collés  : & le  ballon  ferré  au 
it,  qu’il  portoit  en  fes  voyages  : &c  vn  vafc  plain 
jafon  de  la  terre,qui  auoit  beu  le  fang  découlât 
playes  facrées.De  là  en  auant, le  lieu  fut  renom- 
pour  pluficurs  miracles:&  commença  d’y  élire 

I grand  abord  de  peuples , par  vœu  & religion. 

II  a peu  près  ce  que  les  Indois , en  ont  recité  à 
x de  Portugal  : non  feulement  pour  l’auoir  ainlï 
îndu  par  bruict  commun,ains  encore  pour ellre 
i porté  par  leurs  vieilles  hiftoires  : voire  mefme 
pnfans  des  Malabares  ont  coultume  de  chanter 
excellentes  louanges  de  S.Thomas , & la  mort 
1 endurait  vaillamment  pour  Iefus-Chrill , en 

faidts  en  langage  du  pays.il  y en  a d’autres  qui 
itent  que  S.Thomas  s’aboucha  en  Orient  aucc 
jrois  Mages,  qui  par  l’aduertiflèment  de  laSy- 
1 Indique  ( comme  ils  recitent  ) vindrent  àuec 
pus  au  lieu  de  la  nailfance  de  lefus-Chrill  pour 
prer  ( au  nombre  defqucls  ils  mettent  Pirimal 
de  Ceilan)  & que  le  miracle  de  ce  defmefuré 
|c  fut  par  luy  faiét,non  a Meliapor,ains  à Cran- 
|>r.Et  que  par  apres  il  fut  maflàcré  en  la  ville  de 
jimine  par  le  commandement  du  Roy , fuccef- 
ide  Sagamo:que  de  là,fon  facré  corps  fut  tranf- 
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poué  par  les  Chreftiens,à  Edelle  de  Mefopotam 
Comment  qu  il  en  foie  (car  en  relie  chofe , 6c  ei 
grand  interuallc  de  lieux  6c  de  temps , ie  n’ofe  r 
a fleurer  ) il  eft  allés  euident  que  lÀpoftre  empo 
la  gloire  du  martyre  an  pays  de  Coromandel , < 
db  au  goulfe  Arabique.  Et  n y a point  de  doute  < 
des  diuins  préceptes  5c  inftitutions  de  ce  perlon 
ge,vne  tvd-grande  multitude  de  perlonnes,  elpr 
en  diuçcfes  régions  d’Inde  , ri aye  retenu  iufqut 
ce  temps  le  nom  5çfoy:de  Iefus-Chrift  : comb 
qréeile  ayt  efté  tachée  de  plusieurs  vices  6c -errer 
par  les  opinions  du  Patriarche  d Arménie  her 
que  Neftonen  : duquel  naguieres  ils  foulôvent 
CciioîT  leurs  Euçfques.  Sauf  cela  ils  folit  pom 
plufpart  les  ceremonies  des  Àpoftaes.  Ils  ont 
grand  reuerence  6c  religion  les  myfteres  de  i Au 
&mourans  fe  mu  ni  lient  de  celle  prouifion  lors  < 
ils  palfent  de  celte  vie  à l’autre.  Iis  obferuent 
gneuferaem  les  ieulncs  de  1 Adnent , 6c  du  Ka 
me.  Il  s v acquérir  au  chant  des  Pleaumcs,  &c  au  r 
du  feruice  dium.Et  outre  ce  qu  ils  célèbrent  dig 
nient  les  autres  feftes  du  Seigneur  , 6c  des  Sain 
principalement  ils  fefteiit  l o et  a ue  des  fériés  del 
que  s que  nous  nommons  la  Dominique  in  AI 
D autant  qu’en  icelle  S.Thomas  au  parauancini 
dule  , finablemeut  ayant  mis  le  doigt  dans  le  c 
6c  places  de  Iefus-Chrift, par  vne  tref-belle  con 
flou, le  tefmoigna  eftre  ion  Seigneur  6c  fon  D 
D au  an  cage  ils  obferuent  foigneufement  pluft 
autres  choies  de  la  tradition  des  majeurs:&  ce  ? 
vne  conftace  de  foy,de  tant  plu.:  louable,  quef 
celle  occahon,  ils  endurent  plulieurs  maux  ôc  \ 
tions  non  feulement  des  Mahometans:ains  enc< 
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font  rendus  efolaues  par  ces  Rovteîets  Ethni- 
es : outre  ies  autres  indignités  & outrages  qu’lis 
dirent , iis  font  à tous  propos  contraints  de  ra- 
epter  ieiirs  demeures  &:  habitations  trop  diere- 
nc.  Ilfombia  à ceux  cy  que  par  i arnuée  des  Por- 
;aiSjil  leur  eftoit  venu  d'enkaut  vne  lumière  noù- 
le.Ceuxdonc  qui  habitent  les  terres  de  Cranga- 
r par  commun  aduis  & confoii  çnuoyent  (cora- 
iauoîs  commencé  de  dire  ) des  Ambaflàdeurs  à 
tnma , qui  eftoit  auprès  deux.  Le  femmaire  de 
r ccmonftrance  fut;  qu’ils eftoyent  tref-ancicns 
ijtcurs  de  feliis-Çbrift,  & que  pour  cefte  raifon 
mes  ils  eftoyent  treCaftècèicnnés  au  nom  de 
tugabqu’ils  enducoyent  iournçllemét  phdseurç 
ignités  des  barbaresde  fuppîioycnt  humblemér» 
ru  nom  du  Roy  hmmanuel,  il  receut  eux  , iz  ce 
leur  appartenoit » ioubs  îa  foy  Sc  proteéHch. 
<ny  cela  pour  marque  qu’ils  iè  rendoyent  à loy, 
relentent  auee  toute  humilité  à Gamma  vn  ifee— 

F enrichy  d’argent:iuy,les  ayant  d’vne  face  beni- 
humainement  & amiablement  embraiîes  » lecic 
•qu'ils  euiîènt  bon  courage  : afleurant  qu’entre 
kemiers  commandemens  qu’il  auoit  receu  du 
' ds  Portugal,  ceftuy-cy  iuy  eftoit  recommandé 
pcourir  de  toute  fa  peine  & moyeus,touc  autant 
déliés  de  lefus-Chrift  qui  reftent  en  cefte  re- 
jiià-Etqneiufques  iors  il  n’en  auoit  eu  moyen, 
iifè  des  embufehes  des  Calecutans,  8(  des  iour- 
prs  hazards  de  fa  vie  : & que  lors  mefme  il  ne 
p>pour  la  briefaeté  du  temps  qui  le  preftè  extre- 
nent  de  Ion  retour,  leur  rendre  autant  de  bons 
:es  qu’il  defiroit.Mais  au  furplus,que  îa  premie- 
ccafion  qui  ce  prefênteroit , il  donroit  îbigneu- 
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fcment  tel  ordre , que  tous  les  Chrefticns  cogno 
troyent,qu'auec  raifon  ils  auoyent  eftably  le  refuj 
tref-certain  d’eux  ôc  de  leurs  biens , en  la  pieté  < 
moyens  du  Roy  de  Portugal.Que  cependât  fi  que 
que  neceffité  plus  preflante  leur  arriue,qu*ils  sa 
drefient  au  Gouuerneur  Portugais , qu'il  lairroit  < 
Indie,auec  bonues  forces  ôc  moyens.  C’eftoitVi 
cent  Sodrée  : auquel  par  le  commandement  d'Er 
manuel  Gamma  donna  fix  Nauires  tref-bicn  eqi 
pés,  pour  défendre  la  cofte  de  la  mer , ôc  pour  er 
pefeher  les  Sarrazins  & Arabes  de  Tabbord  &coi 
mercesdes  haures  d'Indie.  Cependant  le  Zamoi 
ayant  effàyé  par  diuers  artifices  ôc  fraudes  d'attii 
Gamma  à foy,&  le  deceuoir , cela  ne  luy  profita 
rien,il  perfifte  par  lettres  &meflagers,tantoft  pri 
tantoft  menaçant , de  perfuader  par  tous  moyen 
Trimumpara,ou  qu'il  trahit , & luy  Iiuraft  Garni 
& fes  compagnons , ou  du  moins  quil  les  bannii 
tt>ufiours  de  fes  terres.  A laquelle  fi  impudente  c 
mande , il  refpondic  plufieurs  fois  plus  brauem* 
ôc  librement  qu'on  n'euft  peu  attendre  d'vnho: 
me  barbare  : qu'il  ne  pouuoit  eftre  induit  ne  j 
promefies , ne  par  menaces  , de  faire  vnc  fi  grau 
mefchanceté>&  de  violer  les  droits  & des  gens, 
de  la  nature.  Que  s'il  demande  quelque  chofe  qi 
puifie,  fans  contreuenir  à fon  deuoir  > il  le  fera  ^ 
lontiers  pour  l'amour  de  luy  quand  bien  il  luy  p< 
teroit  perte  ôc  dommage. De  ceftc  confiance  eft: 
dauantage  irritée  le  Zamorin , il  fe  refoult  de  fa 
guerre  ouuerte  contre  les  Portugais  premiercmc 
& apres,  contre  Trimumpara  mefme.  Lesaffai 
defpechés  Gamma  auançoit  fon  retour  au  pays, 
le  Zamorin  en  citant  aucrty  par  des  efpions , co 


Livre  Second.  117 

; Gamma  approchoit  la  région  de  Calecut,  il  luy 
pôle  vne  armée  de  vingt  neuf  vaifféaux,  auec  er- 
rance plus  certaine  d’emporter  la  victoire  , de  tât 
’ileftimoit  les  Nauires  des  Portugais  pour  eftre 
argées  des  marchandifes  > du  tout  inhabiles  pour 
;ombat.  Mais  il  fut  fort  deçeu  de  fon  opinion, 
aucant  que  trois  nauires  des  Chreftiens  fort  le- 
res  ayans  vent  en  pouppe  allèrent  d’vne  telle  vi- 
de attaquer  deux  de  celles  des  barbares  qui 
ayéc  vn  peu  plus  auancées  que  les  autres  de  leur 
aée:&  d’abordéc  leur  feirent  telle  peur  , que  les 
itoniers  ôc  foldats  ayans  à peine  tenté  le  corn- 
ée ietterent  foudain  dans  la  mer  .Defquels,pref- 
b trois  cens  furent  fuyuis  dans  les  efqüifs>&  tués 
nageant.  Les  autres  Nefs  esfrayées  de  mefme 
ans  honteufement  fe  iettêt  au  bord  le  plus  pro- 
: qu’elles  peuuent  rencontrer.  Gamma  ne  pour- 
: point  les  fuyards  craignant  que  pour  la  pefan- 
r des  charges  de  fes  nauires , il  ne  les  engaigaft 
jis  quelques  eaux  balles.  Dans  les  deux  nauires 
nfes,il  fe  trouua  de  la  marchandée  ailes  bonne: 
mtr’autres  choies  , de  précieux  vafes  de  poterie, 
force  vaiflclle  d’argenu&vne  ftatuc  d’orpoizant 
liron  foixante  liures  d vne  figure  fort  horrible, 

|:  auoic  au  lieu  des  deux  yeux , deux  efmeraudes 
1 plus  belles  Sc  fines:&  en  l’eftomach  luy  brilloit 
efcarboucle  d’vn  feu  des  plus  clairs  & beaux, 
pi  grand  prefque  qu  vne  chaftaigne  :fon  habille- 
nt d’or  eftoit(  comme  de  couftumeparfemé  de 
heurs  Sc  diuerfes  pierres  precieufes.  Ayans  reti- 
res chofes  du  feu  les  corps  des  nauires  auec  tous 
jnfiles  d’iceux  furent  bradés  à la  veuc  de  tons. 
|nma  ayant  à fouhait  defpeché  fes  affaires  en 
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terre  & en  men 6c  en  paiïant  falüé  derechef  îe  R* 
de  Cananor  , pour  reparer  fes  nauircs  , il  aborde 
Mofarabîqae:&  par  apres  auecqties  grandes  ace! 
mations  de  lyeife,  il  arriue  fain  8c  faune  à iifbon 
Comme  iîprenok  terre  , par  le  commandeme] 
d’Emmanuel^i  fut  recuefily de  plufieurs  Princes 
autres  nobles  : 6c  en  ccfte  belle  6c  grande  comp 
gnie,  anec  grande  congratulation  de  tous  leso 
dresdl  s'en  va  troouer  le  Roy*  La  ioye  de  ce  io 
fut  augmentée , tant  par  l'abord  de  plusieurs  nas 
fes  ar  titrées  de  dîners  lieux  en  trrefme  temps  : q 
par  le  tribut  d’or , porté  dans  vu  baffin  d'argét  au 
grand*  pompe  & ioÿeufes  acclamations  de  tout 
peuple:  abraham  Roy  de  Quiloa  faaoit  comme 
de  payer  cefte  année  la.Dc’  cet  or  monnoyé  Emm 
nue!  Jfeit  marché  pour  faire  vne  boite  d'or  à y nx 
tre  îa  tref-fàindîe  Enchariftie  : 6c  eftant  faiefe  d’ 
mefueîlîetix  artifice  enrichis  de  pîufieurs  picri 
precieufes,  il  la  mcit  en  TEglifè  de  Bethléem.  M 
ce  pendant  îe  Zamorin  pour  le  mal  heureux  fucc 
que  prenoyent  fes  affaires  entroit  de  iour  a autre 
plus  grande  rage  6c  furie  : 6c  voyant  que  les  richi 
les  des  Calccutans  fe  dimimjoyent  de  plus  en  pî; 
& que  celles  de  Corin  s'augmentoyent  eftranc 
mentfi bnifloit  mceflâmmenc  d'enuie:  nepouua 
suffi  Urppottér  îa  liberté  dont  Trimumpaia  I 
vfoit  en  fes  refponfes  , 6c  la  confiance  dont  il  c 
fendoit  les  Portugais  de  tous  fes  moy ens.Son  efp 
efiant  ja  defby-mefme  vlceré  de  toutes  ces  chef 
ces  grands  artrfàns  de  toutes  mefchancetés  les  & 
hometans  Tinduifent  allés  aifémem  à fiiire  gnerr 
Trimumpara:&r  tffiiyer  de  le  contraindre  par  for 
8c  par  armes  detrahir  les Poïtnga^attendu  que 
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ztesSc  menaces  n'yauoyenc  le my  de  rien.  Ec 
iree  faire  ayant  allimble  le  conlcd  des  Princi- 


x (Seplus  grands, piulieurs (comme  de  coufumie) 
înoyent  leur  aduis  felonceàquoy  iis  voioyent 
olonté  du  Roy  çnclinerjdc  rafciipyéc  de  l'y  ani- 
|r daiiantage.  Naubcadarin  fils  de  la  la  ur  du,Za- 
rin,dclïgné  Ton  fuccellèur  au  Royaume  > eftoic 
j[  qui  en  vain  s'es  força  de  deftourner , Sz  faire 
nger  tout  cet  aduis  d’entreprendre  guerre.  Car 
famotin  fut  aucuneméc  induiétpar  fon  difeaus 
juthorité,toutesfois  indigne  pat  les  autres  , il  fe 
|fe  pludoft  maiflrifcr  à la  douleur  &chokre,qu>à 
jroiéïe  raifon  , & ne  voulut  acquiefccr  aux  plus 
jtaîres  aduis.  Doncques  > affin  qu'il  priualt  Tri- 
mpara  du  fecours  de  l'armée  de  mer  des  Portu- 


oit  entièrement  ) il  fe  te  fouit  de  faire  principa- 
jient  la  guerre  par  terre.  Et  à celle  intention  af- 
ible  toute  Ion  aimée  au  bourg  de  Panane  ( du- 
j:l  nous  auons  cy  deuant  faiét  mention)  diÛant 
Gocin  de  feize  lieues,  l'armée  fut  d'enuiron  cin- 
n te  mil  hommes  de  guerre.  Or  la  nouudle  d’vn 
f k li  grand  appareil  citât  portée  â Cocin,  le  peu- 
corn  en  ce  à murmurer  que  pour  cauie  des  eihâ- 
pjil  eiloit  reduiét  au  danger  de  fa  vie  & de  les 
lis, à maudir  & faire  imprécations  fur  la  nation 
Portugais,  lesccrchent  pour  les  malfacrer  : & 
lient  faiét  fans  doute  fi  le  Roy  ne  les  eut  forci - 
jde  l’affiftance  des  Naïr  es.  Mais  les  Princes  &£ 
pes  plus  grands  esfrayés  de  mefirne  crainte  corn- 
licentde  coniçiller  & lupplier  trel-inllamrnenc 
pimmpara  qu'il  cédât  au  temps, qu'il  appailall  le 


( fur  lequel  feul  il  cognoilloit  bien  qu'il  s*ap- 
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cogneuë  & incertaine  amitié , il  racheptaft  prou 
ptement  le  hazard  du  péril , & affeuraft  le  falut  c 
Ion  Royaume,  aufquels  comme  Trimumpara  rci 
ftaft  d’vn  cœur  refolu,aflfeurant  qu’il  ny  auoit  eu,< 
ny  auroit  iamais  chofe  qui  luy  fut  de  fi  grâd  refpei 
que  de  luy  faire  violer  le  droit  d’hofpitalité  & la  ft 
donnée  és  Ambaffadeurs  , 6c  au  Roy  de  Portugal 
plufieurs  des  plus  grands  defperans  des  affaires  c 
Cocin,  s’enfuyée  vers  Zamorin  auecques  tous  leu 
amis  6c  vatfaux.Lefquels  enfuyuirét  par  apres  dei 
de  ceux  de  l’Europe  indignes  du  nom  Chreftien  J 
aucuns  les  dient  auoireftés  efclauons,les  antres  1 
dient  Lombars.  Eux  abandonnans  leur  foy  6c  rei 
gion  defcouurirent  aux  barbares,  (certes  auec  gri 
dommage  de  la  Chreftienté)Part  de  faire  &gouue 
ner  l'artillerie.  Mais  leur  perfidie  ne  demeura  p 
impunie.Car  apres  quelques  années,ayâs  recogn 
leur  feeleré  erreur, comme  ils  s’appreltoyent  de  r 
tourner  vers  les  Portugais,  eftans  attrappés  par  I 
Malabares,furent  cruellement  maflacrés  par  le  p 
puîas.  Pendant  que  le  Zamorin  apprefte  c es  chof 
Sodrée  ayant  rauagé  la  contrée  de  Calecut,  for 
propos  aborde  à Cocin  auec  fes  compagnons.  I 
fon  arriuce  le  Roy  6c  les  Portugais  refpirét  vnpc 
Mais  luy  ayant  apprins  en  combien  grand  pe 
eftoyent  les  affaires,&  ayant  efté  tref-humblemc 
prié  de  mettre  en  terre  fes  forces,  ôc  de  fe  ioindr 
temps  auec  l’armée  de  Trimumpara  : contre  l’efj 
rance  de  tous,l’on  diét  que  d’vn  cœur  entieremt 
endurcy  il  refpondic  : que  la  garde  de  la  mer! 
cftoit  commife  par  Emmanuel.  Et  que  s’il  y au 
guerre  maritime,  il  y feroit  tref  bié  fon  ofïîce:m 
la  guerre  fefaifant  par  terre  , que  le  Roy  auec 
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rts  proueullènt  à leur  faiét  Ayant  faid  celle  réu- 
nie les  Portugais  gemilfans , le  Roy  demeurant 
onné  il  s’en  va  droiél  aflieger  l’emboufchure  de 
mer  rouge  : & ayant  en  chemin  prins  lîx  nauires 
Arabes, enrichy  d’vnc  grande  proye , il  iette  Tan- 
ta Curia-muria  Ifle  non  eüoignée  du  Cab  de  la 
alambiqué  deuers  la  partie  qu’elle  eft  tournée  au 
ptentriondà,  cependlc  qu’il  veille  8c  faiét  le  guet 
c Mahometans  : au  commencement  du  mois  de 
jy  le  vent  deGalerne  plus  furieux  que  de  couftn- 
(>ayant  excite  vne  grande  tempefte  poulie  les  na- 
es  contre  le  rocher  de  telle  violence  quelles  fu- 
it entièrement  brifées , & Sodrée  mefme  auec 
life  fon  frere  Germain,  par  vn  naufrage  horrible 
jne  foudaine  mort  fut  puny , tant  pour  auoir  me- 
!i<é  le  iang  de  Portugal, que  pour  auoir  abandôné 
Roy  fore  amy  8c  fidèle.  Lon  tient  qu’auant  que 
ja  arriuaft , fut  plufieurs  fois  admonefté  par  les 
aitans,  d’euiter  celle  certaine  tempefte  qui  arri- 
jit  annuelleméc:&  qu’cncore  que  les  autres  chefs 
muires  obeylfent,&  fe  tiralfécà  Tefcart  en  lieux 
■urez  : luy , auec  vn  vilage  refrojgné  , 8c  encore 
k paroles  outrageufès  refufa  ce  lalutaire  côfeil. 
’li-cc,a  peu  près,  qui  a elle  d’vn  def  auantageux 
|iiél  publié  des  deux  freres  Sodrées.  Combien 
vn  auteur  fort  graue  lean  Barrio,femble  les  def- 
iirger  de  coulpe  : afieurant  que  le  Roy  ne  fut  pas 
jindonné  par  les  Sodrées  , mais  qu’eftant  l’hyuec 
-ja  proche,cux  prefentans  inftamment  leur  fc- 
îrs  au  Roy,  furent  par  luy  renuoyés.  Mais  de  la 
rt  de  Tvn  de  de  l’autre  le  mefme  Barrio  s’accor- 
à ce  que  i’en  ay  did.  Les  autres , qui  ayans  peu 
paratiant  remué  leur  retraite  auoyent  cuité  le 
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péril, pour  appaifer  Tire  celefte , délibèrent  de  re 
tourner  promptement  à Cocin  de  donner  ayde  au: 
leurs,  eftans  en  tel  penl  : mais  l’euenement  ne  re 
{pondit  pas  à la  volonté  qu’ils  auoyent  de  faire  leu 
deuoir.  Car  ayans  trauerfé  la  mer  Indienne  foub 
la  charge  de  Pierre  Ataïde  , à caufe  des  contraire 
tempeftes , furent  contraints  d’yuerner  à 1 Me  An 
chediue.  Ce  pendant  les  Portugais  eftans  à Coci 
foigneux  &;  de  leur  ialut  , dcdeceluy  du  tref-bo 
Roy,admirans  merueilleufementla  (ïnguliere  cor 
ftance  de  magnanimité  de  cet  hommeile  fupplierc 
bien  fort  qui!  leur  permit  de  nauiger  vers  le  Ro 
de  Cananor:^  que  là,  fans  que  perfonne  fut  en  pc 
riRils  fereyent  en  feurté  , iufquesà  larriuée  de! 
nouuélle  armée  de  Portugal.  Aufquels  il  fa  ici  rc 
fponfe  qu  ils  enflent  bon  courage,  de  fe  confiafler 
à la  prouidéce  diuinedaquelle  eit  couftumiere  d a] 
der  aux  bônes  caufes,Ôc  principalemét  lors  qu  cll< 
font  arriuées  à l’extreme  danger  : mais  qu  ils  n eu 
fent  aucun  penfement  à s’en  aller  Car  auffî  ne  pe 
mettroit  il  pas  que  ceux  qu’il  auoit  vne  fois  rem 
en  fa  protection  3e  amitié, s’en  aliaflent  3 luy  v iuaj 
de  contentant,  va  gans  , de  fuppîians  demander  1 a; 
ded’autruy.Par  mefme  moyen,auec  vne  face  gay 
de  des  propos  accommodés  au  temps  il  exhorte  1 
autres, qu’ils  ne  perdent  pas  cœur.Et  auec  vne  pr 
ptitude  la  plus  grande  quil  luy  fut  poüible  , aya 
aflémblé  des  gens  de  guerre  de  tout  ion  Royaum 
il  met  g a rnifons  aux  lieux  les  plus  commodes  , ne 
toye  les  folfez,  tire  de  rtouucaux  rempars  de  foi! 
entour  la  ville.  Et  premièrement  d'autant  qu’il  fa 
ioic  que  fon  etmemy  s’achemina  au  gué  de  Repel 
(c’efl:  vn  lieu  diftant  de  Cocin  quatre  lieues  :’c  n; 
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ji$)pour  paffèr  fon  armée,  il  met  en  ce  lipu  Nara- 
iin  filsdefafœur  ( icune  Seigneur  vertueux  8c 
ne  grande  efperance  appelle  à la  fucceffion  du 
jyaume)pour  le  garder  auec  cinq  mil  8c  cinq  cés 
ïr es.  A luy  fe  joignent  volontairement  Laurens 
Inerte  & quelques  autres  Portugais  homes  vail- 
saupoffibie.  Zamotin  ayant  long  temps  faiéfc 
| e à ces  facrificateurs  8c  deuins  toutes  chofèsac^ 
iftumées  pour  fou  départ,  faiéfc  en  fin  marcher 
ienfeignes  vers  Repelin:&  auant  qu’il  fe  meit  en 
loir  de  pafîer  le  gué  , il  enuoye  derechef  desfier 
mumparaàfeu  8c  à fan  g , s'il  n’abandonne  les 
jtttgais.Mais  lors  qu’il  veok  que  toutes  çes  mê- 
les 8c  terreurs  ne  luy  eftoyent  rien,  au  pris  de  cc 
| effi>it  de  fon  deuoir  8c  de  fa  foy,  le  Zamorîn  co- 
ince incontinent  à palier /es  bandes  par  tous  les 
Iroiéès  ou  il  veoitles  eaux  allez  bafiès,  Toutes- 
| les  Narres  faifans  vnc  braue  defenfe,  il  fut  vnë 
ou  deux  repou  fie,  8c  non  fans  perte  grande  de 
gens  de  guerre  : tellement  que,  d’vne  naturelle 
frété  de  cœur  qui  eftoit  en  luy , il  commence  à 
fer  de  Ion  retour :&  comme  les  commencemés 
jeftoyent  peu  heureux  fans  doute,  eiiât  cfeftotir- 
>our  la  difficulté  des  eholes,il  eut  tourné  bride. 
J’en  fut  retourné  fi  i’opiniaftre  haine  que  les 
birmanes  8c  Mahometans  portoyent  àTrimum- 
|i  8c  aux  Chreftiens,ny  eut  viuemét  refifté.  Ani- 
| par  leurs  exhortations  à ponifuyure  ce  qu’il 
it  comrncncé:par  le  moyen  de  quelques  fecrets 
rcmettem  s , auec  grands  dons  8c  promeiIcs,11 
rompt  le  Threforier  de  Trimumpara  : à ce  que 
|r  defuilt  de  fournir  à la  paye  des  foldat$,il  con- 
l’uent  plufiears  de  la  garnifon  dç  Naramuin  de 
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fe  retirer,&  quitter  leurs  bandesrvoyant  que  ce  li 
feroit  vne  grande  cômodité  pour  palier  Ton  arme 
Le Threforier  feignant  d’eftre  maladc,fai&  fembl 
dencpouuoir  venir  à l'armée:  de  parce  moyen  < 
defpit  de  Naramuin  luy  defbauche  prefque  la  me 
tié  de  fes  Naïresrqui  fe  retirent  à la  ville,  eftans  p 
luy  congédiés  fur  le  foir,  à condition  qu’auant  io 
pour  le  plus  tard  ils  reuiendroyent  à l'armée, 
Threforier  ayant  dilayé  ^prolongé  l'affaire  iufqu 
à ce  quil  fut  pâlie  grande  partie  du  iour,aduertit 
toutcecy  le  Zamorin  par  fes  mefmes  melïage 
luy ,pour  ne  laiifer  palier  en  vain  vne  fi  grade  coi 
modité  , auec  toutes  fes  forces  palfa  toute  fon  ; 
mée,le  bagage  & artillerie  : en  partie  par  bafteat 
en  partie  par  le  gué , Naramuin  ne  pouuantdef 
plus  fouftenir  l'allàult  impétueux.  Et  par  vne  ch; 
ce  qu'il  feit  contraignit  les  Naïres  eftâs  las  de  ve 
1er, de  en  petit  nombre,  de  fe  ietter  dans  les  bois 
Palmiers  proches  de  Cocin.LàNaramuin,ayant  i 
ceu  pluficurs  playes , de  auffi  ayant  faiéfc  grand  c; 
nage  de  rennemy,combatant  vaillamment  fut  ti 
atiec  deux  autres  fils  du  Roy.  Les  autres  mis  en  fl 
te  & efcartezjpar  diuers  chemins  s'aflemblcnt  da 
le  Palais  du  Roy.Le  Calecutan  ne  prèlfe  point  pl 
auant  l'ennemy  qui  fuyoit , d'autant  que  la  ftu 
approchoit  fort  defja  : le  iour  enfuyuant  ayant  c 
tenu  vne  fi  notable  vi£toire,il  ellaye  de  rechef  d' 
branler  la  foy  de  Trimumpara  par  amis  commui 
de  par  lettres  entremeflées  de  prières , de  de  mei 
çesduy, encore  qu'il  eut  receu  vne  douleur  extrei 
pour  vne  telle  desconfiture,&  mefmes  pour  la  p< 
te  de  cefte  race  Royale  , toutesfois  ( chofe  qui  n 
prefque  pas  croyable  ) il  demeure  ferme,  refufe 
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Inditions  de  la  paix:&  ayant  ramalfé  le  reftant  des? 
iiïres  & ralîèmblé  nôbre  de  gens  de  toutes  parts, 
jppofc  de  rechef  au  Zamorin:eftant  encore  vain* 
'rompu  en  ce  combat , 8c  ayant  receu  vne  playe, 
1 ’euft  rien  de  plus  recommandé  que  de  fauuer  les 
rtugais&  tout  leur  bien  du  danger  du  malïàcre 
pillage. Vaipino  cft  Ifle  proche  du  Cocin  dont  la 
ire  entre  les  barbares  eft  facrée  8c  inuiolablerelle 
en  outre > trcs-forte  de  fon  alliette  8c  par  nature 
[>ar  art.Dans  ccfte  Ifle  il  a foing  de  tranfporter  2 
iprouifte  les  eftrangers  auec  tout  leur  auoir.  Et 
‘es  il  les  fuie  de  fort  prés  auec  braue  vne  troupe 
jens  deguerreren  intention  que  fi  l'ennemy  n'en 
fit  chaifé  par  la  religion  au  moins  qu'il  l'en  cha£ 
par  armes  & par  la  forterelfe  du  lieu.  Or,com- 
il  a efté  did , prcfque  tous  les  grands  de  fou 
yauroe  auec  vne  honteufe  fuite  eftoyent  pafles 
$ lennemy.vn  feul  officier  de  Vaïpin  fe monftra 
Hamment  fidele  compagnon  &amy  deTrimu- 
[a  iufques  à la  fin.  Mais  le  Zamorin  ayant  chau- 
nent  fuyui  fa  victoire,  fe  iette  dans  Cocin  brufle 
|ierement  toute  la  ville  : 8c  fans  tenir  compte  de 
Igion  aucune,  aifaut  plufieurs  fois  Vaïpin  : mais 
nttoufiours  efté  chaflfé  auec  honte  & domma- 
phyuer  def  ja  arriuant,  remet  la  guerre  iufqu'au 
chain  primtemps.  Et  ce  pendant  de  peur  que 
jmumpara  ne  reprint  Cocin  , il  drdle  quelques 
|:s  dans  les  ruines  de  la  ville , 8c  y met  garnifons 
:ertaines  compagnies  de  gens  de  guerre.  Quant 
y eftant  enorguilly  8c  enflé  de  fi  grande  profpe- 
> & les  Brachmanes  8c  Mahumetans  extrême- 
lit  rejouys,il  retourne  à Calecut  pour  rédre  gra- 
à fes  faux  Dieux.  Là  ayant  dreflé  des  boutiques 
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à fendre  metail , par  le  moyen  des  deux  dont  non 
auons  parié3&d5autres,l’mduûrie  defqucls  il  entre 
tenoit  à grands  fraiz,  il  faifoit  faire  de  toutes  forte 
d'artillerie  6c  autres  engins  pour  renuerfer  6c  abb: 
tre  villesjcçpendanc  queJrançois  Albuquerque  ai 
riue  de  Portugal  a Fimprouifte  bien  garny  de  toute 
munirions  de  gucrre,poiu'  affifter  aux  nofties  def-j 
fort  traùaiiiés  & harallesduy  , ayant  ioint  à Ces  n; 
unes  Pierre  Ataïde, auec  les  antres  qui  auayenc.hj 
uerné  à Anchediqe,s5en  va  droiéi  à Vaïpin:&  ayâ 
au  nom  d'Emmanuel,  redreifé  6c  remis  en cœt 
Trirnumpara^auec  paroles  tref-amiabies,&  l'ayan 
fecom-u  d'argent  comptant , pour  entretenir  fo 
cftat  Royal  6c  apres  auofc  desfaiét  & chafiç  la  gai 
nifgm  de  Calecut , le  remet  auec  la  congratulatio 
de  tous,dans  fon  Royaume  de  Cocin.  De  là  faifar 
le  degali  6c  brufianc  les  mai  ions  6c  bleds  des  enn< 
iXîisjil  les  attire  fouuent  au  combat  en  defpit  qui 
en  eurtènt  : & en  plusieurs  rencontres  les  bâtit  far 
perte  des  liens  que  fort  petite.  Finalement  eucot 
s 4ttacquanc  aux  villes , il  pxint  6c  brufla  première 
ment  Cbinuaipin  6c  puis  Cambalan  , 6f  autres  p< 
tites  bourgades  , aucc  vne  grande  ardeur  de  fes  1b 
datssoc  meic  en  fuite  ou  feit  mourir  les  Officiers  g 
Trimumpara  qui  luy  auoycnt  fa  ici  faulx-bon  6c  s *t 
ftoyent  retirés  vers  le  Zamorin.  Apres  tous  a 
beaux  exploich  eftant  reciteiiiy  auec  vn  grand  coi 
tenccment  de  Trimumpara ,6c  auec  infinis  reme 
ciemens>il  luy  demande  de  grâce , qu’attendu  qt 
iesdepprtemens  des  Portugais  eftoyent  fi  odiet 
cntrefces  nations  là,il  luy  fut  permisde  baftir  à C( 
cm, vne  citadelle  pour  y garantir  leurs  vies  & bié 
Ce  que  i w Roy  accorda  auec  tant  d afteétion  6c  fi  1 
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brement,  que  attendu  qu'il  n'y  auoit  a (Tes  de  moêlo 
poury  fournir, il  commanda  que  de  fes  propres  fo~ 
relis  de  Palrniers,on  en  couppa  au  premier  iour  des 
meilleurs  & plus  fermes  pour  y eltre  employés. 
Par  apres,  côime  en  lieu  le  plus  commode  Ion  auoit 
mefuré  la  place  & l’œiiure  def-ja  eftoit  encommen- 
cé:  Alphôfc  Albuquerque  cou  lin  germain  de  Fran- 
jois(celuy  qui  defpuis  pour  les  grands  &braues  ex- 
ploits qu’il  feit,fut  furnommé  le  Grand)  Il  longue- 
ment attendu,  arriue  auec  vnebraue  ieunelTé.  Pour 
011  arriuée  les  Portugais  3c  Indois  trauaillans  à 
eriuy,les  vns  des  autres  /le  fort  fut  bien  tort  para- 
‘b eue  3c  dans  iceluy  vn  temple  dédié  à S.  Barthele- 
ny;ellant  i'vn  3c  l’autre  commencé  cPvn  bon  aduis 
k prudent  conféiT,  & pieté  : fut  aiiffî  àcheué  auec 
)eu  de  court:  3c  magnificence.  Des  Eglifes  3c  Forts 
jui  en  diuers  endroits  de  Flndie  furent  defpuis  bâ- 
tis à loilîr  par  diuers  Gouuerheurs  : on  pourroità 
ion  droiét  dire,que  ce  premier  édifice  de  bois  , fut 
commç  le  patron  <Se  model le.  Celte  forcerelTe  par- 
àiéte  Içs  Portugais  feirent  vne  proceffion  & prié- 
es publiques,ou  le  Crucifix, loubs  vn  poile  magni- 
Üque  fut  porté  par  plnfieurs  places  3>c  lieux  de  la 
ulle  ja  repavée, les  trompettes  fonnans  deuant  icc- 
juy  > auec  grande  deuotion  3c  foiemnité  : dont  la 
>ompefut  conduire  iufques  au  fort:lequel  enfem- 
pie  l’Eglife,  auec  folcmnellçs  prières  furent  corifa- 
Siés  par  les  preltres.  Et  ce  auec  allegreflé  <Se  exulta- 
jion  de  tant  plus  grande  qu'il  fembla  qu'à  ce  iour 
j'remierement  l'Eglife  Romaine , ( en  ce  que  con- 
jeine  les  chofes  diurnes  ) 3c  la  nation  de  Portugal, 
ps  temporelles  prindrent  aucunement  polîèflion 
|e  1 lndie. Apres  tout  cela  , les  deux  Albuquerqucs 
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commencent  défaire  nouuelles  courfes  aux  fins  d 
dompter  entièrement  la  fierté  du  Zamorin.  Eté: 
premier  lieu  fut  faiét  le  degaft  au  plat  pays  de  Re 
pelin,  plufieurs  bourgs  & villages  y furent  brufle 
8c  ruinésiplufieursNefs  prinfes  & pilliées.  Et  fina 
lemcnt  en  faifant  aétes  d’hodilité  de  tous  codés 
ils  portèrent  tant  de  terreur  aux  peuples  des  enui 
rons,  que  le  Zamorin  mefmeparle  confeil  princi 
paiement  de  Naubeadarin  ( qui  auoit  au  parauar 
toufiour^diffuadé  la  guerre  ) enuoya  des  Ambalïà 
deurs  vers  les  Portugais  pour  demander  la  paix  l 
le  commcrce.La  paix  luy  fut  o&royée  foubs  cond 
tions  quils  recompenfcroyent  equitablement  8c  1 
malïàcre  fai&  à Calccut , & la  marchâdife  qui  y fi 
pillée:&  en  outre  qu’àl’aduenir  il  s’abdiendroit  d 
trauailler  Trimumpara  par  guerre  , ce  furent  à pe 
prés  les  conditions  de  la  paix.  Etdeflors  loncom 
mença  de  ce  porter  amiablement  8c  negotierauc 
les  fubjeéts  du  Zamorin.Les  tuteurs  du  Roj  de  Ce 
lan(car  à caufe  de  fon  bas  aage  il  n eftoit  pas  encc 
re  capable  de  l’adminiftratio  du  Royaume,)  efmeu 
de  long  temps  au  parauant  de  ce  mefme  bruiét,er 
uoyerent  auffi  leurs  Ambafladeurs,&  deinanderer 
alliance  & amitié  : ce  que  ion  leur  accorda  de  car 
plus  volontiers,  qu’il  fembla  que  l'affaire  apporto: 
de  tous  codés  de  grandes  commodités.  Car  la  vill 
de  Colan  fituéeà  vingt  8c  quatre  lieues  de  Coci 
tirant  vers  le  Midy,ed  edimée  entre  les  première 
d’Inde,&:des  plus  anciennes  8c  riches  : & d’ice 
le  furent  ancienement  tirées  des  Colonies  à Cs 
lecut  8c  autres  lieux  des  terres  de  Malabares.  E. 
le  ed  abondante  en  marchandife  3 a le  haure  d’a; 
fé  accé.s:oc  en  outre  ed  habitée  par  plufieurs  fami 
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es  des  anciens  Chreftiens  : choie  qui  efmeut  d’aua- 
tage  les  Portugais  à defîrer  leur  alliance.Et  parce  és 
ircicles  delà  confédération  il  fut  principalement 
proueu  à eux , & furent  exemptés  de  plusieurs  & 
griefues  oppreffions  , eux , leurs  biens  & dignités 
mifes  en  toute  feurté.  Ayât  efté  eftablie  d’vn  com- 
mun confentement  l’amitié,  & les  capitulations  de 
leur  commerce  bien  dreflée , il  fut  donné  aux  Por- 
:ugais  vn  logis  dans  la  ville  de  Colamou  incootinét 
es  marchands, auec  leurs  greffiers  & leurs  gardes  fe 
emuerent.  Et  pour  auoir  fôing  de  cequfconcer* 
loit  la  religion, Roderic  Iacobin  s’y  remua  auffi,par 
intégrité  de  fcs  mœurs,&  la  grandeur  de  fa  dodri- 
le,  en  peu  de  temps  il  confirma  en  partie  8ç  inftruit 
ilufieurs  perfonnes  en  la  vraye  foy  : Sc  en  tira  d’au* 
res  de  la  foulde  des  diables,  pour  les  entoiler  à Ie- 
us-Çhrift.En  l’année  mefme  que  ces  çhofes  ce  fai- 
byenten  Indie(qui  fut  fan  ijo$.)queIques  çapirai-  Iî°S* 
tes  de  Nauires.partis  de  Lifhone  , pour  empefcher 
a traide  des  yiùres  en  l’Arabie , rendirent  le  Roy 
■c  Zâzibar  jà  accablé  de  malheurs,  tributaire  d’Etn- 
aanuehimpofèrent  encore  vn  annuel  tribut  à Bra- 
ta  cité  libre  fize  au  deçà  Melinde  cent  lieues.  Et 
onnerent  fecours,en  téps  fort  àpropos,au  Roy  de 
jlelinde  mefme,  eftant  fort  p relié  par  le  Roy  de 
lombaze , lequel  ils  contraignent  de  pofer  les  at- 
îes  : & d’aççorder  la  paix  à ceiuy  de  Melinde  ja 
refque  vaincu.  Les  affaires  des  Portugais  fe  portas 
ref-bien  & heureufement , enfémble  l’entrée  de 
Euangile  fe  defcouurant  eu  diuerfes  régions  : la 
onuoitife  & folie  d’yn  homme  troubla  tous  les  af- 
fres de  Calecut  lors  qu’ils  cftoyent  en  tranquillj- 
r : loy  eftant  furintendant  au  magafin  de  Cocin, 

! I 


130  Histoires  des  Indes, 

Cocin , ayant  entendu  qu’vne  Nef  de  Malabares 
chargée  de  poyure  auoit  palïc  : incontinent  efmeu 
ou  de  la  conuoitife  de  la  proye , ou  de  priuée  haine 
contre  les  Malabares,enuoye  des  gens,auec  charge 
de  la  ramener  promptement  à Cocin.Les  mariniers 
crians  qu'ils  eltoyent  alliés,voire  & lubje&s  du  Za- 
morin,appellans  en  tefmoignage  tk  les  Dieux  &les 
hommes,  que  par  fon  commandement  ils  alloyent 
à Cranganor  : les  Portugais  ncantmoins  perfiftent 
en  leur  entreprinfe.  Et  le  combat  eftât  encommen- 
céjtrois  Malabares  cy  font  tués,&plufieurs  bîelïes, 
le  combat  ne  fut  pas  fans  la  peine  d’aucuns  Portu- 
gais auflî.NÏais  la  Nefeftant  forcée , tout  le  poyure 
eft:  apporté  dans  le  Magafin  de  Cocin.  Celaeltani 
fçeu,  incontinent  le  Zamorin  enuoye  vers  François 
Albuquerque  pour  fe  plaindre  d'vn  outrage  fi  gtâd 
Luy  mefprifant  l’ affaire, tant  s’en  faut  qu’il  feit  ren- 
dre ce  qu’auoit  efté  rauy  , que  mefme  il  ne  daigna 
en  façon  quelconque  excuier  le  faid  Dont  le  Za- 
jnorin  entre  incontinent  en  extreme  cholere , & 
par  defpit  rompt  l’amitié  ja  de  nouueau  encommé- 
cée.  I’ay  voulu  mettre  icy  celte  occafion  de  la  pai: 
& focieté  rompue,  fuyuant  ce  qu’en  ont  eferit  Da 
mian  Goës  dç  Hierofme  Oforius  : combien  que  ii 
n’ignore  pas, que  Barrius  elt  d’opinion  contraires^ 
qu’il  reiede  la  faute  aucunement  fur  le  variabli 
cœur  du  Zamorin. Mais  ie  ne  doibs  pas  legeremen 
deferoire  les  Chronographes  Royaux, & mefme  ei 
chofe  telle  S c li  importante.  Au  demeurant , le  Za 
morin(comme  i’auois  commencé  de  dire  ) bruflan 
de  defpit , premièrement  reuoque  tous  les  Edits  d 
Ordonnances  faides  à l’auantage  des  Portugais 
Par  apres  il  enuoye  de  tous  collés  grand  nombr 
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Je  frégates  armées  pour  attraper  leurs  marchandi- 
[ès:&  en  fin  fe  préparé  auec  plus  grands  esforts  8c 
irmées  que  iamais , pour  ruiner  Trimumpara,  & 
îhafler  les  Portugais  de  Tlnde.  Et  combien  qu’il 
fut  tranfporté  contre  les  vns  Sc  les  autres  d’vne 
iaine  irréconciliable,  toutesfois  il  différé  à efcient 
a guerre  à ce  que  les  Albuquerques  freres,ayan$ 
?n  plufieurs  endroits  chargé  leurs  nauires , partir- 
ent d’Indie.  Defquelles  refolutions  eftâtTrimum- 
>ara  auerty  afles  à temps  par  lettres  & mefiagers 
le  Ces  amis  , faiét  grand  inftance  à François  ( car  il 
moit  la  fouueraine  puiffance  ) qu’en  temps  fi  mail- 
lais &dangercux,illuy  laitfè,&:auxfiens,àfon  dé- 
part vne  bonne  & forte  garnifon.  Mais  ne  lame- 
noire&  fouuenance  de  la  calamité  paffée,  ne  le 
>eril  imminent  des  affaires  de  Portugal,ne  les  prié- 
es 8c  proteftations  de  ce  Roy  tref-bon  &:tref-con- 
tant,n  eurent  poutioir  de  flefchir  le  cceur  de  Fran- 
çois, à faire  qu’il  leur  donna  plus  de  trois  nauires 
mec  cent  cinquante  foldats  feulement  : aufquels  il 
lonna  pour  capitaine  Edouard  Patieco  tref-vaillat 
tomme.  Véritablement  il  femble  que  cela  arriua 
!.infi,afHn  que  par  le  moyen  dVn  fi  petit  nombre 
le  foldats, & leur  vertu,  & fur  tout  Taffiftancc  & 
j’aide  diuine  en  apparut  plus  clairemét.  Apres  tout 
:ela,les  freres  Albuquerques,  tous  deux  enfemble, 
mais  auec  diuers  euenemens)feirent  voile  en  Por- 
ugal.  François  auec  fes  compagnons  périt  en  che- 
nin,lon  ne  fçait  par  quelle  déroute  ou  defaftre.  Al- 
>honfe  encore  quil  fut  agité  de  grands  orages  & 
empeftes,  fur  la  fin  du  mois  de  Iuillet  arriue  à Lif- 
)one  chargé  d’autant  de  gain  que  de  gloire  8c  re- 
mtation.  Aptes  leur  départ,  le  Zamorin  deliuré  de 
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crainte, efmeuc  ouuertement  la  guerre , 3c  par  terre 
& par  mer.il  auoit  alfemblé  deux  cens  nefs  ou  plus, 
grande  quantité  d'artillerie , plufieurs  clephans'& 
enuiron  foixanre  mil  hommes  de  guerre.  Celle  ef- 
froyable nouuclle  arriuée  à Coçin  , plufieurs  s’ef- 
coulent  incontinent  es  lieux  des  Malabares  plus  di- 
flans  de  la  mer  : Et  à peine  que  le  peuple  peut  dire 
arrcilé  par  comminacions  de  mort  : des  autres  gens 
de  guerre  à peine  y en  eut  il  trente  mille  d’enrollés: 
defquels  toutesfois  le  nombre  diminuant  peu  à peu 
ne  reuint  guère  bié  a dix  milleôpartie  a caufe  qu'ils 
prenoyent  ie  party  du  Zamotin  3c  partie  aulïi  d'au- 
tant qu’ils  fe  defroboyent  3c  fuioy ét:&  ce  peu  mef 
me  qui  demeura  n’eftoyent  pas  gens  fort  aileurés 
de  cçeur,ou  de  foy  bien  entière  enuers  Trimumpâ- 
ra.  Doncques,  prefque  tout  le  poids  de  la  guerre 
tombe  fur  les  Pprtqgais.D'auanturc  ce  celebroyent 
alors  les  folemnelles  feiles  delà  paffion  delefus- 
Chrift  qui  jadis  par  fa  mort,receut  fur  fon  chef  tou 
te  l ire  celefte,  iuftement  embrafée  fur  çout  le  gen- 
re humain.  Les  Portugais  ellans  par  celle  mémoire 
einbrafés  à tout  deuoir  & pieté, fe  reiouylfoyét  d’e- 
fpandre  auffi  leur  vie  pour  le  nom  de  Iefus-Chrill. 
Et  parce,  auec  fi  peu  de  forces  3c  tant  inégalés  , ils 
ne  refqloyent  aucun  peril,offroyettf  volontiers  leui 
corps  à tous  danges, demandant  chacun  à l'enuÿ  les 
plus  dangereux  exploits.Edouard, ayant  preueu  pai 
conicéture  certaine,  qu'en  mefme  temps  il  luy  fau- 
droit  combatre  en  diuers  lieux*pofe  tout  première- 
ment nouuelies  gavnifons  au  gué  de  Repclin  tpai 
apres,ayant  en  plufieurs  endroits  reparélaforteref- 
fe  de  Cocin,  il  drelfe  d'abondant  vn  nouueaufort 
fui  l’entrée  du  port. Outre  cela  il  équipé  les  nauires 
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8c  plus  grands  efquifs  de  toute  forte  d'artillerie  8c 
armes  de  traiéfc.  Mais  le  Zamorin  ( comme  il  auoit 
Faidfc  à la  derriicré  guerre  ) tenta  premièrement  le 
balfage  de  Repelin  8c  par  le  gué  8c  par  ponts  à ba- 
teaux attachés  enfemble  : & apres  aiiec  grand  car- 
lage  des  liens  citant  deux  ou  trois  fois  repou  lie  , à 
:aufequé  lé  grand  nombre  s'empefchoit  en  lieu 
ïltroid; , 8c  qu'auffi  les  noftres  ne  tiroyent  aucun 
:oup  contre  celle  trouppe  efpoillë,  qu'il  ne  portait: 
>ar  î'aduertillëment  du  Sieur  de  Repelin,il  defcend 
:n  des  endroits  bu  les  eaux  elloyent  moins  balles, 
hais  il  y audit  plus  d'elpace.  Cecy  ayant  efté  fçeu 
>ar  Patiecojil  les  preüierit  incoritirierit  aüec  le  plus 
egerement  armés  des  liens  : 8c  voulant  ayder  fon 
>etit  nombre  par  quelque  rüfe  , . il  fut  fôigneux  de 
aire  planter  de  nuiél  des  pieux  fort  aigüs>parfemés 
>ar  tout  legué.Lé  iour  d'apres  les  ennemis  s'esfor- 
:ans  de  palier  aucc  grande  impetüolîté  vne  partie 
’e  blelloyent  dans  ces  poindtes  de  pieux  bruflës: 
'autre  partie^commc  le  reflot  retourrïoît  fe  noyét: 
es  autres  elloyent  tués  ou  bielles  par  la  grelîe  co- 
inuelle  desharquebuzades  ou  coups  de  traiéls,  les 
.litres  aulfuqui  elloyent  à nage,  ou  fur  des  naflèU 
es;  furent  ou  tués  à la  braue  charge  que  ferrent  les 
)ortiigais3ou  rechalfés  dans  l'eau.  Le  Zamorin  co- 
mbinant qu'à  force  ouuertc  il  auançbit  peuvent  re- 
ours à la  Êrahifon  comme  de  coultume  , 8c  foubs 
c feiriblaiit  qu'aucuns  des  liés  font  de  s'enfuir  vers 
es  Cocinoisjils  font  fecretteméc  fübornés  par  luy, 
intention  de  trier  Paticco.Luy  les  ayant  diuineméc 
lefeouuert,  empoignés  & conuaincus,  les  liure  à 
rirmimpara  pour  en  faire  ce  qu'il  auiferoit  II  y en 
|ut  par  apres  d'autres  qui , moyennant  payement. 
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promettent  d’empoifonner  les  eaux:&  eftant  enco- 
re cefte  mefchanceté  defcouaerte  par  gens  qui  en 
donnèrent  aduis,lon  afleoit  des  guets  qui  prinflcnt 
foigneufement  garde  aux  fontaines  Parmy  cela  en- 
core faict  on  à elcient  courir  vnfauxbruiét  que  la 
garnifon  de  Cocinauoit  elle  taillée  en  pièces,  les 
nauires  prinfes  & brullées  : ôc  les  peuples  des  enui- 
rons  furent  follicicés  de  fe  ruer  fur  les  maifons  ôc 
boutiques  des  noftres,&;de  faire  perdre  entieremét 
le  nom  de  Portugal.  Cefte  fraude  encore  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  fucdefcouuerte.Et  du  mal-heureux  fuc- 
cés  de  toutes  ces  choies  eftans  leZamorin  en  extrê- 
me fafchene,voicy  encore  que  pour  rompre  fes  ef- 
forts vne  cruelle  contagion  de  pefte  fe  met  parmy 
fon  armée,  par  laquelle  plufieurs  furent  miferable- 
mentconfumés  : outre  ce  que  beaucoup  des  (ienî 
ou  de  peur  de  la  contagion,  ou  esfrayez  par  la  diffi- 
culté de  la  guerre,fe  defroboyent  de  fon  armée.  Et 
comme  def-ja  il  deteftoit  les  autheurs  de  l’entre- 
prinfe  de  cefte  guerre  , & defperaot  de  fes  affaires 
comme  il  fongeoic  à faire  la  paix,  tk  s’en  retourner^ 
il  luy  ardue  foudain  vne  efperance  tk  afïèurance  de 
combatre  les  nauires  Portugaifes  dans  le  port  met 
me  de  Cocin:fçachât  allés  que  c’eftoit  le  plus  grâd. 
ou  feul  appuy  de  Trimùmpara.Il  y auoit  vn  certair 
Mahumetan  quon  nommoit  Coïefalles  bon  inge 
nieur.Pour  furpaffer  de  hauteur  les  Nefs  des  Chrê- 
mes, de  beaucoup  plus  cfleuées  que  celles  des  Ma- 
labares,  auec  la  grande  approbation  de  tous , il  in- 
uente  vn  tel  artifice.  Ayant  ioinéb  deux  grades  bar- 
ques auec  deux  cheurons , attachés  à la  pouppe  & 
à la  proue  , fur  icelles  il  dreftoit  des  tours  , dedan: 
Icfquclles  dix  hommes  ou  plus  pouuoycnt  en  tou- 
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te  feinté  darder  dans  les  nauires  plus  bafles*  Ayant 
Jonc  drefie  huid  de  telles  machines  , le  Zamorin 
ignorant  cela,  & entourné  de  trouppes  de  flateurs 
prend  foudain  vne  fi  grande  alfeurance  de  la  vi- 
ctoire, quil  commande  que  promptement  on  luy 
ameine  Edouard  pieds  8c  poings  liez.Mais  lui,auer~ 
ty  de  tout  cecy  par  fes  efpions ^auoit  def-ja  drefie 
auffi  de  nouuelles  machines  fur  fes  vaifiéaux  de 
:harge:&  le  iour  que  la  bataille  fiit  donnée(c’eftoic 
le  Saind  iour  de  TAfcenfion  du  Seigneur  Iefus- 
Chrift)  il  tourne  les  pouppes  des  nauires  vers  le 
iaure  affin  qu’on  ne  les  peut  attacquer  par  le  der- 
nier^ outre  cela, pour  empefeher  les  approches,fi 
met  des  mafts  de  nauires  au  deuant  les  proues, 
:jui  pafioyent  outre  icelles  de  beaucoup.  Et  ayant 
fupplié  le  Dieu  immortel  de  luy  vouloir  affifter  en 
:e  combat,comme  il  auoit  fauorablement  fai£t  és 
iutres,d’vn  cœur  inuincible , auecqucs  forces  tref- 
petites  il  reçeut  fafîault  8c  charge  de  prefque  deux 
:ents  vaifiéaux  de  guerre-  On  iede  premièrement 
les  braifes  ardentes  pourbruller  les  Nefs  desChre- 
[tiens:mais  en  eftant  défendu  les  approche$,&  eftât 
:es  feux  en  vain  côfumés  à la  veuë  de  tous,on  com- 
nécc  à la  fin  d’approcher  les  Nefs  tourrées,  tontes- 
Fois  Ce  fut  fans  aucun  efFeét.  Car  outre  la  forme  de 
:e(te  machine,  eftant  aucunement  maniable  à eau- 
fe  du  double  timon  qui  y eftoit , le  refiot  de  la  mer 
irriuant  d’auanture  auec  vn  roide  flot , auoit  ofté 
lux  Nautoniers  le  moyen  de  la  gouuerner.  Donc- 
^[uesles  Pilotes  fe  prennent  à tourner  en  vain  tan- 
;oft  deçàstantoft  de  là,  les  gouuernai!s,&les  tireurs 
i’auiron  à tendre  en  vain  contre  i’impetuofité  de  la 
mcr.ces  vaiffeaux  auffi  voguans  contre  les  neftres 
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pour  les  chocquer  du  bec,maintenant  s'arreftent  & 
donnent  en  flanc,  tantoft  au  contraire , il  n’y  auoic 
def-ja  plus  de  lieu  pour  le  confeil  ou  l'artjles  patrôs 
ne  s'accordent  def-ja  plus  , la  chiorme  n obéit  plus 
au  gouuernail,ne  le  gouuernail  au  patronila  troupe 
des  mariniers  appelle  en  vn  lieu,  les  capitaines  6c 
foldats  appellent  à vn  autre  : le  reflot  emporte  en 
autr^endroit,&  tout  cela  en  mefme  temps.  En  ce 
tumulte  6c  confufion,cômc  la  multitude  des  traiéts 
feitprefque  orribre  au  ciel:6c  comme  auec  frequens 
foudres  efclaiias  dVne  part  6c  d: autre*  auec  vn  hor- 
rible tintamarredes  dards  de  toutes  fortes  volaflènt 
de  tous  coftés,de  ces  huiét  tours  à peine  quil  en  ar- 
iiue  en  fin  deux  vers  les  nauires  de  charge  pour  les 
combatre:contrelefquelles  ayant  les  noftres  brac- 
qué  la  plus  grade  artillerie*  les  balles  leur  ayant  re- 
lafché  les  liaifons  des  tours  * les  planches  en  partie 
arrachés  de  leurs  places  auec  les  foldats  combatans 
fur  iceux  tombent  auec  vn  grâd  bruiél  dedâs  l'eau: 
en  partie  les  efclats  volans  de  toutes  parts  en  bief- 
fent  plufieurs,  tout  cela  donne  vne  grande  peur  6c 
frayeurauxautres.  A celte  cheute  le  cry  futefleué 
grand  par  les  noftres  en  terre  8c  en  mer  : & le  com- 
bat recommencé  auec  fi  grand  ardeur  des  foldats, 
que  ceux  de  Calecut,(apres  que  de  toutes  parts  on 
eut  tué  plufieurs  , le  refte  eftonné  8c  esfrayé  tourne 
vifage  à qui  mieux  mieux:6c  n'en  peut  la  fuite  eftre 
arreftée  par  aucunes  menaces  ou  exortatios,  ne  des 
capitaines,  ne  du  Roy  mefmerqiuls  ne  tiraffet  tous 
vers  les  plus  elloignés  Ifles  de  Malabares  > 6c  aux 
plus  intimés  6c  fecrets  lieux  du  flot  6c  reflot  de  la 
mer.il  y auoit  cinq  mois  def-ja  pallesque  la  guerre 
^ftoit  cncommcncée:6c  eftoic  certain  que  les  forces 
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u Zamorin  en  tout  ce  temps  eftoyent  fort  dimi- 
uéesda  perte  en  aylc  emporté  prefque  treize  mille 
ommes  : la  crainte  en  auoic  elcarté  prefque  autat: 
n diuers  combats^outre  cela  oii  ils  auoyenr  perdu 
rarid  partie  de  leurs  nauires  & artillerie, de  la  fleur 
e leurs  gés  de  guerre  en  eftoic  tombé  plus  de  cinq 
ailid.Le  Zamorin  ayant  fi  foutient  defja  mal-heu- 
sufement  entrèprins , voyant  auffique  l’hyuer  le 
lenaçoit  & qu'on  afl’euroit  qu’vne  nouuelle  armée 
e mer  venoit  de  Portugal  i ayant  quitté  la  refolu* 
on  de  faire  plus  guerre,  le  propre  iour  de  la  Nati- 
ite  de  S.  Jean  Baptifte  auoit  troufle  bagage  ,& 
eftoit  reculé,  bien  fafché , vers  Panané.  Mais  lés 
rachmanes  & augures*  pourauoir  toufiours  aefo- 
:illé  la  guerre  & inftigué  à icelle:de  peur  que  céfteî 
îlamité  neleur  fut  imputée  au  péril  de  leurs  vies 
jus  de  complot  faiét,reietterent  la  coulpe  d’vne  fi 
rande  desconfiture,  fur  les  aufpices  & diuinations 
ul  obferuéesjla  religion  negligée,6cles  vœufc  ten- 
us aucc  peu  de  foy:par  ces  artifices  Sc  menfonges 
:s  impofteurs  facrilegcs,auec  leurs  belles  diffimu- 
tionsfe  maintiendrent  en  leur  réputation.  Et  le 
amorin  , miferablement  adonné  à telles  fuperrti- 
ons  vaines  , fut  merueilleufement  esfrayé  & agité 
e furies  : tellement  qu’ayant  laide  à fes  lieutenans 
rdminirtration  du  Royaume,  auec  vne  grand  fafi- 
berie  d’eipric,s’en  alla  en  petite  côpagnie , en  vnc 
>rt  efearcée  folitude,  pour  appaifer  fes  faux  Dieux 
r purger  (es  pechez.  Mais  quant  aux  Portugais  la 
îrtu  de  tous  eux  Si  principalement  de  Edouard 
atieedfut  en  toute  cefte  guerre  fort  euidente.  Luy 
ambatant  vaillamment  deuanc  tous  les  rangs, 
àuruoyoit  bien  à propos  à toutes  les  ambufeades 
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8c  aguets  de  l'ennemy,ordonnant  les  foldats  8c  ren 
forçant  ou  le  befoin  eftoit:&  faifant  gaillardemen 
tous  offices  militaires  * acquit  par  le  tefmoignag 
de  tous  la  reputationj&d’vn  tref-vaillant  foldat,é 
d'vn  excellent  capitaine.  Combien  qu'à  ceuxqi 
plus  attentiuement  confidererontle  progrès  8c  fuc 
cés  de  celle  guerre  , il  leur  femblera  toufiours  qu 
ç'aeftévnechofcdiuinepluftoft  qu  humaine  : at 
tendu  mefmes  que  tant  de  Malabares  tombant  d'v 
ne  par t»&  d'autre,parmy  tant  de  combats  il  ne  s'ei 
perdu  vn  feul  Portugais.  Et  dauâtage  l'on  tient  qu 
plufieurs  fois  les  corps  des  nauires  furent  perfés  d 
part  8c  d'autre  fans  endommager  perfonne  : voir 
8c  que  les  balles  de  l'artillerie  tirées  auec  tel  fou 
dre  que  Ion  fçaitffurent  receuës  (&  qui  le  croiroit: 
fur  le  corps  d'aucuns  fans  leur  faire  aucune  bleffi 
re.  Parquoyon  feitdes  prières  publiques  à îefus 
Chri{l>&  luy  prefenta  on  en  pompe  folemnelle  de 
facrifices  8c  offrandes  félon  les  moyes  qu'ils  auoyé 
pour  lors*  Trimumpara  embraffant  tref-efttoiéh 
ment  8c  amiablement  Patieco  reuenant  de  la  guer 
re,  rendit  grâces  immortelles  à fa  vertu  8c  vaillàcc 
proteftant  franchement  que  par  plufieurs  obliga 
rions  il  tenoit  des  Portugais,non  le  Royaume  fieu 
lement*  ains  la  vie  8c  le  falut.  Cependant  Emma 
nuel  auerty  parles  lettres  8c  rapports  de  plufieurs 
en  quel  péril  eftoyent  les  affaires  de  Portugahauoi 
enuoyé  aux  fiens  fort  trauaillés  pour  fecours  .XoUj 
Soarez  auec  douze  nauires.  Et  encore  qu'il  eut  eft 
enuoyé  apres  que  la  victoire  fut  def-ja  obtenue  pa 
Edouard  Patieco,  fi  fut  il  d'vne  grande  importanc 
pour  eftablir  le  Royaume  de  Cocin , 8c  les  affaire 
de  Portugal.  D'autant  queleZamorin  rappelle  ai 
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ays  & par  les  journaliers  reproches  de  Ca  niere  * ôc 
ar  les  continuelles  prières  de  Ton  peuple  : de  la 
îefme  legereté  qu'il  auoit  quitté  la  guerre , auoit 
eliberé  de  la  Rattacher.  Et  defja  ailèmbloit  vne 
rmée  Ôc  de  terre  ôc  de  mer  à la  petite  ville  de  Crâ- 
anor.  Dont  le  bruicl  eftant  venu  à Cocin  : enuiron 
aille  Portugais:^  deux  mille  Naïres  ou  à peu  près 
eftans  allés  en  diligence  desfeirent  les  Nefs  de 
ennemv  fraifchementdreflées  ayant  tué  leur  Ad- 
lirai  auecques  deux  de  fes  enfans  : ôc  puis  ayans 
rins  terre, d’vne  mefme  ardeur  fracaffét  ôc  mettét 
n fuite  l'infanterie  de  Naubeadarin.  Et  par  apres 
icttent  le  feu  à la  villetc  de  Cranganor  : mais  on  y 
auua  les  maifons  desChreftiens:&:  mefmcment  les 
emples  facrés  de  la  Vierge  M a r i e , ôc  des  Apô- 
tres. En  ce  mefme  temps  le  Roy  de  Tanor(  celle 
egion  encore  eft  des  Malabares  J eftant  bien  fort 
nelle  de  guerre  de  fes  voiiînsdemanda  fecours  aux 
)ortugais:&  leur  ofFre(s5ils  ne  le  defdaignét)fe  ren- 
tre tributaire  d’Emmanueldon  enuoye  incontinct 
ècours  de  quelques  compagnies  Portugais.  Par 
e moyen  duquel  eftant  en  brief  deuenu  viélorieux 
le  fes  ennemis, auec  certaines  conditions  ( comme 
1 auoit  promis)il  fe  meit  foubs  la  puiftàtice  du  Roy 
[e  Portugal.  Parmy  toutes  ces  chofes  , la  mer  d'In- 
üe  eftant  fort  polfedée  par  les  Portugais , les  com- 
perces  de  Calecut  diminuoyent  de  iour  à autredes 
Marchands  ôc  eftrangers  fe  retirans , partie  à leurs 
naifons,partie  en  autre  pays.  Entre  iceux  les  mar- 
chands Arabes  les  plus  riches  de  tous,  s'appreftans 
>our  fe  retirer  à la  Mecque,auoycnt  def-ja  mis  leur 
pecune,&:  leurs  chofes  plus  precieufes  dans  les  na- 
pires,pour  Etire  voile  tout  auffi  toft  que  Parmée  de 
fncr  des  Portugais  le  retireroic.  Cecy  ne  fut  point 
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celé  à Aluarenga.  Lequel  ayant  braucmenc  abord( 
le  port  dePandarana3aüec  des  efquifs3print  par  for 
ce3pilla  &brufla  dixfept  Nefs  des  Arabes  chargées 
liées  5c  actachées  entre  elles  comme  vn  mur  gai 
nies  de  toutes  fortes  d armes  5c  de  gens  de  guerre 
Là  il  fut  combatu  dVne  grande  opiniaftraté  de  par 
&c  d’autre:&  y fut  tué  des  Mahornetans  deux  mill 
hommesides  rioftres3vingt  ciriq3&:  non  plus  : 5c  d 
blelfés.entiiton  cent  trentc.De  là  i ayanc  laide  Em 
manuel  Vafcoricel  auec  trois  nauires  pour  defendr 
Cocin  3 Aluarenga  chargé  d’vn  riche  butin  s’ache 
mine  en  Portugal  accompagné  d’Edouard  Patiecc 
à Pexcelléte  vertu  duquel,  & des  immortelles  obli 
gâtions  qu’il  luy  audit  3 Trimumpara  rendit  horio 
râblé  tefmoignage  félon  Tes  mérités  par  lettres  qu 
il  efcriuit  au  Royde  Portugàl.Ce  tefmoigniage  efta 
aflës  cofirmé  par  lettres  5c  rapports  de  plufieurs  au 
tres:Emmanuel  ne  fouflfrit  pas  qu’vn  fi  braue  natu 
rel  demeurait  iricogneu:5c  outre  les  autres  honeur 
publiquement  5c  priuémenc  rendus  à Edouard,Iac 
ques  Ortiùus  Euefque  de  Befançon,  par  le  côman 
deméc  du  Roy  difeodrut  5c  haut  loua  en  vrie  afleni 
blécpubiicque  les  braues  5c  valeureux  a êtes  de  c 
J>erfonnage:le  femblable  eftantfàid:  és  autres  ville 
de  Portugal.  Par  après, affin  qu’en  vne  câufe  publi 
que  la  ioye  fut  publique  aùffi  le  Royde  Porcugn 
en  efcriuit  fottfoigneufenient  à tous  les  Roys  5 
Princes  Chreftiens3&  liômémènt  au  Pape  Lés  eue 
nerhens  fi  nouueaux  5c  admirables  furent  célébré 
ldguement  par  les  louanges  de  toutes  ilati5s:dont  i 
fut  par  tout  redu  à Dieù  grâces  immortelles  , 5c  ei 
fut  fort  acctcu  le  los  5c  dignité  de  la  nation  Sc  non 
de  Portugal. 

Fin  d v Second  Livre. 
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G a v s e d'vn  fi  heureux  fuccés  des 
affaires , Emmanuel  ayant  embrafié 
en  fon  efprit,&çfpoir  çrqiflant  ioqr- 
neüement,les  ricneflès  &Empire  de 
l’Qrient:s'enquerant  foigneufement 
: ceux  qui  cogqoiflbycnt  les  régions  : & contem- 
but  plus  attentiuemçnt  les  chartes  de  la  nauiga- 
)n  quon  portoit  fouuent  d'Inde,  il  trouuoit  rque 
j la  négociation  d'Inde,  il  y auoit  trois  principales 
i'ces  Ôc  comme  cloftures:  Adenc  d'Arabie , ôç  Ar« 
juze  de  l'Ifle  de  Geru  (les  aucuns  penfent  par  con- 
jures vray-femblables  que  ce  Toit  celle  qu'an- 
pnnement  on  nommoit  Ogyris)deux  tref-renom- 
|ées  villes  : defquelles  l'vne  eft  affife  fur  l'entrée 
|i  goulfe  de  Perfed'aqtre  fur  celuy  d'Arabie  : Sc  en 
jttre,Malaca  affife  fur  la  mer  de  Sincapurailà  ou,à 
|ufe  de  la  commodité  du  Heu,  les  marchâdifes  des 
S Sines 
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Sines&Lequicns  & d’autres  prefque  innumerable 
Ifles  abordent.  Doncques  il  auoit  tourné  tout  1 
foing  de  penfées  pour  fe  les  adioindre  par  alliance 
ou, li  befoin  eftoit,de  les  fubiuguer  par  armes  : efti 
mant,  comme  il  eftoit  vray  , que  c’eftoit  le  feul  3 
plus  prompt  moyen  de  trâfporter  en  Portugal  tou 
le  gain  & traffic  qui  ce  faict  par  la  mer  , de  PEgj 
pte,&  de  la  Syrie  Ces  refolutions  ne  furent  pas  cc 
lées  aux  Arabes  & Sarrazins  gens  dVn  merueilleu 
fens,  foitpour  diffimuler  leurs  volontés,  ou  pou 
fentir  & defcouurir  celles  des  autres.  Et  parce  il 
perfuadent  au  Zamorin,  par  Pentremife  des  court] 
fans  & des  Brachmanes  , que  attendu  que  tant  d’e 
uenemens  ont  def-ja  monftré , que  les  armées  d 
mer  des  Indes  font  beaucoup  inferieures  à celles  d 
Portugal  foit  en  forcedcs  vaifleauxde  guerre  , fo 
en  appareil  d*armes:que  contre  Pennemy  commui 
il  appelle  Payde  de  Roy  d’Egypte,  Arabie,  de  Syri 
Campfo^qu’ils  nomoyêt  le  Sultan.  Pour  celle  n( 
gotiation  fut  enuoyé  Ambafladeur,auec  tref  riche 
prefens  Maymames  home  tref-cogneu  entre  ceu 
du  culte  de  la  fuperflitiô  de  Mahomet.Luy,meflar 
leconfeil  aux  prières, fupplioit  tantoft  Campfo 
de  prendre  en  main  la  caufe  de  la  religion  de  fi 
ayeuix,&  véger  le  fepulchre  du  Prophète,  fes  ami; 
valfaux/ubjefts  de  parens , des  journalières  milite 
de  pillages  des  Portugais  : ores  le  confeilloit  qu 
proueut  aufli,de  bonne  heure  à foy,  de  à fes  tribul 
de  gabelles.  QuVne  nation  des  derniers  confins  d 
,,  la  terre,  deçà  cinq  ans  receué,à  peine  par  prières 
„ partie  du  commerce  des  Indes,eftoit  venue  def-ja 
„ tel  orgueil  quelle  ne  doubte  plus  de  donner  la  le 
„ à POricnt,  enuahir  les  droiéts  publiques , faire  p* 
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îc  grande  audace  interuerfio  des  richeflès  de  PA- 
6c  finalement  à ceux  que  bon  leur  femble > in- 
rdire  la  nauigation.  Ceux  qui  par  voyages  6c  ex- 
citions fi  loingtaines  6c  perilleufes  entreprennéc 
lies  chofes  , que  n ©feront  ils  en  fin,  s'ils  ont  vne 
is  eftably  leur  demeure  6c  fiege  en  l'Afie  ? Que  la 
imme  naiflante  fe  peut  efteindre  auec  bien  peu 
cau:mais  eftant  def-ja  parcreuë  & attachée,on  ne 
peut  opprimer  que  par  ruyne.  Et  parce  moyen 
fau  mai  naillànt,il  deuoit  promptement  proueoir 
Ion  fa  prudence.  Finalement  il  demandoic  qu'il 
uoyaft  aux.  haures  des  Indes  vne  armée  de  mer 
plus  grande  quil  pourroit  bien  garnie  de  mari- 
ers  6c  de  foldats.  Que  le  Zamorin  de  Calecut 
li miroir  abondamment  prouifions,  argent , bons 
►rts  6c  autres  chofes  ncceflaircs.  Sur  mefme  fub- 
3:  auffi  luy  difeourut  &harengua  vn  Amballàdeur 
la  part  du  Roy  d' Adene,homme  renommé,  de  la 
ce  du  faulx  prophete,ils  difoyent  bien.Car  Cam- 
on  fe  difoit , & le  principal  protecteur  de  la  do- 
:ine  de  Mahomet,&  teple  de  la  Neque,qui  eftoit 
ns  fon  Empire  : tellementque  fans  reproche  & 
jfehet  de  fa  dignité,il  ne  pouuoit  mefprifer  la  di- 
nution  qu’il  voyoit  en  fon  culte  6c  religion.  Et 
|tilleurs,depuis  l'arriuée  des  Portugais  en  flndie, 
la  marchandife  & traffic  détourné  vers  l'Occi- 
jnt , il  fentoit  tous  les  ans  diminuer  le  reuenude 
F gabelles.  Doncques  & pour  l'exhortation  des 
j)ys  fes  alliés,&:par  fa  propre  volonté,il  fe  refoule 
imployer  tous  fes  moyens  pour  chafièr  les  Portu- 
! is  de  flndie.  Et  pour  lors  congédié  les  Ambafla- 
jurs  leur  donnant  tref-bonne  efperance , 8c  les 
|argçant(à  la  mode  des  Roys)de  fort  grandes  pro- 
i m elfes. 
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meffes.  Au  demeurant * comme  incontinent  il  dçl; 
beroit  touchant  l'appareil  de  la  guerre3&  de  la  ms 
niere  qu'il  tiendroit  à conduire  cet  affaire* il  luy  vc 
noit  en  lefprit  pîufieurs  chofes  qui  luy  retardoyer 
les  defirs  impetueux*pour  bien  embrafés  quils  fu 
lent. En  premier  lieu.la  guerre  doutçufe  &;  les  eue 
nemens  d'icelle  incertains  : & puis  le  danger  qu'c 
faifant  guerre  auxPortugais,il  n'attiraft  fur  foy  toi 
tes  les  armes  de  l'Europe  : finalement  la  difficult 
de  dreller  & armer  vne  flotte.  D autant  que  n ayar 
point  de  bois  à couper  en  l'Egÿptçvl  luy  failloic  a 
îercercher  la  matière  fort loing:&  qu'il  luy  faillo 
tranfporter  les  pièces  à conftruire  Tes  natures  auai 
les  allembler*du  Caire  ou  Babylone  ( qui  eft  fituc 
autour  des  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Memph 
lariqieredu  Nil  entre  deux  ) iufqucs  à Sueze  lie 
de  traffic  de  la  mer  rouge  , à trauers  des  deferts  fi 
bleuz  & fans  chemin  : 8ç  apres  y ayant  alîèmblé  i 
dreffé  fes  vaifleauxfles  equiper>armer*  & conduir 
Et  parce  auant  que  fubir  l'incertain  hazard  de  , 
guerre  * il  penfa  d'eflayer  fi  par  la  dénonciation  d 
quelque  grand  peril*&par  menaces  il  pourroit  pr< 
fiter  à l’endroit  des  Chreftiens  quelque  chofie.  Dô( 
ques  en  premier  Jieu  ayant  femé  bruidts  par  hou 
mes  propres  à ce  faire*il  remplit  les  oreilles  de  toi 
le  monde^de  terreurs  de  guerre.Par  apres  il  enuo) 
finement  foubs  main  des  perfonne$,qui  perfuader 
à Maurus  religieux  Efpagnol>  Prélat  du  temple  qi 
au  mot  de  Sina  côferue  les  reliques  de  S.  Çatherir 
Vierge  6c  Mnrcyre,d'ailer  vers  lqy:  pourlefuppli< 
qu'il  ne  fo.it  rien  entreprins  cotre  cefte  facrée  Egl 
fe.Doncquc  ce  perfonnageplain  d'vne  anciéne  fin 
plicitc*o:  qui  ignoroit  les  artifices  des  Roys,  crair 
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if  tremblant  fut  enuoyépar  Campfon  auec  lettres 
e menaces  à Rome  vers  le  Pape  Alexandre  fixiefi- 
:e  de  ce  nom-Ces  lettres  portoyent  * qu'il  cftoit  ja 
elong  temps  outragé  intolérablement  par  deux 
ioys  Chreftiens  Fernand  & Emmanuel.  Que  Tvn 
"eux  auoit  indignement  chaflé  tous  les  Mahome- 
ms(fans  aucun  leur  démérité)  des  confins  de  Gre~ 
iade:&  l'autre  tenoit  toutes  les  contrées  d'AfFa- 
ue,  Arabie  5 Sc  Indie  trauaillées  d'armées  de  mer* 
u 'il  y enuoyoit  tbus  Içs  ans: qu'il  rendoit  efclaues* 
: mariniers  & marc  hands  : empefçhoit  l'accès  du 
efi-deuot  temple  de  là  Mecque  à plusieurs  perfidi- 
es de  toutes  nations.  Quefil'vn&  l'autre  de  Tes 
>oys  beau  pere  * Sc  gendre , fans  eftre  prauoqués 
aucune  iniure  * entreprennent  cela  * contre  tous 
roiéts  de  nature  & des  gensduy  auflî  de  Ton  cofté 
mtraindra  les  Chreftiens  tout  autant  qu'il  y en  a 
a fon  Empire  * à prendre  la  religion  de  Mahomet 
arcraiqétede  confifcations  de  banniflements: 
a il  ruynera  & bruflera  outre  cela  toutes  les  Egli- 
■S  Sc  monumens  Chreftiçns  des  religions  tref-an- 
ennes,qu'on  va  vifiter,  foie  en  Egypte  6c  Arabie, 
fit  en  ludée  Sc  Syrie:&  le  fepuJçhre  mefme  de  Ie- 
is-Chrift.  Que  fi  le  fouuerain  Pontife  de/ire  que 
j-la  demeure  en  Ton  entier,  Sc  a foing  de  Ja  confier- 
atiô  des  fiens,  qu'il  deftpurne  au  premier  iourTvn 
: l'autre  de  ces  Roys  là,  de  telles  volontés  Sc  çn- 
çprinfies,  fiçlon  la  puhfance  qu'il  a fur  eux.  Douc- 
hes Campfon  enuoye  ces  plairj&es&  menaces  au 
ape  : ne  doubtant  point  qu'elles  ne  fuflent  de  grâd 
oids  epuers  lesRoys  d'Efipagne;qu'it  auoit  apprins 
auoir  r jen  de  plus  cher  ne  recommandé  ( prefique 
ardroiét  héréditaire)  que  la  religion  Chreftienne» 
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Alexandre  ayant  tenu  le  confiftoire  furvne  telle  t 
fi  importante  chofe  > enuoye  ce  moine  mefme  vci 
Emmanuel, affin  que  par  luy  il  apprint  plus  partict 
lierement  6c  au  long,toutes  choies.  Ceftuy  cy  fuj; 
plie  humblement  Emmanuel  de  vouloir  defifter  d 
prouoquer  le  Roy  d’Egypte  , 8c  que  pour  fa  pieté 
luy  pleut  de  preuoir  à la  confirmation  de  tant  d 
marchands  Çhreftiçns*  tant  de  gens  de  religion^ 
de  venerables  reliquaires  de  lefus-Chrift  8c  defc 
Saindts.Emmanuel  le  prie  qu’il  aye  bon  courage:*! 
que  Campfon  ne  fe  tourmente  pas  pour  foing  qu 
ayt  de  lafuperftition  dç  Mahumet , ou  de  Ion  abc 
minable  fepulchre  : il  fe  fafche  de  fes  tributs  & g: 
belles  diminuées.Et  attendu  que  ces.  pertes  le  tou 
mentent  tant,il  n’a  garde  de  faire  qu’en  challant  1< 
marchands  Chreftiens  de  fon  Royaume,  5c  en  ru; 
nant  des  temples  fort  celebrés/aufquels  tous  les  ai 
vn  grand  nombre  d’hommes  s’aliemble  pour  eau: 
de  la  religion, auec  vn  tref-grand  proffit  qui  luy  € 
reuient , il  attire  par  dellus  cela  vne  autre  nouuel 
perte, d’vn  tref- certain  pLOiHt&  tribut.Car  touch, 
ce  qu’il  fai£fc  fi  grande  & griefue  plaindte  des  inil 
res  de  Ferdinand  fon  beau-pçrç  le  quatotziefme  a 
apLes  les  auoir  receuçs(il  y en  a prefque  autanc  qi 
les  Mores  ont  efté  chafics  de  Grenade*  donc  il  1: 
s’eftoit  jamais  plaindb  qu  alors  ) qui  n,ç  vécut  aftï 
qu’il  cerche  des  caufes  d’accufatiôs  6c  de  plaindle 
8c  que  foubs  le  voile  fardé  ci’ vne  charité  religic 
il  couine  vne  vilainç  Sc  fôrdide  conuoitife  8c  auar 
cerExhorte  au  furplus  ce  feruiteur  de  Dieu  Matin 
de  n’âiioir  point  de  crainte,  ne  tant  d’horreur  d’ei: 
rendre  fremir,&  courroucer  ce  barbare.  Ayant  cor 
firme  ce  bon  Prélat  auec  telles  parolcs^dc  luy  ayar 
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ibondammentfourny  argent  pour  l'ornement  des 
:efnples  de  l'Orient,  6c  pour  la  nourriture  des  pau- 
jres,  le  Roy  de  Portugal  le  renuoye  : 6c  par  mefme 
noyen  efcric  au  Pape  6c  le  defcharge  de  toute  telle 
;rainte  6c  folicitude.Et  quant  à luy, comme  il  eftoit 
prudent  6c  d’vn  grand  cœur  , tant  s'en  faut  qu’il  en 
ut  esfr.ayë,  q mefme  il  receut  de  cecy  vn  tref-grâd 
daifir&  contentement.  Eftimant  que  ce  luy  eftoit 
;hofe  fort  honorable  que  celle  cruelle  belle  qui 
ufques  à ce  iour  là  auoit  fuperbement  mefprifé  les 
irmes  Portugaifes  en  fin  fe  remuait,  corne  fi  la  flef- 
:he  qu’il  luy  auoit  tirée  luy  auoit  pénétré  iufques 
,ux  parties  vitales.Et  parce,pour  pourfuiure  les  en- 
reprinfes,il  drefle  vue  armée  de  mer  deux  fois  pref~ 
jue  plus  grande  que  les  années  precedentes  : 6c  d’i- 
;elle  il  faict  chef  François  Almeïde  homme  illultre 
le  renommé  pour  autres  aéfces  : mais  nommémet  en 
;e  qu’il  auoit  vaillamment,^  fidèlement  feruy  Fer- 
îand  au  voyage  6c  expédition  de  Grenade.  Il  luy 
:ommande  fur  tout,à  fon  départ , que  d’autant  que 
)our  executer  les  deiïàins  qu’il  auoit  ja  de  long  téps 
àits  en  fon  efprit,il  eftoit  befoin  de  renuoyer  con- 
linueüement  des  forces, & qu’il  y courut  du  temps: 

. battit  quelque nobre  de  fortereftes  en  lieux  corn- 
nodes  de  PAfie  6c  Afrique,  qui  donaftënt  aux  For- 
ugais  facile  accès  & courfes  en  fes  régions  fi  cfloi- 
knées,  & toutes  les  fois  jÊk  le  befoin  feroit , leur 
fournilïcnt  alleu  ré  es  retîntes.  Le  General  de  Par- 
née  eftant  party  de  Liltone  Pan  1505.  le  iour  de 
'Annonciation  faicle  à la  Vierge  , en  grand  ioye  & 
îeureufes  acclamations  de  tous,  .auecques  vingt  6c 
leux  nauires.Et  emmenât  auecques  luy  en  ce  voya 
je  quelques  religieux  de  l'ordre  de  S.  François , 3c 
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d’autres  du  clergé,pour  le  faic â de  la  religion  : le  6H 
iour  d’Auribarriue  aux  llles  Hefperides.  De  là  pour 
gaigner  le  Cab  de  Bonne-efperance  , les  mariniers 
ayahs  eftédu  leur  courfe  vers  le  midy,  par  le  moyen 
d'vn  violent  vent  de  Galerne, furent  portés  Ci  auant 
dans  des  régions  Septentrionales , que  les  mains 
vindrent  prefque  roides  aux  foldatsà  caufe  du  froid 
exceffif.De  là  incontinent  ils  doublèrent  vers  la  ré- 
gion Orientale  d'Afrique, &:  auec  vne  heureufe  na- 
uigation  en  peu  de  iours , ils  arriuent  à Quiloa.  Là 
le  Roy  Abraham  finement  remettant , refufant 
de  payer  l'annuel  tribut  à Emmanuel , fut  par  force 
çhalfé  de  la  ville , par  Almeïda  y ayant  prias  terre 
auec  quelques  foldats.  Et  en  la  place  fut  mis  8c  co- 
ronné  d'vne  coronne  d'or  auec  grande  folemnité, 
Mahomet  Aqconin  perfonnage  agréable  aux  l^abi- 
tans , 8c  de  fidelité  expérimentée  enuers  les  Portu- 
gais.Par  apres  l'on  commence  de  baftir  vne  forte- 
reile  çn  lieu  fort  commode  pour  les  accès  & delà 
mer  8c  de  la  terre,auec  grand  allegrelfe  8c  des  ma- 
riniers 8c  des  gens  de  guerre.  Et  comme  le  labeut 
fut  çjeparcy  par  tour.&  Almeïda  mefmes,  & les  au- 
tres capitaines  à fon  exemple  , s'y  employaient  à 
leur  rang,  Pouurage  qui  nettoie  interrompu  nt 
nuiéfc  neiour^fut  acheué  le  vingriefme  iour:  Et  fut 
impofé  à la  forterelle  le  nom  de  S Jaques  : d'autant 
que  le  iour  de  la  fefte  Adit  Apoftre  , ils  auoyent 
gaigné  la  ville  8c  en  auoyent  chaflë  le  Tyran.  Ayat 
ordonné  les  affaires  de  Quiloa  8c  mis  bonne  garni* 
fon  à la  forterelle  , 6c  laille  des  vailïeaux  pour  gar- 
der la  mer.Parmée  tire  vers  Momhaze.  Cefte  ville 
elloit  en  vne  petite  îfie  du  mefme  nom?  que  le  flot 
& reflot  de  la  mer  y faiél,  affile  fur  vn  tertre  qui  efl 
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n belle  veuë,ayant  vn  port  muny  de  deux  forterèf- 
bs:dans  lefquels  (comme  nous  aiîôs  diét  cy  delfiis ) 
es  barbares  auoyent  mis  l'artillerie  haguléré  tirée 
u naufrage  que  les  Portugais  y aûoyeht  faiéi.  Or 
ommeauec  icelle  ils  fe  Aident  mis  éh  effort  de 
arder  noftre  flotte  d'aborder,  les  deux  chafteaux 
urent  bien  toft  portés  par  terre  par  les  coups  de 
oftre  artillerie,^  l'entrée  rendue  libre  à Âlmeïde. 
'ar  apres  ayant  enüoyé  des  Ambalfadeiirs  pour  tç- 
le  cœur  de  cc  Roytelei,  comme  il  né  refpondoic 
ien  qtii  tendit  à la  paix , Almeïde  aflaillant  la  ville 
ar  trois  endroits , la  print  de  force  le  iour  de  l'Af- 
amption  de  la  Vierge  Marier  Payant  pillée , la 
•rufla.  Plufieurs  des  ennemis  y furent  tuez  j & plu- 
leurs  faits  efclauesile  Roy,pédaht  le  combat,s'en- 
aic  dé  defefpoit,&  fé  cacha  dans  les  forefts.  Ayant 
>uis  apres  trauerfé  POcéân  eil  feizé  iours  , la  flotte 
rriue  à Pille  Anchediue.  Et  d'autant  que  celle  ifle 
ft  fize  fur  le  bord  de  la  mer-dinde  * & fer:  aux  nav- 
ires d'vn  a fie  u ré  feiour^  il  y fut  atiffi  bafty  vne 
Hterefle  par  l'ordonnance  d’Errimanüel.  D jjà;  Al- 
leïde  traiierfe  vers  Carianor.Èt  auée  le  bon  gré  du 
loy,il  baftit  vn  fort  j en  lieu  fort  commode  , poiir 
onferuer  les  marchandifes,  & y méit  garïiifoh  : en 
le  temps  làjes  Portugais  qui  fe  tenoyent  à Côlan, 
yaiis  temeràiremeilt  querelé  les  habitans  du  lieu 
| c les  Arabes  , fureht  tous  entièrement  tuez.  Pour 
ognoiftre  dé  cét  affaire  &appâifer  ce  tumulte Lau- 
ens  Almeïde  fils  de  François  y alla  auec  vhe  flotte*. 

en  ayant  rapporté  de  fuperbes  rcfponfes  i ayant 
jttaqùé  le  combat  aüéc  vhe  grand'  ardeur  des  fol- 
|ats , il  prend  &c  brulle  prefque  vingt  nauités  de 
hargc,des  Arabes*  Auquel  combat  encore  cccy  ai- 
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riue  de  fort  mémorable  : qu’vn  boulet  de  grofle  ar- 
tillerie tiré  contre  Tefcu  de  Iean  Lhommë  Portu- 
gais,tombe  à fes  pieds  fans  falloir  aucunemét  blefi 
fé  ou  offenfé.Ce  pendant  Tri mum para  Roy  de  Co- 
cin  def-ja  vieil  6c  caduq,  félon  Pvlage  du  pays  ayât 
quitte  legouuernemenc  du  R o y au  m e 3 s’e  1 1 oj.c  recire 
en  lieu  folitaire , pour  feruir  aux,  fuperftitions  de< 
Brachmanes  : 6c  âuoit  lailTe  heritier  du  Royaume 
Naubeador  plus  ieune  fils  de  fa  fœur , f aifné  laide 
arriéré,  d’autant  qu’il  auoitpeu  au  parauant  ah 
guerre  de  Calecut , abandonné  auec  d’autres  Prin 
ces,fon  onc!e,&$’eftoit  retiré  vers  leZamorin.Lu) 
embrafé  de  douleur  du  patrimoine  perdu,  tourmé- 
tant& trauaillant  depuis  le  npuueau  Roy,&;  ne 
cedant  de  foîliciter  les  habitans  du  lieu  contre  luy: 
Almeïdeeftant  allé  a Cocin  3 voulut  que  le  iuge- 
ment  dcvolonté  de  Trimnmpara  fut  ratifiée.Et  ayâi 
faici  de  précieux  dons  a Naubeador,  le  receut  er 
protecHon,&:  foubs  Pauthorité  &moycns  dEm ma- 
nuel luy  eftablR  6c  confirma  fon  patrimoine  6 
Royaume. Et  apres , ayant  chargé  douze  Nefs  d< 
m a renand  i fes  ,1  e$  r e n noya  fan  enfuyu[ant  en  Portu 
gai  : & luy  ( fuj  liant  la  charge  qu’il  auoit  d’Emma 
nuel)  demeure  à Cocin  pour  ordonner  les  affaire 
des  Indes  <5c  défendre  les  Roys  fes  alliés.  En  ceft 
là,&  depuis  (n’eftant  point  encore  bien  recogneu: 
les  périls  delà  mer  Oceane  ) à mefme  que  quelqu< 
flotte  de  Portugal  pouuoit  eftre  prefte  , elleefloi 
defpechée  vers  les  haures  defcouuers  & cogneuz 
de  y en  fut  enuoyé  plufieurs.Et  parce  moyen  incon 
tinent  apres  le  départ  d’Almeïde  Pierre  Gnaïa  ni 
d’vn  pcrc  Caftillan  homme  tref-braue  & vaillan 
cfloic  arriué  à Sofala  atjecques  fix  nauives  : affii 
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u 'en  cefte  contrée  là,  il  battit  vn  fort  s’il  luy  eftoic 
offible,&:  que  par  mefme  moyen  il  addreéaftlcs 
ortugais  es  minières  dor.  Ces  lieux  eftoyeht  alors 
ccilpés  par  les  Sarrazins  partis  premièrement  de 
t ville  de  Magadaxo:5e  puis,  de  Quiloa:&:  auec  vn 
randgain  permutoyent  auec  les  C affres  voifîns 
ui  fouyoient  & tiroyent  for  de  la  terre  , en  diuers 
eux  des  terres  du  Roy  de  Monomotapa,des  draps 
: autres  marchandées  des  Indes.  Mais  parmy  les 
imultes  de  Quiloa,  le  goüuerneur  Izuf  homme 
ault  6c  audacieux  qui  y auoit  efté  enuoyé  peu  au 
arauant  auoit  quitté  le  party  du  tyran  Abraham* 
: par  fraude  auoit  enuahy  la  poffdîiô  de  cefte  ter^- 
Gnaïa  eftant  allé  vers  luy  qui  defi-ja  eftoic  fort 
ieil  & caduc, & aueugle  : il  luy  remonftre  premie- 
-ment  combien  il  pèurroit  receuoir  de  proflit  de 
alliance  6c  commerce  des  Portugais:6e  puis  le  prie 
our  cefte  mefme  occafîon , qéauk  fins  de  pouuoir 
onferuer  leurs  marchandées , il  luy  fut.  permisde 
aftir  vu  fort  en  ces  quartiers  là: 5e  qu’il  fer  1140  it  de 
iree  6c  retraide  autant  aux  habitans  du  pays , qu - 
ux  eftrangçrs.  Ec  par  mefme  moyen  luy  difeourut 
irt  de  l'humanité  8c  richefles  du  Roy  Emmanuel, 
Dettuy-cy,  nô  tant  efmeu  pour  le  refpect  de  Fallia- 
jc  ( comme  celuy  qui  éauoit  aucun  befoin  de  la 
Marchandée  des  Portugais , 6c  qui  voyoit  que  fans 
joute  ces  nouueaux  habitans  feroyent  onéreux) 
iéesftayé  du  bruid  des  chofes  qui  s’eftoyent  paf- 
£es  à Quiloa  6c  Mombaza,  recueillit  tres-honora- 
lement  ce  perfonnage  , 6c  accorde  volontiers  par 
pparence,  ce  qéon  luy  auoit  demandé  : combien 
[ue  Mengo  Mufafa  fon  gendre , homme  ardant  6c 
belliqueux,  y refîftat  fort  inftamment.  Le  vieillard 
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l’adoucit  principalement  luy  remontrant , que  le' 
Portugais  feroyent  peu  à peu  confumés  par  l’inté- 
perature  du  Ciel  non  accoutumée,  par  la  fafcherie 
du  lieu  & les  humeurs  qui  fc  corrompoyent  en  pa ï< 
marefeageux,  ou  du  moins  qu'ils  en  feroyent  tant 
affoibli$,que  lans  péril, ils  pourroyent  etre  desfaiti 
par  peu  de  gens  de  guerre.  Gnaïa  ayant  trouué  le 
Prince  plus  volontaire  qu'il  n’auoit  efperé  > détei- 
gne la  place  à 1 endroit  où  la  riuiere  fe  va  defgor- 
ger  dans  la  mer,pour  bâtir  fon  fort. Et  a autât  qui] 
n'auoit  point  de  moclon,âyantàla  hâte  édifié  dca 
logettes  de  forte  matière, il  les  entourne  de  double 
ramparauec  des  bâtions  & fdtés.  Quelquejemps 
apres  (comme  auoit  prédit  lfuf  ) Tetranger  com- 
mence d'etre  tenté  de  maladies,&  dâs  peu  de  iours 
les  Heures  fe  renforcent  tellement,que  de  toute  la 
gariiifonà  peine  en  retoit  il  quarante  a tes  Torts 
pour  porter  les  armes, & veiller  aux  corps  de  garde. 
l’Arabe  ayant  rencontré  cete  occafion  de  fe  déf- 
aire de  cefté  nation  odieufe  : 3c  mcfmes  l’y  indui- 
Ûnt  ince tamrheric  Mufaf  fon  gédre:n'ofa  pas  neât- 
mohis  {entreprendre auec fes  feuls  moyens-  Mo- 
condes  Cafre  etoic  Vif-roy  és  lieux  circottuoifins 
pour  le  Roy  Monomotapa.  IzufTaduertit  par  mef- 
fages  que  les  pirates  d'Europe  lefquels  tenoyent* 
longtempsya,  en  fubjeétion  la  cote  maritime, 
ctoyentenfin  arriuésàluy,  & qu’ils  etoyent  at- 
trapez dans  des  caiges  de  bois,  où  ils  s'etoyent  iet- 
tés  eux  mefmes , prefque  tous  trancis  de  faim  & 
d ordure.S’il  a detr  de  venir  en  part  du  butin  , il  ne 
touchera  à cet  affaire  iufqucs  à fon  arriuée.  Il  n'y 
Cniioye  point  en  vain.  Mocondes  homme  priué  de 
toute  humanité , al/iché  de  1 elpoir  d'vn  gain  venu 
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ans  y penfer,trainant  vne  gfand*  troupe  de  gens  du 
>ays,  arriue  incontinent.  Toutesfois  les  Portugais 
te  furent  pas  du  tout  furprins  , en  ayant  efté  k>u- 
!ain  auertis  par  des  Sarrazins  bannis*  Et  parce  les 
•ieces  d'artillerie,  engin  iufques  lors  incogneu  aux 
bâfres*  auoyent  eftéîecrettement  placées  en  lieux 
ommodes  : les  Tains  faifoyent  fort  ententiuement 
es  corps  de  gardei&  les  malades  mefmes  : comme 
eux  aufquels  le  péril  & lacholeredonnoyent  plus 
e forces,qu  oii  n'eut  efperéjs’cftans  tous  préparés 
Vn  grand  cœur  à la  detence.  Touchant  à Mocon- 
!es,ignorant  du  tout  le  meftier  de  la  guerre  * & Te 
onfiant  entièrement  au  grand  nombre  ( car  il  en 
uoic  mené  aüec  luy  enuirô  fix  mille)  foubs  la  Con- 
trite 5c  exortation  des  Arabes  > ayans  apporté  des 
hamps  grand  quantité  de  fafcine  planté  fans  au- 
un  ordre  Ton  armée  deuant  le  fort  : 5c  ayant  com- 
>lé  le  folfé  , faifans  peu  de  cas  du  petit  nombre  des 
oftres,Ies  vns  de  ces  Caftes  montent  le  rempar  les 
utres  tachent  d arracher  la  paliiïade  : lors  qu  a tra- 
ers  cefte  troupe  eipoifte , 5c  qui  ne  craignoit  rien 
e tel , incontinent  efiant  iettée  vne  grefle  de  fer 
rit  vn  fi  grand  carnage,  qu  eftonnés  5c  ayans  quit- 
•*  Taflaalt,les  barbares  esfrayés  fe  cachent  foudain 
lans  les  prochaines  forefts  : voire  mefriie  ils  ne  fe 
rouuerent  là  en  feurté.  Car  eftans  continués  les 
pups  de  canon, les  pièces  des  arbres  efclatés,dVnc 
rande  impetuoficé  defmembroyent  piteufement 
fs  hommes  à demy  defarmés  5c  peu  accorts*  A ce 
rand  mal  ne  trouuans  autre  remcde  que  la  fuite, 
purnans  leur  rage  des  Portugais , fur  les  Arabes, 
rondoyent  vulgairement  par  tout,  de  ce  que  par 
rompeufe$promefies,üs  les  auoyent  attirés  à faire 
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la  guerre  contre  les  Dieux  mcfmes.  Et,  comme  ceft 
vne  nation  fort  brigande,affïn  qu’ils  ne  s’en  retour- 
naient du  tout  vuides,  ayans  faiét  le  degaft  au  pays 
d’Ifuf,&  ayant  pillé  pour  la  plufpart  la  ville  mefme, 
ils  s’en  reuont  en  leur  pays.  Les  Portugais  encore 
ne  laiffèrent  pas  celle  perfidie  fans  vengeance.  Car 
apres  le  départ  des  Cafres  ayans  cogneu  qu’lfuf&: 
fes  gardes , ne  craignant  rien  moins  que  la  faillie 
des  noltres,fe  portoyent  non-chalemment  pendant 
le  filence  d’vne  minuit , Gnaïa  auec  quelques  vns 
des  plus  braues  s’eftant  faiél  porter  contre  le  cou- 
rant de  la  riuiere,au  chafteau  du  Roy, tua  Izuf  mef- 
me  & quelque  nombre  de  fes  familiers*  Et  puis 
auantqucle  peuple  accourut  au  Palais  ayant  faiél 
vn  braueaéte  retourne  celle  mefme  nuidl  fain  ôc 
faufvers  les  fiens.Le  lendemain,la  chofe  eltant  pu- 
bliée,les  barbares  brullans  de  courroux  & de  hai^ 
ne,ayans  faîét  vne  grande  aflemblée  , derechef  afc 
Taillent  le  fort:&  d’vn  pareil  fuccés  quils  auoyét  eu 
naguiere,  auec  perte  ôc  honte,  ce  grand  nombre 
d’hommes  fains  & entiers  fut  repouffe  par  peu  de 
gens  mal  fains.  Apres  tout  cela  commencent  entre 
eux  à fe  debatre  pour  la  fuccellion.  Et  comme  Mu- 
faf,ellant  le  plus  fort  d’hommes&  de  faueur  enuers 
le  peuple  fe  mit  en  effort  de  priuer  les  enfans  d’Izuf 
de  leur  patrimoine  : ôc  qu’il  fut  alfés  euident  que  le 
droit  feroit  deuers  le  plus  fortd’vn  dïceux  nommé 
Soliman  fe  retire  vers  Gnaïa , auec  refolution  falu- 
taire  à tous  les  deux.  Car  par  Fayde  des  Portugais 
ellant  déclaré  Roy,dellors  il  fe  monftra,  en  recom- 
penfeffeur  fidele  amy  ôc  compagnon.  Ce  pendant 
le  Zamorin,combien  que  fes  Ambaffadeurs  elloyét 
rcuenus  deuers  le  Soultan  auec  de  fort  auantagcu- 
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s promets  ; toutesfoisayant  le  Portugais  fur  les 
ras*  craignantque  le  fecours  d'Egypte  ne  fut  tar- 
f,  ayant  amaflévn  tref-grand  nombre  d'artifans 
ifeurs  de  nauires  , il  drefloit  auec  toute  diligence 
le  plus  grande  armée  de  mer  que  iamais , ayant 
idonné  des  gardes  fut  tous  les  ports  , de  peur  que 
uelque  bruiéld'vn  tel  appareil  ne  courut  iufques 
1 ennemy.Çar  il  auoit  refolud'aflaillir  au  defpour- 
*u,Laurens  lequel  auec  vaifleaux  dilperféstenoit 
s hautes  des  MaJabares  , pillant  & efcumant  les 
larchands  Egyptiens  Ôc  Arabes,au  grand domina- 
î Sc  détriment  des  affaires  de  Calecut.  Mais  Loys 
itrice  Romain(lequel  pour  veoir  le  monde,  com- 
ie  il  fe  faict  ordinairement,  en  habit  de  marchand 
doit  paflé  iufques  aux  Indes  ) eftant  fecrettement 
“chappé  de  la  ville  de  Calecut , corne  luy  mefmes 
eferit  depuis, récita  fidèlement  tout  cecy  à l'vn  & 
lutre  Almeïde lepere,&  le  fils.  Non  long  temps 
ares  l'armée  de  mer  du  Zamarin,afTembiée  de  di- 
ers  hautes  de  la  terre  des  Malabares , tire  droiéfc 
ers  Laurens.  Lon  dicl:  qu'elle  eitoit  compofée  de 
lus  de  foixante  grands  nauires  , de  moindres  vaif- 
îaux  legers,fregstes,&:  galeres  à deux  rames  enui- 
m cent  trente,  bien  munie  de  toute  forte  d'armes 
: de  foldats.  Au  bruiél  d'icelle  Laurens  , par  le  co- 
îandcment  de  fon  pere  auoit  apprefté  à la  hafte 
nze  nauires  fans  plus,  auec  peu  de  galeres  à triple 
une  8c  les  arma  de  huiét  cens  Portugais  outre  les 
îariniers.  Comme  on  vient  à la  portée  du  canon 
.aurens  ayant  veu  yne  fi  grande  multitude  d’enne- 
iis,apresauoir  comme  de  couftume  receu  le  Sa- 
rement  de  Pénitence,  auant  toutes  chofes  voua 
11e  Eglifc  à la  Vierge  Marie  Viétorieufe,  fi  les 
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barbares  en  cefte  bataille  cftoyent  desfaits  & mi; 
en  fuite.  Par  apres  voyant  eftre  neceftaire , de  fub 
uenir  par  ruze  au  périt  nombre  des  fieris,  affiri  qui 
ne  peut  eftre  eritourné  par  les  Malabares  rilfcre 
fouit  de  combatte  de  loing,  8c  à coups  de  canon  ei 
quoy  il  eftoit  beaucoup  fuperieur  à fon  erinemy.  E 
pour  cet  èffeéî:  ayant  rangé  en  bataille  fes  nauire: 
en  plaine  mer,vn  doux  Autan  foufflant,  il  ofte  tou 
d’vri  coup  8c  Pauâtage  du  vent,  8c  le  choix  du  com* 
oat  àfennemy.  Et  dés  le  beau  commencement  di 
combat , comme  il  ne  tomboit  en  vain  auc  in  couj 
de  la  part  du  Portugais  dans  vne  telle  & fi  elpoifli 
foreft de iennemyïcomme âuffi  d vne  fi  grande  di- 
ftance,  les  pièces  de  fer  defquelles  fennemy  vfoi 
alors,ne  les  pots  à feu,  ou  cefte  grefle  de  flefehade: 
n'ofïènçaflet  pas  fort  les  noftres,  plufieurs  des  vaif 
féaux  ennèfiiis  de  toutes  fortes  * ou  furent  mis  l 
fonds,ou  chàfles  au  port.  Et  finalement  eftant  far 
mée  de  f enïtèmy  mife  en  delordre,-  Almeïde  com- 
mence d'attaquer  le  combat  de  prés  ce  qu'au  para- 
uant  il  auoit  à efeient  euité.La  capitainefle  defen- 
nemy  éftoit  remarquable  tant  pouf  la  grandeur  du 
corps, que  pour  le  grand  nombre  des  gens  de  guer- 
re. Almeïde,  auec  aucuns  des  plus  gaillars  fojdats, 
d'vne  hardiefle  prefque  incroyable  fe  iette  dans 
icelleiou  il  fut  combatu  auec  tant  d'ardeur  de  cœui 
& de  corps  , que  d'enuiron  fix  cens  hommes  armés 
quïl  y auoit  pour  fa  defencé , il  n'en  refta  vn  feul, 
excepté  ceux  qui  s'afleurans  d eftre  bons  nageurs, 
s'eftoyét  iettés  dedans  la  mer.Nonnio  Vafque  auec 
vhe  fort  petite  nauire  8c  accompagné  de  bien  peu 
de  foldat$,d'vn  pareil  effort , mais  diuers  fuccés  en 
auoit  attaqué  vne  beaucoup  plus  grande  & defern 
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ic  par  prefque  cinq  cens  hommes  de  guerre.  Et 
imme  ce  petit  nombre  entourné  d’vn  fort  grand, 
t fort  prelfé  A.lmeïde  victorieux  leur  donna  fe- 
mrs  comme  ils  eftoyent  en  extreme  peril:&  ne  ti- 
pas  feulement  les  liens  du  danger , ains  ayant  ou 
é ou  chaiTé  tous  ceux  de  la  garde  de  la  nef  çnne- 
ie,il  s’en  impatronit.De  là  commence  la  certaine 
dtoireà  ençlincç  vers  les  Çhreftiens  : & Laurens 
mnant  fans  s’arrefter  la  chafle  à l’eftonnée  §c,  ef- 
Lyée  armée  de  l’ermemy  3 il  pille  partie  de  leurs 
efs  3c  à coups  de  canon  en  perfe  3>c  enfonce  d au- 
:s3les  autres  efparfçs  ôc  fans  ordre  * reprenans , à 
Lite  voileda  route  de  Calecut,  d’vne  longue  fuite 
lutât  que  la  peur  les  auoit  fort  efcarçées  refchap- 
rent  de  cefte  certaine  desconfiturç.  Almeyde  ayât 
é enuiron  trois  mil  ennemis3faris  auoir  perdu  que 
: des  liens  feulemçnt  ( chofe  qui  monftra  indubi- 
blementle  fecoursdiuin)trainant  neuf  vaillèaux 
charge,&  ayant  acquis  vne  grande  gloire  & bu- 
î>arnue  fain  & fauf  au  port  de  Cananor(à  la  veue 
laquelle  ville  la  chofe  auoit  efté  faiéte)auec  tref- 
ande  congratulation  de  tout  le  peuple  & du  Roy 
cfme.Et  auât  tomes  çhofes,il  faiét  marché  du  ba- 
ment  de  l’Eglife  qu’il  auoit  vouée  à la  Vierge 
a rie  viétorieufe.  Et  puis  print  fon  chemin  vers 
sein  à fon  pere  François  , auec  les  autres  capital- 
es? En  ce  temps  là  Sabayopere  d’Idalçan  le  plus 
lilîànt  Prince  des  Decaniens  ( auquel  pays  eft  la 
Ile  de  Goa)ayant  trouué  la  commodité , pendant 
l’Àlmeyde  eft  occupé  vers  Cananor,  enuoye  fei- 
nte nefs  legeres  pour  chaftèr  les  Portugais  de 
fle  Anchediue  : eftant  le  chef  de  cefte  armée  de 
er  Antoine  Fernand  Portugais  banny  , du  nom- 
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brc  de  ceux  que  Pierre  Aluaro  Capral  auoit  f com 
me  il  a cfté  di6t)laifle  à Quiloa  3 pour  recognoiftri 
les  lieux  & la  nation.  Ceftuy-cy,pour  efperance  di 
meilleur  appoin&emcnt,  ayant  pâlie  l’Oceâ  & s’et 
allant  allé  vers  Sabayo,  ayant  mefehamment  renii 
la  religion  Chreftienne  auoit  prins  le  nom  d’Abda 
la.Et  parce  qu’il  eiloit  expert  és  choies  de  la  mer  & 
bafliment  des  nauires  , eftoit  tenu  en  grande  repu 
tation  entre  ceux  de  Goa  ignorans  encore  de  telle 
chofes.Doncques,ayantprins  terre  à Anchcdiue,i 
s’opiniaftre  par  tous  moyens  à allaillir  le  fort  qu< 
les  Portugais  y auoyent  bafty  peu  au  parauant.  A 1 
garnifon  d’iceluy  commandoit Emmanuel  Pailani< 
perfonnage  a’vne  rarefoy  Sc  vertu,natif  d’vne  fa 
meufe  race  àGennes  ville  d’Italie.  En  chofe  fi  fou 
daine,encore  qu’il  fut  defpourueu  d’autres  chofes,] 
ne  perd  point  cœur:&  eftant  fort  prelfé  de  tous  co 
fiés  fouftient  brauement  l’affault  par  l’efpace  d 
quelques  fours.  Mais  finalement  Abdala  esfrayé  di 
bruit  de  l’armée  vidorieufe  arriuant  d’heure  à au 
tre,fe  defrobe  foudain  d’Anchediue  auec  les  effort 
vains.  Toutesfois  ce  fort  fut  en  fin  dcmoly  par  le 
Portugais  mefmes  affin  que  leurs  forces  ne  fulïen 
trop  defparties  , n’en  ayant  pas  beaucoup  : d’autan 
que,pour  la  proximité  des  ennemis,  il  auoit  beloi; 
d’vne  fort  grande  garnifon.  Cependant  il  fut  rap 
porté  à François  que  des  marchands  Sarrazins  , rc 
uenans  des  Molucques  & de  la  Cherfonefié  dorée 
de  peur  de  tomber  dans  les  garnifons  des  Portu 
gais,ayans  prins  vn  grand  contour  s’en  alloyent  e 
Arabie,par  les  Iilcs  Maldiues.  Et  parce  il  comman 
de  à Laurens  fon  fils  de  les  aller  pourfuyureduy  na 
uigeant  par  mers  incogneucs , par  limpetuofité  d 
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ot  & reflot,premier  de  tous  les  Portugais,  eft  por- 
ï au  bord  de  Pille  de  Ceylan:Ifle  que(comme  nous 
uons  diét  cy  dellùs  ) Iean  Bario  allèure  par  beau- 
oup  d’argumens,eftre  1 ancienne  Taprobanc.Ellc, 
(tant  pour  la  plufpart,de  forme  ouale,  ayant  enui- 
an  240.  lieues  de  circuit,  a d’eftenduë  78.1ieuës  : & 
e largeur,  44.  feparéc  par  vne  mer  fableufe  , du 
]ab  de  Commorin  comme  nous  auons  didt,  8c  en- 
e dans  la  colle  qu’ils  nomment  Pefcheufe.EHe  eft 
’vne  telle  douceur  d’air,fertilité  de  terre,  8c  abon- 
ance  de  riuieres  8c  fources  viucs , qu’on  tient  que 
: fut  anciennement  la  demeure  de  nos  premiers 
eres.  Elle  nourrift  diuerfes  troupes  de  menu  be- 
ail, voire  & des  Elephans  exccllens  pour  la  guerre 
: fort  dociles  : elle  n’a  aucuns  métaux  que  du  fer 
ue  les  habitans  tirent  de  la  terre.  Elle  porte  plu- 
eurs  pierres  precieufes,  mais  les  Saphirs,chryfoli- 
:s,faux  opales,  & rubis  d’vne  rare  beauté:& enco- 
: des  efpiccries  comme  canelle,  la  graine  de  para- 
is, poyure,&  des  palmes  d’excellente  bonté.Outre 
:la,des  montagnes  couuertes  de  bois, contournés 
façon  de  théâtres  renformans  en  forme  d’vne  ca- 
: vne  plaine  dcfmefurée  par  leur  grand  circuit, 
îofe  qui  eft  d’vne  tref-belle  & agréable  veuë  : de 
:s  montagnes  l’vne  s’efleue  en  vne  grande  & fort 
roidte  hauteur  de  prefque  fept  lieues , ayant  au 
'mmet  vn  champ  plain  & vny  , du  milieu  duquel 
îc  grand  pierre  de  deux  coudées  releuée  comme 
ie  table  monftre  le  vertige  grauéd’vn  perfonnage 
nommé  d’vnc  grand’  fainéleté , qu’on  tient  cftre 
îtresfois  venu  en  ce  lieu  là,  de  Deli  Royaume 
Inde,pour  conuertir  au  culte  & religion  d'vn  feul 
ieu  celle  nation  addonnée  à fuperftitions  fabu- 

leufcs. 


t6o  Histoires  ©es  Indes,’ 
leufes.  Doncques  ce  lieulàeft  tant  reueré  que  d< 
plus  de  mille  lieues  des  pèlerins  de  tous  eftats  3 
inefmemcnt  des  Iogues  s’y  acheminent  ^ parpiet* 
ôc  deuotion  fort  peniblemenr.car  , outre  les  autre 
difficultés  3ç  dangers  des  chemins,  on  ne  peut  mo 
ter  au  fommçt  de  cefte  montagne  que  par  le  moye] 
de  grands  doux  qu’on  y plante , & des  chaifnes  d 
fer  pour  y grauir.  Il  ne  femble  pas  eftre  trop  ma 
vray-femblable  ce  que  les  aucuns  dient  qu’en  ç 
vertige  que  i’ay  di<ft(çombien  que  def  ja  la  memoi 
re  du  nom  ancien  & eftranger  y foit  efteinde  ) il 
Cdttdace , reuerent  l’Eunuçh  de  Candace  Roync  d’Ethiopie 

lequel  outre  autres  autheurs  Dorothée  Euefque  d 
Tyr(qui, régnant  le  grand  Conftantin,  fut  fort  loü 
ôc  pour  fa  do<5hine,&:  pour  fa  fain&eté  ) tefmoign 
auoir  publié  l’Euangile  de  Iefiis-Chrift,  en  l’Arabi 
heiireqfe,en  toute  l’Erithrée  , ôc  en  la  Taprobanc 
Au  furplus  toute  cefte  Ifle  eft  diuifée  en  neuf  goti 
uernemens  ou  Royaumes  : çftant  des  plus  comme 
des  pour  tout  commercerait  pour  la  fréquence  de 
haures,foit  pour  la  fltuation  du  lieu.  Laurens  port 
au  port  de  Galles  ayant  par  Ambaffadeurs  faiét 
liance  auec  le  Seigneur  du  lieu, yplanta  vne  colon 
auec  rinfcription,tefmoing  de  fon  arriuée:&  âpre: 
ayant  laifté,  pour  caufe  de  l’incommode  faifon  d 
temps  kstoyage  des  Maldiues , reuient  deuers  fo 
pere  auec  tref-ioyeufes  nouuelles.Pendant  ces  chc 
fes  Triftân  Acunio, accompagné  d’Aiphonfe  Albi 
quçrque,efl:enuoyé  en  Indie  auec  vne  forte  armé 
de  mer.Lequel  en  chemin,  eut  grand’  enuie  de  de 
coiunir  le  naturel  de  rifle  3c  pays  de  Madagafça 
Et  parce,encore  contre  raduisd’Albuqucrque  ( 1< 
quel  difbic  qu’il  fe  failloit  auancer , de  peur  d’efti 
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r clos  par  l’incommodité  de  la  faifon)  ayant  prins 
>rc  à l’llle,trouua  queprefque  tout  le  pays  mariti- 
e,eftoit  habité  parles  Sarrafins:&  l’intericur , par 
s Cafres.Que  la  terre  porte  gingembre  , doux  de 
rofle,&  mines  d’argent.  Ce  que  Triftan  recerchât 
irieufement,  Sc  pendant  que  pour  les  ordinaires 
mpeftes  * il  eft  au  delpourueu , contraint  à tous 
opos  d’arrefter , le  temps  commode  pour  lîngler 
Indie  fe  palîè»  comme  Albuquerque  l’auoit  trei- 
en  auifé.  D’autant  que  l’Océan  Oriental  ce  naui- 
e auec  certains  vents  prcfque  annuels , lefquels 
Igairement  Ion  nomme(commc  i’eftime  motions 
mouuemens,  pour  le  mouuement  ou  impulfion 
s vents.Si  ces  mouuemens  d’auanture  s’clcoulét, 
eft  fouuent  arrefté  parplufieurs  mois.Doncques 
in  que  ce  pendant  ce  temps  ne  le  confumaft  en 
in.de  Madagafcar,il  s’en  va  à Melinde.Et  le  gou- 
rneur  d’Oye,fort  ennemy  au  Roy  de  Melinde , à 
ife(comme  on  difoit)  de  l’alliance  des  Portugais» 
i prière  dudit  Roy  desfaid  par  eux  en  bataille,& 
dlé  de  la  ville  d’Oye  fut  tué  : dequoy  esfrayé  le 
>chain  Roy  de  Lamens  le  meit  volontairement- 
la  prote&ion  de  Triftan»  & fut  faiét  penfionnai- 
lu  Roy  Emmanuel.De  ce  lieu,  la  Hôte  s’en  alla  a 
dlle  de  Braua  ; laquelle»  refufant  de  payer  le  tri- 
quelle  auoit  promis  les  années  precedentes  fut 
îfe  des  noftres  par  aftàult  alfés  grand.  Les  barba 
en  auoyent  prins  cœur  à caufc  de  lîx  mil  foldats 
iis  auoyent.Mais  auffi  toft  que  les  Portugais  eu- 
t prins  terre  & qu’on  eut  commence  de  comba- 
de  prés  ils  perdirent  leur  fierté  : & y ayant  faid 
jrand  carnage,  ils  furent  pour  la  plus  part  des- 
& mis  en  fuite.  Toutcsfois  les  capitaines  gar- 
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derent  toujours  la  foy  entière  enuers  leur  patr 
iufques  au  dernier  foufpir.cellement  que  combat; 
vertueulement  fans  reculer , ils  aymerent  miei 
mourir  que  refter  apres  la  ruynede  leur  Republ 
que.  Par  apres  la  vjile  ayant  de  longue  main  ama 
le  force  richeiîes  ett  vilainement  & cruelleme 
pillée  par  les  gens  de  guerre.En  quoy  Dieu  appar 
euidemment  vengeur  de  leur  pilierie  & cruaui 
Pat  coniioirife  de  la  proye  quelques  foldats  de  p. 
de  nom  fans  le  fçeu  du  chefauoyét  coupé  les  mai 
à quelques  femmes  pour  leur  auoir  les  bracelets 
anneauxxeüxlà  chargés  de  proye  , s'en  retourna 
aux  efquifs  furent  tous  noyés  au  port , portans  j 
vne  foudaine  mort  la  peine  de  leur  cruaucé  & at 
rice-L’efquif  ayant  efté  caché  quelque  temps  fou 
l’eau,comme  ayant  parfourny  au  miniftere  du  fi 
plice  mérité, fe  remet  derechef  fur  l’eau.  Triftan  i 

Îirouua  fort  celle  mefchanceté  cogneué  , & refre 
es  autres  d’vne  telle  inhumanité.De  Braua  Ion  p 
fe  apres  à Socotora,lfle  de  la  mer  rouge.  Elle  eft 
habitée  de  Chreftiens,  dés  le  temps  mefme  de  1’; 
uenement  de  S,  Thomas  en  ces  lieux  ; mais  < 
eftoyent  prefque  tous  rendus  fauuages  , & par  I 
foreté  des  lieux,&  par  faute  d’auoir  eu  des  paftei 
Ils  habitent  és  cauernes  loub-terraines  : en  le 
guerres,  ils  combatent  de  loing  auec  fondes  : & 
prés  auec  des  elpées  de  pur  fer,  que  le  vulgaire  i 
me,  mort.  Ils  viuotent de  millet,  de  carotes , & 
laict.  Auec  les  marchands  ils  font  efchâge  de  po 
mes,&  de  cinnabre  , & d'Aloés  le  plus  eftime 
tous  autres.Touchant  à la  religion  ,à  caufe  du  vc 
nage  de  l’Ethiopie,  ils  ont  tiré  beaucoup  d’erre 
de  l’herefie  des  lacobites.  Carauffi  ne  font  ils 
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>nioints  au ec  le  Pape  Romain,  & tiennent  la  Cir- 
:>ndfion,&:  autres  ceremonies  de  la  fuperftitio  ïu- 
lique.Recenansencore  quelque  peu  delà  laine 
îligion  : car  auec  des  ieufnes  annuels  ils  appaifent 
re  de  Dieu  , ôc  tous  les  iours  obleruent  certaines 
“lires  pour  ieursprieres,  reuerans  extrêmement  la 
linde  Croixttout  chacun  deux  en  porte  des  figu- 
es pendues  à leur  col  : à icelle  ils  baftiiTent , félon 
urs  péris  moyens  des  petites  chapelles  : efquelles 
>res  qu'ils  fe  font  alfemblés  à grades  troupes  Tvn 
:ux  commence  certaines  prières  en  langage  He- 
:aique,&C  apres  comme  à la  maniéré  dVn  cœur,le 
imeurant  de  i’aflemblée  pourfuic  Je  refte.  Lors 
le  Triftan  arriua  vers  eux  , le  Roy  des  Fartaces  y 
loit^.ans  au  parauant , enuoyé  d'Arabie  mil  hô- 
es  de  guerre , & s'eftoit  faifi  par  force  du  port  de 
min:&  y ayant  faiéfc  vn  fort  chafteau,  il  tenoit  les 
hreftiensen  tref-cruelle  fubjeéHon.  Triftan  en- 
>yé  pa  le  Roy  Emmanuel  pour  les  deîiurer  & les 
indrea  TEglifo  Catholique,  eftant  ardue  à Bénin, 
pelle  incontinent  à pour  parier  tout  doucement 
i Fartaciens  , qui  eftoyent  en  cefte  garnifon  au 
îmbre  d'enuiron  cent  trente.  Ceuxcy  comme, 
/ne  naturelle  férocité  de  cefte  nation , mefprifaf- 
nt  toutes  côditions  de  paix  des  Portugais,  le  gou- 
rneur  ayant  paiïe  dans  vn  efquif  tout  à lentour 
la  place  & contemplé  Taftiette  d'icelle,  en  deux 
droits  feit  prendre  terre  à fes  hommes  de  guerre. 

“ pendant  Abraham  n'eut  point  faute  de  cœur  ne 
? liens , ains  feirent  des  faillies.  Mais  comme  le 
ef  combatant  vaillamment  entre  les  premiers  y 
jt  efté  qçcis incontinent  le  refte  de  leur  troupe  fut 
jsfaiéh  Et  les  aucuns  fuyent  vers  les  habitans , de 
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la  race  defquels  ils  auoycnt  prins  femmes , & faiél 
des  enfansdes  autres  eftans  enuiron  80.  d’vne  granc 
viltelle  ayans  fauué  le  fort.ferment  les  portes.  Alor: 
les  Portugais  plantent  à l'enuy  des  efchelles  & ayâ: 
gaigné  le  mur,  par  le  dedans  rompent  la  pallilfade 
& puis  les  portes  eftans  ouuertes  & les  noftres  en 
très  dedans.les  Fartaciens  renfermés  dans  les  tour 
en  vain  innttés  de  fe  rendre  les  vies  fauues  , fe  de 
fendans  fort  opiniâtrement , furent  tous  tués  exce. 
pté  vn.  Des  Portugais  il  n’en  mourut  qu’vn  feul  ai 
combat:&  apres  en  mourut  fix  de  blelfures.  Le  for 
eftant  prins  Ion  enuoye  vers  les  habitans  du  pays 
lefquels  esfrayés  de  cefte  nouuelle  armée  de  mer 
s’en  eftoyent  fuis  vers  les  defertes  montagnes  aue 
leurs  femmes  & enfans.  Mais  ayant  entédu  que  ce 
eftrangers  eftoyent  Chrefticns , accourent  vers  1 
fort,&s’eftans  aigrement  pleins  des  iniurcs  reccué 
par  les  Fartaciens,  les  larmes  à l’œil , fe  jettent  au 
pieds  de  Triftan,le  fuppliant  à l’honneur  de  Ies  vs 
Christ,  qu’il deliuraft  d’vne  lî  aigre  feruitudece 
fte  nation  eftant  de  mefme  religion  & participant 
d’vne  mefme  efperance  qu’eux.  Aulquels  il  refpod 
que  pour  cela  mefme  il  auoit  efté  ennoyé  en  et 
pays  là  par  le  Roy  Emmanuel  tref-defireux  de  leu 
falut:&  parce  , qu’il  leur  lairroic  volontiers,  & vn 
bonne  garnilon  pour  chaiïer  les  Mahometans , t 
vn  pafteur,  pour  auoir  Ibingde  leur  religion  & d 
falutde  leurs  âmes.  Et  parce  ayans  nettoyé  la  mo 
quée  des  Arabes , facrée  & dediée  pour  le  culte  d 
la  Vierge  M a ri  e , la  garde  du  fort  fut  laillec  à Al 
phonfc  de  Noronia  Portugais,auec  bon  nombre  d 
loidats.  Et  pour  le  fa,i&  de  la  religion  fut  comm 
Antoine  Laurçrio  Cordelier  home  d’vne  rare  Sair 
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èeté  : lequel,  pour  arracher  les  vices  qui  auoyent 
lifte  es  mœurs  des  hommes , 8c  en  la  religion  , 3c 
ourenfeigner  les  habitons  en  lavraye  pieté  3c 
èrtu > y feit  quelques  années  vu  deuoir  3c  office 
rayement  Apoftolique  Cependant  les  Fartaces 
jfchappés  du  combat , en  calomniant  3c  accufant 
ïs  Portugais  & inftigant  le  groffier  populas  , fai- 
îyentdiuers  remuemens.  Pour  les  retenir  3c  gar- 
?r  l'Océan  Arabie  Sc  Perlîque  pour  Emmanuel, 
riftan,comme  luy  auoit  efté  commandé3laifte  Al- 
jquerqtie  au«c  fept  nauires  feulement  3c  enuiron 
pt  cens  feptante  hommes  de  guerre  : & luy  enui- 
»n  le  i$*  d'Aoult  ayant  trouué  vn  temps  propre, 
lecle  reliant  de  l'armée  print  ion  chemin  vers 
nde.  Cependant , fe  pallànt  def  ja  vn  an  que  non 
ulement  la  flotte  tant  attendue,  mais  encore  vn 
ul  vaifteau  n'eftoit  venu  de  Portugal , vne  grande 
ainte  & triftclle  auoit  faifi  tous  les  Chreftiés  qui 
trouuoyent  lors  en  Tîndieilefoucy  eftoit  rengre- 
à caufe  des  prodiges  qui  eftoyenc  prefque  tour- 
s en  fuperftition  : d'autant  qu'en  ces  faiions  là  Je 
)leil  auoit  tant  eclipfé  qu'enuiron  le  midy  les 
toilles  apparoilïoyent:&  par  interualles  on  auoit 
nty  de  grands  tremblemens  de  terre.  Alors  le  Za- 
orin  penfant  que  le  temps  fut  venu , qu'en  fin  le 
>m  Portugais  feroit  efteint,rcparoit  fort  foigneu- 
bent  la  guerre.  Et  follicitoic  par  Ambaflàdes  3c 
omeflés,tous  autres  mais  principalement  le  Roy 
Cananor,qui  particulièrement  luy  eftoit  obligé: 
lutant  qu'eftant  mort  le  Roy  qui  auoit  faiét  al- 
nceauecceluy  de  Portugal,  il  auoit  fuccedé  au 
}yaume,principalement  par  les  moyens  3c  fufei- 
[•ion  du  Zamorin.Ec  de  fortune  en  ce  temps  là,  la 
! L j 
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haine  des  Indiots  enuers  les  noftres,auoic  efté  bien 
fort  embrafée  pour  vn  téméraire  adc  d’vn  certain 
Portugais.  Les  Portugais  auoyent  occupé  la  poflefi 
fîon  des  mers  Ëthiopique , Arabique  6c  Indique, 
mais  c’eftoit  de  telle  opiniaftreté  qu'il  n eftoit  per- 
mis à perforine  quiconque  ce  fut  de  nauiger  pai 
ces  mers,  (mon  parleur  authorité  > voire  6c  qu’i. 
n’eut  lettres  parentes  6c  autentiques  d'eux.Ec  eftoil 
toute  celle  colle  de  mer  gardée  par  les  chefs  or- 
donnés  & difpofésaaec  vaiiieaux  de  guerre  poui 
cefte  intention  L’vnd'iceux  voguant,  par  la  me: 
Malabariquceftantde  fortune  tombé  vne  nauir< 
de  charge  de  Cananor  entre  fes  mains,  foupçonnâ 
que  ce  fufienr  hommes  de  Calecut,  6c  que  le  pâlie 
port  de  Portugal  que  les  nautonniers  produifiren 
pour  caufe  de  quelques  ratures  fut  faux  6c  fubre 
puce,  allailîanc  incontinent  la  nauireil  Pinueftil 
enuelope  & coule  les  marchands  6c  mariniers , <5 
entre  iceux  vn  des  plus  nobles  races  dedans  les  voi 
Ies&lesietcedanslamer,  nonloing;  du  port  d 
Cananor.  Mais  les  voiles  eftant  bien  toft  rompues 
la  mer  ayant  ietté  au  port  de  la  ville  les  corps  re 
cogneuz  par  les  citoyens,  elle  fe  trouue  foudain  tâ 
remplie  de  dueil  6c  déplorations  , le  courroux  el 
excité  fi  grand  contre  les  autheurs  de  celle  mefehi 
ceté  (qu’on  conieéture  par  bons  argumens  eltre  le 
Portugais  ) que  tous  d’vn  confentement  s’envor 
trouuer  le  Roy,&  pouflerent  fon  cœur,de  foy  afle 
enclin  def-ja,bienaifément  à alîaillir  le  fort.  Et  r 
prindrenr  point,  pour  réparation  d’vne  fi  atroce  if 
iure  en  payement , que  Almeïda  apres  auoir  aigre 
ment  blafmé  le  capitaine  du  nauire,  exeufantfo 
faiét  par  beaucoup  de  raifons,&  fuppliant  que  The 
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jur  luy  demeurait  fauue,euft  efté  par  luy  priué  de 
n grade  de  capitaine , & reduiét  au  nombre  des 
nples  foldats  Mais  Laurens  Britto  capitaine  de  Ja 
îudelle,  veillant  de  prés  fur  tous  les  efforts  des 
rbares > auffi  toft  que  par  efpions  il  feucaduerty 
: ieurs  encreprinfes  ayant  enuoyé  demander  à Al- 
eïde  renfort  d5homme$>&:  de  viures, fortifie  la  ci* 
delle, redouble  les  guettes  , &C  ordonne  les  corps 
: garde,  Et  fur  tout  repare  foigneufement  les  ter* 
(les  qui  tegardoyent  fur  la  ville  auec  nouucaux 
mpars-  Le  Roy  auiïi  r’  enferma  de  folle  Cl  haye 
ni  tira  dés  le  porc  iufques  a la  plaine  mer,la  ville, 
feparancdu  fort , lailfant  veeltroit  palfagepour 
i faillies.  Mais  ayans  palfé  def-ja  phi  fieürs  iours 
fpcéks  les  vns  aux  autres  à faire, ou  euicer des  fur- 
infes:en  fin  le  fecours  de  Calecuc  arriué  à Cana- 
>r  qui  fut  d'enuiron  vingt  mil  hommes  & deflors, 
ils  aucü  delay  l'ennemy  alliege.il  y auoit  vn  puits 
itre  la  ville  Ôc  le  fort  prefqüe  au  milieu  du  che- 
in  le  feul  abbreuoir  des  Portugais.  Entour  de  ce 
lits  ce  font  de  légers  combats  , fennemy  empef- 
tant  lVfage  d’iceluy.  Et  comme  des  Portugais 
efque  tous  les  iours  en  fut  tué  ou  bielle  quel- 
fvn , ôc  quvn  peu  d'eau  couftaft  beaucoup  de 
ïig,  Laurens  pour  Taduis  de  Thomas  Fernand  in~ 
înieux  tire  loubs  terre  fecrettement  vn  chemin 
I forc,au  plus  bas  du  puits , &c  y mettant  vu  canal 
ultenu  de  pieux, ayant  bien  voûté  le  lieu  , donna 
‘dre  que  rien  d'enhault  ne  pouuoit  infeéler  les 
mx.Et  par  apres  foubs  le  femblant  d aller  abbreu* 
•r,  les  noftres  ayans  faidt  vue  charge  y ietteiit  à 
muy  du  gazon , bouchans  le  puits  affin  que  Ten- 
îmy  ne  s'en  peut  feruir,  Duquel  miracle  eftonnés 
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les  barbares,  penfans  que  quelque  nouuelle  fourc< 
d’eau  eut  eftédefcouuerte  dans  le  fore  remuefen 
ailleurs  leurs  fortifications.  Delàenauant  il  y eu 
repos  d’vn  codé  & d’autre,cependaiu  qu'ils  font  d« 
grands  facs  en  forme  ronde  , les  rempliifans  de  co 
ton,Iefquels  roulans  deuant  eux , ils  s’en  feruoycn 
pour  amortir  les  coups  de  canon,  pendant  qu'ils 
remplifloyent  les  fo fies  auec  fafeines  & abbatoyen 
lapalliflade,  tous  ces  efforts  apportèrent  preiqu< 
Fcxtreme  ruyne  aux  affiegés.  Car  le  coton  receuoi 
les  coups  de  canon  8c  les  rendait  fi  foibles  qu’il 
cftoyent  prevue  fans  aucun  effed.  Au  dernier  d’i 
ceux  cachés  les  gens  de  guerre  ayâs  efleué  vu  gri 
cry  eftoyée  def-ja  paruenus  prefque  iufques  au  foi 
fé  auec  grand  allegreffedors  que  contre  celle  trou 
pelles  plus  grandes  pièces  du  chafteau  bracquée 
par  vne  diuine  conduire  donnent  par  flanc , telle 
ment  qu’ayant  defehiré  en  vn  inflanc  les  facs,  auei 
vn  piteux  carnage,&  le  Coton,  8c  les  Malabares  i< 
confians  en  ieeluy  furent  efpars  8c  chaffes.  Et  ei 
mefme  temps  Britto  auec  vne  bande  elleué  faifan 
vne  faille  par  les  portes  preffe  viuement  l’cnneny 
ja  diflSpé  8c  esfrayé  8c  en  ayant  faid  grande  tuerie 
met  le  reliant  en  fuite  8c  deroute.Deffors  les  barba 
rcs  rendus  plus  froids,  voyâs  que  la  force  ouuerte  ; 
proflicoit  peu  8c  quen  ces  attaques  ils  perdoyen 
(comme  il  fe  faid  ordinairement  ) les  plus  gaillar 
des  leurs , ayans  quitté  lé  fiegc,continucnt  de  ren 
fermer  & bloquer  les  noftres  par  terralïès  8c  caua 
liers  efleuez  entour  le  fort:Sc  ce  auec  tant  plus  d’a l 
fcurance  quils  ne  pouuoycrtt  cftre  auitaillés  ne  fe 
courus,ne  par  la  terre  , ne  par  la  mer  , les  aiienucs 
eff  ans  clofes  8c  l’hiuer  eftant  en  ccfte  faiYon  for 
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ruel.  Cependant  il  fe  faifoit  allez  fouuent  des  (ail- 
es 8c  charges  par  les  noltres , & non  auec  peu  de 
erte  de  l’ennemy.  Parmy  lefquelles  parle  confen- 
•ment  de  tous, rapporta  le  plus  d'honneur  Guada- 
jara  Caftillan  de  nation.  Celuy-là, ayant  rencon- 
é vn  temps  trouble  ôc  tref-froid  » à l’heure  la  plus 
uoye  de  la  nuidt  auec  cét  cinquante  brauesfoldats 
/ant  faidt  vne  charge  dans  les  corps  de  garde  des 
merais , rencontrant  les  fentinelles  en  partie  fort 
idormies  pour  la  pluye  qui  tomboit,  & partie  al- 
ourdie pour  la  rigueur  du  fruidfc  nodturne  , leur 
)upe  la  gorge.En  ce  tumulte  furent  tués  prefque 
ois  cens  Malabares , prins  8c  emmené  quelques 
leces  de  fer  de  leur  artillerie  8c  quelque  peu  de  vi- 
res. De  là  en  auaut  l’ennemy  commence  de  faire 
reilleur  garde.Et  quelques  fois  chafioit  des  bœufs 
*rs  lesAmemis  pour  les  attirer  à leurs  ambufea- 
2S.Lefquels  auec  heureux  fuccés,les  noffres  ayant 
rés  quelques  fois  dans  leur  fort  & tué  ceux  qui 
ioyent  en  ambufeade.  Les  Malabares  dcceus  & 
uftrés  de  leur  efperance,  quittèrent  cefte  rufe  : de 
pur  qu’auec  double  perte  8c  de  leur  beftail  8c  de 
urs  hommes, ils  ne  donnallènt  à viure  à Tennemy. 
refque  en  mefme  temps  , par  la  nonchalance  d’vn 
[ruiccur  qui  auoit  de  nuidt  allumé  de  la  chandelle^ 
irent  brufiées  en  vn  moment  quelques  maifon- 
|ett es  de  Portugais,  faidtes  de  matière  feiche  com- 
le  de  feuilles  8c  d elteule.  Par  ce  feu  fut  confumée 
- plus  grand’  partie  des  prouifions.Chofe  qui  efto- 
a fort  Britto  arriuée  en  temps  fi  cruel  & importu. 
lais  de  peur  que  les  autres  ne  perdiflent  cœur , il 
tfcha  de  celer , autant  qu’il  luy  fut  poflîble  , celle 
erte.  Toutesfois  il  y auoit  de  là  en  auant  vn  plus 
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cftroit  mefnagemét  que  de  coullume  à départir  le' 
viures:&;  pour  celle  occafiô,le$  fuites  des  feruitcur: 
vers  1 enncmy,eftoyeflt  fort  ordinaires,  ce  que  def 
couurit  le  fecret  ôc  au  Portugais  & à l’ennemy.  E 
parce,toutes  chofesprefque  ellant  confumées , le: 
noftres  eftoycnt  venus  à vne  excreme  difette,  telle- 
ment qu'on  ne  s'abftenoit  point  ne  des  rats,ne  d'au 
très  falles  animaux  : lors  que  diuinement  ( coraux 
autresfois  fouuentjvn  remede  fut  prefenté  au  Por 
tugais  ne  penfant  en  rien  de  tel.  Il  y auoit  (commi 
nous  auonsdiéfc  cydeflus)  vn  temple  bafty  aufii 
bout  du  fort  par  Laurens  Almeïda,dedié  à la  Vier 
ge  Marie  vi6lorieule.À  ce  temple  s'aflembloyen 
tous  les  iours  lesaffiegés  eftans  prefque  defperé 
de  tout  humain  fecours,  demandans  inftammen 
laide  ôc  de  Dieu  ôc  des  Sainéls , & principalemen 
de  la  mefme  Vierge  mere  de  Dieu  : fupplians  ceft 
tref  debonaireRoyneduCielde  ne  les  mefprifei 
eftans  en  terre  eftrangere  Ôc  barbare  , entournes  d 
toutes  pars  de  tant  d’angoifles  , preftes  de  tant  d 
maux,  ôc  finalement  prefque  morts  de  faim  , eu 
Chreftiens , ôc  qui  iuy  auoyenc  eftés  recommandé 
par  Îefus-Chrift  mefme  fon  fils  : quelle  impetral 
pardon  ÔC  paix  à leurs  péchés  Sc  fautes  , qu'ils  cor 
le  doyen  t eftre  fans  nombre,de  Dieu  iuftemét  coui 
roucé  , ôc  fecouruc  au  befoin  à ceux  qui  eftoyer 
def-ja  en  peril,non  du  corps  feulement,  ains  du  fa 
lut  des  âmes.  Ces  prières  ne  furent  point  faiéles  e 
vain  Le  mefme  iour  ÔC  fefte  de  l’Allumption  ( aflfi 
qu'il  ny  eut  rien  qu*on  peut  diminuer  du  miracle)! 
mer  s'enflant  plus  que  de  coullume , ietta  vn  trel 
grand  nombre  de  Langouftcs  de  mer  aux  fondemé 
du  mefme  temple.  Lefquelles  recueillies  de  grand 
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Ion  par  les  Portugais,auec  aélion  de  grâces  > leur 
lièrent  abondamment  pour  beaucoup  de  iours: 
ne  les  remit  pas  feulement  en  forces  eitans  alan- 
iis dvne  cruelle faim,ains  (comme s’eft  vne  vian- 
ialubre)guerit  ceux  qui  cftoyent  affligés  de  lon- 
les  maladies.Def-ja  s'approchent  le  Prirmemps,6c 
r auoit  point  de  doute  qu’au  beau  premier  iour 
Imeïda  ne  donnait  fecours  aux  fiens  eftans  tra- 
illés.  Et  parce  le  Cananorien  eilimant  qu’il  fail- 
le preuenir > commence  de  rechef,  de  toutes  les 
rces  & moyens  à reprendre  le  fiege  6c  par  terre 
par  mer.  EtleZamorin  prelîoit  incellamment, 
y reprochant  fa  nonchalance , renuoyant  à toute 
:ure  nouueaux  feiours  > tellement  qu  en  Cananoc 
comptoyent  def-jaenuiron  cinquante  mil  hom- 
es de  guerre.  Il  auoit  afifemblé  auffi  de  Nefs  lege- 
s 6c  ailées  à aborder  prefque  deux  cents , entre 
fquels  y en  auoit  aucunes  garnies  de  tours  : telles 
îe  celles  que  nagueres  le  Calecutan  auoit  accorn- 
odées  contre  Patiecoûl  y en  auoit  encore  d’autres 
indes  entre  elles,6c  planchées  de  rafeaux  , affin 
p pouuoir  enfemblément  mettre  en  terre  plus 
and  nombre  de  gens  de  guerre-  Toutes  ces  cho- 
is fort  fecrettement  proueucs , affin  de  decenoir 
I Portugais  6c  ce  pendant  les  gardes  ne  faifoyent 
albruid,  affin  de  rendre  les  affiegés  moins  vigi- 
ins.Mais  Tvn  des  parens  du  Roy  , autant  ennemy 
x Zamorin  , que  enclin  à l’amitié  du  Portugais, 
|irce  quil  penfoit  que  par  leur  faueur  6c  moyens 
jpouuoit  s’aggrandir,non  feulement  leur  enuoyoit 
juelques  fois  à cachetés  des  viures,ains  encore  par 
jiefiages  fecrets  defeouroit  aux  affiegez  tous  les  fe- 
jcets.Doncqqes  Britto  ayant,  bien  à propos  enten- 
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du  toutes  les  entrcprinfes  des  ennemis  , félon  1 
nombre  des  gens  qu’  il  auoit , il  faille  toutes  les  ad 
uenucs  tant  terreftres  que  maritimes  auec  de  très 
bons  corps  de  garde  * ôc  munit  les  battions  de  pie 
ces  d’artillerie  de  de  toute  maniéré  d’armes  : de  n 
fouffritiamaisqueles  guets  fuflènt  intermis  pou 
parellè  ou  laffitude  qu'il  y eut.  Doncques  le  iour  di 
lîege  eftant  arriué,  dés  la  poinde  du  iour*  le  Cana 
noricn,auec  vne  grande  crieric  & bruid  attàult  pa 
terre  le  rampar  , ne  doutant  point  que  pour  defen 
dre  cet  endroit  là  , les  Portugais  accourroyent  di 
tous  coftés:&  que  par  ce  moyen  ayant  foudain  mi 
en  terre  fesfoldats,du  cotte  de  la  mer , fes  nauire 
ayans  libre  accès , il  donneroit  en  mefme  temp 
1 aflàuitj  de  emporteroit  la  place  prefque  fans  com- 
bat ou  contr’ade.  Mais  il  fut  fort  deceu  en  fon  opi 
nion.  Car  de  là  ou  il  penfoit  que  viendroit  le  com 
mencement  de  fa  vidoire  , de  là  commença  de  c< 
faire  vne  honteufe  fuite.  Car  les  gens  de  guerre  d< 
la  marine  ayans  du  commencement  prins  terre  a( 
fés  hardiment , comme  ils  rencontrèrent  > au  con 
traire  de  ce  quon  leur  auoir  did,  grand  nombre  d< 
gens  à la  defenfe  des  portes  Se  du  folle  : faifis  d*vn< 
loudaine  frayeur,dilïipés  de  chattes  par  vne  foudai- 
ne grefle de traids  de  diuerlès  fortes,  plufieurs  de 
leurs  vaifleaux  ayans  cftés  en  vn  moment  brifés  oi 
mis  à fonds  , tornent  vifage  , auant  qu’ils  eullènl 
prefque  acheué  de  prendre  terre.  Et  alors  les  Por- 
tugais accourent  de  toutes  pars,  pour  defendre  tou 
tes  les  auenués  de  la  terre,  côbat  fut  en  cet  endroil 
furieux  : Se  les  plus  braues  des  Malabares  efchelanî 
defja  en  plufieurs  endroits,  furent  occis  de  coups 
de  main  : mais  de  loing  la  tuerie  fut  beaucoup  pim 
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îclle  des  canonades.  En  fin  l'ennemy  fut  mis  en 
farroy:&  en  vain  le  Roy  & les  capitaines  leur  re~ 
|Dchant  leur  lafcheté,toute  l’armée  prend  la  fuite, 
lui  n’a  pas  recité  le  nombre  des  ennemis  morts: 
jus  fans  faute  il  appert  qu'il  fut  grand.  Des  Chre- 
sns  ( chofe  qui  femble  prefque  impoLfible  ) il  ne 
\n  trouua  à dire  vn  feul.  Et  ce  iotir  fut  le  dernier 
fiege.De  là  en  auant  on  commence  de  fonder  les 
llontés  d'vn  chacun  par  mutuelles  conferances, 
de  traiéfcer  des  conditions  de  la  paix  : lefquclles 
urens  eut  pour  luy  &:  pour  les  fiens  tres-honora- 
îs.Ne  les  ofant  refufer  le  Cananorien,  partie  lafi- 
iel'enuy  de  cefte  longue  guerre  : en  partie  auffi 
ant  esfrayé  pour  la  crainte  qu'il  auoit  de  Triftan 
juniadequel  en  ce  temps  là,  ayant  auec  heureufe 
fiigation  trauerfé  l'Océan  eftoit  arriué  à Cana- 
jr  auec  toute  fon  armée  à fauueté.  Pour  fon  arri- 
b principalement,le  fiege  fut  leué  5 lequel  ayant 
é vaillamment  (ouftenu  enuiron  quatre  mois  par 
'urens,  luy&fcs  compagnons  en  rapportèrent 
aucoupd'honneur.Combien  que  les  euencmcns 
leureux  ôc  inefperés,farent  fans  doute  attribués, 
r ceux  qui  fçauent  bien  eftimer  les  chofes , à la 
inté  diuineïpar  le  bénéfice  de  laquelle , & le  fe- 
urs  en  leur  extreme  faim  & difette , il  leur  auoit 
é prefentc  outre  leur  attente:&  le  Prince  de  Ca^ 
nor,  auec  fi  grand  danger  ficn , contre  la  confia- 
: de  la  nation,s?eftoit  ( diuinement  certes  & non 
is  miracle)  rendu  enclin  ôc  fauorable  à la  caufe 
js  Chreftiens , nonobftant  l'alliance  qu'il  auoit 
jec  le  Roy.  Eftant  renouuellée  la  confédération 
jpromis  l’obly  des  chofes  pafiees,apres  s'eftre  em- 
lalfés  derechef,  grondant  toufiours  le  Zamorin, 
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chacun  des  Malabares,  fe  retire  à fa  maifon.  De  là 
Acunia  s en  va  à Cocin.  Par  fon  arriuée  les  cœur 
desPortagais  furent  confirmés  & rejouis  : & pui 
luy  ayant  chargé  fes  nauires  de  diuerfes  efpicerie 
apportées  def-ja  en  grand  abondance  , s’eftans  le 
deux  capitaines  ioinds  enfemble , Ôc  redoublé  1 
nombre  de  leurs  nauires  arriuent  à Panane.  En  ce 
haure  hyuernoyent  alors  plufieurs  Nefs  de  charg 
plaines  de  precisufes  marchandifes.  Les  marchâd 
eftoyent  Sarrazins  qui  s’eftoyent  efcoulés  à ce  poi 
à lemblée  s’eftans  defrobés  par  les  partages  que  le 
Portugais  auoyent  difcontinué  de  garder.  Et  le  Za 
morin  ayant  de  long  temps  deuant  apprefté  de 
forces,  en  cas  qu  il  fe  remuaft  quelque  chofe  d 
cofté  de  Cocin,auoit  trefbien  fortifié  le  lieu > l’ayi 
cntourné  de  forte,  & dreffé  deux  forts  à [entrée  d! 
celuy,auec  bon  nombre  d’artillerie  : en  outre 

auois  mis  quatre  compagnies  de  foldats.  Les  ne 
(1res  eftans , fur  le  vefpre  , demeurés  à l’ancre  à 1 
veué  de  Pananedes  barbares  fort  efmeuz  de  la  gri 
deur  de  cefte  armée  de  mer  non  accouftumée , en 
ployèrent  toute  cefte  nuid  à rafraifehir  & augmei 
ter  leurs  munitions.  Mais  vne  troupe  d’eflite  di 
Sarrazins , entrés  dans  la  Mofquée  de  Mahome 
coniurent,à  îa  mode  de  la  nation , qu’ils  ne  retou 
neroyent  du  combat,(inon  vidorieux.  S ils  en  foi 
autrement , ils  s’obligent  à toutes  les  plus  grandi 
maledidions.  Audi  toft  qu’il  commença  de  fai: 
clair,apres  auoir  tenu  le  confeil,l’vn  & l’autre  En 
pereur  commandant  à leurs  ieunes  enfans  Laurel 
& Nonnio  faire  fauantgarde  aucc  des  frégates  < 
vaifteaux  légers  : d’autant  que  telles  nefs  pour  eft 
fort  baffes  n eftoyent  pas  tant  expofées  aux  can< 
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ides.Ils  retiennent  la  bataille  pom*  eux  auec  quel- 
les galleres  à trois  rames  : les  grands  nâuiresde 
large  feirent  l'arrieregarde.  Et  quant  aux  ieunes 
îigneurs  ayans  attendu  le  retour  de  la  mer , à tra- 
;rs  tous  les  coups  de  trai<5h&  de  boulets,  s'eftans 
its  porter  brauement  entre  les  deux  chafteaux:6c 
; auec  moindre  perte,parce  que  cependantles  fol- 
tts(felon  qu'illeur  eftoit  commandé)eftoyét  cou- 
lés fur  ventre>&  parce  moyen  les  canonades  des 
ialabares  eftoyent  portées  en  l'air  fans  faire  coup, 
îais  voyans  les  noftres  abordés  def  ja , les  Sarra- 
ns,6c  principalement  ceux  qui  s'eftoyét  deuoiiezj 
ns  aucune  apprehcnfion  de  périls  entrer  au  com- 
itàlenuy3&  feiettentde  gayeté  de  cœur  dans 
rau,  & en  troupe  efpoiflé  fe  mettent  en  deuoir 
entourner,  principalement  les  Nefs  des  chefs, 
ans  peu  de  temps  cefte  furieufe  bande  * à coups 
efpées  & de  picques,&  moyennant  vn  ramer  ha- 
é & foudain3fut  rompuë:Et  lors  promptemét  tout 
lacun  prend  terre.  Def-ja  au  pied  du  rempar  en 
□ers  endroits  Ion  combatoit  de  tant  plus  cruelle- 
ment, que  la  fumée  & les  efclairs  des  canonades 
iequentes,auoit  ofté  l vfage  des  yeux  : Ion  n*oyoit 
e cous  codés  que  des  clameurs  diflemblables  * & 
b gémi  fié  mens  des  mourâs.Mais  incontinent  que 
îfte  nuée  fut  efuanouie,  6c  la  lumière  retournée  le 
prt’enfdgnedesPortugais  auec  quelques  vns  des 
lus  vaillans,  veufur  le  rampar  embrafa  fort  les 
purs  des  autres  à l'émulation  de  cefte  gloire  & 
pnneur:Se  les  deux  chefs  tefmoins  & exhortateurs 
je  la  vertu  dvn  chacun  eftoyent  prefens.  Le  com- 
lat  eftoit  fort  efehauffé  mefmement  contre  les  con- 
jirés.L'vn  d’iceux  capitaines  d’vne  force  & vaillâce 
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cogneu*c,ayant  regardé  Laurens , ôc  ayant  prefun 
pour  fa  haute  ftature,&  tout  le  reftant  des  habill 
mens  du  corps  qu’il  fut , ce  que  de  vray  il  eftoi 
quelque  chef  de  larmee,  s’eftant  tout  caché  de 
lcubs  le  rondache,  fe  iette  courbé  pour  luy  coup 
les  iarrecs  * luy  ayant  faiéfc  vne  prompte  defmarcl 
(comme  il  eftoit  des  plus  adroits  & légers  ) luy  ti 
vn  fendant  de  fonefpéeàdeux  mains  de  telle  for 
qu’il  luy  pourfend  d’vn  horrible  coup  latefte  il 
ques  à la  poiélrine.De  là  attifant  le  combat,  auta 
d’effeéfc  que  de  parole , il  abbat  quelques  vns  < 
ceux  qui  fe  trouucnt  deuant  luy.Nonnie  ne  s’y  pc 
te  pas  plus  nonchalemment  ne  les  autres  Mais  ay 
les  barbares  refifté  quelque  temps, contre  leur  co 
ftume,en  fin  fopiniaftreté  des  Indiots  fut  vainci 
par  l’ardeur  des  Portugais , 8c  ne  peurent  plus  lo: 
guement  fouftcnir  la  charge  des  noftres.  La  fui 
commécée  principalement  par  les  Malabares,  att 
ra  les  autres.Seulement  les  deuoiiés  Arabes , cor 
me  en  petit  nombre  def-ja,&  couuers  de  bielleur 
fuficnt  mallacrés  faifans  extrêmes  efforts  de  leu 
corps  ( fi  grande  eft  la  force  de  cefte  deteftable  f 
perftitionjtous  entièrement  prodiguerét  leurs  am 
deftinées  au  feu  cternel.Cependant,  d’vn  pareil  e 
fort, a vn  autre  endroit  les  nefs  des  ennemis  efloy 
aflaillies.  Les  nautoniers  8c  foldats , tandis  qu’ai 
forts  il  fut  combatu  à forces  pareilles  , combatire: 
extrêmement.  Mais  auffi  toft  qu’ils  veirent  leur  a 
mée  de  terre  efbranlée,dc  les  habitans  mis  en  fuit 
eux  aulfijà  l enuy,fe  iettentdans  la  mer  : dont  pli 
fieursen  nageant  furent  occis.  Et  finalement  p 
1 ordonnance  des  deux  chefs  de  farmee , les  dei 
chafteaux  furent  démolis  &c  rafés.Et  non  feulernei 
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;s  nauires  auec  leurs  charges  furent  bruflées  tains 
ncoie  Ion  mit  le  feu  a la-  ville  renommée  pour  les 
ch  elles  : les  barbares  s esbaiftàns  qu’v-ne  ii  grande 
: fi  appareille  quantité  de  richeftèsfut  mefprifée 
ar  1 ennemy  : & les  foldats  fort  marris  & irrités  de 
eoir  que  fi  iniquement  on  leur  oftoir  la  recompç- 
: de  tant  de  labeurs  & petils.  Maistoutà.elcierit 
Jmeida  retient  1 armee  du  pillage:de  peur  que  fur 
s foldats  occupés  au  pillage,  & efpars  quelque 
udaine  & impetueufç  charge  ne  fe  feit  des  lieux 
nfins  comme  il  arriue  fouuent.En  cefte  bataille  le 
>mbre  des  bleifés  de  part  & d’autre  fut  grand  : des 
nemis  en  mourut  enuiron  cinq  cents  : & des  nô- 
esjdixhuict  & non  plus.  Le  Zaniorin  porta  trtf- 
penjent  la  nouuelle  de  cefte  desconfiture. Quant 
x chefs  des  Portugais  > ils  s’en  allèrent  auec  leurs 
nees  ioinéles  à Cananor:  & de  là  en  fin  auec  vne 
f-grande  demonftration  d’amour  & bien-veil- 
icCjS  eftans  feparés , Acunia  feit  voile  en  portu- 
; & Almeida  rebrouflè  vers  Cocin  dont  il  eftoic 
rty.Pendant  que  ces  chofes  ce  font  en  Indie  , Ai- 
de Albuquerque  ayant  pacifié  Socotora , s’eftoit 
Idu  maiftre(comme  iî  a efté  diéfc)  auec  vne  petite 
îee  de  mer  de  l’Océan  Arabique  le  Perfique. 
ant  par  vne  tempefte  contraire  eftérrepoufie  de 
die  Adene  & de  l’embouchure  de  l’Arabie  ( car 
ioit  voulu  auiïï  defcouurir  cesriuag.es)  fe  con- 
t plus  fur  l’aide diuine,  que  furfes  forces  hu- 
[nesjcommence  de  mettre  fon  penfement  aux 
1res  de  Armuz.  Zeïfadin  fécond  dç  ce  nom  re  - 
1C  en.fe  ^mps  là  à Armuz , fort  enfant , lequel 
!5  tributaire  d’Ifmaël  furnoromé  Sophy  Roy 
1 crlans:5<  eftoit  en  la  tutele  d’vn  efclaue  de  fan 
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pere  nommé  Atar  Eunuche  , home  çTvne  rare  pm 
dencé  : toijs \t$  confeils  duquel  fembloyçnt  tendr 
à ce qi?e  tant  qu'il  viuroit  il  retint  à l'endroit  de  foi 
püpil  la  corone  & nom  Royal;  8c  le  goquernemen 
8c  pilüïànce  dç  toutes  chofesàluy  leul.  Etdef-j 
par  le  moyenne  celle  mtele,  il  eftoit  enuie  de  tou 
& parueiiu  à vu  infupportable  orgueil  8c  richelle 
Albuquerque  entreprint  dedeliurçrle  Roydvi 
il  infolente  domination^  le  peuple  : 8c  de  les  rei 
dre3  en  quelque  façon  que  ce  fut  en  la  bonne  gra< 
d'Emmanuel  qui  4e  defiroit  extrêmement.  Don 
ques  ayant  dre  lie  les  cœurs  des  Portugais  à le(p 
rance  8c  penfement  de  grandes  chofes  il  prend  le 
chemin  à 1 entrée  du  goulfe  de  Perfe  : 8c  ayant  he 
reufement  outrepaffé  le  Cab  Siagce  qu'on  nom n 
auiourd'huy  Rofalgate  , il  arrefte  fes  nauftes  à C 
lajata  ville  grande  & famçufe  deJaS^igneurie  d A 
muz:8c  ayant  enuoyé  vn  AmbaÜadeur,attireles  < 
toyens  à parlementer,  Eux,  prçfTes  d vne  foudai 
.&  inopinée  crainte  > (car  def-ja  eftoit  grand  & I 
meux  lenom  Portugais  entre  ces  nations  là) 
peut  d'endurer  pis  non  feuleroent  recourent  bç; 
gnement  Alfqnfe  , ains  encore  ayant  mis  par  etc 
des  articles  de  paix  & anikie  1 accompagnerét  s 
allant  ai^ec  fourniture  de  grand' quantité  de  viu 
8c  toute  forte  d'autres  bons  offices.  Le  Port  U g 
rencontre  à Curiat  des  cœurs  bien  fort  diffemfc 
blés.  Car  pendant  qu'il  demeure  là  entour , les 
bitans  fe  fortifient  tellement  & de  reparlions 
de  gens  de  guerre  , qu'ils  refufoyent  hautainerp 
toute  mention  de  paix  : & n'y  futfaiél  rien  de  p 
doux  fihon  que  le  truchement  que  Albuquerqi 
auoit  enuoyé  pour  trai&er  de  paix  8c  alliance 
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:ouuert  de  dards  & de  flefehes.  Contre  cefte  furie 
Albuquerque  commande  incontinent  qu’on  mette 
e feu  aux  canons , & faiéfc  eibranler  tout  l’enuiron 
i’vn  grand  & violent  bruiét.  Mais  voyant  que  les 
utoyens  ne  s’efmouuoyent  en  rien  pour  cefte  ter- 
eur,  ilrefoultd’aflaillir  le  lendemain  la  ville  auec 
m iufte  liege.il  y auoit  vne  mote , faide  en  forme 
fille, vn  peu  releuée  de  terre:auquel,comme  le  flot 
’eneftoit  allé  de  la  ville,  on  pouuoit  aller  à pied. 
>ur  cefte  mote  les  barbares  auoyét  placé  quelques 
)ieçes  auec  bonne  garnifon:aflxn  que  pendant  que 
es  noftres  feroyent  empreflës  au  fiege  de  la  ville, 
'on  peut  fans  danger  tirer  d’iccluy  par  le  dernier 
ontre  les  noftres.  Albuquerque  ayant  prins  garde 
ce  danger,  il  enuoye  en  diligence  Alphonfe  Lo- 
'el,Cofta,&  Antoine  Campenfo , auec  des  foldats 
rmés  à la  iegere,pour  defnicher  de  là  les  barbares. 
1s  ne  refufent  point  le  péril  : ains  ayans  d’vn  grand 
îfort  aflailiy  la  garnilon,apres  auoir  occis  quelque 
ombre  de  Mahometans  , & chafle  les  autres  vers 
i ville, ils  gaignent  ce  lieu,  mais  non  fans  tuerie  & 
lefliires  des  leurs.  Alors  Albuquerque  nonobftant 
aute  la  defenfe  des  habitans  defeend  au  port  auec 
gros  de  Ion  armée.Et  ayant  donné  vn  furieux  af- 
tulr,renucrfe  la  barriquade  & arrache  les  pieux,  il 
orte  le  combat  dedans  la  ville  mefme.  Et  du  com- 
lencement,  encore  que  les  chofes  fuilènt  mal  pa- 
illes les  citoyens  fouftenoyent  l’aflàut  d’vn  grand 
peur  & audace:roais  par  apres  comme  le  Portugais 
Ireflàft  plus  viuement  de  tous  coftés,ils  ne  panent 
|lus  longuement  fupporter  l’effort.  Et  d vne  préci- 
sée fuite  par  la  porte  de  dernicr,ils  fe  iettent  tous 
lia  maniéré  accouftumée  de  la  nation , vers  les  fo- 
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refis  & halliers.  Albuquerque  ayant  pour  la  terreur 
des  autres,pillé  & bruflé  la  ville  * s’en  va  à Mafcate 
huiét  lieues  au  delà.  Ce  lieu  de  tant  quil  efloit*  plus 
efloigné  d’Armuz,  il  eftoic  de  tant  mieux  fourny  de 
rempars,cThommes  & d’armes.Et  parce  Albuquer- 
que penfant  qu’il  y aurait  bien  à combatre  s’appre* 
{toit  luy  & les  Tiens  pour  la  guerre.  Mais  ayant  en- 
voyé vn  AmbalTadeur pour  tenter  leurs  cœurs,  il 
trouue  le  gouverneur  de  la  ville , contre  ce  qu  il  en 
auoit  efperç  des  plus  doux  & liberaux.  Doncques 
l’amitié  futeflabiïe  à certaines  conditios:dc  le  gou- 
verneur leur  fai 61  porter  à rarmée,comme  pour  tri- 
but grand  quantité  de  beftail , de  riz  & de  carotes. 
Pendant  que  ces  prouifions  Te  portent  dans  leurs 
nauires,  & que  Tans  crainte  les  Portugais  abbreu- 
uent  au  port  : voicy  vn  fousdain  bruiét  d’armes  , & 
de  voix  difçordantes,  Carleiour  de  deuant  fur  la 
nui£l  environ  deux  mil  Arabes  entrés  dans  la  ville: 
blafmans  le  chef  de  la  ville  non  fans  outrages  &in< 
iures , de  ce  que  par  faute  de  cœur  il  auoit  trahy  à 
des  voleurs  vagabonds  vne  place  Ci  proche  du  par- 
lais du  Roy,  & bien  garnie  de  fortiheatios  de  d’ho- 
mes de  guerre  : &c  comme  en  vain  il  tafehoit  dex- 
eufer  Ton  faicl,  ils  auoyent  efmeu  le  peuple  à pren- 
dre les  armes. Et  incontinét  qu  il  fut  iour,ils  tiroyéi 
vers  la  mer,  affin  d’affommer  les  Portugais  au  port: 
comme  ils  feroyent  empreff'és  à l’abreuuoir 
porter  leurs  prouifions. Le  gouuerneur  ayant  effaye 
de  détourner  les  Arabes  de  celle  entreprinfe,&n  a- 
uançantrien:ayat  appelle  en  telmoignage  les  hbm 
mes  & les  Dieux  comme  Ion  violoit  le  droiél  de: 
gens,&  predit  la  ruine  delà  ville  : affin  de  garder  1: 
foy  autât  qu’il  luy  fçroic  poffible,  accourt  au  haurç 
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3c  auertit  les  noftres  de  le  retirer  promptement  d as 
leurs  vaillèaux.  A peine  d'vn  tumultuaire  confente- 
nent  auoyent  ils  amené  les  efquifs  que  voicy  arri- 
1er  les  Arabes^lefquels  premièrement  allaillent  les 
ioftres  auec  coups  de  ieéfc  : par  apres  auec  les  plus 
;ro(Tes  pièces  de  leur  forterefie  ils  tirent  à 1 armée. 
Dr  pour  prendre  ou  encloiier  ces  pièces  eftansen- 
îoyés  aucuns  de  la  flote,  & s’en  retournans  mal  ac~ 
:ouftrés:le  iour  d'apres  Albuquerque  faiét  prendre 
erre  à toute  l'armée  deuant  la  ville.Et  là  les  Portu- 
;ais  embraies  de  cholere  de  veoir  que  contre  les 
onuentions  paiïées , ils  auoyent  efté  alîaillis  frau- 
uleufemèntid'vne  grand  ardeur  commencent  le 
ombat  : appellent  les  Arabes  perfides  * 3c  de  nulle 
fc>y:font  par  tout  vne  grand  tuerie,  3c  de  paroles  & 
efFaiét  vengent  leur  iniure  : 1 ennemy  s'eftant  opi- 
iaftré  3c  refifté  quelque  temps,  finalement  le  Por- 
tais ayant  renouuellé  l'alfault,  s'auance  • 3c  dVnc 
rand'  hardieflè  franchit  lesnouueaux  rampars  que 
bnnemy  auoit  drelfés  celle  mefme  nuiél  : 3c  com- 
le  il  fuyoit  vers  la  ville,  le  tallonnant  de  prés,auat 
juil  eut  loifir  de  fermer  les  portes , il  fe  iette  dedâs 
blle-mefle.  Et  ayant  mis  en  déroute  3c  frayeur  la 
(oupe  des  Arabes,ils  la  chailent  entièrement  de  la 
flle.Pennemy  eftant  desfaiét  3c  mis  en  fuîte,par  la 
îrtniflion  du  Colonel,  le  foldat  fè  iette  au  pillage. 

[ puis  met  le  feu  non  feulement  aux  maifons  de  la 
lle,ains  brufle  encore  plufieurs  Nefs  qui  eftoyent 
i port.En  ce  tumulte  auec  les  autres  auflî  fut  occis 
ir  mefgarde  le  gouucmcur  de  la  ville.Dequoy  Al- 
iquerque  fut  bien  fort  fafché  : 3c  n'ayant  peu  re- 
■gnoiftrc  les  vertus  d'iceluy  félon  fesmerites,ayâc 
iébrecercher  les  maifons  du  defunét,  il  mcitdcs 
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gardes  de  peur  quelles  ne  fuflenc  pillées.  Aude-' 
mcurant  il  fembla  que  le  bruflement  fut  aucune- 
ment approuué  de  Dieu.Car  on  y voyoit  vne  haute 
Mofquée  de  Mahomet  baftie  dVne  belle  5c  excel- 
lente façon.  Pour  la  bruller  & porter  par  terre  y 
ayant  efté  enuoyé  des  maiftrcs  ouuriers  pendant 
qu  ils  fapent  les  colomnes  tout  le  baftiment  cheoit 
incontinent  par  terre  : & comme  on  penfe  que  la 
ruyne  & poids  les  eut  tous  couuers  & If  acaifés  > ils 
furent  tous  trouuez  fains  & faufs  contre  l’efperan- 
ce  dctous.De  là.  en  auant  eftant  allé  iufques  à Xoa- 
ra  ville  de  la  mefme  région,  qui  fe  rendit  fans  couf 
ferir,les  habitans  du  lieu  , apprins  par  le  malheur 
d’autruy.Qù  ayant  demeuré  deux  iours  5c  sellant 
acheminé  à Orfazan  , il  trouue  la  ville  defertc  & 
abandonée  s’en  eftans  les  habitans  fuis.  Ayant  em- 
ployé trois  iours  à la  butiner,  il  ne  îa  voulut  pa: 
bru  fier  d’autant  que  ce  lieu  eftoit  fore  proche  di 
lieu  ou  le  Roy  faifoit  fa  demeure , 5c  par  honneu: 
la  fauua.  De  ce  lieu  ayant  réparé  5c  faccommodi 
fes  nauires  & armée  Ion  ardue  à Armuz  qui  cftoi 
l'origine  de  la  guerre.  Aubruiclde  l’armée  de  me 
de  Portugal  Peunuche  Atar , outre  les  forces  de  fe 
citoyens  auoit  pra&iqué  de  grands  renforts  de  I 
Perfe  & de  Y Arabie , 5c  en  attendoit  tous  les  jour 
de  nouueaux.  Il  auoit  outre  cela  vn  tref-grad  nom 
bre  de  nauires  au  portrdes  plus  petites  îegeres,plu 
dedeuxeens,  des  plus  grandes  nefs  de  charge , en 
uiron  foixâte,entre  lefquelles  y en  auoit  deux  d’in 
ufitée  grandeur  dont  ils  nommoyent  l’vne  Prin 
ce(ïe:&  l’autre  Meris:chacune  d’icelle  portât  hui<! 
cens  muids.  Ces  deux  ( outre  la  troupe  des  mari 
»iers)eftoyent  défendues  par  mil  hommes  de  guei 
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;c:Sc  le  refte  de  Tarmée  de  mer,eftoit  d’enuiro  deux 
nille.  Véritablement  Albüquerque  eltoitbien  fu- 
reriedr  en  artillerie  8c  en  valléur  de  gens  de  gtipr- 
e:mais  en  toutes  autres  chofes  > ileitoit  de  beau- 
;oup  inferieur-  Toutesfois  pour  monftrer  l’afTeu- 
ance  de  fori  coeur,  reluifans  de  toutes  pars  fes 
:ftendars,auec  vu  horrible  bruiéfc  de  carions  ( ceft 
a maniéré  de  faliier  en  mer  ) il  eA  porté  dans  le  ha- 
ire,  & commande  qu  auprès  de  ces  grandes  nefs 
[ue  l’ay  diétjon  iette  les  ancres.  Là  ayant  quelque 
emps  attendu  en  vain  , outre  la  naturelle  haine 
ju’iî  aüoit  contre  les  Mahometans , irrité  en  outre 
[uc  perfonne  ne  venoit  vers  luy  j comme  il  eft  de 
odftume,pour  le  refalder,ii  commande quon rap- 
»orte  publiquemerit  à l'enfant  Zeifadin  3c  à fes  tu- 
eurs , qu  Emmanuel  Roy  de  Portugal  auoie  iuré  la 
;uerre  guerroÿable  & perpétuelle  contre  tous  les 
mneniis  du  nom  Chreftien*  8c  principalement  aux 
vlahumetans,  8c  ce,par  vn  droidt  comme  fucceffif: 
juelle  ne  pouùoit  finir  que  par  la  redition  deiv- 
îe  des  parties.  S’ils  veulent  confentir  de  ce  mettre 
:n  fa  foy  8c  puiflànce  , & luy  payer  quelque  tribut 
tnnuel,  à l’exemple  de  plufieurs  Roys  de  l’Afrique 
de  l’Afie,qu’il  s’ed  ira  de  là  en  bonne  paix.  Mais 
Jüe  s’ils  refufent  ce  ioug  , qu’ils  s’aifeurent  qu  ils 
>nt  à ccmibatrc  atfec  luy  à feu  & à fang  : 8c  qu’il  ny 
[ aucun  trôifiefme  party.  A tar  eftant  fufpens  d’vne 
i aigre  dénonciation,  encore  qu’il  eut  de  belles  &: 
grandes  forces  par  terre  8c  par  mer.toutesfois  pour 
| lier  au  plus  afleuré,  il  prolonge  l’affaire  par  dou- 
ces paroles  8c  par  cauteleufes  remifes , ce  pendant 
lue  des  nouuelles  compagnies,  qu’il  attendoità 
oute  heurc,fulfent  arriuéesdes  ayant  la  prochaine 
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nuiél  receues  dans  la  ville,  le  Barbare  en  prend  tant 
d’efperance  «S c d'audace  , que  comme  fi  fa  vi&oire 
eut  efté  defija  certaine  , auec  vn  trop  auahcé  con- 
tentement , fi  fiüfoit  def  ja  eftat  de  mettre  les  Por- 
tugais,qui  deuoyent  eftre  bien  coft  fes  prifonniers, 
à la  cadene,pour  fuppléer  le  nombre  des  forçats  de 
fon  armée  de  mer.  Et  pour  cela  il  commande  trefi- 
exprefièmenc  aux  /iens, qu'ils  donnaient  ordre  à ce 
qu ils  prin fient  en  vie  le  plus  des  Portugais  quil 
leur  feroit  poffible.  Apres  cela  il  refpond  ouuerte- 
mentà  Albuquerque  : que  les  Roy  s d'Armuz  ne 
payoient  pas  de  tribut  aux  étrangers,  ains  auoyent 
accouftuméd'en  exiger  d'iceux.  Que  fi  les  Portu- 
gais voüloyent  vfer  de  pareils  deuoirs,  que  faifoyét 
les  autres  marcharlds,on  leur  permettroit  de  nego- 
cier&  trafiquer  en  ce  port  là:mais  s'ils  entrepren- 
nent de  faire  force  ou  iniure  : qu’ils  fentiroyent  dé 
combien  les  Arabes  & Perfans  , eftoyent  meilleurs 
hommes  de  guerre  , que  les  CafFres  à demy  nuds, 
3c  les  indifciplinés  Ethiopiens  : l'Eunuque  auoit 
foubs  fes  enfeignes  plus  de  vingt  mil  hommes  : 3c 
ne  doutant  plus  qu'on  11e  fut  aux  termes  du  côbat, 
il  auoit  armé  fes  naüires  de  plufieùrs  hommes  de 
guerre,  3c  auoit  mis  fur  tout  le  haurc  en  monftre 
tous  ces  canons  môtés  fur  rouës,&  toutes  fes  com- 
pagnies mercenaires  pour  esfrayer  les  noftres.  Les 
citoyens  entcntifs  à cet  fpeétacle  , auoyent  remply 
de  regardans  non  pas  les  murailles  qui  auoyét  veue* 
fur  la  mer  , ains  encore  tous  les  toits  & feneftres* 
Aufll  toft  qu'Aîbuquerque  veit  3c  par  l'appareil  de 
l'ennemy,&  parle  rapport  de  ce.que l'Eunuque luy 
auoit  mandé  que  le  combat  qu'il  auoit  def-ja  proie- 
ûé  cri  fpn  cœur  eftoit proche:  premièrement  ilren- 
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c Tes  nauires  d'vn  médiocre  interualle , tellement 
u elles  ne  pouuoyent  aifément  eftre  entournées 
ar  le  plus  grand  nombre  * 3c  que  par  vn  aifé  con- 
sul* toutes  les  pièces  pouuoyét  eftre  tournées  con- 
’elennemy.  Par  apres  ayant  fupplic  le  Dieu  im- 
lortel  que  guerroyât  pour  la  gloire  du  nom  Chre- 
ien  il  Taffiftaft  de  fa  faueur,il  commâde  à Ces  chefs 
e tiauires  def-ja  allés  embrafés  d'eux  mefmes  au 
efîr  de  la  vi6toire,qu'au  commencement  ils  facent 
guerre  de  loing  auec  l'artillerie  , 3c  s abftiennent 
s combatre  de  prés,  iufques  à ce  qu'ils  le  verront 
' premier  aüoir  attaqué  lennemy  main  à main, 
ors  qu'ils  auront  veu  l'armée  de  mer,des  barbares 
"f  ja  en  defordre  3c  en  fuite  à coups  de  canon  * 3c 
u'ils  le  verront  defja  aux  mains,  qu'alors  vn  cha- 
an  deux  alîaille  hardiment  les  nauires  plus  pro- 
ies d’eux.En  ces  entrefaites  auec  grands  cris  tro- 
ttes 3c  clairons,^  tambours  fonnans  le  fignal  de 
bataille  eft  donné  d’vne  part  3c  d'autre: 3c  à méf- 
ié inftant  le  feu  eft  mis  aux  pièces.  Et  prefque  en 
i mefme  moment  les  flammes  brillas  de  tous  co~ 
ps  font  prefque  perdre  la  veué  , les  horribles  ton- 
nes elfourdent  les  oreilles , 3c  vne  obfcure  nuée 
auure  la  clarté  du  midy  d'vne  tenebreufe  nuiéh 
jefte  obfcurité  n'eftoit  point  encore  efuanouye 
rs  que  les  nauires  de  Tennemy  deftinées  à faire 
•guet  d'vne  courfe  certaine  verferent  fur  les  no~ 
:es,vne  pluye  de  craiéts.Er  puis  comme  pour  leur 
fxterité  en  vn  moment  elles  fe  retiroyent:&  dere- 
jief  encore  à force  d'auirons  chargeoyent  les  no- 
fésjes  Portugais  en  receuoyent  vn  dommage  n^n 
|:tit,  3c  par  ceftc  improueue  façon  de  combat  en 
jioit  occis  quelques  vus.  Mais  l'audace  des  Barba- 
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res  pour  cct  heureux  fuccés,  & par  leurs  mutuelles 
exhortations  deuient  fi  grande,  quils  fe  mettoyent 
en  deuoir  def-ja  de  combatte  main  à main , & de 
monter  à l’enuy  dans  les  nauircs  des  Chréftiens 
Alors  de  toutes  pars  auec  coups  de  picques  ôc  hal- 
lebardes les  plus  braues  des  ennemis  font  précipi- 
tés dans  la  mer  : Ôc  puis  auec  les  plus  petites  piece: 
bracquées  au  niueaü  de  1 eau  plufieurs  nefs  fon 
percées  ôc  noyées.  En  celle  maniéré  principalemé 
celle  perte  fut  détournée*  Atar  scellant  fort  confii 
fur  la  multitude , ôc  mefurant  a 1 œil  1 vue  ôc  1 autr 
armée  auoit  premièrement  commence  le  comba 
ailes  defdaigneufemènt  : Ôc  fuyuant  les  rangs  port 
dans  vue  fregate  trefbieit  eqüipee,exhortoit  les  fol 
dats  pluftoft  au  pillage,qu  au  combat.  Mais  infeon 
tinent  es  frayé  par  le  fifflemérit  des  baies  qui  vo 
loyent  en  ï air, il  le  cache  dans  le  haute,  en  lieu  al 
feuré  dernier  les  grands  nauires  de  charge:affin  qu 
de  là  tout  enfemble  il  empefehaft  les  liens  de  fui 
vers  la  terre  :&  leur  enuoyali  nouueau  fecours  a 
befoimCependant  s’ellanc  perdue  la  fumee  les  grii 
des  nefs  de  charge,  attachées  à des  efqüifs  ôc  tirée 
à rame  pour  faute  de  vent,sJe(loyent  allemblées,£ 
ayant  icété  les  crochets  de  ferjchacun  s esfor^oitd 
s’impatronir  de  la  nauire  qu’il  auoit  rencontrée  l 
la  delnuer  de  defenfe.  Tout  le  premier  Albuquei 
que  ayant  percé  la  Princefïe , ôc  encore  vnc  autre 
force  de  coups  ôc  enfoncée , auoit  enuahy  Mer 
d’vn  grand  cœur.  Le  Perfan  n’elloit  point  efgal  a 
Portugais  ne  de  vigueur  de  cœur  ou  de  corps , n 
en  fcicnce  de  la  marine  : feulement  ellant  en  grau 
nombre,  comme  le  combat  fut  vn  peu  demeui 
douteux , en  fin  les  nollres  auec  Yne  merueilleu 
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dcur  montent  dans  la  nef  ennemie:&  defja  tout 
loit  enmaflacre^lorsqueles  barbares  eftans  au 
•rnier  defefpoir3fe  iettent  de  toutes  pars  dâs  l'eau- 
e là  fut  mife  la  terreur  aux  autres  : comme  ils  vei- 
nt  le  vaifleau  eminent  fur  les  autres  en  armes^en 
andeur  de  corps  6c  nombre  de  foldats  desfaidt. 
ellement  que  fuyans  de  tous  collés*  6c  fe  iettans 
ms  la  mer,ils  furent  partie  tués  desefquifs,en  par- 
ï engloutis  par  le  flot  : plufieurs  aulîi  l'eunuch  les 
afmant  en  vain  fe  fauuerent  à la  terre,  Albuquer- 
1e  vfant  delà  viéloire  meiten  fa  puiflance  plu- 
:urs  nauires,en  brufla  plufieurs  : lefquelles  flam- 
>yans  fur  toute  la  mer  (eftans  les  cordes  des  ân- 
es coupées  ) vn  vehcment  vent  foudain  elleué 
•ufla  au  haure  Carmanique.  Tout  d'vne  main  le 
a eft  mis  auffi  à Y arfenal  5 auec  grand  danger  que 
> fauxbourgs  & finalement  la  ville  & le  palais 
oyal  ne  fe  bruflaflent  par  mefme  moyen.  Par  tant 
: malheurs  enfin  Topiniallrcté d'Atar fut  vain- 
é'  : 6c  faifi  d'vne  douteule  crainte  * de  ne  pouuoir 
femblément  fouftenir*  6c  la  force  eftrangere  6c 
nuie  domeftique  : il  enuoye  promptement  des 
mbafladeurs  vers  Albuquerque  pour  demander 
ix  6c  pardon.Qu'il  appaifaft  fon  Ire , & s'abftinc 
I bruflemens  : 3c  qu'il  auoit  def-ja  alfés  puny  6c 
ngé  leur  témérité  & opiniaftreté.  Toutledomr 
âge  quil  ferait  de  là  en  auant  aux  affaires  d'Ar- 
bz , il  le  feroit  au  bien  des  affaires  de  Portugal: 
jnitant  que  Zeïfadin  eftoit  preft  de  fe  mettre  > 6c 
|ut  ce  qu'il  auoit  au  pouuoir  du  Roy  Emmanuel. 
jU.  il  leur  donne  feulement  puiflance  de  refpirer 
Indant  que  le  tumulte  militaire  s'appaifera * pen- 
‘ne  qu’on  réprimera  les  pleurs  des  femmes,  Scies 
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effrayées  courfes  du  populas.  Que  le  lendemair 
Albuquerque  mefme  fera  tels  articles  & conditiô; 
qu'il  luy  plaira  aux  vaincus  auec  le  confentemen 
de  toiis:l'Ambafladeur  esfrayé  &fuppliant  didt  tou 
cecy  par  vn  truchement. Albuquerque,qui  ne  com 
batoit  pas  pour  la  ruine  de  la  ville  8c  deliroit  repa 
trier  les  gens  de  guerre,lalfés  d'vn  long  trauail  (co- 
rne ceux  qui  auoyent  continué  le  combat  prefqui 
dés  le  tnydi,iufques  au  vefpre,  eftant  la  vidoire  d< 
fen  coftéjfonne  la  retraide.  Et  commande  que  pa 
les  mefmes  truchemens  on  die  à l'Eunuque,  qu< 
combien  qu'il  pourroit  rafer  fans  çoütrade  la  vilL 
prefque  prinfe  def-ja , toutesfois  en  faueur  de  Z éi 
fadin , duquel  il  fçauoit  l'aage  eftre  fans  coulpe 
auoit  retiré  les  efforts  des  Portugais  exprès  : & qu 
au  lendemain  Atar  allaft  deuers  luy  pourarrefte 
les  conditions  de  la  paix , 8c  qu'il  tint  la  foy  de  fc 
promefTes.  Que  pour  le  prefent  il  luy  eftoit  permi 
d'efteindre le  feu  mis  à TArfenal.  Mais  auffi  qui 
auifaft  bien,que  en  manquant  de  foy,il  n'embrafal 
au  cœur  des  Portugais  vn  feu  beaucoup  plus  ardél 
Qu'ils  ne  hayent  rien  tant  que  le  dol  8c  la  perfidie 
Les  Ambafladeurs  furent  congédiés  auec  cefte  re 
fponfe,  8c  chacu  retourne  du  combat  à fa  garnifor 
Cefte  vidoire  fut  merueilleufemet  mémorable  en 
tre  peu  d'autres.  Il  en  fut  trouué  à dire  des  ennemi 
mille  fix  cens:8c  des  noftres,non  plus  que  dix.  Et  1 
tefmoignagede  l'aydediuine  apparut  en  cela  port 
indubitable  ( outre  plusieurs  autres  chofes  ) que  le 
corps  morts  des  Mahometans  incontinent  ftotan 
fur  la  mer  bielles  par  le  deuant  de  coups  de  flefehe 
(combien  que  les  Chreftiens  n’en  eu  (lent  aucun 
entr'eux:)  tellement  que  delcochécs  par  eux , elle 
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mbloyent  eftrc  retournées  contre  eux  mefmes. 
Ibuquerque  ayant  lotie  les  capitaines  Sc  les  fol- 
,ts,vn  chacun  félon  fon  mérité,  commande  que 
5 veilles  & corps  de  garde  fuflent  fort  exactement 
ictes,afïîn  que  de  la  ville  il  ne  vint  aucun  tumulte 
1 remuement  foudain.  Leiour  d’apres , comme  il 
oit  efté  çompromis,on  commence  de  traiéfcer  des 
nditions.La  paix  fut  ainfi  accordée  que  Zeïfadin 
:ond  Roy  d’Armuz  de  ce  nom,  fut  mis  fans  frau- 
en  la  protection  Sc  puillànce  d’Emmanuel  Roy 
Portugal,&;  qu’il  luy  donneroit  de  tribut  annuel 
inze  mille  Seraphs  qu’eft  vne  elpece  de  mônoye 
|>r.  En  outre  qu’il  afiigneroit  à Albuquerque  vn 
iu,tel  quil  choifiroit  pour  baftir  vne  citadelle  : & 
jdçroitàla  baftir,fourniflant  de  l’argent  content, 
itieres,Sc  œuures,  Et  finalement , que  pendant 
e la  citadelle  fe  baftiroit , on  donroit  aux  Porta- 
is logis  commodes  à la  ville  pour  y negotier  Sc 
biter.  Parce  moyen  auffi  Emmanuel  prendroit 
iïfadin  en  fa  douce  protection  Sc  fauuegarde  : Sc 
m le  befom  fe  prelènteroit,le  garderoit  Sc  defen- 
j)it  de  toutes  incurfions  de  fes  ennemis  de  fon 
l?al  pouuoir.  Ayant  donné  Sc  receu  la  foy  folern- 
11e  fur  telles  conditions , auânt  toutes  chofes  Ion 
jit  le  lieu  pour  baftir  la  citadelle,d’vn  cofté  regar- 
nit vers  lamer.Sc  de  l’autre,  aboutilfant  au  Palais 
|>yal.Affin  que  par  mefme  moyen  elle  fut  de  libre 
tes  pour  les  fecours  de  la  mer :&  que  pour  fa  pro 
iité , elle  contint  le  Roy  Sc  les  Royaux  en  leur 
loir.  Au  demeurant  la  chofe  qui  fembloit  eftre  le 
idement  de  l’Empire  Sc  domination  de  Portugal, 
celle  qui  entièrement  le  gafta  &perdit.Car  eftat 
jlifice  commencé,comme  les  capitaines  fe  fucce- 
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daflent  à protnouuoir  l’œuure , les  vns  aux  autre! 
comme  Albuquerque  n’en  exemptait  aucun , air 
luy  mefme,pour  exciter  les  autres  mettoit  quelqt 
fois  la  main  à l’ceuure , le  petit  nombre  des  noftn 
(combien  que  Albuquerque  le  cachoit  artificiel 
ment  à fon  poffible  ) fut  euidente.  Les  barbar 
auoyent  eftimé  qu’ils  fuilent , du  moins , deux  tr 
hommes  de  guerre , combien  que,  comme  il  a eî 
did,le  nombre  ne  fut  pas  à peine,de  cinq  cens.  P 
aprcs,par  la  fecrette  follicitatiô  qu’Atar  faifoit  au- 
grandes  recompenfes,il  fe  commence  à faire  bea 
coup  de  fuites  vers  l’ennemy , &c  fiir  tout  des  ari 
fans  & nautoniets.Lefquels,  comme ’Aibuquerqi 
repetoit  de  l’Eunuque,auec  menaçestà  tout  prop 
ill’amufoit  auec  roenfonges  & remifes.  En  ccl 
mefrne  faifon  vindrent  deux  Ambaflàdeurs  de  P( 
fe,à  Armuz , pour  exiger  de  Zeïfadin  le  tribut  a 
nuel  au  nom  d’ifmaël.Cefte  Ambaiïade,foit  qu  el 
fut  vrayc  ou  fuppofée  à propos  par  Atar,  pour  fai 
peur  aux  Portugais.fut  incontinent  rapportée  à A 
buquerque  par  Zeïfadimluy  d’vn  coeur  fort  aiTeui 
& d’vn  ioyeux  vifage , diât  au  Roy  qu  il  n en  a 
point  de  foucy,&  qu’il  tranfigeta  bien  tort  auec 
Ambaifadeurs.  Apres,  auec  quelques  boulets  de  : 
fondu,des  fers  de  picques , & plufieurs  fortes  d’; 
mes  de  ieét.le  tout  mis  dans  vn  plat,il  enuoye  au 
ce  baifin  gens  qui  à ion  nom  dient  aux  Perfans  < 
uât  tout  le  mode, que  le  tribut  fe  paye  en  telle  nv 
noyé,  par  ceux  qui  font  en  la  protection  & puiifi 
ce  du  Roy  Emmanuel,aux  Roys  eftrangers,  s ils 
alfaillent.  De  çcfte  moçquerie  eitans  bien  fort  < 
fencés  les  Amballadeurs » fans  auoir  rien  faiél  s 
retournent  enPerfe  pleins  de  menaces  & de  coi 
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ux.Cependant  comme  la  citadelle,  nonobftant  la 
ande  inftance  d'Albuquerque , contre  le  delîr  de 
us,  ne  s'auança  guiere,  laieunefle  & laNobleflè 
rime  de  Portugal,  commence  de  s'irriter  & gron- 
r,d'eftredef  ja  tant  de  iours  detenue  , en  auures 
:oiles:combien  que  cependant  les  Nefs  de  l'Egy- 
e contre  le  commandement  d'Emmanuel,  cou- 
yét  impunément  tout  l'Oceanrdes  richeflès  dét- 
elles ils  pouuoyent  aifément  eftre  tous  enrichis, 
ir  touchant  à la  citadelle,qui  cft  ce  qui  ne  voyoit 
'on  y perdoitja  peine,  oqpluftoft  quon  y trahif- 
it  le  fang  de  Portugal?  car  d'aufli  toft  que  l'armée 
mer  fera  partie  d'Armuz  , eftant  oftëe  toute  là 
iinte,&:  la  citadelle , Sc  la  garnifon  mefme , fera 
:ontinent  en  proye  aux  Perfans , & aux  Arabes. 
Dncques , auec  tant  de  mifercs  & de  trauaux  Ion 
faiéî  rien, linon  que  auec  les  peines  &fueurs  des 
>rtugais.  Ion  baftit  en  terre  barbare  vne  citadelle 
ntre  eux  mefmes.Ces  propos  & autres  tels  qu'en 
lies  chofes  la  parclïe  ôc  1'auariçe  fuggerent  * re- 
nés furie  commencement  par  quelques  vns  en 
:ret,peu  à peu  s'efpandent  par  toute  l'armée.  Les 
efs,  qui  deuoyent  auoir  modéré  la  legereté  & li- 
nce  des  autres,fe  prefentent  volontairemét  chçfs 
|autheurs  du  foldat  mutiné:finalemét  à leur  nom 
ü cartel  ligné  d'vn  chacun  deux , cft  porté  par  le 
jcretaire  public  à Albuquerque  ; auquel  eftoit  ef- 
!it  qu'il  y auoit  longtemps  que  tous  eux  reque- 
yét  qu'on  partit  de  ce  lieu;qu'en  vain  perdoit  on 
le  temps,  que  les  nations  voifines , aufquelles  il 
sftoit  poffible  de  relifter,  & principalement  le 
ince  Ifmacl  eftoyent  irrités  de  leurs  aétes,auqucl 
fques  alors  les  Roys  d'Armuz  auoyent  payé  les 
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tributs. Et  quand  bien  il  s’en  taira,&que  les  habita 
endureront  de  bon  cœur  celte  citadelle  impofeefu 
leurs  efpaules,  toutesfois  quil  n’eft  pas  expediem 
que  laiflant  la  nauigation  des  Indes , 3c  la  garde  d 
la  mer,des  forces  fi  petites  foyent  diffipées  en  tar 
de  garnifons,  3c  fi  efloignées  les  vnes  des  autres  t 
fe  perdent  à parcelles.  Au  furplus,ou  quil  ramena 
Tannée  de  mer  pour  defendre  la  cofte  d’Arabie  : o 
qu’il  trauerfaft  vers  i’Indie  pour  fecourir  le  generâ 
Almeïde,  Que  s’il  ne  le  faifoit , il  fembloit  qu’il  n 
feroit  pas  le  proffit  d’Emmanueh  ne  le  deuoir  d’v 
bon  chef.  Ce  fut  ce  que  les  moindres  capitaine 
propoferent  à leurColonehMais  pour  cefte  denor 
ciation  Albuqucrque  home  de  naturel  allés  rude é 
peu  ambitieux  de  la  faueur  des  gens  de  guerre^lt; 
principalement  couftumier  de  gouuerner  3c  no 
d’eftre  gouuerné  mcfmement  des  fiens  : tant  s’e 
fault  qu’il  fut  diuerty  de  fon  entreprinfe  , qu 
ayant  leu  le  cartel, il  commanda  au  mallon  par  me 
fpris,de  le  montre  dans  les  ioinétures  du  mur.  Mai 
les  capitaines  des  nauires  prindrent  cela  fort  aigre 
ment:que  non  leuîement  eux  qui  auoyent  tant  bie 
mérité  de  luy,n’eullent  rien  impecré,  ainsqu’encc 
re  l’accordante  volonté  <S c iugement  d’eux,tous  lu 
eut  feruy  de  mocquerie.Et  parce3àleur  continuell 
iriftigation  les  gens  de  la  manne3CQUoiteuxde  chc 
Tes  nouuelles  > le  rendent  de  plus  en  plus  mal  affi 
étionnés  enuers  le  Colonnel  : il  y en  auoit  peu  qn 
ou  la  naturelle  bonté3ou  la  peur  3c  hôte  retinfeni 
Les  autres  faifoyent  à qui  feroit  plus  parefieux,  in 
curieux  , ou  mauuais, S’ils  eftoyent  appellés  pou 
prendre  le  mot  du  guet3ou  pour  receuoir  comraar 
dément  > a peine  relpondoyent  ils  eftans  nommç 
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I falloir  auancer  quelque  chofe  , tout  à çfeient  ils 
prolongeoyentîtnais  s'il  failloit  y aller  fagement, 
lentement,  ils  precipitoyent , mefloyent  & con- 
ndoyent  tout  : regardoyent  Albuquerque  prefent 
m renfrogné  vifage;eftant  abfçnt  le  rnaudilïbyét 
chargeoyent  d'outrages.  Et  finalement  les  aifai- 
5 tendoyent  à vne  euidente  fedition , par  certaine 
muaife  inclination  de  leurs  volontés  : l'Eunuque 
pendant  n'ignoroit  rien  de  tout  cela.  Car  6c  ceux 
à eftoyent  defpités  aiuulgoyent  le  tojc:&  luy  vn 
Êruedleux  arnfiin  pour  femer  6c  nourrir  leur  diC- 
rde3obligeoit  plusieurs  des  chefs  par  dons  & pro- 
files priuément  à foy,  Et  par  ainfi  fe  confiant  en 
dilïeniÏQ  des  noftres , il  refoult  de  fecoiier  incon- 
icnt  le  ioug3&r  recommencer  la  guerre:$'acçufant 
iefuement  luy  mefme , d'auoir  par  vn  troppreci- 
:é  defefpoir  limé  > le  Roy,  6c  le  Royaume  , à des 
mmes  Chre  (tiens  fi  peu  en  nombre,  6c  fi  difeor- 
ns  entre  eux.  Poncques  ayant  par  Je  moyen  de 
jux  qui  auoyent  fuy  vers  luy  drefie  prés  de  là  des 
utiques,il  commence  de  fondre  feçrettçment  de 
ptillerie^de  faire  entrer  de  nuiét  des  gés  dç  guer- 
dans  la  ville  ; de  dérober  à cachettes  les  nauires 
ur  les  loger  en  retraite  non  dangereufe  du  feu, 

! percer  en  plnfienrs  endroits  les  murailles  pro- 
ies de  la  citadelle  , affin  de  pouuoir  faire  des  foix* 
Jines  charges  aux  noftres  , occupés  à leurs  muni- 
ms.  Ces  çhofes  eftans  rapportées  à Albuquerque 
|r  vn  certain  Abraham  ennemy  d'Atar,  il  penfe 
ire  befoin  de  prouoir  à la  fraude  intçftinç  prçmiç- 
jment :6c  aprçs,à  l'exterieure,  6c  parle  aux  capital- 
j s des  nauiresdeur  apprend  en  combien  grand  pe- 
j les  affaires  font,  par  leur  fauteiq  Atar  s'appuyant 
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principalement  fur  les  débats  ôc  haines  mutuelle 
dds  Chreftiens,  leur  machine  vne  ruine  extrem< 
leur  reduiét  en  mémoire  les  maux  que  porte  la  dil 
corde  , la  religion  de  leurs  fermens  , les  comman 
demens  du  Roy  Emmanuel  ; qq’ils  prennent  gard 
que  leur  viétoire  fi  glorieufe  ôç  prefque  diuine , 1 
bruit  de  laquelle  a efté  def-ja  tant  efpars  en  pa) 
loingtains,ne  foit  corrompue  par  leurs  perfides  m 
nopoles  ôc  deteftable  obftination  des  cœurs.De  c< 
chaftiemens  & menaces  encore,  eftans  esfrayés  1< 
capitaines  ôc  s’exeufans  ils  promettent  qu'ils  d< 
meureront  en  leur  deuoir.  Tout  incontinent  Albi 
querque  r’appelle  dans  les  nauires  les  Portugais^ 
ceux  qui  demeuroyent  à la  ville,&  ceux  qui  eltoyi 
au  fort,auec  toutes  leurs  hardes.  Et  par  la  l'Eum 
quefentic  fes  confeils  auoir  efté  defcouuerts  : pa 
quoy  il  ne  différa  plus  la  guerre.Le  fonds  d'vne  gr; 
de  nef  auoit  efté  mis  par  Albuquerque  au  haurç  , 
y met  tour  premier  le  feu:Et  puis  iette  diuerfes  fo 
tes  de  naicbs  à noftie  armée.  Albuquerque  en  vai 
admoneftant  le  Roy,3c  les  liens  , que  fe  fouuenar 
de  leurs  pactes  & fermens,ils  gar  Jalfênt  leur  foy  < 
promelles  , ayant  approché  fes  nauires  delà  tern 
continua  de  battre  la  vilie  huiét  iours  entiers- 1 
combien  que  cefte  batterie  apporta  beaucoup  c 
dueil  aux  citoyens , toutesfois  d’autant  qu’elle  n’; 
uançoit  pas  beaucoup  pour  mettre  fin  à cefte  gue 
re,il  change  l’aduis  de  cefte  hatterie  , & prend  refi 
lution  de  l’affieger.  Et  ne  fembloit  point  trop  ma 
ailé  le  fiege  en  vne  terre  feiche  ôc  altérée  : ôc  qi 
n’auoit  moyen  de  s’ayder  d’aucune  chofc  non  fei 
lement  pour  le  manger,  ains  encore  pour  le  bai: 
qui  ne  fut  portée  de  dehorsttoutesfois  ayant  la  vil 
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:e  defl&ultde  tref-mauuaife  affiette  : elle  efloitde- 
tenue  merueilleufement  fameufe  & fr equétée.  Car 
trefqae  en  toute  i’Ifle  il  ne  Ce  feme  rien  que  fort 
'eu  d'herbes  potagères.  Il  y a quelques  cifternes 
ledans  les  murs  , qui  reçoyuét  l’eau  de  la  pluye  qui 
ombe,mais  fort  rarement.  A T urubac  (lieu  diflant 
le  la  ville  quatre  mille  pas;  y a quelque  nombre  de 
>uits  : tout  le  relie  efl  merueilleufement  fec  & ari- 
e:Albuquerque  ayant  ragé  fes  capitaines  en  lieux 
ommodes , commande  auffi  que  les  efquifs  garnis 
’auirons  &c  de  foldats , enuironnent  l’Ifle  iour  & 
u ici.  En  peu  de  iours  on  attrape  plufieurs  vaif- 
taux  chargés  de  viures  &prouifions  > & les  mari- 
iers  & foldats  d’icelles  furent , pour  la  terreur  des 
litres  expofés  au  port3  apres  qu’on  leur  eut  coupé 
: nés3oreilIes3&  mains.Dauantage 3 George  Barret 
laftrio,  auec  80.  foldats  armés  à la  legere  s’en  va  à 
lurumbacenuiron  laminuiét3  (auquel  temps  les 
ommes  font  enfeuelis  dans  vn  profond  fommeil,) 

^ pat  fon  inopinée  arriuée  , ilfurprend  &tuëlcur 
nps  de  garde  endormy.il  yauoit  en  cefte  garnifon 
eux  cens  archers  &vingt  cinq  hommes  de  cheual. 
’ufieurs  d’eux  auec  leur  chef  forent  occis  : & les 
lits  remplis  des  corps  des  hommes 3 & des  che- 
mx,&  d’autres  matières, Et  affin  qu’on  ne  les  peut 
lurir  derechef  en  celle  garnifon  fut  laide  Laurens 
dues  Caflillâ  capitaine  d’vne  grand’  valleur  auec 
ngt  foldats  hommes  d’ellite>&  non  plus.  Contre 
\ petit  troupeau,comme  quelques  compagnies  de 
i ville  euflènt  faiél  faillie,  ayans  enuironé  les  Por- 
tais combatans  en  rond  3 les  auoyent  reduiéls  à 
!:treme  petil , & n’en  fut  refehappé  vn  fcul , fi  AL 
iqucrque  ayant  l’œil  à tous  les  mouuemens  de 
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f ennemy,n  y fat  foudain  arriué  aucc  ccnc  cinquaqt 
te  hommes  armés.Par  fon  arrjuée  le  combat  fut  re- 
commencé : dvne  part  le  Roy  meftpç  & Atar  afii- 
ftoyent, donnons  cœur  aux  leurs:5e  de  l'autre , Air 
buquerque  entre  les  premiers  çombatoyent  afpre- 
ment.  Mais  eltant  çontraint  par  la  grande  multitu- 
de des  ennemis  , luy  ayant  elle  tiré  grand  nombre 
de  traids,  côbien  qu’en  vain  ayât  la  rondache  & le 
cuiraljfc  à l'efprcuue,  non  fans  grand  danger  fe  reti- 
re aux  efquifs  ailes  proches,auec  plufieurs  des  liens 
blelfés,&:  fans  y en  auoic  perdu  quvn.Dçs  ennemis 
plufieurs  furent  tué$;&  entre  iceux  le  Colonel  de  la 
ieunelTe,Arnis(lequel  par  honneur  eftoit  nôné  Xa) 
homme  vaillant  de  la  main  : auquel  n'auoit  guierc 
qu  Albuquerque  mefme  auoic  obtenu  rappel  de 
ban,&  eltant  exilé  pour  crime  de  çoniuration  , Ta- 
uoit  faid  Centrer  en  la  ville:&  comme  alors  mon* 
pé  fur  yn  çheual  bardé,il  tiroit  des  traits  impies  co- 
tre celuy  qui  l’auoit  mis  en  liberté,  vn  boulet  tiré  a 
la  volée,  luy  emporta  l'vnç  des  cuilïes.  De  là  en 
auant,  comme  par  vne  plus  exade  garde  de  tous 
collés  Ton  empefehaft  que  les  viures  n arriualfent 
à la  ville,  elle  commence  premièrement  d'auoir  di- 
fette  : & puis  deftre  trauaillée  de  faim  & de  foif. 
Lefquels  maux  comme  nature  ne  permettoit  de 
fupporter  plus  longuement  : tous  les  iours  il  fe  fai- 
foit  de  grandes  a(Tèmblées  auPalais  du  Roy,le  peu- 
ple deteftant  la  guerre,  & auec  prières  méfiées  de 
courroux  demandans  alimens  pour  eux,  leurs  fem- 
mes & petis  enfans.  Cependant  Atar  auoit  grand 
peine  à appaifer  ce  tumulte  par  l’entremife  de  gens 
Idoines  : en  vain  leur  faifoit  on  ellat  de  layde  des 
Perfans  qu  on  fe  iadoit  eftre  proche,  de  l’cfpc- 
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ance  de  la  certaine  vi&oire  : d’autant  que  le  peu- 
>le  eftoit  fa  y fi  d’vn  tref-grand  defefpoir.  Et  detja 
es  afFaires  eftoyent  venus  en  tel  eftat  , que  Al» 
mquerque  s’eri  alldit  reprendre  la  Ville  domptée 
le  tant  de  maux , & derechef  alloit  impofer  loy 
ux  vaincus  : lors  que»  fans  qu’il  eut  mérité  rien  de 
el , fur  l’inftaht  que  l'affaire  s’en  alloit  conduit  à 
ieureufe  fini , prefque  tous  fes  capitaines  l’aban- 
onnentjôt  d'vn  complot  faidt  entre  eux,  à plaines! 
odes  fittglent  en  Indie.  Et  non  feulement  luy  font 
e traici,mais  encore  pour  fe  defcharger  eux  dece- 
e infamie(comme  de  couflume)de  gayeté  de  cœur 
ccufent  l’Innocent  Albuquerque  enuers  le  gene- 
il  Aimeïde  de  crimes  feints  8c  controuués.  Albu- 
uefcjüc  abandonné  d’eux  en  tel  temps,  neacmoins 
Vne  foudaine  courfe  feit  le  degaft  à l’Isle  Quexo- 
len  : & desfeit  deux  parens  proches  du  Roy  de 
arâ  auec  cinq  cens  archers , qui  alloyent  au  fé- 
murs de  ceux  d’Afmuz  , iettaric  leurs  deux  corps 
torts  àlaveuëde  la  ville.  Ënuirori  ce  temps  loa 
uenditpar  desprifonniers  que  de  Lara  ville  de 
| Caranienie,&  del’lsle  Baharen  du  Goulfe  Perfi- 
Je,  vendit  vne  armée  de  mer  de  feptantc  ticfs 
luipée  de  toutes  choies  pour  le  combat.  ParmeR 
e moyen  il  arridâ  de  trilles  nouuelles  de  Socoto- 
que  la  citadelle  des  Portugais  & leur  garnifon 
loyentcn  extreme  peril.Gar  les  Fartaces,apres  le 
part  de  1 armée  de  mer  Chieftiéne.ayat  derechef 
prendre  les  armes  auec  habicans  prellbyent 
|rt  les  Portugais.  Albuquerque  efmcu  du  bruiéf 
| cecy  équipé  deux  riauires  qui  luy  reftoyent  feu- 
}>  de  nouuelles  munitions  prinfes  fur  l’eUnemy: 
grondant  & gémi  liant  de  douleur  qü’vne  fi  gran- 
! N 3 
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de  vi&oire  luy  fut  deuenuë  à rien,retourne  au  mois 
de  Ianuier  à Socotora.  Par  fon  arriuée  le  fiege  fut 
incontinent  leué , & les  Fartaces  derechef  mis  en 
fuite:  & d’autant  que  ceux  deSocotora  se- 
ftoyent  derechef  reuoltés,  pour  l’amen- 
de , il  leur  fut  impoie  plus 
grand  tribut. 
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’E  n s v i t Tan  mil  cinq  cens  huiéï  ^0g 
remarquable  pour  vne  noble  defcô- 
fiture  des  Portugais  , de  pour  la  trifte 
mort  de  Laurës  Almeïde  braue*grâd 
& fameux  caualier.Luy  eftâc  retour- 
Ceïlan  3 à Cocin , s eftoit  embarqué 
uec  huiéfc  nauires  pour  garder  la  mer  Malabari- 
iuc.  Cependant  le  Calccutan  & Arabe  fe  mettent 
j folliciter  à prendre  les  armes , chacun  d’iceux  les 
Coys  de  peuples  de  leurs  nations  de  fe&esdes  accu- 
ans  de  ce  que  cachés  dâs  leurs  murailles  de  haures, 

>ar  leur  faineantife  5 ils  fouffroÿent  des  eftrangers, 
iiommes  beaucoup  plus  efloignés  de  naturedanga- 
j;e,  loix&  couftumes  , que  de  diftance  de  mers,<Sc 
Le  terresavaguer5pillans  prefque  tout  l'Orient  : en- 
:oyans  en  l'Afie,  non  des  armées  de  mer  feulemér* 
lins  def  ia(puis  qu'il  plait  aux  Dieux)à  leur  fantafie 
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des  Colonies,  Par  rcls  reproches  & aduertillémens, 
ils  attirèrent:  à leur  caufe  ( outre  autres  Princes  & 
Gouuernear5)Munudio  Roy  de  Cambaïa  des  plus 
puiftans  qui  fullent  en  celte  faifon/oit  en  richelTcs, 
Toit  en  armes.Or  le  Royaume  de  Câbaïa,  fis  à 1 en- 
droit que  le  fleuue  lnde,defparty  en  deux  , comme 
faifant  deux  corne$,fe  va  embouchera  la  mer,&  efl 
dés  plus  renommés  pour  la  fertilité  de  la  terre, poui 
la  grandein,&  le  grand  nombre  des  riuieres*  bour- 
gades,»^: fréquence  des  villes.ll  confine  deuers  l'O- 
rient^ là  terre  de  Mandoa'deuers  l'Occident  , aux 
Nau'tacsjôu  Gedroficns  : du  cofté  du  Septentrion, 
aux  Royaumes  de  Sanga,&  Dulcinde  : du  cofté  du 
mydi,il  confine  à la  mer  6c  aux  limites  de  Decanioj 
la  région  eft  nômée  Cambaïa:&  les  peuples,(on  ne 
fçait  pôürquoy)  Guzarates  : nation  fore  adonnée  à 
fupcrftition$,&  au  trafKc , mais  fort  inutile  pour  la 
guerre:&pource , leurs  Roys  vfent  prefque  touf- 
iours  de  gens  de  guerre  eftrangers.  EtMamudia, 
eftant  de  l'herefie  de  Mahomet  ne  cefloit  de  preftèr 
par  lettres  & meflagers  ^Egyptien  Campfon  chei 
de  ceftc  mefme  fuperftition,d  enuoyer  en  fin  au  Za- 
nïoria  le  fecours  qu'il  luy  auoit  promis.  Le  Zamo- 
rin  & les  marchands  d'Egypte  faifoyent  incelîam- 
ment  inftancede  cela  mefme.  Campfon  picqué  de 
tant  d5aiguiUons('combien  que  de  fon  naturel,  il  fut 
plus  defireux  de  paix,que  de  guerre:)toucesfois  ayat 
entendu  par  le  Religieux  Maurus  la  fierté  du  Roy 
Emmanuelle  toucha  véritablement  rien  à ce  qui 
côcernoir  les  affaires  des  Chrcfiies  en  fon  Royau- 
mes qu'Emmanuel,par  vne  prudente  conieélure, 
auoit  preueu  qu'arriucroic  ain fi  : au  demeurant , il 
tourna  tout  fon  cœur  Sc  foucy  à chafler  les  Portu- 
gais 
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iis  des  Indes, par  armes,  attendu  que  les  menaces 
ÿ auoyent  de  rien  leruy.  Doncques  il  enuoye  à la 
aramanie  vingt  cinq  grandes  Nefs  auec  bonne 
irnilon  de  Mamnlalucs  ( c eftoyent  toutes  les  for- 
:s  de  TÊgypte)  pour  porter  matière  à faire  grande 
jantité  de  vaiileaux  pour  vne  nouuelle  armée  de 
er.Il  arriue  diuinement  ( pour  vn  bon  augure  de 
ut  le  fdcçés  ) que  André  Amiral  Portugais  lequel 
toit  lors  Cheualier  de  Rhodes,  aüec  dix  nauires 
“(bien  equipés,récontre  ces  25.6e  les  ayant  brauc- 
ent  attaquées,  apres  auoir  tuéertuiron  joo,Mam^ 
ïlucs,  enfonce  (ix  de  ces  vaiileaux  8c  emmeinc 
aq  prifonniersrles  autres,ayant  prins  vne  hôteufe 
ite,  furent  brifées  par  vne  cruelle  tempelie  qui 
tuint.il  y en  eut  dix  feulement  lefquels  calféspar 
; fïots,arriuerent  à Pelulmm  ville  d'Egypte.  De  là, 
matière  qu’il  portèrent , fut  menée  au  Caïre  fur 
Nil  a cdntrecours  de  la  riuiere,  & mile  en  œuure 
r le$artifaits,en  trois  ioürnées  fur  des  Chameaux, 

» iaportoit  à Sueze  ville  de  la  mer  rouge.  En  ce 
u en  fin  les  corps  des  nauires  baltis  8c  alïembl és 
jec  les  outils  necelîares,  furent  amenées*  Ce  fut 
m lors  feulemét  fix  galères  à trois  rames ,8c  grâds 
idéaux  elleués,cinq:aufquelles  l’AmbalTàdeur  de 
jilecut  Maymamo(  duquel  nous  auons  parlé  cy 
[fus)Pontife  delaluperftition  Mahometique , le 
jgnit  auec  vne  longue  nefifur  ces  vaiileaux, outre 
mariniers  8c  forçats/ufent  mis  mil  & cinq  cens 
jammalucs  pour  la  defenfe.  A celle  armée  com- 
mdoit  Hocen  Perfan  , lequel  au  langage  du  pays 
j nommé  par  honneur  Miï , cell  à dire  chef  ou 
jmmandeur,  fort  renommé  en  ce  temps  là  pour 
p entédu  és  affaires  delà  mer  Maymamo  qui  co- 
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gnoilfoit  le  pây s , outre  le  riuage  Arabique  , ayar 
paflë  le  goulfe  de  Perfc,  le  meine  à Diu  Ifle  ou  vil 
lette  de  la  cofte  de  Cambaïa  ou  Patalena  : regior 
qu  aucuns  des  recents  ont  fauflement  penfé  auo: 
efté  laCarmanie  des  anciens.  A cefte  Ifle  commar 
doit  alors  Iazius  Polonois  de  nationdequel  ancier 
nement  auoit  efté  arraché  de  la  mammelle  de  i 
nourrice,  auec  d’autres  petis  enfans  & mené  en  fei 
uitude  par  les  Turcs  plus  proches  de  ce  pays,  allar 
butiner  fur  les  terres  des  Chreftiens.  Apres  eftar 
circoncis  félon  la  religion  de  Mahomet , comme 
eftoit  fort  8e  robufte  de  corps,&’d’vnefprit  fort  vi 
il  deuint,  par  ordinaire  exercitatiô  vn  des  meilleu 
archers:&  vendu(comme  de  couftume,  de  maiil  e 
main  à diuers  maiftres  , il  foc  finalement  porte  a 
Royaume  de  Cambaia,&  par  amitié  donne  par  d( 
marchands  au  Roy  Madrafaxao,pere  de  Mamudii 
Eftant  chésluy,  qui  eftoit  merueilleufement  adde 
né  aux  augures,  8e  ayant  faiéfc  vne  grande  efpreui 
de  1 art  de  tirer, &d’vn  coup  vifé,tué  vn  oyfeau  in 
monde  comme  il  voloit  : recommandé  premier 
ment  pour  cefte  louange,  8c  puis  s eftant  fagemc: 
& dextrement  acquité  d’autres  charges  qui  h 
auoyent  efté  données,  acquit  vne  faueur  & reput 
tion  non  vulgaire.  Mais  deuenant  de  iour  a aut 
plus  familier, le  Roy  Payant  affranchy,l  enrôla  au 
grande  folde  au  nombre  de  ceux  de  fa  garde.Et  pi 
pour  fes  mérités  8e  vertu  le  nomme  Melico , m 
de  cefte  nation  : il  luy  donne  par  apres  vne  ville 
maritime,  8e  Ifle  dont  nous  parlions  nomme  D 
par  droiét  de  bien-faiéfc.  Cefte  Ifle  qui  n eft  fameu 

que  pour  les  marques  d’vne  ville  iadis  ruynee.. 

demeurant  peu  frequente  de  maifons&  d’habitan 


Livre  Qjv  a t r i e s u eJ  203 
loit  eftée  rendue  renommée  par  Iazio  : 8c  pour 
opportunité  du  lieu(parce  que  de  là,  eftant  enuitô 
t milieu  du  chemin,  le  partage  efit  aifé  , ou  vers  les 
nires  d'Arabie , ou  aux  Royaumes  de  Dccan)&: 
îilî  pour  fa  vigilance  8c  dextérité  à entretenir  8c 
tirer  de  tous  coftés  les  marchands  : 8c  en  outre  la 
rma  de  murailles  8c  baftions.Outre  cela,par  de  là 
d'eftroit  de  la  mer  qui  faiefc  l'Irte  vers  la  région 
dentale  de  la  terre  ferme,  il  baftit  vn  bourg  pour 
retraite  des  gens  de  guerre  eftrangers  mefme- 
ent  des  T urcs  : affîn  que  feparés  de  ceux  de  Diu* 

; n'eu  lient  occafion  de  les  quereler,  ou  faire  tu- 
ultes.Cc  bourg  fut  premièrement  nommé  Goga- 
apres  Rumepolis  pour  l'occarton  qui  s'enfuit: 
r il  y a de  deux  genres  de  Turcs  qui  fréquentent 
s Indes,  foldoyés  pour  la  guerre  > ceux  d'Afie  & 
lux  d'Europedes  premiers  font  nommés,  autat  par 
s Indiots,que  par  les  Portugais  du  nom  propre  de 
près  des  autres,d'autant  qu'ils  font  communemét 
fés  dé  Conftantinople,OLi  anciennement  fut  tràs- 
ré  l'Empire,de  la  ville  de  Rome,  ils  les  nomment 
[r  vn  mot  Grec  corrompu  Rumes  , quart  comme 
bmains.  Doncques,  comme  ie  difois , Iazio  leur 
j>nna  vn  lieu  fepaté  des  habitans , pour  s'y  loger, 
|ir  apres  encore  eftant  deuenu  plus  pecunieux  : il 
jeflavne  armée  de  mer  , qui  n'çftoic  à mefprifer* 
|>ur exercerla  Piratique*  Çeftuy-cy  receut  auec 
:aucoup  de  congratulation,Hoccno  arriuant  auec 
jfecours  cic  long  temps  attendu.  Et  fçaehant  que 
I Roy  de  Cambaïal'auroit  tref-agreable , luy  of- 
j t ayde  8c  compagnie  à toutes  chofes.  Ayans  com- 
□niqué  leurs  confeils  entre  eux,  comme  ils  déli- 
rent de  la  maniéré  de  mener  celle  guerre  > les  ef- 

pions 
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pions  leur  rapportent  que  Laurens  Almeïda  auc 
peu  de  nauires  eftoit  à Ciaulo  ayant  mis  en  terre  fe 
foldats,nepeilfancà  rien  moins,  qu'à  la  venue  d 
rarméedemer  d'Egypte.  Ce  lieu  detrafficeftpa 
de  la  Diu  eriuirori  cinquante  lieues  : feparé  de  1 
mer,par  le  dedans, dé  deux  lieues.  Du  mefriie  noi 
y p a (le  vne  riüieré  laquelle  eft  ( comme  prefqu 
toutes  les  autres  riuieres  de  TOtient)  renforcée  p; 
vn  long  traiéfc  du  flot  Sc  reflot  de  la  mer,  qui  la  ren 
capable  de  porter  toutes  fortes  dé  nauires.  A cefl 
villettecômmandoit  alors  Nizainaliic/rvn  des  goi 
uerneurs  du  Royaume  de  Décari,  lefquels  ayas  en 
prifonné  leur  Roy  , par  vne  fcelerée  confpiratic 
s'eftoÿent  defpartis  eritre  eux: , tout  fori  Royaum 
La  portion  qui  en  eftoit  venue  à Nizamaluc  enJ 
région  maritime,efl:oit  Ciaulo  : quant  à luÿ  il  fe  te 
noit  le  plus  es  regiôs  Mediterrariées.  Et  encore  qi 
pour  la  diuerfîté  de  la  religion  &c  dé  la  riatiô,  il  ha 
les  Chreftiens-.toütesfois  à caufe  du  gain  & traffii 
il  auoic  mandé  aux  Officiers  du  lieu  qu'ils  fe  con 
portaflent  amiablemént  ôc  libéralement  aüec  1< 
eftrangers  Portugais.  Doricqües  comme  Almeic 
feioutde  là  en  toute  aiîeurance  : affin  de  faire  efco 
té  aux  nauires  de  charge  dé  Cocin , qui  cftoyent  e 
Ciaülo, lors  qu  elles  s en  rccourncroyentrvn  brüi< 
court,  fans  aucheur  cercairi  > que  pluiieurs  nauir< 
d'Egypte  auec  vn  braue  appareil  d'armes  ôc  dé  g< 
de  guerrc,auoit  pénétré  ert  Iridié.  Au  cômencem< 
Almeïda  ne  s'efrrieut  en  rien  de  ces  propos  : ma 
comme  lé  btuiét  en  deuint  plus  grand  , il  appel! 
le  confeil.  A tous  la  choie  feiribla  incroyable.  Ci 
auec  quelles  machines(difoit-on)auroit  on  peu  fa 
re  porter  des  nauires,  plus  grands  mefmement  $ c 
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iterieure,à  l’extcrieurc  mer  , àtrauers  vn  fi  Jong 
îace  de  terre  ferme  ; ou  comment  aurpit  on  peu 
ftir  vne  nouuelle  flotte  de  nauires  ,ou  ladreifcr 
tre  des  lieux  fi  arides  &fecs,Ià  ou  il  n’y  a prefque 
cun  bois  à couper,  nulle  commodité  de  ferremés 
outils  d’. milans, île  nautoniers,ne  de  tireurs  da- 
onîfetoit  ce(peut  eftre  ) que  les  nauires  ordinai- 
,qui  vont  tous  les  an$  à la  Mecque  fuflènt  arri- 
îs  à Diu,  auec  plus  grande  içorte  quç  de  cpuftu- 
:&  qu’au  vulgaire  (qui  accroit  8ç  aggrandit  tou- 
chofes plus  quelles  ne  font)  cela  eut  femblç 
slque  armée  de  mer?&  puis,on  recite  que  fouuét 
-ja  auoit  on  publié  de  faux  bruits  à efciént  pour 
ayer  les  Portugais , comme  les  çlprits  des  gens 
pays  font  vains  & trompeurs.  Par  ces  argumens 
tutres  femblables  la  croyance  de  ces  nouuçlles 
pcrduë:&  Laurens,comme  de  couflume,paflbit 
temps  à faire  militairement  exercer  fes  foldats; 

! que  par  ceux  qui  pour  guetter  çftoyét  aux  flui- 
des nauires,  eft  apperçeuë  loudainement  vne 
îée  de  mer  qui  venoit,eftant  pour  la  diftlce  des 
j>x , incertain  le  nombre , & le  genre  des  Nefs, 
doit  PJoçen  qui  s’eftoit  promptement  mis  de- 
|t  ( pendant  que  Iazio  aufli  apprefte  la  fienne) 
k fiirprendrc  &ç  desfaire  » ou  du  moins  détenir 
pcïda.  Du  commencement  les  noftres  «eurent 
| ce  fut  Albuquerquc, d’autant  qu'on  s'attendoit 
ong  temps  qu’il  retournai!  d’Arabie.  Mais  jn* 
jtinent  que  laprochaineté  defcouurit.aux  expers 
selles  chofes,que  ç’eftoyét  nauires  Mahometâs, 
|aeïde  enuoye  melfages  fur  meflages  pour  çom- 
ider  aux  capitaines  & foldats,vagans  par  le  ha- 
de  fe  retirer  promptement  aux  nauires , pren- 
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dre  leurs  armes,&  s’appareiller  pour  le  combat, 
peine  eurent  ils  exécuté  Tes  commandemens  , lo 
que  les  Egyptiens  ayans  calé  les  voiles  des  nauire 
s’en  alloyent  dôner  dans  le  port  appreftés  au  cou 
bat.  Le  Barbare  auoit  bien  faid  eftat  • d’auoir  bc 
marché  des  Portugais  eftonnés  & effrayez  d’vi 
chofc  inopinée,  & de  les  auoir  bien  tort  en  fa  pui 
fanee.  Mais  lors  que  d’vn  cœur  plus  afleuré  qu’c 
n’eut  fçeu  croire , il  les  void  en  grand  nombre , 
ptefenter  fur  les  bords  des  nauires,&  fur  les  Tilla 
8c  Chafteaux , il  fe  refoult  de  iouér  au  plus  alfeu 
& d’attédre  Iazio.il  ne  fut  ce  iour  là,  que  faid  que 
ques  petites  charges,  n’ofans  ne  1 vn  ne  1 autre  h 
zarder  la  bataille.Hocen , pour  euiter  le  combat 
pouffe  auant  & d’vn  rang  fimple , vn  peu  fur  la  ft 
tion  des  nofhes  au  bord  de  la  riuiere,arrefte  fes  n 
uires  en  eau  baffe:d’autant  que  fes  vaiffeaux  efta 
àefeient  battis  àfons.plat  demandoyent  beaucoi 
moindre  abondance  d’eau  que  ceux  des  Portuga 
La  prochaine  nuid  ce  palfa  a encourager  les  f< 
datsde  part  & d’autre,&  à fe  foigner  de  leurs  cor) 
Le  iour  d’apres  Aîmeïde,  ignorant  la  refoluti' 
d'Hocen , & le  fecours  qui  luy  arriuoit  incontinc 
de  Diuiayant  de  gayeté  de  cœur  leué  les  ancres  s 
va  charger  l’ennemy.Le  Portugais  auoit  grâd  eff 
rance  de  la  vidoire,s’il  pouuoit  accrocher  les  nai 
res  des  Egyptiens  pour  combatte  de  près.  M. 
voyant  que  la  nature  du  lieu  les  empelchoitde 
joindre , il  met  incontinent  le  feu  a 1 artillerie , 
commence  on  de  combatte  d vn  colle  8c  d autr 
coups  de  traits-  De  là  on  euft  veu  foudain  def  me 
brer  les  corps,  bnfer  les  flancs  8c  defenfes  des  r 
uires:6<:  tout  bruire  des  horribles  efclats  Scclamei 
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gemiflèmens  diuers,&  des  mourans,  & des  blef- 
s enfemblement.  Les  Barbares  cftoyet  foperieurs 
; multitude  de  gens  de  guerre  , en  toute  maniéré 
irmes  venans  fraiz&preparés,&  encore  de  nom- 
e & forme  des  nauires.  Car  outre  ce  qu’elles 
oyent  couuertes  de  chordes  poiflees  déslapou- 
jufques  a la  prouue,faides  en  forme  dejrets  & 
es,  leur  hauteur  en  outre  eftoit  fi  grande,  que  les 
•its  venans  d’enhault,dans  les  noftres  defcouuer- 
i»  y eftoyent  tirés  plus  librement  & la  plufpartà 
pp  certain,  Toutesfois  l’audace  des  Portugais,  & 
certain  inlatiable  defir  de  gloire,  formotoit  tous 
auantages.  Plufieurs  furent  ce  iour  là  occis  de 
t&  d’autre,  mais  encore  plus  de  bielles  dedi- 
fes  fortes  d’armes.  Laurens  mefmc  combatant 
n heu  qui  eftoit  fort  en  veuë  fut  blelfé  de  deux 
aies  non  fans  fentiment  d’vne  griefue  douleur: 
acrihcateur  Maymames  auffi  pendant  que  foubs 
-ouppe,  il  adore  fecrettement  fon  Mahomet  fut 
vn  boulet  tire  à 1 auanture , mis  en  pièces  rap- 
tant  vne  belle  recompenfe  de  l’ Ambalfade  qu’il 
fit  faide  apec  tant  de  trauail  pour  efmouuoir  la 
rre  contre  les  Chreftiens.En  celle  maniéré  ayat 
île  combat  prefqueefgal  entretenu  iufquesfor 
pu-,  Iazio  forment  auecques  enuiron  quarante 
jixesallansà  voile  &à  rame.  A fonarriuée  vn 
pd  cry  tefmoin  de  leur  ioye  fut  leué  par  les  en- 
us.Mais  la  vidoire  incertaine,la  lafiltude,&  les 
:bres  de  la  nuid  ja  approchante , départirent  le 
'bat.Iazio  n’ayant  oie  de  palTerà  trauers  l’armée 
•ugai  e,  xette  l’ancre  à l’entrée  de  la  riuicre  : & 
au  hlence  de  la  nuid  razant  le  bord  oppofite, 
us  loin  des  noftres  qu’il  luy  foc  polfible , s’alla 
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ioindre  aHocen.Cela  ayant  cité  appcrceu.les  capi. 
taines  Portugais  s’airemblent  incontinent  aucc  Al- 
jneide  ; luy  remonftrent  cju’il  a aflés  acquis  d hon 
neut  & gloire  des  combats  de  ces  deux  iournees 
difent  que  l’armée  ennemie  s’çftant  groflie  d vn  i 
grand  renfort»!!  faut  ceder  au  temps  » de  que  ptom 
ptement  il  faut  retirer  les  nauires  de  ce  lieu  eftroi 
& empefehé  &les  ieteer  en  plaine  mer.Cbacun  de 
chefs,de  fa  part  tafehe  de  perfuader  cela.  Mais  Al 
jneïde  plus  ialoux  de  fa  réputation  & gloire  qui 
n’eut  efté  befoin,  craignant  le  reproche  d’vne  fuit 
noéfcurne  » refpondit  qu  il  faiîloit  cecier  voiremeni 
mais  peu  a peu  de  apres  que  le  iour  feroit  venu  .1 
pour  priçre  d’homme  du  monde, il  ne  le  voulut  lai 
1er  d’efmouuoir  de  Ion  opiniô.  Apres  qu  il  fut  ioui 
ayant  enuoyé  quérir  de  Ciaulo»les  nauires  de  chai 
ge  des  aifociés  des  Portugais  , il  les  mefle  entre  1< 
fiennes  &c  commande  qu’eftant  le  reftot  à propt 
Ion  recule  vers  la  plaine  mer.  Quant  à luy.lijp*» 
le  plus  dangereux  qui  eftoit  de  couurir  le  dernière 
ceux  qui  aîloyent  deuant  & faire  la  retraite.  h 
Barbares  voyans  les  noftres  s’en  aller,  fuyuent  toi 
incontinent  ; & tafehent  de  les  arrefter  & retenu 
canonades,&  autres  coups  de  icd-En  ce  tumulte, 
arriue  d’auanture  que  fans  le  fçeu  de  perfonne  vi 
bafle  de  fer,des  plus  grandes  tirée  à l’endroit  du i 
mon  de  fa  gallere  la  luy  petçea  en  vn  treMang 
yeux  endroit.Et  parce  receuant  force  eau  eue  se 
fonçoit  peu  à peu  : dç  en  fin  preifée  d’vn  ü grai 
poids,  elle  s’ahurta  tellement  dans  quelques  pie 
de  bois  mis  à trauers  de  la  riuiere  pour  la  pelcher 
que  Pelagio  Sofa  patron  d'icelle , l’ayant  attach 
jiuec  des  cordes  ne  peut  iamais  1 en  def-engajjei 
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trcc cTauirons.  L’cnnemy  prellànt  de  toutes  parcs, 
jmbien  que  les  autres  capitaines,ja  auaucés,  ayâs 
aperceu  Ton  péril,  tafchalfcnt  à toute  force  de  re- 
roullcr  contre  le  cours  de  l'eau  pour  fecourir  Al- 
ieïda:mais  il  eftoit  en  cet  endroit  tref-roide  com- 
1e  en  vn  Euripeitoiuesfois  en  extreme  diligece  ils 
ty  amenèrent  vne  fregate  pour  fe  fau uer.  lis  l’ex- 
artenc  & fupplient  cous  qu'il  forte  prôptementde 
gallere  & fe  fauue  dans  la  fregate:  &c  le  con férue 
Frâçois  fon  pere,  à fes  citoyés,&  au  Roy  Emma- 
iel.Maisluy,auec  vn  regard  aflèuré:Dieu(diâ:-ilJ 
tous  les  Saincts  détournent  celle  mefchanccté 
moy,qu  en  cet  extreme  peril,ie  abandonne  mes 
:f-chers  compagnons  qui  ont  tant  bien  mérité  de 
oy,de  mon  pere>&  de  la  commune  patrie.  Apres 
ant  refusé  la  fregate , & ayant  placé  des  foldats 
x lieux  necellaires,il  accourt  en  extreme  diligen- 
à l’endroit  qu'il  voyoic  cftre  le  plus  trauaillé.Les 
très  merueilleufement  animés  par  vn  fi  remar- 
table  exéple  de  vertu  & de  charité  : encore  qu'ils 
fenten  fi  grandes  angoifies.ne  font  aucune  men- 
»n  de  faire  paix,ou  de  le  rendre.Tous  fe  dilpofent 
illardement  à honorer  leur  vie,  auec  vjie  fi  braue 
aé.  Mais  de  l'autre  part  les  Barbares  penfans  qnç 
viéloire  confiftoiten  ceLi  de  iouïr  du  chef  dé$ 
nemis  ou  mort,  ou  vif,  quittans  le&auties  naui- 
i,  entournent  lafeule  capitaine  (le.  Et  toutesfois 
uoyenrpas  lejçoeur  de  1 enuahir^ou  de  combatre 
oups  de  main:feulement  à boutades , ils  jettent 
grand  quantité, fur  les  noltres  de  pots  de  feu}des 
.‘fies  de  flefchade$,&:  vn  orage  de  balles  de  plôb, 
combat  eftoit  principalement  dangereux  cotre 
galères  à deux  rames.Car  elles,  pour  ne  donner 

O 


no  Histoires  des  Indes, 
loifir  de  refpirer  àl’ennemy , prefque  à la  maniéré 
des  gens  de  cheual Numides,  diuifées  en  bandes, 
fuccedans  au  combat  par  tour  l’vneà  l'autre, palfans 
d'vne  incroyable  legereté  entre  elles , & repalTans, 
fe  iouyoient  ( non  pas  fans  reuanchc  ) de  la  pauuce 
capitainelle  immobile  & attachée  en  vu  feul  en- 
droit. D’autant,  qu’en  allez  bon  nombre , & mef- 
mes  les  plus  gaillards,  comme  ils  l’attaquent  indif- 
cretement , font  percés  de  coups  lancés  d’enhault. 
Parmy  tout  cela  vne  canonade  emporte  la  moitié 
de  la  cuille  à Laurens , lequel  pour  la  grandeur  de 
fon  cœur  <k  de  fon  corps  faifoit  belle  butte  à l’eu- 
nemy.  Affoibly  de  ce  coup , comme  il  fe  fut  feulé 
ment  renuerfé  fur  vn  fiege  qui  eftoit  contre  le  maft: 
& de  là  animant  les  liens  ( d’vne  foible  & a demy 
rtorte  voix)  à la  gloire  & honneur  * & recitant  lei 
recompenfes  propofées  à ceux  qui  meurent  pour  1« 
nom  de  Iefus-Chrift  , vne  autre  boulet  luy  ayani 
a;  raché  les  coftes  de  l’eftomach,d’vne  laide  & hor- 
rible façon,luy  defcouurit  toutes  les  entrailles.  D 
ccfps  defmembré,  affin  qu’il  ne  peut  eftre  veu , fui 
à l’emblée  tiré  du  lieu  eminent  par  ceux  de  fa  gar- 
de & ietté  au  plancher.  Le  fang , les  armes  mai* 
quoyent  def-ja  aux  noftres:qui  reftoyent  feulemen 
vihgt  en  nombre.tués  du  continuel  trauail  & laffi 
tude.  Alors  finalemétl’ennemy  s’enhardit  d’entre 
en  la  capitainelle  defnuée  de  defenfes,  & de  l’inue 
ftir.il  ce  compte  de  là  des  aéles  vaillans  & mcrueil 
leux  de  deux  Portugais, les  affaires  eftâs  déplorés & 
defperésrl’vn  eftoit  domeftiq  en  la  mailbn  de  Laü- 
rcns,qu’on  nommoit  Laurens  Frerio  Catoiluy , co- 
rne en  combatant  eut  perdu  vn  œil  d’vu  coup  d< 
fagette , & ne  pouuant  eftre  arraché  du  corps  mon 
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fon  maiftre,  de lvn de fes  yeux  verfant  le  fang 
:eflamment:&  de  l'autre  des  larmes,  eftoppreflë 
adain  par  les  Mahometans  allailleurs  : & toutes- 
s enuironné  il  ne  perdit  pas  courage , ains  d'vn 
iur  alîeuré defgaine  l'efpee,&;  ayant  faiët  vne 
mdy  boucherie,  enfeuely  &:  couuert  le  corps  de 
i maiftre  de  corps  d'ennemis , finalement  lur  ce 
mceau  de  corps  morts , ayant  braucment  venge 
luy  8c  fon  capitaine,ii  mourut.L3autre  eftoit  vne 
itinelle&  garde  de  la  Hune  nommé  André  de 
rtua  : luy  eftant  blefle  dans  Pefpaulc  d’vn  boulet 
plomb,  & en  outre  ayant  perdu  Pvfage  de  la 
lin  gauche  $ iieantmoins  ayant  combatu  auec  la 
3iéte  plus  de  deux  iours , met  les  Barbares  en  fi 
mde  admiration  de  fa  vertu , qu'en  fin  ayant  re- 
u promçfle  de  la  vie  fauue,  il  fe  rédit;&  par  âpres 
ant  reftitué  aux  fiens,  ils  luy  augmentent  ( com- 
î il  eftoit  raifonnable  ) & l’honneur  & la  foülde. 
ifurpluseftansles  Mahumetans  empatronis  de 
capitainefle nauire,ayans  mis  en  garde  ceux  qu- 
auoyét  prins  en  vie,ils  fe  congratuler  entre  eux 
la  victoire  acquife  auec  tant  de  lueur  &de  fang: 
ten  ces  iours-là  , ils  auoyent  perdu  fix  cens  des 
irs,du  moins:combien  que  des  Chreftiens  il  n'en 
: mort  que  cent  quarante.  Doncques  s'eftans  em- 
piles àinhumer,fçlon  leur  couftume,leurs  morts: 
d'autant  que  leur  Pontife  Mahometan  Mayma- 
d eftoit  mort  pendant  fon  adoration(qu  ils  nom- 
pnt  vulgairement  Zala  ) comme  à ccluy  qui  fans 
futé  eftoit  transféré  entre  les  celcftes,  ils  dreiTerét 
^e  chappelle  auec  perpétuelle  lumière.  Ainfi  eft 
j*  honneur  8c  admiration  entre  les  Barbares,  l’om- 
|’c  de  la  vertu  & feinéte  religion.  Le  corps  d’Al- 
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meïdaeftant  cerché  pour  l’enfeuelir,  quelle  dili- 
gence qu’on  y feit,ne  peut  eftre  recogneu.  Les  na- 
uires  des  Portugais  qui  auoyent  de  bonne  heure 
cuite  le  danger  , ayans  prefque  deuant  leurs  yeux 
perdu  leur  chef,  fans  auoir  eu  moyen  de  le  fecou- 
rir,plaines  d’ennuy  8c  de  dueil,  s’en  retournent  à 
Coein.Le  Vice-roy  Alméida  porta  fagemet  le  rap- 
port de  cefte  nouuelle, comme  il  eftoit  conuenable 
à vne  telle  perfonneiafTeurant  que  parmy  ces  cala- 
mités Ion  fils  Laiirens  eftoit  heureux  8c  honore, 
de  ce  qu’il  auoit  finy  Ton  dernier  iour , bataillant 
vaillamment  contre  les  ennemis  du  nom  Chreftiéj 
lans  auoir  receu  aucune  honte*  Et  entendant  pat 
mefme  moyen  que  les  Barbares  eftoyent  fort  enflés 
de  cefte  vi6fcoire:il  s’apprefte  promptement , amaf- 
fant  de' tous  coftés  nauires  8c  foldats,pour  rabaiflei 
cefte  fierté. Cependant  Albuquerque  ayant  accom- 
modé les  affaires  à Socotora  auec  trois  nauires  arri- 
liées  n’aitoit  guiere  de  Portugal  en  ce  lieu,  8c  enui- 
ron  trois  cens  foidats  de  mer , retourne  à Armuz: 
plnftoft  pour  veoir  la  ville,  que  pour  efperâce  qu!il 
eutiauec  ii  petites  forces,  de  la  pouuoir  reprendre. 
Premièrement  en  Ion  chemin,  il  préd  par  le  moj  en 
de  fon  artiuée  improueuë  Calajac , duquel  nous 
auons  cy  delfus  faiéft  mention,  lieu  de  traffic  qui 
eftoit  de  la  Seigneurie  d’ Armuz,  parce  qu’il  s’eftoii 
reùolré  contre  le  Roy  Emmanucl:8c  l’ayant  pillé  ii 
y meit  le  feu-  De  là  ayant  tiré  outre  à la  veuë  de  la 
ville  d’At'muz  , il  trouuc  la  citadelle  fort  auancec 
8c  xccreiic  : 8c  les  tours  conduises  iufques  à la  fé- 
condé diage  par  le  foing  d’Atar.  Et  en  outre  vn« 
nouuelle  terraftê  8c  pallUfi.de  entour  la  ville , auec 
de  l'arcillerie  placée  en  lieux  commodes  : Si  finale- 
ment 
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lent  de  grandes  prouvons  d 'eau,qu'on  y auoit  ap* 
ortée  en  ec  temps  là  : eftant  le  Roy  3c  les  fiéns  en 
rainâ;e,&  non  fans  caufe,du  recour  des  Portugais* 
ibuquerque  ayant  feulement  at trappe  quelques 
aideaux,  n'ayât  pas  mefme  elfayé  d'aflàillir  la  pla- 
defeendit  incontinent  à Nabande  bourgade  en 
,*rre  ferme  visa  vis  d'Armuz.  U y auoic  vne  forte 
îrftifon  de  Zeyfadin,&  le  lieu  ceinâ  à la  mode  des 
ides, de  repars  fi  nueux  & tortus  pour  receuoir  les 
)ups  obliques.  Toutesfois  le  Portugais  rôpit  tout 
icc  vn  heureux  effort>&  ayant  tué  la  garnifon , 3c 
lié  le  bourg, il  le  brulla.  Et  puis  ayant  faict  le  de > 
iftau  pays  d'alentour , apres  auoir  receu  lettres 
Emmanuel*  par  lefquelles  il  iuy  eltoit  commandé 
: fucceder  au  gouuerneur  à Almeydé  Lieutenant 
1 Roy,  ayant  trauerfé  ï Oceâ , il  arriue  à Cananor, 

1 le  gouuerneur  eftoit  artiué  âufli  vn  peu  aupara- 
mt:&  comme  A Ibuquerque  luy  demandaft  fad- 
iniftration  de  la  Prouince  félon  l'ordonnance  du 
py  Emmanuel,  Almeïda  luy  diét  que  le  téps  pro* 
e,n'eftoit  pas  encore  venu.  Qu'apres  qu'il  auroit 
jalle  les  Mammalucs  d'Indie,  & pacifié  la  prouin- 
Laiors  il  quitteroit  fa  charge:Le  gouuerneur  bruL 
t de  defir  de  vanger  la  mort  de  fon  fils  auât  que 
ttir  des  Indes:  & d'ailleurs  il  auoic  long  temps  au 
rauant  mauiiaife  opinion  d’Albuquerque  , pour 
\ crimes  3c  calories  que  les  fait  ifs  luy  en  auoyent 
^portées.  Et  parce,  corne  les  efprits  font  par  trop 
>tils  pour  confirmer^  entretenir  leurs  opinfcms: . 
erpsetant  que  ce  n'eftoit  le  profile  des  aftiirts  de 
rtugal,ne  digne  de  lamajeitédEmmanuefqu'vn 
Empire  fut  commis  à vn  perfonnage  téméraire 
infupportable  & d'ailés  douteufe  faute  :ii  emaov# 
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Albuquerque  à Cociii  foubs  efpece  de  s'aller  repo- 
fer,  &telafcher  fon  efprit.  apres  tant  de  trauauxj 
quoy  quen  vain  il  criaft  & fe  piaignitduy  auec  dix- 
neufnauires  tres-bien  garnies  de  ioldats,  de  toute; 
prouifions  de  guerre,partant  de  Cananor  fur  le  cô 
mcriceméc  de  la  d fuyuant  qui  fut  Tan  1505;.  sache 
mine  à rifle  Anchediue  i là  pendant  que  les  mari 
niers  font  prouilîon  d'eau  , pedfant  qu'il  eftoit  boi 
qu'il  harengail  les  capitaines  8C  foldats  ayât  affem 
blé  le  Conieil , difeourut  ainlî  : Puifque  pour  me 
pechés,ii  eft  arriue  que  Laufens  & fes  compaignô 
choifisd'cntre  toute  la  Noblefle,au  milieu  du  cour 
de  fon  aage  m'a  elle  ofté  plus  par  cas  de  fortune 
que  par  la  vertu  8c  proiieflè  des  ennemis,  cequ 
vous  mefmes  fçaüés:ie  n'ignore  poirïtftref-vaillati 
perforinages)  que  ie  nyaye  encore  faidfc  quelque  aii 
tre  oflfenfe  enuers  Dieu,  d'auoir  fouffert  qucd'vn 
non  accoiiftumée  viéloire , le  Mahumetan  fe  foi 
w li  longuement  efiouy  ; 8c  qu'il  ayt  par  tant  de  lieu 
yy  defpîoyéfes  maudits  eftendars.Et  de  cequ'inconti 
yy  nent  apres  la  trille  nouuelle,encore  que  c'eull  eft 
9y  auec  vue  petite  & foudaine  force  y appuyé  fur  1 
3y  feule  alliftance  du  Dieu  immortel , ie  ne  vous  ay 
Jÿ  rrïenés  pour  prendre  punition  deux.  Car  qu'ell-c 
yy  que  nous  n'auons  deu  ofer  entreprendre  ayant  t( 
^chef&  conduéleur?  c'eft  luy  qui  apec  le  feu&ai 
99  guillons  d'vne  gloire  eternelle , à excité  noftre  m 
9>  tion  des  plus  cuoignées  terres  * pour  fuyure  ( ma; 
M auec  beaucoup  meilleure  fortune,&:  auec  vn  fruit 
beaucoup  plus  folide)la  pille  de  Bacchiis,  d'Herct 
les,&  de  ce  grand  Alexandre. C'ell  luy  qui  cotre  le 
99  profanes  aduerfaircs  du  nom  Chreltien , nous  a 
3>  iouuent  veftu  les  pieufes  armes  # & acquis  des  vj 
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toires  tres-fameufes  en  terre  de  en  mer,lur  tant  & >* 
s fi  opulentes  nations.  Ceit  luy  qui  à noftre  petit  » 
ombre  a donné  cœur  & force,qui  a enuoyé  later*  « 
:ur  Ôc  crainte  à la  multitude  des  ennemis.  Ceft  luy  >> 
ui  prcfqué  en  vn  autre  monde  > nous  eftans  pref-  » 
s de  la  difette  de  toutes  chofes  nous  a diuinement  » 
orté  ayde  & fecours,qui  en  vn  moment , a fi  fou-  » 
snt  diflipé  les  confpirati5s,machines,  de  appareils 
ss  Africains,  Arabes,Perfes,6c  Indois.Tellemcnt  » 
u a bonne  caufe , maintenant  encore  pour  rabba-  » 
je  fâudacc  de  Pinfolent  Barbare,  auec  peu  de  for-  » 
ts , 6c  par  la  feulé  Confiance  que  fay  en  Dieu  , ie  » 
fen  peux  promettre  bonne  de  heûreufe  ylfuë. 
hfeft-ce  donc  qu  a retardé  ces  tant  louables  ef-  a* 
îrts  & confeils  dignes  dvn  homme  de  cœur  ? le  » 
felfëray  franchement  ce  qui  en  ell(Portugais)par  ,> 
uelqûe  humain  refpeét , fay  craint  que  fi  ie  me  „ 
fufle  incontinent  acheminé  vers  les  ennemis  eftâs  3, 
1 fi  grand  nombre,  fiers  de  infolents  d vne  recente 
j6boire:fans  auoir  premièrement  faiét  prouifion  de 
:ures,  fans  auoir  appelléles  fecours  des  Roys  nos  ,, 
liés,fari$  auoir  drefié  vne  iufte  armée  , de  garnie 
|vne  telle  forcé  de  loldats  ’ ie  n’eu  fie  d’auature  en-  ,, 
>uru  quelque  repreheilfion,de  n'auoir  do,uté  eftât  » 
iltré  de  cholere , poutfoccafion  de  ma  domefti-  ,, 
ié  douleur  mettre  en  hàzard  euident  la  chofe  pu-  „ 
ique.Ainfipoifanten  moy  mefme  toutes  mCsrai-  „ 
•ns  : fay  parauanture  mieux  aymé  fembler  aux  „ 
ommes  ttop  fin  que  peu  accort.ou  amy  de  la  cho-  ,, 
i publique.  Mais  maintenant  attendu  que  nous  » 
|ions  Dieu  mefme,de  la  cauie  duquel  il  &'agtt,pr6-  ,, 
ice  comme  fcfpere,  de  vne  armée  de  mer  celîemét ,, 
burueuëque  pçrfonnç  n'en  peut  trouuer  à due  au- „ 
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,>  cunc  chofe  mous  auons  véritablement  occafîon  d 
oy  nous  acheminer  fans  demeure  auec  vn  cœur  hault 
»:>  pour  vanger  la  mort  de  Laurens,  ôc  de  nos  compa 
o,  criâtes.  Et  toutesfois  auanc  que  nous  pourfuyuor 
*»,  par  guerre  cefte  iniure,  il  nous  faut  effacer  vne  taf 
;»>*cbc  que  nous  auons  def-ja , à mon  grand  regret  re 
»,  ceue.de  ce  que  nous  laiflons  tant  de  mois  impun 
„ ce  Sabaïo  tyran  des  Decaniens.  Ceftuy-cy  de  ps 
»,  refile  impudence  ôc  audace, qu’auec  Nizamaluc,  l 
.»,  les  autres  gouuerneurs  du  Royaume  de  Decan  , 
»,  poflèdé  par  fraude  ôc  rnefchancetéie  gouuernemc 
„ qui  luy  auoit  efté  commis  par  fon  Roy:de  mefme 
»,  a ioinct  fes  armes  auec  les  ennemis  du  nom  Portt 
„ gafe:&  ne  douta  point  d’enuahir  , foubs  la  côduiél 
d’vn  tref-celeré  deferteur  ôc  trahiftre  fuitif»  le  fo 
»,  que  nous  y auions  édifié , pendant  que  les  noftn 
,,  eftoyent  détenus  à Cananor  Et  pour  cela  vericabi 
*»>  mentiepenfoisaffaillirGoii  capitale  du  Royaum 
„ mais  d’autant  que, comme  f entends  elle  eft  vn  pc 
„ trop  efloignée  de  la  mer , Ôc  que  ce  lieu  eft  trop  e 
,,  Joigne  de  ces  nouueaux  ennemis  , nous  diffèreroi 
»,  cecy  en  autre  temps.  lay  defîr  pour  le  prefent  de  t 
,,  rer  vers  Dabul  fameux  lieu  de  traffic , de  la  mefii 
»,  terre:&rqui  n eft  pas  trop  efloigné  de  la  mer  ne  de 
, „ feioursdes  Egyptiens.  Mais  que  nous  l’ayons  prii 
»,  à la  veuc  de  la  ville  de  Diuralors  comme  les  Barb; 
t »,  res  feront  eftonnés  d'vne  recéce  frayeur,  nous  tou 
»,  lierons  nos  armes  ennemies  contre  celuy  de  Gan 
»,  baï£  & d’Egypte:&  auec  I’ayde  de  Dieu . rapport 
,,  rons  vn  glorieux  triomphe  de  l’vn  ôc  de  l'autre.  1 
»,  ce  que  faiét  que  ie  tienne  certain  que  cela  arriuci 
,,  c’cft  en  premier  lieu(ô  Portugais  ) voftre  rare  veri 
»,  ôc  gaillardife:à  laquelle,attendu  que  vous  aués  ta: 
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lerité  de  moy  & de  mon  fang , de  ma  part  ôc  des 
iiens(ainfi  m'ayde  Dicu)ie  ne  manqueray  pas  au£ 
:auec  vn  grand  fîlence , mais  plus  grand  confen- 
■ment  fut  entendu  le  general.  Et  reluifoic  au  front 
aux  yeux  de  tous,vne  incroyable  ardeur  de  cœurs 
bur  1 efperance  d’vne  certaine  victoire.  De  là,  les 
ilotes  furent  commandés  de  dreffer  les  nauires 
ers  Dabul.  Cefte  villette  de  la  côtrce  de  Decanie, 
refquc  de  melme  affiette  que  Ciaula  bafty  fur  vnc 
raue  riuiere,eft  eiloigné  prefque  deux  lieues  de  la 
jer;£t  pour  lors  eftoit  fort  renommé  pour  vn  con- 
|nuel  abbord  de  marchands  , 6c  pour  les  richdles, 
f auec  vne  Jogue  paix,il  auoit  ailémblées.  Et  par- 
^Sabayojfçachât  tres-bien  en  fon  ame,quel  il  s’é- 
pie monftré  enuers  les  Portugais , ayant  bafty  vn 
kt  à lentrée  du  port,  auoit  d'abondant  muny  la 
Ile  de  terralfe  5c  clofture  : ôc  y auoit  mis  vne  gar- 
[fonjde  diuerfes  fortes  de  gens  de  guerre,du  nom- 
re  de  fix  mil , ou  enuiron  : entre  lefquels  y auoit 
jnq  cens  Turcs  mercenaires.  Et  parce , le  Sarrazin 
üi  y commandoit , fe  voyant  vn  fi  grand  appareil 
noie  fi  nonchalemment  Ôc  en  toute  afteqrancç, 
[1  au  bruiét  de  l'armée  de  mer  Portugaife,non  feu- 
ment  il  ne  feit  pas  defenfe  de  ne  tranfportèr  rien 
bs  boutiques  de  1 1 ville  , és  lieux  plus  elloignez 
iomme  on  a de  couftume  ) ains  encore  feit  venir 
is  champs  fa  femme  , ôc  d'autres  femmes  nobles 
^ur  en  auoir  le  pafte-tênaps.  En  l’armée  de  mer 
jAlmcydeeftoycnt  treize  cens  Portugais  hommes 
F combat:dc  des  villes  alliées  , quatre  cens  Mala- 
des vn  chacun  defqi^  auoit  mis  aux  gfi^mps 
jormne  eft  leur  couftutne^leursferuiteurs  adroits 
ix  armes,lcs  vns  plus , Jes  autres  moins  félon  leur 
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rcuenu,pour  ceftc  guerre.Comrae  on  fat  arriué  à 1 
veuc  de  Dabul,  la  nui&  fut  employée  à fonder  le 
Guais : &le îour d’apres  Almeïda  enuoye deuâtic 
galeres  à crois  rames  pour  alfaillir  le  fort.  Là,  com 
me  de  part  &c  d'autre  en  combat  auec  l'artillerie  t 
coups  de  ieét  : il  prend  cependant  terre  auec  gran 
afleurance, accompagné  du  refte  de  l'armée.  Cou 
me  il  fe  prefence  à la  terrafle  > l'ennemy , de  toui< 
parts,fe  defbande  fur  luy  par  les  portes  ouüertes.ï 
tant  qu'on  côbatit  à coups  de  ieét  le  combat  efto 
efgabmais  comme  par  apres  les  Portugais  les  pre 
f .fient  plus  inftamment  , & combatans  pied  à pic 
comme  ils  perçoyent  les  corps  à coups  d'efpées,  l 
de  picquesd'armée  ennemie  commence  à branle 
apres  la  crainte  furmontant  la  honte , elle  pren 
la  fuite;  Et  outre  la  naturelle  vertu  & hardielfe  d< 
Portugais , cecy  ne  les  ayda  pas  peu,que  le  comb; 
eftunc  def  ja  commencé , les  habitans  n'ofoyét  rie 
iecter  des  tours  & créneaux,  de  peur  que  d'vn  con 
incertain  ils  ne  bleflaflent  les  leurs  entremefli 
auec  les  noftres,par  ainfi  comme  le  Barbare  à toui 
courfe  fe  retire  dans  la  ville  , d'vne  mefme  impi 
tuoiité  le  Portugais  qui  luy  prefïbit  les  talons,ent: 
aueclüy.  Or  on  peut  là  veoir  quelle  force  à fii 
d'encruellir  les  hommes. Car  commv“  les  eftrange 
reftans  de  la  desfaiébe,  furet  fortis  par  l’autre  qua 
tier  de  la  ville,le  Portugais  fe  iette  fur  les  habitan 
fans  auoir  aucü  efgard  à î'aage  ne  au  fexe  Par  apn 
il  mec  le  feu  aux  maifons  publiques  & priuees.  1 
grand  partie  du  butin  fut  à la  hafte , porté  à la  me 
mais  la  flamme  deuorante  en  confuma  bien  dauai 
tage.  Et’jdufieurs  perfonnès  pour  la  crainte  de 
mort  s'eftans  iettés  en  diuerfes  cachette$>furent  c 
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eu  es  foubs  les  ruines  , ou  eftouffés  par  la  fumée, 
j brufles.  Et  ne  s'arrefta  pas  le  feu  dans  la  feule 
lie  : car  quelques  vaifleaux  encore  furent  confu- 
és  au  port  par  mefme  bruflement.  Apres  la  ruine 
• cefte  fi  fameufe  ville,  le  bruit  duquel  fut  bien 
-ft  efpandu  en  beaucoup  de  lieux,  Almeïde,  auec 
n armée  vi&orieufe  s'en  va  à Diu,  8c  s'arrefte 
Oitdeuant  l’enttée  du  port,  en  ordonnance  de 
>mbat.  Hocen  eftant  auercy  par  efpions  , prefque 
phacun  moment,  du  progrès  de  l’ennemy , auoit 
ïe  fois  délibéré  d'aller  au  deuât  des  noftres,&  de 
js  çôbatre  en  plaine  mer:mais  par  la  perfuafion  de 
zio , il  change  d aduis , 8c  s'arrefte  dans  le  port: 
fin  qu'en  mefrue  temps  il  fe  peut  ayder  contre  le 
prtugais  de  fes  forces  maritimes , 8c  de  celles  de 
Irre  auflhcar  outre  Les  Nefs  d'Egypte , & celles  de 
iu,&  encore  prefque  huicfcante  barques  ou  frega- 
Is  qui  eftoyent  venus  en  ce  temps  là , de  Calecut: 
ix  murailles  & par  tout  le  haure  il  y auoit  diuer- 
I s fortes  d'artillerie  placée,  en  lieux  çommddes:& 
zio  auoit  prins  la  charge  d'empefeher  la  fuite  des 
pns  de  guerre,  8c  d enuoyer  à tout  propos  de  nou- 
raux  fecourS^de  la  terre.  Almeïde  voyant  contre 
m opinion  les  ennemis  renfermés  dedans  leurs 
|rtifications:interpietât  que  cela'mefme  luy  efloit 
igure  de  vàftoire,empefchale  refte  du  iotir  à con- 
jmpler  la  nature  8c  fituation  du  lieu  ôc  à confulter. 
Is'eftoit  referué pour  luy  d'enuahir  la nefçapitai- 
dîe  d‘Hocen:rnais  empefehé  parle  commun  con- 
ntement  des  capitaines  , d’autant  qu'en  fon  chef 
>nfiftoit  le  fai  ut  de  tous,  ileommeit  cet  honora- 
le faiéfc  d'armes avn  braue  8c  vaillant  capitaine 
p gallcrc,NQnnio  Vafée  Perie^On  donc  par  apres 
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cefte  nuicfc  en  partie  à ranger  les  efquadrons  pour  k 
combat , en  partie  pour  préparer  les  corps  , 8c  di- 
fpofer  ou  purger  les  âmes  qui  eftoit  le  principal.Lt 
lendemain  comme  le  retour  de  la  mer  apparut  , & 
vn  vent  du  midy  commence  de  donner  dans  les 
voiles,Parmée  fauorifée  8c  de  vent  &C  de  marée  en- 
tre hardicment  au  port.  Nonnio  faifoit  fauantgar- 
de,  auec  enuiron  deux  cens  hommes  de  guerre  re- 
clus de  vaincre  ou  de  mourir.  Les  autres  fuyuoiét 
Tvn  apres  l'autre,  à caufe  que  le  lieu  eftoit  eftroiét, 
8c  pour  les  périls  des  fables.  A la  bataille  s’arrefta 
le  general  de  l'armée  pour  amufer  les  vaiffeaux  qui 
alioyent  à voile,&:  à ramesrde  peur  que  comme  les 
noftres  feroyent  ocoupés  au  combat,  ils  ne  feiftcAt 
à 1 accouftuméc  des  charges  foudaincs  par  le  der- 
niet.Pâr  apres,  eftant  donné  le  figne  de  la  bataille, 
4a  htièiie  fut  leuée  de  toutes  parts , & le  bruiâ  des 
trompettes  8c  tambours  eftoit  entendu  de  tousco- 
ftes:Et  puis  le  tonnerre  des  canons  faifant  trembles 
les  edifices,auec  le  tremblement  de  la  mcr,remplit 
les  oreilles  à tout  chacun  d’vn  long  remuglemend 
Mais  comme  Nonnio  s’auance  hardiment,  vn  bou- 
let tiré  par  Peniierny  defmembre  8c  deftaiefc  dix  ma- 
iiniers,empelchés  à caler  les  voiles  , tout  d’vn  feul 
coup  : pour  tout  cela  il  ne  s’arrefte , 8c  fe  iette  au 
beau  milieu  des  rangs  des  Barbares , iufques  à ce 
qu  auec  des  crochets  de  fer  ilagrappe  la  Nef  capi- 
taineflè  d’Hocen:ou  il  fut  faiék  de  part  8c  d’autre  Vn 
furieux  combat.  Et  ne  fut  pplfible  dempefcherla 
vaillance  des  Portugais  , que  d’vn  eftrange  fault  ils 
ne  fe  iettallcnt  dans  la  Nef  de  l’ennemy  : 8c  ayant 
abbatu  ou  rompu  la-cou uerture  des  rcts,ils  ne  com- 
batilfent  de  prés  auec  la  picque  &c  Pefpée.Là  Non- 
nio 
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0 combatant  alprement , la  gorge  luy  eft  percée 
æc  vue  flefche  y de  laquelle  blelfeùre  il  mourut 
ois  iours  apres.  Les  autres  ne  furent  point  efton- 
•s  pour  la  cheute  du  capitaine  comme  il  fe  faiéfc 
dinairement , ains  irrités  pluftoft , auec  vn  cœur 
dant,ils  renoüuellent  le  combat.De  pareille  force 
•mbatent  partout  les  autres  capitaines:&  le  bar- 
re, meilleur  pour  les  coups  de  ieét  que  pour  l'ef- 
e,  ne  peut  fouftenir  plus  longuement  les  enflam- 
mes faces  des  Portugais,  ne  le  combat  de  prés , 6c 
lueur , brillante  de  tous  coftés , de  leurs  efpées. 
)ccn  mefme  voyant  fans  doute  le  combat  pen- 
ant,  fe  coule  tref  fecrettement  dans  vne  frégate 
:t  legere  appareillée  toufiours  pour  tels  befbins. 
comme  la  foy  des  Barbares  eft  vcnale  6c  de  peu 
tenue,  craignant  d'eftre  par  apres  trahy  6c  liuré 
x Chreftiens  par  ïazio  ayât  prins  terre,  il  empoi- 
e des  cheuaux,&  fans  dire  à Dieu  à fon  hofte  s'en 
deuers  le  Roy  de  Cambaïa  chargé  de  perte  6c 
gnominie.  Ceux  de  Calecut  auffi  voyans  def-ja 
foncés  ou  inuefties  quelques  nauires  de  leurs  al- 
s,  ayant  eux  perdu  auffi  plufieurs  de  leurs  vaif- 
ux  légers, ou  les  voyans  brifes  , portés  par  fille, 
l’autre  part  de  l'ébouchurç  de  cetEuripe  eftroit, 
li  ne  peut  à caufe  des  eaux  balles  ou  efctieils  eftre 
aigue  quauec  petits  vaifleaux  s en  retournent  à 
ilecut  d'vne  effrayée  fuites  Rodçric  Soario  ayant 
ui  deux  galeres  à trois  rames  d'Hocen  , qui  s'en- 
rôlent les  defnuë  de  foldats,  6c  les  ayât  attachées 
jt  pouppc  > l^s  amena  victorieux  à Almeïde.  Et 
jmme  les  affaires  du  tout  defperés,le$  ennemis  fe 
jîçipitoyent  parcy  parla  dan?  la  mçr,  le  Portugais 

1 prelfant  de  toutes  parts  aucç  leurs  çfquifs  & au- 
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très  vailfeaux,  ils  auoycnt  (Tvn  fang  noir  teint  lei 
flots  azurez  de  la  mer.  Et  Iazio  en  vain  difcouran 
par  tout  le  haure,  fe  mettoit  en  deuoir  , refpée  ai 
poing,  d’arrefter  la  fuite.  Il  ne  reftoit  plus  quel 
vailfeau d’iceluÿdequel  ôc  en  force,  5c  en  hauteur 
& en  nombre  de  gens  de  guerre  eftoit  corne  quel 
que  chafteau  trefbien  muny.couuert  en  outre  d’v: 
crud  cuir  de  bœuf,  dur  pour  repoulïer  les  flefcha 
des,  gliflant  pour  ceux  qui  y vouloyent  monter , £ 
mouillé  pour  cmpefcher  le  feu.Cefte  nef  ayant  fou 
lient  repoufie  auec  grâd  perte  dommage,&  playei 
les  Portugais  qui  auoyent  ofé  l’attacquer  Jinalcmc 
refrappée  par  frequens  coups  de  canon  5c  entame 
en  plufieurs  endroids,s*enfonça.  Mais  il  y eut  vn 
chofe  qui  fut  appcrceuë  & trouuée  miraculeufe  pj 
les  experts:Ceft  que  le  nauire  de  Nonnio  entre-ot 
uerte  de  long  temps  par  vieilleflè  >.&  faifant  tai 
d’eau  quil  luy  failloit  deux  trompes  prefque  ince 
lamment  : en  tout  ce  combat  qui  fut  prolongé  di 
le  mydi  iufques  an  vefpre , percée  en  plus  d’vn  ei 
droit  ne  receut  du  tout  rien  d’eau  : & inçontinci 
que  la  bataille  fut  finie , en  plufieurs  endroits  el 
feit  grand  quantité  d eaux  : Ion  dict  qu’en  cefte  b; 
taille  fut  tué  enuiron  trois  mil  ennemis:&  prefqi 
tous  les  MammalucSjOU  prins,ou  occis.Des  noftr 
il  y en  ddmeura  tréte  5c  deux:$Ç  de  blelfés(de  çou] 
de  ieéfc  mefmement)plus  de  trois  cents.  En  quoy 
frugalité  &'efpargne  des  Portugais  apparut  euid 
ment.Car  pour  bander  la  playe  de  Nonnio,le  linj 
fut  fi  rare,que  le  general  donna  feulement  luy 
me  vne  de  fes  chemifes  : chofe  qui  femble  petit* 
dire,  mais  qui  eft  à remarquer.De  façon,  qu’il  fcfl 
blc  maintenant  chofe  monftrueufe  , qu’vne  nati< 
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mafle  & auftere  n'a  pas  long  temps  pour  la  guer- 
',  Ce  Toit  laiflee  glitfer  en  fi  peu  d années  à fi  gran- 
ds pompes  dhabillemens,de  banquet$,6c  de  mett- 
es de  toutes  fortes  fi  exquis,6c  magnifiques.Mais 
;ritablement  la  fertilité  de  la  terre , 6c  l'affluante 
londance  de  toutes  chofes,  qui  amollit  6c  effemi- 
t leCarthaginois,à  Capué:le  Romain,en  la  Grèce 
Syrie:ellç  mefmes  en  Orient , par  le  commerce 
s Indes  6c  des  Sines  a rompu  le  Portugais  prins 
rlesattraiâsdediuerfes  voluptés.  Car  en  pre- 
ier  lieu,le  melpris  de  la  pauureté  a faiét  entrée  en 
irs  mœursrde  là  le  luxe  6c  oyfiueté.  ayant  occupé 
; nerfs  de  leur  parfimohie  , au  grand  regret  des 
ns  de  biçn,à  corrompu  6c  relafçhé  l'ancienne  fe- 
nte 6c  difeipline.  Or  en  la  bataille  que  fay  reci- 
i plufieurs  nefs  de  Pennemy  6c  de  diuerfes  gran- 
urs  comme  fay  did,  furent  rnifes  à fonds  quatre 
s plus  grandes  becuë’s  , 6c  autant  de  nauires  de 
arge  furent  prinfes.Patmy  tout  cek,outre  1 ardl- 
:ie6c  autres  outils  de  guerre,  vne  grand'  quantité 
>r&  d'argent,6c  beaucoup  de  draps  precicüx.De- 
foy  AJmeïde  ne  toucha  rien  du  tout  s Payant  qui- 
aux  foldatsf.Lon  enuoya  feulement  trois  eftédars 
pyâux  du  Souldan  en  Portugal  : que  le  Roy  Em~ 
Imuel  feit  pendre  à PEglife  de  lefus-Chrift  à Na- 
nce  ou  Tomario.En  Pvn  d’iceiix,pour  la  derifion 
j nom  Çhreftien , Ôc  pour  la  monftre  de  Hierufa- 
n prinfe  6c  retenue,  on  voyoit  en  forme  de  Tro- 
jée  les  facrés  Sain&s  myfteres  de  PAutel  de- 
imts  Par  ce  moyen  auec  Payde  de  Dieu  6c  faueur 
|s  Sain&s  fut  honorablement  oftée  la  honre  de  la 
{confiture  paflees'il  y en  auoit  aucune, 6c  la  mort 
•Laurens  fut  recompenfée  auec  grande  vfure  fur 
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les  Egyptiens.  Et  ne  fut  cela  pas  le  meilleur  de  ceft 
bataiile:ains  que  par  le  moyen  de  ce  combat,eftan 
effrayées  pluiieurs  nations  & Roys  la  Seigneuried 
la  mer  Indique  fut  confirmée  au  Portugais  pour  le 
gués  années  apres.Ce  q me  faiét  plus  efbaïr,qu*vn 
fi  notable  & fameufe  vi&oire  ayt  cfté  teué  par  Pat 
loue  Hiftoriographe  de  ce  temps  là  : attendu  mel 
mement  qu  il  a difqrtement  & clairement  difeour 
les  commencemens  & caufes  de  cefte  guerre.  De 
ce  iour  là  Almeïde  ayant  laiiîé  fondueil  & ayan) 
comme  il  deuoit  rendu  grâces  à Dieu  immortel 
accorde  la  paix  à Iazio  qui  luy  demandoit  humble 
ment  pardon  de  fa  faute,  «Se  promettoit  qu’il  pren 
droit  peine  à Tauenir  à fon  pofïible  de  furmontei 
en  foy  & loyauté  defcruice  emicrsEmmanueKtoi 
les  Potentats  & Roys  de  l'Indie  : les  conditions  d 
la  paix  furent  qu’il  liurerotc  toutes  les  Nefs  Eg) 
ptiennes  auec  tout  l’attirajl.:  & rendroit  prompte 
ment  tous  les  Portugais  qui  furet  fai&s  prifontucr 
à Ciaulo.Et  finalemét  qu  il  fournir  oit  la  flotte  Chr 
ftiennede  pîufieurs  fortes-de  prouifions*  Tout  cel 
fut  fai ét  loyaument  & en  grand  diligence.Et  ne  lu 
fut  pour  lors  commandé  choie  plus  griefuc  : voit 
& Ion  $’abfHnt  decombatre  la  ville  de  Diu  , com 
bien  que  l occaiion  s’y  prefen toit  très  belle, non  1 1 
pour  l’honneur  «Se  faneur  d?  Iazio, que  de  peur  d*iî 
riter  parce  moyen, le  Roy  de  Cambaïa,duquel  Eu 
manuel  recerchoit  fort  l'amitié.  De  là  le  Vicc-ro 
triomphant,  ailée  merueilleufe  granulation, s’en  rt 
tourne.à  Cocin:&  en  chemin  fek  aifément  que  N1 
zamaluco  effrayé  du  btuiél  d’vne  fi  grande  victoi 
repaya  l’annuel  tribut  auRoy  de  Portugal, qu’il r< 
fufo(jt  .tomiours  auparauant.  De  Roy  de  B-itical 
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lonné  de  mefrne  frayeur,  receut  pareille  codition 
11e  l’autre;ce.ft  vue  villette  de  la  région  de  Cana- 
er  plus  auanc  que  Goa  enuiron  vingt  cinq  lieues, 
ependant  Emmanuel , ayant  efté  auerty  par  An- 
ré  Amaraîio  ( par  la  proiieile  duquel  nous  auons 
6t  que  l’armée  de  mer  reuenant  de  la  Caramanie 
îoit  efté  deffaiéte  en  la  mer  de  Rhodes)  de  l’appa- 
il,3c  deliberation  des  ennemis  : n’ayant  pourtant 
is  encore  entendu  la  mort  de  Laurens,  auoit  refo- 
d’enuoyer  en  Indie  Fernand Cotinio  des  plus  ap- 
irens  de  la  noblelîe  de  Portugal , auec  quinze  na- 
res,  & trois  mil  hommes  de  guerre  : afin  qu’en 
ant  chalïe  les  forces  du  Souldan , de  renuoyé  Al- 
eïdà  en  Portugal,  il  fe  ioignit  auec  le  gouuerneur 
Ibuquerquc,  & ailaillit  de  ruynaft  la  ville  de  Ca~ 
eut  origine  de  entretien  de  toute  celle  guerre.  A 
ocin  Almeïda  de  Albuquerque  fe  debatoit  alors 
mteufement  de  la  fucceffion  du  gouuernement  à 
nftigation  de  quelques  perfonnages  peruers:mais 
ir  i’arriuée  de  Cotin  ce  débat  fut  incontinent 
»paifé: de  Almeïda  qui  n auoit  rien  tant  en  recom- 
pndation  que  l'obey  fiancé  de  foy  qü’il  deuoit  à 
n Roy,ayant  tout  à lïnftant  quitté  le  Magillrat, 
chalïe  les  mefehans  Confeilliers  , fe  reconcilie 
jec  Albuquerque.Lcs  Hiftoriens  recitent  vne  fort 
iferable  fin  de  ce  grand  capitaine.  Car  ayâc  corn- 
andé  enuiron  quatre  ans  à i’Indie  , comme  il  s’en 
tournait  en  Portugal  auprès  du  Cab  de  Bonne- 
perance,il  defeendit  en  terre, tant  pour  rafraifehir 
j>  compagnons  trauaillés  d’vne  longue  tourmente 
agitation,  que  pour  faire  aiguade  de  demander 
s prouifions.  Incontinent  comme  les  Portugais 
dpandent  en  diuerfes  logettes  prochaines  , ca 
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acheptant,comme  il  ardue  fouuent  on  prend  débat 
auec  les  habitans  du  pays,  par  la  témérité  de  quel* 
qucsvns.  Et  comme  pour  appaifer  ce  tumulte  & 
pour  fecourir  aux  Tiens  Almeïda  y fut  accouru  auec 
telles  armes  quil auoit  fortuitement  rencontrées: 
s’eftant  faiCfc  des  prochains  villages  vn  grand  amas 
de  gens,auant  qu  il  fe  peut  retirer  dans  les  nauires, 
il  elt  percé  d’vne  perche  bruflée  au  bout  : & incon- 
tinent fe  mettant  à genoux  leuant  les  yeux  au  Cief 
auec  vnc  extreme  douleur  de  tous  il  trefpalïL  Au- 
tour de  luy  plufieurs  vieux  foldats,  & entre  iceus 
douze  fort  braues  capitaines  , comme  fur  le  fabh 
mouuât  & cailloux  glilfans  ils  eq  fient  à combatre: 
l ennemy  leur  droit  dVne  merueilleufe  agilité  de: 
traiéfcs  de  lojng , furent  occis  de  mefme  genre  d( 
mort  Par  ainfi  ce  tref-farqeux  capitaine  & homme 
dVne  grande  intégrité  ayant  victorieux  couru  TEu 
rope  & Y Afie , en  fin  en  vn  incogneu  haure  d’Affr 
que  (pour  tefmoigner  le  ioiiet  de  chofes  humaines 
fut  occis  & defpoiiillé  par  des  vilains  Ethiopien: 
defarmés,&  tous  nuds,  de  ne  fut  pas  feulement  pri 
ué  des  honneurs  de  recompences  que  le  Roy  lu; 
auoit  appareillées , ains  encore  de  la  lepulture& 
dernier  deuoir  des  excques.En  celle  faifon  vn  aeci 
dent  allés  ferftblable  affligea  les  Portugaise  Cale 
cut.Car  Cotin  eftant  allé  auec  le  generalAlbuquer 
que  pour  ruiner  celte  ville  là  : auec  vne  armée  d< 
trente  vaifleaux  nonobltant  la  grande  defenfc  de: 
habitans,iette  toutes  fe$  forces  au  port.Et  puis  aya 
emporté  le  fort  qui  defendoit  l’entrée  d’iccluy  : Al 
buquerque  accourt  pour  mettre  le  feu  à la  ville , & 
Cotin  s'auance  par  trop  aulîi  pour  fe  làihr  du  ch*' 
fléau  du  Roy  de  le  faccager.Touthant  à Albuquet 
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[ue  véritablement , les  habitans  eftans  troublés  de 
•rainte  n’eut  pas  grand  empefehement  à mettre  le 
bu  aux  maifons  : defquelles  vne  grande  partie  édi- 
tée feulement  de  bois  &feui!lats,fuc  bien  tort  con- 
?mmée  parla  flamme.  Mais  Cotin  ayant  braue- 
îent  aflàiily  le  Palais,  eftanc  en  celle  faifon  a b lent 
: Zamorin , comme  il  eut  tué  vne  grand  partie  de 
i garnifôn  ôc  brilé  les  portes  ôc  barrieres,il  y entre 
e force,  L’ennemy  ayant  à eicient  feint  d’eftreen 
elèfpoir  & de  fuir , parl’huys  de  derrière  fe  iette 
ans  l„es  forefts.  Et  Cotin  ayat  def-ja  gaigné  la  mai- 
>n  , comme  s’il  ne  reftoit  aucun  péril , pour  auoir 
inguement  trauaillé , ôc  eu  grand  chaud , & au® 
autant  qu’il  auoit  veillé  toute  la  nuiél  palfée,  pre- 
ait  vn  peu  de  reposdors  qued’vn  foudain  change- 
ienda  fortune  de  la  guerre  fut  tournée  en  la  mai- 
in  Royale , il  y auoit  plulîeuts  chofes  ailèmblées 
: longtemps  fort  Ibigneufçmenc  & çurieufemét, 
lquell.es  prefentées  à la  yeuë , enflammoyent  fort 
conuojtife.Pour  iceljes  rauir  àl’enuy  l’vn  de  l’au- 
e,&  Içs  porter  fur  leurs  elpaules  mefmes:les  Por- 
igàis  apres  auoir  heureufement  çombatu , elpars 
' ôc  là  fans  aucune  crainte , courent  par  tout.  Et 
pendant  fut  donné  loifir  aux  Naïres  de  ramafler 
i fecours  : lequel  de  toute  ancienne  difciplinc  de 
nation,à  certains  lignes,  eft  à vn  moment  aflèm- 
|é:par  apres  eftans  en  groflès  trouppes , s 'exhortas 
s vns,  les  autres  à vanger  vaillamment  les  jniures 
icVs  4 leur  Roy, incontinent  font  vne  charge  dâs 
Phlais:&  rencontrans  les  noftres  empefehés  de 
urs  charges,  & errans  pour  ne  fçauoir  les  voyes, 
s maftàcrent  & blellènt  par  cy  par  là,  loubs  la  pe- 
nteur  de  leurs  faix.  Cotin  luy  mefme  comme  trop 
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tard  il  Rappelle  les  fiés  du  pillage3opprimé  par  Ten* 
nemy  dedans  la  clofture  Royale,fut  occis.Ec  Albu- 
querque  appelle  par  vn  tremblant  meflager  poui 
donner  fecours  à ccluy  qui  eftoit  en  extreme  peine 
comme  en  vain  il  s’esforce  de  rompre  la  preife  qu 
y accourt  8c  fi  réfugié  de  toutes  parts  , ayant  recei 
deux  playes  , 6c  outre  ce  eftantcheute  furluy  vn< 
grand  pierre  iettée  d’çnhault,  tombe  à demy  mort 
& à mille  peines  eftant  rapporte  dans  les  nauires 
panfé  quelques  iours  auec  beaucoup  d’incçrcitude 
il  en  refehappe  en  fin.  Ce  iour  là  il  fe  perdit  de  Por 
tugais  en  partie  bielles  par  Tennemy,  en  partie  cre 
ués  par  les  leurs  mefmes  en  la  fuite, plus  de  huicla 
te:6c  le  nombre  des  bielles  fut  rapporté  d’enuiroi 
trois  cens* Les  Hilforiens  iettent  toute  la  coulped 
eefté.defconfiture  fur  le  feul  Cotin.  De  ce  qu’ayan 
def-rcglement  defiré  d’auoir  Thonneur  de  la  ruyn 
de  Cajecut,  n’ayant  pas  attendu  le  iecours  d'Albu 
qnerque,afÏTP  de  luy  °^et  h gloire  de  cet  aéte , pa 
chemin  inçogneu  , aux  tref- grandes  chaleurs  , s'ei 
allant  deuant  au  Palais  du  Roy,  fe  meit  téméraire 
ment  en  vn  euident  danger  de  mort  : & ne  voulu 
croire  à Emmanuel  Paflanio  petfonnage  d’vnc  e( 
prouuée  prudence  6c  vaillantife  , lequel  en  cet  in 
ftanc  luy  çonfeiïloit  fagement  qu’il  print  garde  au: 
aguets  8c.  furprinfes,  8c  qu'il  retient  loigneijfemen 
le  f aidât  du  pilla  ge,6cle  gardoit  de  difeourir  6c  s'e( 
carter.  Toute  s fois,  celte  victoire  fut  allés  fanglânti 
aux  ennemis;  qui  y perdirent  plus  de  mil  hommes 
ou  brufleSipu  tués  au  combat.  Au  mefme  efté  qui 
ces  choies  ce  faifoyent  à Calccut>Anthoine  Laure 
religieux  de  Tordre  S.  François  duqûel  nous  auon 
cy  deuant  faid  mention, allant  de  Socotora,  en  In 
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lié,  ayant  faiéfc  naufrage  à Surrat  en  la  contrée  de 
]ambaïa  fut  mené  prifonnier  auec  quelque  nom- 
>rc  de  Portugaise  Roy  Mamudio.  EtDidacoLu- 
•ioSequeriaenuoyé  de  Portugal  pour  faire  allian- 
ce amitié  auec  ceux  dcMalaca,  eltant  arriué  à 
^ocin  & ayant  renforcé  le  nombre  de  fes  foldats, 
nfin  feit  voile  vers  l’Orient.  Etayant  pâlie  le  Cab 
e Commcrin, porté  outre  le  goulfe  Gangetique, 
as  la  plaine  mer  Oceane,arriua  le  premier  de  tous 
?s  Portugais  (doc  au  moins  l’on  ayt  memoire)à  S o- 
iatra.  Celte  Me  eftant  prerque  de  mefme  afliette 
ue  Ceïlan  , eltendué  obliquement  du  Nord  , au 
iydi:leparé  de  Malaca,qui  eft  en  terre  ferme , par 
neeft'roite&rperilleufemcr.  Et  pour  celte  raifon 
u a penfé  quelque  fois  que  ce  fut  vn  Pen-infule: 
autant  qu’à  caufe  des  frequentes  eaux  balîes,<Sc 
yrtes,n’ayant  pas  elté  encore  defcouuerte  en  Pin- 
îrieur,par  nauigation,  elle  fembloit  par  le  moyen 
: quelque  Ifthme  ioinéte  à la  terre  ferme  : d’vn 
•mblable  erreur  fut  anciennement  lurprins  Han- 
bal  à la  Sicile»  Mais  comme  à l’audace  de  nolhe 
•mpsil  n’eft  rien  impénétrable,  aulîi  beaucoup 
us  de  chofes  nous  eft  entièrement  cogneuës.  La 
'ligueur  de  Pille  eft  de  deux  cens  lieues  : 5c  la  lar- 
pur  de  vingtjou,  là  ou  elle  eft  de  plus  grande  efté- 
ic,de  feptante.Elle  porte  Por  en  abondance(&  de 
| les  anciens  la  nommèrent  la  Cherfonellè  dorée) 
foifonne  aùffi  en  eftain,fer,veiTc>&:  foulphre.El- 
jeft,outre  cela  fameufe  à caule  d’vne  fource  viue 
j;  laquelle  la  N aphte- Ve  feou  le  comme  huyle  > 5c 
jicore  pour  vne  haute  montagne  (que  les  habitans 
i>mmét  Balaluoi)  laquelle  à la  lemblance  du  Mot- 
bel  de  Sicile  vomit  des  flammées  &:  fumées  hor- 
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tibles.  Celle  région  à caufc  de  la  fréquence  des  ri* 
ùieres^  paluz,&  forefts  tref-efpoi  (Tes,  a vn  air  fort 
fafcheux,<$£  contraire  nommément  aux  eftrangers. 
Des  bois  *•  entre  autres  chofes  le  fandale  blanc  du 
meilleur , du  bois  d’Aloés*  8c  le  Camphre  qui  en 
cft  produit  comme  par  fueur  en  forme  de  reliOe:& 
encore  le  poyure  vulgaire  * 8c  le  poyure  long  , le 
gingembre  8c  la  calIé.Outre  tout  cela  il  s3 y recueil- 
le grande  abondance  de  foye  pdur  faire  les  draps 
plus  délicats.  Les  habitans  viüotentk  plufpart  de 
millet,  de  riz , 8c  de  pommes  lauuages.  Lé  pays  ne 
peut  porter  le  froment  ne  autres  grains  ou  fenhen- 
cés  de  nollre  terre  : f intérieur  de  la  terre  eft  habité 
par  gens  natifs  du  pays  addonnés  aux  Idoles  : mais 
le  pays  maritime, par  des  Mahometans.  Celte  pelle 
enuiron  deux  Cens  arts  auparauant  y ayant  elté  ap- 
portée, ayant  par  force  chalïe  les  habitas  aux  lieux 
montueux,  occupa  la  plaine  maritime  8c  les  liçux 
pluscommodespourlecommerce.Toute  la  con-^ 
tréeelldinifééen  plüfieurs  Royaumes  qu’il  neft 
pas  befoiri  de  reciter  en  ce  lieu.Doncques  Scqueria 
porté  en  ces  endroits  là,feit  paix,alliâûce  8c  équita- 
bles conditions,  premièrement  auec  le  Roy  de  Pe- 
dir:&  apres  auec  celuy  de  Acenor:&  pour  mémoire 
de  cela  il  drdlà  vne  colomrie  en  Tvn  8c  Pautte  ha- 
ure.Eftant  venu  de  Somatra  auec  vn  petit  trajeél,  à 
Maîaca,  ayant  premièrement  tenté  par  vn  truche- 
ment k volonté  de  Mamudio  Pvft  des  Roys(ceftay- 
cy  elloit  Arabe  de  nation,&  ayant  peu  à peu  amaf- 
fé  de  forces,  s'elloit  par  grand  fraudé  & iniquité  re- 
liolté  du  Roy  de  Siorï  ou  Sabari , lequel  a vntÊef- 
grand  Royaume  au  de  là  la  riuieré  Ganges)  meiten 
ferre  léuerofrrieTexeria  Ambassadeur  pour  le  Roy' 
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je  Portugal  auec  vne  magnifique  compagnie  8c 
uice.  Les  courtifans  en  grandes  trouppes  Talle- 
ent  recueillir^  Payât  monté  fur  vn  Elephât  fom- 
>tueufcment  harnaché  , il  fut  conduit  au  paldis  du 
loy  auec  belle  compagnie.  Apres  cela  les  prefens 
c lettres  du  Roy  Emmanuel  elcrites  en  iâgue  Ara- 
bique furent  produises.  Emmanuel  luy  demandoit 
lliance  , & commerce.  Et  le  Roy  de  Màlaca  cfti- 
soit  chdfe  fort  magnifique  qu’vn  Roy  fi  fameuxi 
es  derniers  confins  de  la  terre  luy  demanda  allia- 
e.  Et  par  airifi  eftant  acheué  ie  premieL  dètioir  8c 
ffice  de  la  Education  , on  accorde  la  paix  <Sc  amitié 
uec  grande  âffeétion  d'vne  parc , 8c  d'autre.  Mais 
es  cdrnmênccmens  fi  ioyeux>eurent  certes  vne  fin 
areille,  qu’auoyent  eu  les  affaires  dé  Calecut  dix 
ns  auparavant  fur  Parriiiée  deVafco  Gama.  Lés 
arrazins  8c  Arabes  traffiquoyent  à Malaca  : gens 
)rt  ennemis  aux  Portugais,  outre  la  calife  de  la  ré- 
gion , pour  lés  incommodicez  qu’ils  auoyënt  re- 
niés d'eux, & parce  qu'ils  ieur  auoyeiit  dite  la  pof- 
Æon  de  la  mer.Côme  auparauanc  ils  àüoyent  irri 
t le  Zamorin, ainfi  font  ils  lors  ce  Mamudio  hom- 
le  d’vne  merueitleufe  perfidie  8c  legereté,  qui  te- 
oit  la  deteftable  doctrine  dii  faux  prophète  Ma- 
omer.Et  ce  par  le  moyen  de  calomniateurs  ache- 
tés a pris  d’argent , & principalement  lé  gouuer- 
|cür  de  la  ville^qu’ils  nommée  Bendara  , fuppofans 
ux  Portugais  des  faux  crimes  8c  controuués.  Leur 
ifcttenc  fus  que  c’elt  vne  nation  des  extrémités  de 
Pccidcntjdeceftabie  par  leur  cruauté  8c  voîleries, 
il  y en  a aucune  foubs  le  Ciel , née  pour  la  ruyne 
je  l’Orient:  qu’en  quelque  part  que  loubs  efpecc 
je  focieçé  ils  s'infinuent,  là  ayant  bafty  vne  çitadel- 
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le,ils  impofent  aux  habicans  le  ioug  dVne  tref-Jurc 
feruitude.  Allèguent  pour  tefmoignage  de  cela  Co- 
cin , Cananor , Armuz  , So£da:au  furplus  , pour  le 
meilleur , que  le  Roy  appcins  par  l’euenement  des 
autres,euite  vne  paix  infidieufe  & funefte  : & auife 
de  bonne  heure  à fes  affaires-  Qu’il  y a cinq  vaif- 
feaux  de  brigand$,uc  non  plus , fore  diminuées  de 
nombre  de  de  Nautoniers,  Se  de  gens  de  guerre, 
qu’on  tient  renfermées  dedans  fon  haure  : que  s’il 
fonge  vn  peu  ateentiuement  à ce  qui  eft  befoin, 
prefque  fans  aucun  combat , ils  peuuent  tous  eftre 
deffaits  & maffacrés  , qu’il  n’en  reftera  pas  vn  feul, 
qui  puiiîc  porter  formelles  de  leur  deffaiefe.  Donc- 
ques  par  ces  raifqnS  de  femblables(combien  que  le 
droiél  des  gens,  & Ja  religion  de  la  confédération  y 
fuflcnt  affés  contraires  ) toutesfois  il  fut  ailé  aux 
Arabes  d’attirer  a l^ur  opinion  l’improucu  e/prit 
d’vn  homme  trôpeu^tôc  de  fon  naturel  ennemy  des 
Chreftiens.  De  ce  det^ftable  for  fai  61  la  refolution, 
pour  lors  fe  prend  tellé^oubs  le  faux  femblant  d’v- 
ne  courtoiiîede  Roy  conuie  Sequeria  Se  les  princi- 
paux de  fa  fuite  à vn  banquet , ayant  baftyvnlieu 
fort  efleué  pour  la  magnificéce  de  la  falie  du  feftin 
paré  de  précieux  tapis  &tapillèries  à la  façô  Royal- 
le:&:  eftoit  dre  lie  au  haure  mefme,commepar  hon- 
neur,afKn  que  le  chef  des  Portugais  ne  fut  côtraint 
de  s’efloigner  trop  des  fiens  parmy  vne  telle  ordure 
d’eftrangers.  Là  il  auoit  efté  délibéré  qu’entre  les 
viandes  le  nouueau  ho(le&  fes  compagnes -nepen- 
lans  arien  de  tefferoyent  publiquemét  maffacrés, 
Se  qu’au  mefme  inftanc  leurs  nauires  feroyenc  a£ 
faillies.Sequeria, encore  que  iufques  à ce  iour  là,  ne 
fut, tout  à efeient  forty  de  fa  nauire,toutesfoisinui- 

tc 


Livre  Qvatriesmh.  i 
: auec târ  deprieres3de  peur  quil  nefemblat  auoir 
our  fufpeéte  la  fgy  d’ho(pitalité,promit  qu'il  iroit 
1 banquet.  Mais  apres  , luy  ayant  efté  deferée  la 
miuration  ( car  encore  y en  auoit  il  à la  ville  qui 
prouuoyent  cet  ade  feeleréjpar  l’aduis  de  Tes  co- 
tgnonsjle  mefme  iour  du  feitin,  s’excule  par  meC- 
gers  enuoyéséur  fa  maladie.  Manudio  deceu  , 6c 
îicbeude  cefte  efperance,  machine  par  la  fuafion 
menée  des  mefmes  confeillier$,vne  autre  fraude. 
1 couftume  eftoit  à Malaca  , comme  aufli  aux  au- 
“s  lieux  de  foires  > que  le  premier  achepeeur  qui 
riuoit  à la  ville*  on  le  congedioit  aufli  auanc  tous 
très  auec  les  charges  de  marchandée.  Or  lî  cefte 
Y eftoit  obferuée,il  eftoit  de  neceflité  aux  Porta- 
is,qui  eftoyent  nouuellement  arriués  , qu'ils  de- 
euraffènt  fort  long  temps  au  port.  Mais  le  Roy 
:ét  femblant  que  tant  pour  l’hôneur  d'Emmanuel 
fil  eftimoit  beaucoup , que  aufli  pour  l’amour  de 
queria  mefme  venant  d’vne  li  loingtaine  région, 
luoit  délibéré  de  donner  aux  Portugais , hors  du 
sgydes  efpiceries,&  autre  marchâdife.Mais  d’au- 
que  les  autres  marchâds  le  fouffriroyét  tref-mal 
lontiers , attendans  il  y a long  temps  leurs  char- 
s,il  failioit  auoir  foing  que.cela  ce  conduifitau 
jiftoft  en  tref  grande  diligence.  Qu’à  certain  iour 
quatre  lieux  dîners  * Séqueria  commande  que 
pnd  nombre  de  Portugais  fe  trouue  preft  auec 
1rs  elquifs:(3c  qu’il  commâdera  aufli  que  ce  qu’ils 
(lieront  le  plus,foit  promptement  éxpofe  par  les 
leurs  des  boutiqucs.Sequeriaioyeux  de  cefte  co- 
ion*  6c  pour  faire  fes  affaires,  ayant  diflimulé  ce 
il  auoit  apprins  touchant  la  conjuration  : rend 
jiccs  tref-grandes  à Mamudio  pour  vne  fi  bonne 
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affedtion  qu'il  portoic  à Emmanuel.  Cependant  le 
Tyran  apprefte  fccrettemét  vne  armée  de  quelques 
petis  vaifTeaux>&  y ayant  mis  des  archers  il  la  met 
en  vne  occulte  retraite  dernier  le  Cab  du  faiilx-  | 
bourg.  Vtimutis  eftoit  de  Tille  Iauadeqüel  pat  hon- 
neur Ion  nommoit  Raïa  : apres  le  Roy , il  eftoit  de 
* beaucoup  le  plus  grâd  de  tout  le  Royaume  de  Ma- , 
laca,fut  en  richellës , ou  fut  en  vallàux.  Patiac  fori 
fils,léquel  en  ce  peu  de  iours  s’eftoit  rendu  familier  ; 
aux  Portugais  3 print  charge  de  monter  foubs  om-; 
bre  d’amitié,au  nauire  de  Sequeria , auec  quelques  ; 
hommes  armés , de  de  luy  couper  foùdainément  là 
gorgé.  Outre  cela  Ion  met  en  lieux  commodes  des  j 
corps  de  garde , affin  qu’on  affadit  foudain  de  tou-  , 
tes  pars  les  Portugais  de  ceux  qui  féroyent  dans  , 
la  ville , èc  ceux  qui  pour  achepter  feroyent  venus 
au  port  dans  les  efqüifs.Encore  en  attiltra  Ion  d’au-  : 
très  qui  à mefme  iour  s foubs  prétexté  de  védre  desj|) 
prouvions  s’én  iroyent  auxnauires  des  Portugais,^ 
de  detiendroyent  les  gardes  d’icelles  ne  fçaehans  ; 
rien  de  leur  mal- heur  proche.  Il  fut  défendu  à toùs| 
dé.fre  remuer  rien,  iufques  à ce  que  d’vn  lieu  hault 
ils  vérroyent  le  lignai  donné  par  le  moyen  d’vné 
fumée  elleuée.  Mais  suffi  qu’à  ce  ligne , Ôe  l’armée  ; 
de  ffier  préparée  eriüahït  foudain  les  nefs  desCiire-f] 
ftieiiS  k demÿ  plaines;&:  que  tous  les  autrçs,chacun  ( 
pour  fon  refpe&jfeic  le  deuoir  gaillardement  de  par  ,, 
terre  de  pat  mer.  Lors  que  le  iour  de  ce  mefehanü 
adle  fin  arriué, Sequeria  à qui  il  ne  tardoit  rien  tant  , 
que  de  donner  aduis  au  Roy  Emmanuel  du  çom-L 
merceouuertenMalàca , enuoye  quelques  efquifs  3 
aucc  des  fadteurs  de  marchandife,  és  lieux  deftinés:  î: 
luy  cependant,  pour  fe  recréer  i’efpric  s’amufoit  à 
? ioüei 
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foiier  aux  efchésjors  qu  Vcimutis  fils  du  Raïa,aiiec 
quelques  hommes  armés  arriüepourle  falucr.  Co- 
rne a ion  atriiîec  Sequeria  eut  laifle  le  ieu  pour  luy 
aller  au  deuant  par  coutcdifie:pourquoy(di(à^il;  ne 
pôurfuyues  vous  ce  que  vous  aués  commencé  ? car 
entre  nous  auffi,  il  y a quelque  telle  forme  dé  paite- 
temps  : ôc  ie  voudrais  bien  fçauoiren  quoy  voftre 
ieù  principalement  éft  different  du  noftre^Seqüeria 
pour  obéir  à foiï  amy  eftant  retourné  à fou  ieu,  Pa- 
tiac  attendant  cependant  que  la  fumée  fut  éfleüée, 
s enqüeroit  a hiy  de  diuerles  choies  couiirât  fa  pen- 
fee.65C  combien  que,  pour  la  naturelle  dcceptio  qui 
en  celle  nation  , il  couurit  merueilléufeniént  fa 
einte  te  portail  bon  vifage , toutesfois  btuflant  en 
on  intérieur  pour  la  melchanceté  conceiië^tantoft 
1 s afièoitstantofl  il  le  leuoit , & à tous  propos  cm- 
>oignoit  ferré  le  manche  de  fon  poignard.  Néant- 
noins  encore  qu’il  fut  preft  pour  faire  rnetfrtfé  i fc 
:ommanda  tref-biende  ne  defcouurif  trop  tôllla 
leliberation.  Mais  les  autres  n’eurent  pas  tant  de 
patience  d attendre.  Car  & ceux  qui  auoyét  apport 
é des  viures  à vendre  aux  nauires,&  ceux  qüi  delà 
ille  elloyentdellinés  pour  charger  les  efquifs,fbr- 
is  âuant  le  temps  tumultuairement  8c  les  futies  les 
îftigans,  fané  attendre  le  lignai , fe  ruent  fur  les 
ortugais.Tellerneift  qu’en  pltifieurs  endtoits  * Se- 
ueria  n en  fçaehant  rien  , il  le  faifoit  def-ja  mafia- 
redprs  qu  vue  fentinelle  ellantàlahdne^yant  re- 
jarqué  les  geftes  de  ceux  quieftoyent  auccques 
rme$,&  ayant  de  lôing  recogneU  le  débat,  incon- 
üent  crie  au  general , appellant  Dieu  & les  hom- 
mes a tefmbins,  qu  il  y àdoit  de  là  fraude  préparée, 
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uenus  à la  ville  eftoyent  maflacrés.  A ces  paroles 
Sequeria  excité  comme  d’vne  profonde  ktargie, 
ayant  iecté  le  tabiier,  met  la  main  a l’efpée  le  mef- 
me  font  fes  compagnons  tk  les  mariniers,les  tueurs 
deray  morts  en  leur  confidence,  en  vn  momét  fau- 
tent dans  les  barques  qui  eftoyent  en  bas.Sequeria, 
ayant  foudainement  enuoyé  gens  armés  au  port, 
qui  commirent  les  leurs  en  celle  neceflité,  <3 c les 
receuffent  dans  leurs  vaifteaux , court  incontinent 
par  cy  par  lààprouueoirà  tout  ce  qu'en  vn  tel  af- 
faire eftoit  befoin,  Et  def  ja  ayant  efté  donné  le  li- 
gnai, les  vaillèaux  ennemis  venans  de  plaine  mer 
eftoyent  approchés.Àuffitoft  qu'on  eutdiél  cela  à 
Sequeriatamn  qu'en  vn  lieu  eftroit  & empefdfié , il 
ne  fut  fqudain  accablé , ne  perdit  l'vfagc  de  fon  ar- 
tillerie, à laquelle  ayant  li  petit  nombre  de  foldats, 
il  fe  fioit  fort,  ayant  incontinent  coupé  les  cordes 
des  ancres  il  fe  tire  du  port,&  s'en  va  au  deuant  de 
l'ennemy.  Et  puis  auec  vn  horrible  tintamarre  laf- 
chant  fes  boulets  de  fer , il  effraye  les  Barbares  de 
telle  forte.qu'il  les  faiél  fuyr:&  de  voile  & de  rame 
fans  auoir  feulement  ofé  tenter  le  combat.  Ceux  là 
efquartés , il  s'en  retourne  à fa  première  retraite 
pour  ramafîèrle  reftans  des  liens.  Et  n'ofia  de  là  en 
auant  perfonne  luy  faire  auucn  ennuy.En  ce  tumul- 
te furent  tués  prefque  trente  Portugais  : & vn  peu 
dauantage  furent  menés  prifonniers.Et  de  peurque 
le  Tyran  ne  s'aigrit  contre  eux , Sequeria  s'abftint 
de  battre  la  ville,  & de  bruller  les  nauires.  Au  de- 
meurant, il  ne  fe  peut  tenir  qu'il  n'enuoyaft  dire  à 
Mamudio,que  dans  peu  de  temps(aydant  Dieu  tefi* 
moin  des  confédération  s)  les  Portugais  vtrçgeroyét 
vue  fi  infigne  & atroce  iuiure.  Et  pour  lors  d’autant 
v . . jc  * que 
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que  la  propre  faifon  pour  Ton  retour  eftoit  venue 
(mouuement  qui  en  ces  lieux  là  ne  reuient  que  de 
trois  en  trois  mois)  affin  qu’il  ne  vefquit  point  plus 
longuement  entre  gens  fi  perfides  & feelerés  don- 
nant voile  vers  rOccident,il  desfaiét  quelques  iôcs 
(cet  vne  efpece  de  nauire  de  charge  ) de  Barbares 
qu’il  rencontre  en  chemin , remplis  de  precieufes 
marchandées:  & puis  ayant  enuoyé  deux  nauires  à 
Cocin,  pour  auertir  le  general  de  l’eftac  des  affaires 
de  Malacaduy  ayant  laiiTë  l’Indie  8c  Arabie  au  co- 
dé dextre,&  ayant  pâlie  outre  le  Cab  de  Bonne-eC- 
perance,auec  vn  grand  trauail  , il  tire  droiéfc  aux  If- 
es  Terceres:&  de  là, à Portugal. Voyla  Fifiue  qu’eut 
a nauigation  de  Sequeria.  Cependât  Albuquerque 
lyant  recouuert  fa  faute,  8c  ayât  repatrié  les  efprits 
les  liens  de  la  defeonfiture  de  Calecut:il  trauailloit 
ur  toutes  chofes  à ce  que  ce  qu’auoit  efté  rapporté 
iu  Roy  Emmanuel  contre  fa  réputation  , fut  réfuté 
pluftofi  par  fes  bons  effeéts  que  par  fes  lettres  ou 
laroles.  Et  en  premier  lieu  il  faifoit  prouifion  de 
?ens  de  guerre  pour  la  mer,  8c  de  toutes  fortes  de 
nachines  le  plus  foigneufemét  qu’il  luy  eftoit  pof. 
ible,pour  la  guerre  d’Armuz  qu’il  defiroit  de  long 
emps:Et  ne  chômant  de  trauailler,&  foigner  nuiéb 
^ iour.en  peu  de  temps,il  eut  fourny  de  toutes  cho* 
fes/vne  armée  de  mer  de  vingt  Sc  vn  vailîëaux.  Dâs 
ceux  il  met  enuirô  deux  mille  Portugais,fans  com- 
pter les  confédérés.  Par  apres  ayant  donné  audiâce 
ux  Ambaflfadeurs  des  Princes  8c  Roys,  qui  par  de- 
loireftoyent  venus  deuers  luy  au  commencement 
|e  fa  Lieutenance , auec  les  forces  que  i’ay  diét  > il 
ingle  iufques  à la  veue  de  la  contrée  des  Dcçaniés. 
<t s’appreftant  daller  apres  en  l’Arabie  vne  efpe- 
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rance  non  pourpenfée  d’y n plus  grand  pjroffit  çç 
monftre  à luy.  Qoa  eft  vne  ville  , de  laquelle  noti$ 
•auons  def-ja  parlé  plus  d'vne  fois,en  Tille  Ticuarin, 
Ifle  que  la  mer  entremeflée  faiél  par  vn  eftroit  Eu- 
ripe  : véritablement  elle  mérité  d'eftre  veuc  entre 
toutes  celles  de  Tlndie,  & pour  la  fertilité  de  la  ter- 
re,&  pour  la  grandeur  d’yn  tref-beau  port,  & pour 
la  mufriçude  & fréquence  des  maifons  & des  habi- 
tans.Le  Royaume  d'Onor,  n'eft  pas  efloigné  d’icel- 
leiduquel  Royaume  vn  braue  & fameux  capitaine, 
en  la  marine,noipnié  Timoïa?tenoit  vne  petite  Ifle 
auec  vne  armée  de  mer  affés  belle.  Il  eftoit  fort  en- 
nemy  gu  Tyran  Sabaïo , duquel  nous  auons  def-ja 
faiét  rnention,&  aux  Mahorpetans  habitas  de  Goa, 
tant  pour  autres  occafîons,  que  parce  qu'ils  auoyéc 
détourné  en  ce  lieu,le  traffic  d'Onor,&  de  Baticaja 
jadis  tres-fameux  lieux  de  commerce.Parce  moyen 
il  portoit  beaucoup  dédommagés  aux  marchands 
Sarrazins,  & Egyptiens  qui  alloyent  à Goa  : Sc  par 
ainfi  ayant  fa  caufe  coniointc  auec  celle  des  Portu- 
gais,ii  bîuffoit  d'yn  merveilleux  defir  de  faire  quel- 
que bon  feruice  au  Roy  Emmanuel.  Et  pour  cela  il 
auoit  long  temps  auparauant  offert  tref-inftâment 
fes  moyens  à François  Aimeïda.  Lors  appellépar 
Albuquerque  pour  parlementer, il  y accourt  incon- 
tinent:^: entre  autres  chofes  luy  déclaré , que  pour 
caufe  de  la  ruynede  Qabul,  Sabaïo , ayant  coucou 
vne  haine  implacable  contre  les  Portugais,  édifiant 
des  vaiüeauxde  guerre,ama(Tant  auec  grande  fo til- 
de des  vieux  &:  experimétés  foldats  de  toutes  parts, 
& ayant  dçfja  ademblé  vn  grand  nombre  d’artil- 
lerie de  toutes  fortes,penfant  au  beau  premier  iour 
faire  la  guerre  aux  Chreftie.ns,eflant  fur  le  point  de 
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Qtnmencer  fes  efforts, eftoit  mort  de  maladie.Que 
^aufe  de  fa  mort  plufieurs  des  peuples,  fes  fubjets 
eftoyent  rebellés,  & les  Roys  fes  voifins  s’tftoyét? 
fleuéspour  venger  leurs  vieilles  iniures.  Etdelà 
enoit  que  Idalcan  (on  fils , homme  de  peu  d’expe- 
ence,à  peine  encore  mis  au  thrpne  de  l'on  pere,eft 
rrefté  merueilleqfement  embarraffé  tant  à guerres 
omeffiques  qu’eftrangeres.  Que  la  ville  de  Goa 
lelme  eft  trauaillée  de  difcordes  in  tefHnes,s’c  fiant 
aur  la  plulpart  efcoulée  l’armée  du  Tyran.  Qu’il 
:noit  pour  certain , que  fi  Albuqqerque  s’en  va 
oiét  à Goa,laifIànt  pour  quelque  temps  Armuz, 
pourra,  ou  par  crainte,  ou  par  force  emporter  ce-» 
- Lie  commode  pour  toutes  chofes , & celle  ville 
îS  plus  riches  qui  foyent.  Et  affin  qu’il  nefemble 
mloiy  acquérir  leur  bonne  grâce  par  belles  paro- 
s feulement,  il  offre  s’ils  ne  le  refufent  point,  d’y 
1er  auec  tous  fes  moyens  & forces,  pour  partici- 
;r  dq  labeur  & péril  auec  eux.  Albuquerque  ayant 
limé  la  foy  8ç  confiance  de  Timoïa,alIèmblelc 
infeil.  Perfonne  ne  penfe  quececy  fe  doyue  mef- 
ifer.Car  1 ’entreprinfe  contre  Armuz,  fe  peut  ay- 
■ncnt  différer  en  autre  temps  : mais  d’emporter 
t>a,li  la  commodité  fi  opportune  en  efcfiappe,el|e 
■ fe  pourra  rctrouuer.Cefte  opjnion  eftant  receuë 
r p|ufieurs  auec  grand  confentement,Timoïa 
ubs  couleur  de  la  guerre  d’ Armuz  fut  congédié 
\ax  affernbler  gens  de  guerre  des  enuironsffequel 
iiient  bien  peu  de  temps  apres  auec  des  gens  de 
fed:&  quatorze  longues  nefs  tref-bien  equippées. 
fon  arriuée  Albuquerque  commâde  foudaïn  aux 
lotes  de  changer  leur  routte,  & s’acheminer  vers 
;>a:&  ayant  ietté  les  ancres  au  port,  il  enuoye  de- 
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uant  Anthoine  Noronia  fils  de  fa  fœui: , & Timoia 
auec  les  nefs  qui  alloyent  à voile  & à rame  pour 
battre  deux  forts  baftis  furies  deux  coïtés  de  l'aue* 
nuc:defquels  Tvn  aflis  dans  Mie  mefme,  eftoit  no- 
me Panginil'autre  en  terre  ferme, nommé  Bardefio. 
Ces  forts  eftans  heureufemenc  prias  & leur  garni- 
fon,ou  tuée  ou  mife  en  fuite,il  enuoye  déclarer  aux 
habitans  que  s'ils  veulent  volontairement  liurer  la 
ville,&  ayment  mieux  elîayer  la  douceur  des  Chre- 
ftiens,  que  leur  force  : Il  les  permettra  viure  félon 
leurs  loix  , & leur  quittera  la  troifiefme  partie  du 
tribut  qu'ils  ont  accouftumé  de  payer  à leur  Roy: 
finon,  qu'ils  attendent  tous  les  maux  qu  vn  fiege 
ameine,  & toutes  les  ruines  qui  font  fuyuies  d vne 
forte  guerre.Ceux  de  Goa,  s'en  eftans  leurs  gens  de 
guerre  fuis  & efcartés , & Idalcan  s'eftant  abfenté, 
pour  aller  defendre  les  frontières  defon  Royaume, 
eftoyent  en  grande  frayeur  auparauant  : mais  lors 
non  feulemét  eftonnés  pour  laprinfe  de  leurs  forts, 
ains  attirés  pour  la  douceur  de  fes  promellès,  apres 
auoir  chalîe  ceux  qui  eftoyent  de  diuerfe  faétion, 
reçoyuent  Albuquerque  & les  Portugaisà  portes 
ouuertes  auec  grand  belle  : & pour  figne  de  leur 
reddition, ils  luy  prefentent  les  clefs  de  la  ville , 6c 
de  la  citadelle  en  laquelle  eftoit  le  palais  Royal.  Al- 
buquerquç  porté  fur  vn  chenal  bardé,  entre  dans  la 
ville  auec  grand  fuite  Sc  compagnie  de  tous  eftats, 
vn  religieux  de  S. Dominique  portant  par  deuotion 
leftandarc  de  la  Croix:auant  toutes  chofes  va  ren- 
dre tref  humbles.  grâces  à Dieu  immortel  de  celle 
victoire  gaignée  fans  eftulîon  de  fmg,&:  tient  loua-  < 
blçmenc  la  foy  promile  aux  citoyés  : vifite  foigneu- 
fement  la  ville. & la  forte relfe,  6c  par  vn  tref  exprès 
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lid  contint  les  gens  de  guerre  des  pillages  & ou- 
ages.  Au  haure  il  trouue  bon  nombre  de  nauires 
; diucrfès  fortes  les  vnes  commencées  , les  autres 
tracheuées:&  trouue  l’Arfenal  fort  plain  d armcs> 
artillerie  de  fonte,  de  poudres  & de  tout  appareil 
: guerre:&  aux  efcuieries  du  Roy  bon  nombre  de 
îcuaux  de  guerreilefquels  apportés  de  Perfe  ( car 
ndie  n’en  a poind)les  Malabares,  & Canarins,  8c 
s Roys  de  Narlinge  acheptent  bien  chèrement, 
utrecela,  pour  affermer  les  tributs  publiques, 
fer  les  brigandages  qui  le  faifoyent  en  1 Ifle  , & 
nur  ordonner  l’eltat  de  la  ville, le  relie  de  1 elfe  fut 
nployé.Car  def-  ja  Albuquerque  auoit  deltiné  ce- 
e ville  pour  eftre  le  chef  & fiege  de  l’Empire  d’in- 
e:cant  pour  la  grand  bonté  & fertilité  de  la  terre 
tomme  nous  auôs  diéf)  que  pour  1 opportunité  du 
eu'-parce  que  celf  comme  vn  pinot  entre  leCab  de 
ommorin  & le  riuagede  Cambaïa,  propre  à con- 
nir  en  leur  office  toutes  ces  nations  là  Doncques 
cndant  qu'il  s’amufe  à compofer  les  affaires  , & 
rincipalement  à attirer  à foy  les  cœurs  des  habi- 
insilçachant  tref-bien  que  la  force  8c  la  crainte,  (1 
[imitie  n’y  eft,font  mauuais  gardiens  d’vne  longue 
urée:Idalcan  elfonné  de  la  nouuellede  la  perte  de 
foa,faiéfc  vne  paix  , à iniques  conditions  tant  auec 
ennemy  intérieur,  qu’auecques  1 extérieur.  Et 
près  ayant  fort  augmenté  fes  forces,  il  s achemine 
budain  à Goa.  Il  auoit  vn  capitaine  des  plus  expe- 
|mentés  au  faiét  de  la  guerre  , nommé  Camalcan. 
1 l’enuoyedeuanc,pour  elfryer  le  pallage  du  Hoc  8c 
bflot,  duquel  l’Iflc  eft  enuironnée  auec  huiélmii 
jommes  de  pied  prompts  8c  armés  à la  legere  , 8c 
ail  cinq  cens  hommes  de  cheual.  Luy  auec  le  refîe 
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de  l’armée  ( qui  eftoic  de  cinq  mil  hommes.de  che 
ual , 8c  de  plus  de  quarante  mil  hommes  de  pied 
fuit  plus  lentement  à cauie  de  l'artillerie  & du  ba 
gage.Camalcan,ayanc  vie  de  célérité  ie  campe 
le  bord  mefme.Par  Ton  arriuée(mefmement  d’autâ 
qu’on  difoit  qu’Idalcan  auecle  relie  de  la  girofle  ar 
mee  arriueroit  au  premier  iour  ) fut  faiéfc  vn  graru 
remuement  de  volontés  en  toute  rifle. U y auoit  di 
deux  genres  d habitans  à Goa  : les  vns  eftoyent  di 
la  feéte  de  Mahometdefquels  de  long  temps  auan 
venus  d Àrabiefcommeil  a eftédi<5fc)auoyent  occu 
pé  vne  grand  partie  du  riuage  de  l'Afrique  & TA 
flerles  autres  eftoyent  natifs  du  pays  3 idolâtres  : le, 
premiers  pour  la  haine  naturelle  qu’ils  ont  contn 
les  Chreftiens,  defiroyent  pour  Roy  le  fils  de  Sa- 
baio  hommç  de  leur  fuperftition  : mais  ceux  cy  d< 
crainte  d cftre  punis  par  apres  de  ce  que  fans  fan| 
ilsauoyent  rendu  la  yilJe  : vouloyent  rachepter  h 
honte  de  cefte  mefchanceté  & faute  par  quelque 
remarquable  feruice  euers  Idalcan.Doncques  &le* 
vns  & les  autres  iecrettement  le  debatoyent  à qui 
feroit  de  meilleurs  offices  à Camalcan  : luy  defeou- 
uroyent  par  meffagers  occultes,  autant  quil  leur 
eftoit  poflible,  les  confeils  d’Albuquerque  : exhor- 
toyent l’ennemy  non  feulement  de palfer ,ains  pour 
ce  faire  luy  enuoyoient  à cachetés  des  nauifes:&  fi- 
nalement ne  manquoyent  à chofe  du  monde  qui 
peut  f eruir  ou  pour  appaifer  l ire  d’idajcanjou  pour 
acquérir  fa  bonne  grâce.  Et  ne  cobroit  point  feule- 
ment ce  mal  entre  ies  Barbares , ains  les  Portugais 
mefmes,fe  voyoient  en  partie  faifis  de  cefte  fureur. 
Voire, corne  d autres  fois  à Armuz , ils  accufoyét 
leur  general  lors  mefme  de  folie  Ôc  d’ignorance  : de 
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ce  que  s'eftant  fié  principalement  fur  J abîênce  d'I- 
dalcâ,  il  auoit  ofé  auec  fi  peu  de  forces  enuahir  vne 
vijle,ceiq(3:e  de  tant  ôç  de  fi  paillantes  nations  : & 
par  vne  çonuoitife  de  vaine  gloire,  ayant  laide  les 
gains  de  la  marchandife-  nô  moins  profitable,  qu'- 
honorable , auoit  mis  témérairement  les  richefies 
de  Portpgal,&  la  gloire  acquife  iufques  à ce  jour  là 
en  euident  danger.  Albuquerque,  parmy  tant  d'an- 
go  ides  de  toutes  chofes,  & tant  de  dangers  de  tous 
codés,  n'euc  pourtant  iamais  faute  de  cœur , ne  de 
iugemept  en  toutes  chofes.Et  quant  aux  Portugais, 
d'autant  qu'il  n y auoit  lieu  de  les  punir , il  les  fup- 
portoit  auec  certaine  admirable  douceur  & patien- 
ce. Mais  touchant  les  habitans,  ayant  loubs  prétex- 
té d'auoir  leur  aduis , appelle  les  chefs  dans  le  fort 
fil  y en  auoit  plus  de  cent;  il  commande  incominét 
qu’on  les  mette  en  prifon.  Il  auoit  donné  la  capi- 
tainerie d’vne  compagnie  de  quatre  cens  hommes 
1 Miracen  1’vndes.prinçipaux  de  la  ville,  aux  fins 
fie  l’obliger  a foy  ; mais  ayant  attrappé  des  lettres 
qu’il  efcriuoit  à Camalçan  ^ il  Je  ljure  incontinent 
lux  archers  de  fa  garde  pour  le  tuer  à coups  de  pe* 
:is  iauelots,  efpeçç  de  mort  ailes  vfitée.  Dauantage 
1 en  feit  pendre  & edrangler  quelques  vns  dç  la 
trouppe:  les  autres  furent  referuçs  pour  les  incer- 
tains euenemens  des  affaires  Mais  pourchafier  Ca- 
pnalcan  de  fille,  il  alfeit  en  lieux  conuçnables  , des 
pièces  d'artillerie  auec  bons  corps  de  garde  , & 
pour  le  peu  de  nombre  des  Portugais  * il  y mçt  par 
leceflité  des  habitans  , de  ceux  qu'il  n'eftimoit  pas 
ïftre  infidèles,  ou  de  mauuaife  affeéHon  en  fonçn- 
Iroi&.En  outre  ayant  retiré  en  lieu  afèuré  les  plus 
légers  vaifleaux,  de  peur  que  fennemy  ne  s en  ay- 
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daftpour  paffèr,  il  donne  charge  aux  plus  braues 
capitaines  de  roder  incelfamment  autour  de  l’Isle. 
Camalcan  ayant  fouuenc  eifayé  de  palier  en  diuers 
endroits3en  eftant  chalîe  à coups  d'artillerie  : eu  fin 
au  filence  de  la  nuiéfc  ayant  trouué  vn  temps  trou- 1 
ble  & pluuieux  , comme  il  fe  rencontre  fouuent  en 
l’Automne,  il  refoult  de  palier  fon  infanterie  auec- 
ques  desrafeaux:6ç  la  cauallerie  auec  des  vailfeaux 
couuerts  de  cuir  coufa  a l'entour.Et  le  palïagç  n'en 
fut  point  par  trop  difficile  foubs  la  faneur  dç  l'ob-i 
fcurité  de  des  pluyes,  citant  oltée  la  veuc  aux  Por-1 
tugais&:  le  moyen  de  faire  feux*  Et  toutesfois  par- 
my  ce  tumulte  , quelques  raiçaux  furent  prins  , & ! 
beaucoup  des  ennemis  occis, ou  noyés.  Mais  on  ne 
peut  dauantage  faire  tefiftance  aux  aflàulx  que  tou-1 
te  celte  multitude  donnoit  de  toutes  parts. Le  capi- 
taine du  premier  efquadron  cftoit  Zufolarin  nom-' 
me  d'vne  hardielfe  allés  cogneucrauec  enuirô  deuxj 
mil  hommes  partie  de  pied, partie  de  cheual,  plan-1 
ta  premièrement  fes  enfeignes  en  lieu  fec.  Âpres 
comme  le  iour  commençoit  à poindre  , Camalcan 
fuit  de  prés  : def-ja  tous  les  gens  armés  prenoyent 
terre:&  les  habitans  qui  eftoyent  es  corps  de  garde  ' 
ây?ns  foudain  mué  de  foy,fe  joignants  à lennemy:1 
les  Portugais  abandonnés  des  leurs  à bride  auallée 
s’enfuyoienc  fe  retirant  de  tous  codés  vers  la  ville. 1 
Au  demeurant  encore  ne  fut  il  pas  îoifible  d’y  de- 
meurer en  feurté.  Car  les  habitans  ayans  veu  dans 
l'Islc  les  enfeignes  d’Idalcan , fe  ruèrent  de  telle  fu- 
rie fur  les  Portugais  efeartés  par  toute  la  ville  > qu'à 1 
peine  leur  douèrent  ils  temps  pour  fuir  vers  la  for*  ‘ 
terellé.  Dans  icelle  mefme  aullife  retirèrent  ceux  : 
qui  tenoyent  la  mer  ayans  fauué  les  nauires  6c  Par-  1 
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tiîlerie.  Cepend^pt  Camalcan  auec  le  relie  des  for- 
ces,ayant  paiïe  coût  à loifir,  s'arrelle  en  vn  lieu  au- 
près de  la  ville  nommée  les  deux  arbres. Et  pour  ra~ 
uir  Thonneur  de  la  reprinfc  de  Goa  à Idalcan,il 
enuoye  lean  Machiada  Portugais  banny,  lequel 
foubs  le  femblant  d'homme  qui  auoit  abandonné 
les  Chreltiens,  prenoit  folde  en  l'armée  d'Idalcan: 
5c  par  iceluy  il  prefente  conditions  de  paix  à Albti- 
querque,  luy  acconfeillant  fort  que  s'approchant 
def-ja  l'hyuer,  luy  ayant  fi  peu  de  prouvions  de  vî- 
mes, 5c  fi  peu  de  forces  , quittait  la  ville  aaant  l'ar- 
riuée  d'Idalcan,  plulloft  que  d'hazarder  téméraire- 
ment la  fortune  5c  les  perds  de  celle  gucrre.Cc  n'c- 
floyent  pas  chofes  vaines  ce  qu'on  propofoit:Et  Al- 
buquerque  ellant  prdle  de  plufieurs  difficultés  * il 
ny  en  auoit  point  qu'il  craignît  tant  que  l'incom- 
modité de  l’hyuer  qui  eltoit  proche.Car  dés  le  mois 
de  May, auquel  ils  elloyentlors  iufques  au  mois  de 
Septembre  En  l'Océan  Indique, il  y a de  tref-cruels 
tourbillons  5c  tref-vilaines  tourmentesrpar  l'irhpe- 
tuofité  defquelles  l'entrée  du  port  de  Goa  eft  telle- 
ment bouchée  en  ce  temps  là  à caufe  des  grands 
monceaux  de  fablon  qui  s'y  allémblent,  qu'à  grand 
peine  y peut  on  palier  auec  les  moindres  vaiflèaux. 
Et  toutesfois  Albuquerque  ellant  prelle  d'vnc  fi 
grande  incômodité,&:de  toutes  autres  chofes,&:  du 
temps,  eut  beaucoup  plus  d'efgaid  à fa  réputation 
5c  dignité.Et  fe  refoult  d'attendre  Idalcan,  endurer 
le  fiege  autant  qu'il  luy  feroit  poffible , 5c  en  fin 
quand  laneceffité  le  contraindroit  de  ceder , d'hy- 
jerner  dans  le  haure  mefme  en  defpit  des  ennemis. 
Camalcâ  efmerueillé  de  lopiniallreté  d'Albuquer- 
que,plus  pour  dfayer  fes  forces , que  pour  aucune 
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certaine  efperance  de  vi&oire,fon  artillerie  n'ayant 
£as  efté  encore  ponée^aflaulc  les  Portugais  par  plu- 
iîeurs  endroits  : lelqueîs  fe  defendans  brauement, 
comme  il  fut  contraint  de  fe  retirer  auec  fa  perte:  ( 
Idalcan  arriue  cependant  auec  toute  Karrhée  &touc  : 
iappareiî  de  guerre  : & occupe  toute  la  région  du 
long  de  du  large  auec  fes  tentes  de  paiiillons  11  met  1 
de  garn ifons  de  de  l'artillerie  aux  deux  forts  Pan-  1 
gin,  de  Bardefloqui  auoyent  eftés  abandonnés  par  3 
les  noftres,à  caufe  du  petit  nombre  d'homes  qu'ils  1 
auoyent.  Et  apres  ayant  cogneu  l'obftination  des  1 
pQrtugaisyaffin  de  faire  fes  affaires  auec  le  moindre 
dommage  qu'il  pourroit, ayant  fermé  les  yflîics  de 
tous  endroitsicommeprins  dans  desfillcts,  il  deli-  1 
bere  de  les  contraindre, par  famine  de  defefpoir,à  fc‘ 2 
rendrc.Et  affin  d'en  venir  plus  aifément  à bout  ayât J 
enuoyé  vn  herault,il  ofFroit  vne  dilBmuléepaix  aux  1 
afEegés.Luy, pendant  quon  traiéïe  des  conditions*  3 
vn  peu  au  deflbubs  fa  ville,  à l'endroit  ou  le  flot  & ® 
ireflot  s ehroiffit  enfonce  vne  grand  nauire  de  char-  3 
ge  fort  plaine  de  gros  fable.  Par  apres  comme  il  s'a- 
uançoit  encore  d en  enfoncer  vne  autre  de  mcfmes  J 
les  nautoniers  effrayés  ayans  appcrceu  le  péril  rap-  3 
portent  cela  à Albnquerque  : if  afTcmble  à l'inftant  3 
le  confeih  Et  perfonne  ne  douta  qu  a la  prochaine  ' 
nuiéfe  auant  que  du  tout  cet  Euripe  fut  bouché»il  ne  3 
foc  befoin-  de  fe  tirer  de  cefte  mortelle  clofture. 
Doncques  pour  anïufer  Pennemy  ayant  laifle  force 
feux  auant  l'aube  du lour^Ts  quittent  tout  belfeméty 
la  fortcrelïe.  Et  couresfois  if  ne  fe  peut  foire  que  le$  u 
citoycns,enTennfs  à toutes  chofes,y  foflent  dcccuz:  11 
carie  feu  qu’on  mit  a l'Arfenal  defcouurit  princi-  31 
paiement  leur  fuite.  Doncques  à l'inftanc  on  foidt  K 
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me  impetueufe  charge  de  la  ville , contre  ceux  qui 
c retiroyent:&  Albuquerque  , qui  faifoit  laretrai- 
^e3luy  ayât  efté  tué  vh  cheual  fqubs  luÿ,eut  beau- 
coup de  peine  à Te  retirer  aux  nauires.  De  la  ayant 
eue  aüec  beaucoup  de  frayeur  les  ancres  , volans 
es  craiéts  de  tous  coftés,  Y on  enuoÿc  deùant  quel- 
jues  vns  qui  regardaient  fort  curieufement  le  paf- 
àge:  8c  a peine  que  celte  eft roici il ure  donnoic  pla- 
:e  à vn  feul  nauire  à chafque  fois.Ec  parce  fort  mal 
lifément  8c  auec  grand  peirie  l'armée  fucpaflec,  8c 
>rint  pour  hyuerncr,vn  lieu  afles  cfloigné  de  la  vil- 
Portugais  efehappés  à vn  fi  grand  péril  ^ fu- 
ent  perfeeutés  de  plüfieurs  autres,  incommodités, 
dernièrement  de  j'affiette  du  lieu  ayant  plufieurs 
on  tours  8c  recoings  à l'entour  du  riuage:tellement 
ju'en  nauigant , quand  le  befoiri  le  requérait,  ils 
qàriftroÿent  aux  archers, a tout  propos  leurs  flancs 
,deicouuert:aprésde  moyen  d'auoir  eau  douce  leur 
ft  oftéi  eftans  tous  les  lieux  d'alentour  aflïegés  par 
ennemy  : tellement  que  l'intolerable  foif  les  con- 
tai gnoit  de  pjuyfer  l’eau  arriéré  & bourbeufe  du  re- 
lot mefme,tempcréc  vn  peu  par  les  pluyes  de  Thy- 
rer.Et  finablement  ils,  commencent  d'eftre  preffes 
le  fi  grande  pénurie  de  tous  vibres  ( ayans  eftés  les 
iheuauxdu  Roy , qu’ils  auoyent  falés  par  pièces, 
ief  ja  confumés,quoy  qu'ils  enflent  efté  fort  eftroi- 
ïement  mefnagés  ) que  communément  les  fouris 
k autres  animaux  engendrez  de  pourriture , fer- 
foyent  de  viande  aux  mariniers,&  foldats.  Les  au- 
cuns auffi  s'çfforçoyenc  de  manger  le  cuir  qu’ils 
àiioyent  tiré  des  coffres  trempé  8c  remolly  aucune- 
ment dans  les  pots.  De  la  vous  euffiés  veü  par  tout 
îcnirir  les  maladies,  & les  corps  desfai&s , maigres 
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& hecics  mifcrablement  fe  confumer.  Mais  encore 
que  tant  de  maux  les  entournaffent,  rien  ne  leur 
eftoit  plus  infeftant  que  les  plus  groiFes  pièces  d'ar- 
tillerie rengées  fur  les- deux  forts  defquels  nous' 
auons  naguéres  patléxar  icelles  donnans  de  front, ‘ 
par  flanc,&  par  dernier  incetfammehc  dans  les  no- 
ftres  contraîgnoyent  à tous  propos  les  noftres  de 
changer,auec  beaucoup  d'incommodité,  la  retrai- 
te & cachettes  qu’ils  auoyent  prinles.  Contre  ce- 
lle ruync  Albuqucrque  penfant  félon  la  couftume 
des  Portugais  qu'il  failloit  entreprendre  quatre, 
chofe  prend  vn  aduis,  de  première  apparéce* 
raire  & douteux.Mais lyiTue feit  paroilfre qu'a Pex- 
tremité  lès  efforts  plus  grâds  font  les  plus  affeurez:.- 
Les  deux  forts  eftojent  tenus  par  vue  forte  garni- 
fon  dldalcan  : mais  les  Barbares  efloyent  deuenus* 
fi  nonchalans  à caufe  de  leurs  heureux  fuccés,qu'ils 
attênd.oyenc  à tous  momens  que  les  Portugais  pref- 
que  deflaitsde-  famine  8c  cruelle  maladie,  fe  rendit 
fent,  & ne  tenoyent  plus  ne  le  rang  de  ordre  des 
corps  de  garde,ne  le  lieu  ou  nombre.  Les  foldats 
difïLlus  8c  fans  crainte,  comme  s'il  n'y  auoit  entiè- 
rement aucun  danger  employoiét  tout  leur  temps 
à dormir  de  yurongner.  Cefte  pareflé  ayâtefté  allés 
defcouuerte  , Albuquerque  choyfît  trois  cens  des 
plus  braues  homes  de  toute  rarmée.Ceuxcy  eftanfî 
& d’eux  mefmes  afïes  embrafés  du  defir  dc4  vert-* 
geance,&  en  outre  incités  par  grandes  promelles*  ! 
font  par  luy  diuifés  en  deux  bâdes , 8c  auec  de  vait 
lans  capitaines  les  enuoye  de  nuidl  fepa remet  vert 
Tvn  8c  l'autre  fort.Partis  auec  grâd  filence  ils  trou- 
lient  toutes  choies  négligées , les  gardes  deuant  le 
rampar  lans  armes  8c  endormis.Auec  ceux  cy  fi  de- 
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proucuz,k  Portugais  furieux  pour  vn  extreme  dc- 
~efpoir  commence  enfemblément  le  côbat  de  plu- 
îeurs  endroits.  Les  Indiens  eftonnés  de  cet  inopi- 
îé  tumulte,<3c  ne  fçaehans  que  c’eftoit,  comme  gés 
itfeenés  y font  par  tout  ma  (faci  ès  , ôc  y en  eut  peu 
]üi  ayans  empoigné  les  armes,feiftènt  refiftence:&: 
;eux  la  mefme  à vn  inftant  diffipés  , le  combat  eft 
3orté  dans  le  rampai  ôc  les  'portes.  Et  ne  pouuant 
>ius  longuement  eftre  fouftenuc  la  force  du  PortU- 
>ais,fennemy  eft  tourné  en  fuite  : de  d'vne  mémo-, 
able  Hardieftè  les  deux  forts  en  vnc  nuiâ  furent 
?rins  Se  emportés  par  des  gens  affiegés,  &prefque 
;ombatuV:&  les  pièces  d'artillerie  ôc  autres  machi- 
ies(proye  queles  Portugais  auoyent  defirée  feule- 
ment) for  foudain  portée  dans  les  nauires.  Duquel 
i braue  ôc  remarquable  aéte  , Idalcàh  eftant  efton- 
ré  & craignant  que  quelque  chofe  telle  ne  fut  en- 
teppinfe  par  l’es  Portugais  contre  fa  propre  per- 
dnne^fon  diél  qu'il  remua  (a  tente  plus  loing  de  la 
^ilte.  Apres  cc4a  l'cnnemy  met  fur  des  rafeaux  , des 
fagots  fecs  y acroufés  d’huyle  ôc  de  refine  pour  les 
3ftü<i>yer’'ioudain  lors  que  la  marée  feroit  bonne 
bMftrè  la  flottedes  Chreftiehs  Mais  cela  ayant  efté 
çeu  par  le  moyen  dès  efpions  Albtiquerque  pre^ 
volontairement  il  enuoye  en  fecret  des  ho- 
nes  propres  pour  mettre  le  feu  à cefte  matière.  Ils 
y vont  aued  vri  ramer  le  plus  fourd  qu’il  fut  poffi- 
ple  ytoütesfoïs  le  Barbare  faifant  deflors  meilleure 
^arde  fencit  leur  venuc.Et  leur  va  foudain  au  deuât 
auee  quelques  vaifteaux  de  voile  ôc  de  rame.  Et  là 
kyant  efté  attaqué  vn  tres-furieux  combat , renne- 
piy  eftâc  le  plus  fort  de  nombre  d'hommes,  la  iam- 
be gauche^çft percée  d’vncûup  de  fl  efehe , à An.* 
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coine  Noronia,  ôc  de  cefte  blefiure  peu  de  ioûrs 
apres  il  crefpailà.  Cet  accident  fafehagriefuement 
Albuquerque,non  pas  pour  fa  priuée  incommodité 
fc‘ulement,ains  pour  le  dommage  public  : d’autant 
que  par  l’approbation  d’Emmanuel  il  aiioit  defigné 
fon  iuccefteur  à ce  gouuernement , ce  ieune  hom- 
me d’vne  grand  valeur  & efperance,  & orné  de  fin- 
gulieres  grâces  d’efprit  ôc  de  corps.  Ce  côbat  pour- 
tant fut  fangiant  à rennemy,qui  y perdit  beaucoup 
plus  de  gens,que  les  noftres  : ôcfi  la  mort  de  Noro- 
nia ne  fut  furuenuë,  les  Portugais  emportoyée  bra- 
uement  la  victoire.  Apres  cela  quelques  iours  furet 
pâlies  auec  beaucoup  d’incommodités  par  les  no- 
ftres à euiter  les  aguets  & embufehesr  Def-ja  auee 
leur  grand  aife  s’approchoit.fôrt  le  printemps:^  la 
nauigation  n’eftaiit  point  encore  du  tout  ouuerte^ 
la  cruelle  neceflité  & extrême  difette  de  toutes 
chofesjcoritrainc  les  noftres  de  faire  voile.il  fe  per-: 
dit  quelques  vaiftèaux  au  paftagede  demeurant  dé  , 
Tarmée^ayant  en  fin  gaigné  la  plaine  mer, les  mala* 
des , dont  la  multitude  eftoit  grande  furent  portés 
en  l’Ille  Arichediue  , affin  de  ce  pduudir  repatries  i 
tant  par  le  moyen  du  defiré  manger  ôc  boire  que 
par  ta  douceur  & plaifance  du  lieu  ôc  bonté  de  faire 
Albuquerque  porté  a Cananor  vacqua  à reparer  fes* 
nauires  ôc  refaire  fon  armée:&  apres  s’en  eftant  al-,  ; 
lé  en  diligence  ôc  ayant  tué  ou  mis  en  fuite  le  fe- 
eoürs  duZamoriri  à propos  arrelte  le  parée  de  Nau-î  ; 
béador  : lequel  fur  la  fiance  qu’il  auoit  en  l’ayde  de 
Calecut  s’eftoit  encofre  remué , ôç  excitoit  des  tu- 
multes pour  le  defplaifir  quil  auoit  de  la  perte  du  | 
Royaume  de  Cocin  : parce  moyen  il  defehargea  de 
foing  & d’aftaires  le  Roy  allié  des  Portugais.  En  ce 
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temps  là  le  Roy  de  Narlîngue > ayant  ailemblé  vne 
grand'  armée  y aflàillit  la  principale  ville  des  terres 
Je  Sabaïo  nommée  TaràcoLPour  la  defendreldal- 
tan  eftoit  allé  promptement  * & auoit  lailTé  à Goa 
neuf  mil  hommes  de  guerre  , ayant  auffi  fort  foi- 
gneulement  faiét  de  nouuelles  fortifications  autour 
Je  la  ville  , fe  deffiant  de  la  foiblefle  de  fes  murail- 
es.Et  cotnmev  Albuquerque  auoit  vn  côtinuel  pen- 
ement  de  retourner  à Goa,  d'autant  qu'il  sagilloit 
m cela  de  la  dignité  de  réputation  dü  nom  Portu- 
;ais,bien  à propos  il  luy  arriue  vne  nouuelle  armée 
le  dix  nauires,chargées  de  la  fleur  d'vne  braue  no- 
)lefle  6c  ieunefle  de  Portugal,  Augmété  de  ces  for- 
ces, & ayant  purgé  fon  camp  par  la  quaflèrie  des 
iommes  turbulents  * auec  trente  & quatre  nauires 
;fquels  eftoyent  mille  & cinq  cens  braücs  hommes 
le  guerre  Portugais,&  trois  cens  Malabares  de£  al- 
iés  pour  leur  ayde,d'vn  grand  ôc  efleué  cceur>il  re* 
ourne  à Onor.Et  là,  ayant  appfins  l'eftat  des  af&i- 
e$  dè  Goa  par  Tinoïajequeî  à caufe  du  voifinage 
çauoit  prefque  toutes  chofes,prend  encore  de  luy 
rois  naüires:&  luy  commande  derechef  d'aller  fai- 
fe  leuée  de  nouueaüx  foldats.  Luy  ce  pendant  déli- 
béré de  commencer  l’cntreprinfe  auec  les  forces 
ju'il  auoit. Véritablement  s’efïoitvne  tref  grande 
iiardieife  que  fans  attendre  de  fccours*auec  fi  petit 
ippareil,il  alEillit  vne  ville  fi  bien  munie,&defb*> 
ificatioris  & de  gens  de  guerre.  Mais  à fes  braues 
mtteprinfes  Dieu  luy  aflifta  fi  iamais  ailleurs  il  IV 
îioit  faiâr  Car  Vne  fi  grande  frayeur  faifit,  non  les 
jiabitans  leu!ement,ainsles  eftrâgers  mefmes  pour 
|a  fouuenance  de  ta  derniere  guerre,qu'encôre  qu'- 
ils enflent  de  tref-grands  appareils  de  toutes  cfio- 
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fes,toutesfois  à peine  auoycnt  ils  ne  cœur,  ne feiis. 
En  premier  lieu  les  deux  chafteaux,dés Tabbord  de 
l'armée  fureur  incontinent  abandonnés  par  ceux 
de  la  garnifoïi  fcdoùbtans  les  armes  des  Portugais.' 
De  là  Albuqueiquc  encore  que  l'artillerie  de  la 
ville  luy  fut  bracquée  à front  ayant  prins  terre  fans 
aucune  Craintè,  allàult  la  ville  de  plusieurs  endroits 
tour  à vn  coup.  Ec  dans  vn  fort  grand  corfrbat  ayant 
gai  gué  les  battions  Jes  Mahometans  -'ftf  rfctit-ans  dâs 
la  ville, les  Portugais  mdlés  auec  les  fuyars  , y en- 
trent enfemble  de  force,  8c  par  toutes  les  rués  maf-’ 
facrent  8c  armés  8c  defarmés.Le  combat  fut  furieux 
& cruel  à la  forterelfe,  où  quelques  vns  loyaux  do- 
melliques  d'Idalcan  defendoyent  fort  obftinément' 
le  palais  du  Roy.  Mais  en  fin  ceux  là  dtans  occis  à 
lentrée,  tous  les  autres  furent  tournés  à vhe  hon- 
teufe  fuitedes  aucuns,de  frayeur,  fe  précipitent  des 
murs,les  autres  chalfés  vers  la  merjou  font  tués  fut 
le  port,ou  appefantis  par  leurs  armes  8c  bleflures> 
font  noyésda  plus  part  furent  elpars  par  les  châps 
& par  toute  fille.  Parce  moyen  Àlhuquerque  d'vn 
heur  incroyable  fe  rend  derechef  mai  lire  de  la  ville' 
en  Nouembie  le  iour  8c  felte  de  Sainéfce  Catherine.1 
Le  combat  eftatic  def  ju  finy  , Timoïa  furuint  aued 
trois  mil  hommes  de  pied:à  la  vérité  bié  card,fi  Ion 
a efgard  à ce  que  la  befoigne  efloit  faiéle  : mais  la1 
promptitude  & vifteflé  de  la  viéloire  fut  telle  que 
l’on  ne  combat it  que  lîx  heuuesice  qu’exempte  fal- 
h’é  Timoïa  de  tout  foupçon  de  pareile  ou  perfidies 
Ce  que  ie  penle  véritablement  eftre  diuinement 
anïué:aftin  que  cet  home  Ethnique  ne  fe  peut  rien 
attribuer  ou  vfurper  de  celle  Chreftienne  viéloire, 
acquife  par  vn  lingulier  bénéfice  de  Dieu.  La  gen- 
darme 
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darmerie,par  apres  enuoyée  entour  l’Iflc  pour  tirer 
tes  Mahometans  de  leurs  cachots,  feit  derechef  vn 
grand  carnage.  Par  ce  moyen  en  diuerfes  deffaiûes 
Furent  confumés  enuiron  fept  mil  ennemis.  Des 
Portugais(chofe  prefque  incroyable)il  ne  s’en  trou- 
va à dire  que  quarante  non  plus.  Apres  cela  , Albu- 
querque  vacqua  de  tout  fon  efprit  pour  confirmer 
:e  Royaume  au  nom  d’Emmanuel.  Et  en  premier 
:ieu  ayant  banny  les  auteurs  de  la  reuolte  6c  confif- 
^ué  leurs  biens, il  charge  la  defloyalle  ville  du  met 
ne  tribut  & en  la  melme  forme  qu’ils  payoient  à 
[dalcan.  Apres, pour  peupler  le  pays  & auoir  lignée 
1 l’vfage  de  la  guerre , il  faiét  baptifer  bon  nombre 
le  filles  Indoiles , 6c  les  marie  auec  des  Portugais, 
eur  faifant  toutes  courtoifies , dont  il  fe  pouuoit 
mifer.Et  puis  contre  les  périls  de  la  guerre  dont  il 
e voyoit  menacé»  en  diligence  il  fai£t  refaire  6c  re- 
Dater  les  murs , 6c  la  forterdle  mefme  fut  augmen- 
te de  nouuelles  defenfes.Et  comme  pour  cet  efïèd: 
on  employé  les  matériaux  des  Temples  des  Ido- 
es  , fepulchres  des  Ethniques  , & autres  édifices 
]u’on  auoit  démolis , es  murailles  de  quelque  mai- 
ton, il  fe  trouua  vn  image  de  cuiure,  d’vne  croix  ou 
:ftoit  Iefus-Chrift  pendant.  Qu’eft  vn  certain  tef- 
boignage  qu’èn  ces  régions  anciennement , non 
îeulement  la  religion  Chrçftienne  par  Apoftolique 
jradition,auoit  efté  florilFante,  ains  auec  elle  enco- 
|ele  falutaire  vfage  des  images , lequel  ces  nou- 
veaux gentils  afleçteurs  de  l’ancienne  pieté  , 6c  in- 
jerpretes  de  la  volonté  de  Dieu  veulent  arracher 
|le  fonds  en  comble.  Albuquerque  & tous  les  gens 
le  bien  en  receurent  vne  tref  grande  ioye  le  cœur 
leur  prefagiflat  que  celle  ville  & Eglife  feroit  quel- 
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quesfois  la  capitale  de  la  religion  des  Indes.  Et  pan- 
ce  cet  image  fiit  incontinent  nettoyé  : & non  (ans 

5>ieufes  larmes  & folemnelle  pompe  & apparat,fe- 
on  les  moyens  qu’ils  auoyent  alors,  il  fut  porté  par 
les  Preftres  au  Temple  des  Chreftiés  bafty  de  nou- 
ueau:&par  apres  fucenuoyé  pour  vn  tref-beau  pre- 
fcnt,à Emmanuel  beaucoup  plus  affamé  de  telles 
chofes,que  d’or  ou  dç  pierres  precieufes. Et  no  feu^ 
lement  les  Portugais  tenoyet  la  yiétoire  auoir  efté 
obtenue  par  le  moyen  de  cet  image  * Jeut  femblant 
aucunement  qu’à  l ayde  dJiceluy,ils  auoyent  eu  en- 
trée à la  villetâins  encore  par  l’ayde  euidéte  de  l’A- 
poftreSJacques  Patron d’Efpagne.  ParcequeGoa 
derechef  perdue,  les  Barbares  rcçerchoyét  fans  fin* 
qui  eftoit  cet  excellent  capitaine , remarquable  par 
vne  croix  rouge  & des  armes  fort  luyfantes , qui 
auoit  faidï  fi  grande  boucherie , & auoit  contraint 
les  efquadrons  des  Mahometans  de  quitter  la  pla- 
ce à fi  petit  nombre  de  Chreftiens.  Àlbuquerquc 
auffi  ne  fe  monftjra  pas  ingrat  & oublieux  de  çeïlç 
faueur  celefte.Car  par  deuotio  il  feit  faire  vn  bour* 
don  renfermé  dans  vn  eftuy  d’or  faiéfc  en  marquetu- 
re  & damafquiné  auçc  le  manche  garny  de  rubis  Sc 
de  perles;&  yn  chappeau  de  foye,  auec  vne  coquil- 
le d’or  garnie  de  pierrerie  , & des  patinoftres  d’or 
(ceftoyent  les  enfeignes  & marques  anciennes  de 
l’Apctftre  allant  en  pelçrinage)qu’il  commanda  d’e- 
lire  mis  au  Palmulan  , foçieté  des  Cheualiers  de  S. 
Iacque$,lieu  fort  cogneu  de  la  terre  de  Lifbone , & 
puis  mouràt  il  légua  à l’Eglife  de  Çompoftelle,  dé- 
diée au  mefme  Apoftre  en  la  terre  de  Gallice  vne 
lampe  d’argent  pendante , auec  huyle  pour  l’entre- 
tenir continuellement  ardente.  Enuiron  ce  temps 
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Emmanuel  enuoya  de  Portugal  en  Congo  douze 
rreres  bleuzfqu  on  nomme)auçc  des  archiceétes  & 
artifans,&  de  beaux  meubles  lactés,  auec  force  ar- 
gent <Se  autre  appareil , pour  y baftir  & orner  vue 
nouuelle  Eglife,  au  vray  Dieu  : & à intention  qu’ils 
vaillent  ioigneufement  à enfeigner  la  pieté  & re- 
ligion aux  habitans,&  par  le  moyen  du  Baptefme 
augmeter  1 Egbfe.Le  chef  de  celle  légation  fut  Jean 
Manan  de  la  meime  Société  perfonnaged’vne  ra- 
re vertu  ? & pieté.  Ils  furent  tous  receuz  fort  beni- 
|nement  & honorablement  par  le  tref-relieieux 
R.oy  A jphonfe  : & auec  la  bonne  ayde  d’iceluyils 
rauaillcrent  fort  louablement  l’clpace  de  quelques 
mnees  apres , à auanepr  la  religion  Catholique.Et 
:omme  ayant  efté  iettée  celle  femence  de  la  parole 
le  Dieu,  pluueurs  moillons  les  vnes  apres  les  au- 
très  ordinairement  fe  meurifloyent  preltesà 
cueillir  je  R.oy  Emmanuel  y enuoya 
depuis  plulîeurs  fois  du 
fupplément. 
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pourueu  aux  chofes  qui  fembloycn 
les  plus  necetfaires , pour  la  retenir 
Albuquerque, comme  celuy  qui  d’v 
ne  grandeur  de  cœur  & efperance 
conceuoit  de  iour  a autre  piuiîeurs  & plus  grande 
chofes,eftoit  tranailléde  diuers  foucis.ll  failloit  e 
premier  lieu  craindre  que  tant  de  nations  de  toute 
parts  voifines  , contraintes  par  les  heureux  fuccc 
des  Chreftiens  , & par  la  crainte  d’vnc  telle  grar. 
dcur  croillante  quils  voyoient  s augmenter  au  m 
lieu  deux,  ayant  quitté  leurs  inimitiés  inteftinc: 
n’aflèmbladènt  leurs  armes  & forces  contre  le» 
ne my  commun.  Il  failloit  aller  audeuant  des  relc 
lutions  & artifices  du  Zamorin  & des  Sarrazir 
vcillans  touiiours  d’vn  efprit  tendu  à la  ruyne  d 
nom  Chreitié.  Il  eftoit  neceiraire  de  pourueoir  iV 
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Portugais  eftans  à Socotora  abandônés  en  vne  ter- 
remal  paifîblc  , viuans  entre  des  efprits  d’habitans 
lu  lieu  toujours  infidelles^&Êirouches.Il  le  fentoit 
)utre  cela  fort  picqué  de  finiure  atroce  receuë  de 
:eux  de  Malaca>&  auoit  à cœur  le  lalut  de  ceux  de 
an  pays  de  la  compagnie  de  Sequeria , lefquels 
îftoyent  tenus  par  les  Mahometans  en  vne  cruelle 
)rilbn:&  les  aucuns  d’iceux  auoyent  en  particulier 
)bligé  Albuquerqiie  de  beaucoup  de  feruices. 
Tailleurs  il  n’auoit  pas  peu  de  foing  d’aflfieger  le 
>ras  de  mer  Arabique  &:  d’empe/cher  la  nauigatio 
jui  fe  faifoit  àla  Mecque  * 8c  erf  Egypte.  Mais  fur 
outes  chofes  cet  homme  d’vn  grand  cœur  eftoit 
afché  extrêmement  pour  la  victoire  interrompue 
le  la  guerre  d,Armuz;&  le  regret  qu’il  auoit  d auoir 
>erdu  vne  forterdlë  fi  bien  munie  8c  de  fi  grandes 
ommodités.  Doncques  eftant  prefle  de  toutes  ces 
hofes  8c  plufieurs  autres,  pour  lors  il  feit  refol  utio 
le  fe  mettre  en  polfelTion  du  riuage  de  la  mer  Ma- 
abarique  auec  meilleur  garde  8c  plus  grandes  for- 
es contre  les  fraudes  8c  aguets  des  Calecutans.  Au 
urplus,pour  fe  pourueoir  contre  les  moyens  8c  co- 
nfis des  autres  nations , 8c  en  partie  pour  acquérir 
es  cœurs  du  peuple,  en  partie  pour  les  tenir  en 
p'ainte,Albuquerque  donc  8c  audiences  8c  refpon- 
b s aux  Ambafladeurs  des  Roys  Orientaux , ou  des 
peuples  , lefquels  excités  de  toutes  parts  pour  le 
[ruiéfc  de  Goa  deux  fois  prinfe,s’eftoyent  aflèmblés 
jers  le  Gouuerneur,comme  il  eftde  couftume,foic 
i»ar  fidion , fait  en  intention  de  le  congratuler, 
jnais  c’eftoit  de  telle  grauité,&;attemperance,  y ad*- 

:rtain  artifice  de 
: qu’il  laillbit  en 
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l'opinion  de  tous  inceruin  s'ils  deuoyent  plus  £ 
tribuer  à la  foy  & luftice  des  Portugais , ou  à Jeu 
richeiies  &rnajefte.  Apres  cela,ayât  enuoyé  Iacqu< 
Fernand  Dacen  qu'on  nommoit  vulgairemécCeïa 
en  Socotora,auec  trois  nauires,  il  refolut  de  ruynt 
& razer  la  citadelle  jadis  partie  par  Acunia,attend 
qu elle  eftoit  de  peu  d'importance,  apres  en  auo: 
tiré  & emmené  la  garnifoii  d’icelle.  Le  refte  de  ft 
deliberations  eftoit  des  expéditions  d’Armuz  , o 
d Arabie , laquelle  il  fc  reloluoit  d'entreprendt 
Ja  première. Et  ce  doute  mefme  luy  fut  leué  par  lei 
très  qu  il  auoit  recentement  receucs  de  Portuga 
par  lefqilelles  il  luy  çftoic  expreflement  comman 
dé  'dt  mener  l'armée  en  Arabie  : & ioindie  pu  pa 
amPui  jOu  par  force  le  Roy  d'Aden  à l'ajliâce  d'Em 
manuel.  Que  ft  cela  ne  reiifciftoit , qu'il  baftic  ei 
quelque  lieu  commode  vne  citadelle  qui  fermai 
entièrement  le  paftage  aux  flottes  des  Mahomet!* 
poneques  ayant  promptement  equippé  vingt  â 
trois  nauires, <Sç  pourueucs  de  gens  de  guerre  5 qi 
furent  en  nombre  de  huiâ:  cçns  Portugais  & fix  cé 
Majabares^il  faidfc  voile  vers  la  mer  rouge  , comm 
il  luy  eftoit  commandé  par  le  Roy.  Et  n'eftoit  en 
core  allé  guiere  auant  lors  qu'il  s'elleue  8c  d'Oçcj 
dent,  8c  du  Septentrion,  des  Vents  contraires,  qu 
contre  fon  expédition  l’cmpefcherent.  Aufquel 
ayant  quelque  temps  refifté  Albuquerque,en  fin  d 
pepr  de  perdre,  auec  péril  euident  de  fa  vie  , 8ç  Ji, 
temps  8c  la  peine  : par  l’aduis  des  moindres  capitai 
nés,  d'autant  que  Jes  mcfmes  vents  çftoyent  bon, 
pour  aller  vers  l'Orient , 8c  le  Mydi , il  commande 
qu’on  recule  8ç  face  voile  vers  Malaca  pour  fe  van- 
ger  de  la  mefchanceté  & perfidie  de  Mamudio  & 
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tirer  les  Portugais  qu’il  tenoit  de  feruitude:&  tenâc 
prefque  le  mefme  cours  que  Sequerîa,il  airiue  pre- 
mièrement à Somatra.  El  de  là , ayant  renouuellé 
l'alliance  auec  les  Roy  s de  Pediren  , 3c  de  Pacen, 
comme  il  eft  porté  au  bras  de  mer  de  Sincapura  , il 
emporte  quelques  Nefs  de  Barbares, & non  fans  vn 
bon  combat.  En  quoy  vne  chofe  arriua  des  plus 
mémorables.  En  Tvn  de  ces  nauires  eftoic  porté 
Naodabeguea  MalacquoisJ’vn  du  nombre  de  ceux 
qui  peu  auparauant  auoytnt  confpiré  la  mort  de 
Sequeria.Luy  combatant  brauemet  ayant  quelque 
téps  refifté  aux  Portugais  en  fin  frappé  de  plufieurs 
coups  tombe,mais  de  telle  forte  que  de  ces  grades 
playes  ouuertes  il  ne  fpttoit  goutte  de  fang.  Incon- 
tinent en  defpouillant  Ton  corps.,  auffi  toftquvn 
bracellet  d'or  luy  eut  efté  tiré  du  corps  ( chofe  mer- 
ueilleufe  à dire)comme  de  quelque  vaiftéau  rompu, 
tout  Ion  fang  s'efpâdit  auec  la  vie.  De  laquelle  cho- 
fe eftans  fort  efmerueillés  les  Portugais,  comme  ils 
s enquevoyent  auxprifonnîers  , de  lacaufe  de  cela, 
ils  apprennent  que  dans  ce  braffelet  eftoit  enchaifé 
l'os  cfvn  certain  animal  du  pays  de  Sion  ( les  gens 
| du  pays  le  nomment  Cabim  ) la  vertu  duquel  eft 
d’vne  merueilieufe  efficace  pour  arrefter  le  fang, 

| ceft  os  Ià,comme  on  le  vouloit  apres  porter  en  Por- 
' tugal  fut  perdu  par  naufrage  auec  d'autres  chofes 
| precieufes.Et  en  cefte  maniéré  ce  Barbare  fut  puny 
| par  vne  aigre  mort  delà  mefchanceté  qu'il  auoit 
I conceue  cotre  Sequeria.  Dont  eftant  Albuquerque 
| fort  rejouy  comme  de  quelque  auant  jeu  de  tout  le 
reftant  de  ccfte  guerre,  tire  droici  à Malaca.  Pottr 
| ccfte  rumeur, Mamudio  auoit  aef-ja  faid  grâd  pro- 
uifion  de  gens  de  guerre,  de  grâd  nombre  de  pièces 
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d'artillerie,(eftant  def-ja  Tare  de  les  fondre,  publié) 
la  plufpart  eftoit  de  moyenne  grandeur,  mais  il  y en 
auoit  vne  qui  eftoit  tref-grande  que  ieZamorin  luy1 
auoit  donné  & enuoyée  en  ce  temps  là.  En  meime 
faifon  le  Roy  de  Panen  fc  trouuoit  à Malaca , au* 
quel  vn  peu  auparauant  Mamudio  auoit  fiancé  la 
fille. Et  pour  la  fefte  des  nopces  auoit  faict  faire  vne 
maifon  ambulatoire  fort  grande  , qui  eftoit  portée 
par  trente  roues  : affin  qu'eftant  tirée  par  des  Ele- 
phans,  & tendue  de  tapifieries , de  autres  précieux 
meubles,  les  Princes  failans  bône  chere  auec  danfes 
de  chants  peuflçnt  eftre  portés  par  toute  la  ville.  Ai- 
buquerque  ayant  faiél  îetter  les  ancres , auant  tou- 
tes chofes  allèure  tous  marchands  de  foldats  de  di- 
ueries  nations,  effrayés  de  veoir  vne  telle  armée  de 
mer  non  ac’couftumée  , de  qui  fe  preparoyent  pour 
la  fuite, qu'ils  n'eu  fient  aucune  crainte  : 6e  qu  il  n e- 
ftoic  venu  pour  faire  tort  ou  dommage  à perfonne, 
ains  pour  fauuec  de  retirer  les  fiens  qui  eftoyent  par 
fraude  retenus  prilonniers  à Malaca.  Et  que  fi  de 
bonne  foy  ils  ne  luy  font  rendus  par  Mamudio , il 
pourfuyura  fon  droiél  par  les  armes. Et  qu  il  n auoit 
point  entreprins  d'obliger  aucü  à cefte  guerre  : qu'- 
ils fe  rendiflent  feulement  fpeétateurs  oyfifs  du  pé- 
ril d'autruy  : de  les  affaires  eftans  parachcués  qu'vn 
chacun  d'eux  rédit  fidelle  tefmoignage  à leurs  Roys 
de  la  valeur  des  Portugais.  Parce  bon  office  de  dé- 
nonciation, la  fiueur  prefque  de  tous  fut  gaignée 
pour  les  Portugais  : & de  tant  plus  ayfcment , que 
pour  la  deteftation  en  quoy  ils  auoyent  la  grand 
mefchanceté  fai&e a Sequeria plufienrs  deux  auffi 
eftoyent  mal  affectionnés  au  Tyran  pour  occafions 
priuées.  Le  lendemain  Mamudio , comme  il  eftoit 
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naturellement  faux  ôc  trompeur  , foubs  apparence 
d'amitié, enuoye  vers  Albuquerqqe  certain  Bando- 
nio  des  plus  grands  des  liens  pour  le  falüer:&  pour 
s'enquérir  à luy  qu  elle  marchandife  principaleméc 
il  defireroit  recouurer  de  celle  ville:&:  que  Mamu- 
dio  donneroit  ordre  autant  qu'il  luy  feroit  pofïible 
de  faire  apparoiftre  qu'il  auoit  eu  grand  refpeét  au 
Roy  de  Portugal  &aux  fiens.Albuquerque  refpond 
à tout  cela  qu'il  ne  defiroit  pour  lors  particulière- 
ment aucune  marchandife  : & qu'il  ne  demande  li- 
non les  prifonniers  3c  le  relie  de  ce  que  pat  fraude 
fut  prins  à Sequeria:ayant  retiré  cela  de  bonne  fôy, 
lors  s'il  femblc  bon , on  ttaiélera  des  conditions  du 
commerce;  Le  Tyran  ayant  receu  celle  refponfe, 
d'autant  qu’alors  fou  armée  de  mereftoit  abfente* 
délibéré  de  retarder  par  diuers  artifices,  les  affaires 
iufques  à fon  arriuée:affin  que  par  ce  moyen, Ôc  par 
deuant  & par  derrier , il  peut  tioulfer  les  Portugais 
ne  penfansà  rien  de  tel.  Ainfi  reiettant  fur  d'au* 
très  la  coulpe  de  la  mefchanceté  palfée , alléguant 
!que  les  prifonniers  elloyeni  efchappés,&  par  telles 
autres  menfonges  félon  fa  couftimie,  il  le  detenoit. 
jCependant  Albuquerque,qui  n'elloit  pas  ignorant 
de  la  fraude  , eftoit  trauaillé  de  beaucoup  de  foucis 
| ôc  de  doutes:il  ne  vouloit  pas  que  la  perfidie  duTy- 
! ran  demeuraft  impunie  : il  ne  vouloit  pas  auffique 
I fa  furie  fut  aigrie  : de  peur  que  pour  fes  delayemés 
1 3c  douceur, l'alfeurance  accrewft  à l'ennemy3ou  que 
jpour  fes  pertes  3c  douleurs  ce  naturel  Barbare  ne- 
ixerçaft  cruauté  enuersles  prifonniers  innocens , ÔC 
| qu'il  aymoit  ôc  chcrifloit  beaucoup*  Il  fe  refoult  en 
S fin,  ôc  mefmes  par  la  prière  & exortation  des  pri- 
sonniers qui  luy  en  auoyent  fecrettement  eferit* 
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d'autant  que  pour  fe  plaindre , il  n’auançoit  rien  de 
dompter  par  feu  & fang  robftination  de  iennemy. 
Et  à 1'inftant  il  enuoye  enuiron  deux  cens  hommes 
armés  qui  mettent  le  feu  en  diuers  endroits  de  la 
ville.  Par  cet  emhrafement  , auec  l'ayde  du  vent  6c 
des  matériaux,  les  maifons  de  la  ville  , 6c  quelques 
boutiques  des  marchands  furent  en  vn  moment  co^ 
fumées  Et  comme  le  feu  s'efpandoit  plus  auant,  les 
citoyens  eftonnés  en  grandes  trouppes  demandent 
ayde  à Mamudioduy  contraint  par  crainte  6c  par  la 
perte,à  Pinftant  enuoye  les  prifonniers  fains  6c  fau^ 
ues  à l'Admiraîe?s'excufant  du  retardement  6c  fup- 
pliant  Albuquerque  qu'il  fouffre  que  le  feu  foit 
efteinét,  & face  paix  auecques  luy  à conditions  rai- 
fonnables.  Albuquerque  reçoit  les  liens  auec  vn 
merucilleux  contentement  tirés  d'vne  iournaliere 
crainte  de  la  mort,ôc  d'vne  tref-mi  (erable  fer ui ru- 
de, 6c  remis  en  leur  première  dignité  & liberté  : & 
en  leur  faueur  permit  aux  habitans  d'arrelier  la  flâ-* 
me  qui  à toute  heure  s’augmentoit.Par  apres,  en  ce 
que  concernoit  le  commerce  de  alliance,  il  re /pon- 
dit ainfi:que  Mamudio  luy  donna  tout  incontinent 
place  dans  la  ville  pour  vbaftirvn  édifice  6c  mai* 
fon  forte  6c  ferme  pour  relîfter  aux  dâgers  des  tem- 
pelles  6c  iniures  des  habitans  : comme  de  telles  le 
Roy  Emmanuel  en  auoic  def-ja  plufieurs  en  îndie* 
Que  ce  qu'auois  parmy  le  tumulte  ofte  à Sequeria 
fut  rendu,  6c  s'il  n’eftoit  en  nature , qu'on  fe  payait1 
félon  qu  i!  feroir  raifonnabIementeftime.il  iugeoit, 
en  outre, raifonnable  que  Mamudio  payait  les  frais 
6c  delpenfes  faiéles  par  les  Portugais  pour  drellèr 
fvne  6c  l'autre  armée  de  merid’autant  que  d’icelles 
loccafion  6c  la coulpe  elloit  à Mamudio  6c  aux  fies. 
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Ce  fuient  les  conditiôs  de  la  paix  qu’Abulquerquc 
îgur  prefentoit:&  fi  elles  ne  leur  aggreoyeut , il  fut 
défendu  aux  Amballadeurs  de  reuenir  plus  aux  n^r 
uires.  Mamudio  tranfi  d’vrte  fi  aigre  dénonciation» 
ailemble  le  confeil,  auquel , d’autant  que  la  crainte 
& le  courroux  diaeriiffoyent  les  opinioris  j l’on  dé- 
bat long  tempsdd  plus  grand  partie  & prefque  tous 
les  plus  fages  enclinoyent  ait  repos  i &c  exortoyenC 
publiquement  qu’on  racheptaft  à quel  pris  que  ce 
fut  le  havcard  d’vne  perilleufe  guerre.  Les  autres  au 
contraire  » aflèuroyent  que  c’eftoit  chofe  indigne 
de  la  dignité  du  Roy  Mamudio  & de  la  réputation 
du  hom  de  Malacadî  au  gronder  d’vn  effranger , & 
terreur  d’vnc  fi  petite  armée  que  celle  que  ceflc 
flotte  auoit  peu  porfef,fioubs  efpece  d’vne  confédé- 
ration 6c  commerce,à  leur  fced  & veu,  ilsfubiflènt 
le  ioug  d'vne  ttef-cruelle  feruitude.De  cefte  opinio 
êftoyent  les  autheurs  8c  chefs , deux  ieunes  enfans 
Royaux  d’vrtefprit  chaud  & bouillant  ,1e  Roy  de 
Panen.fon  gendre,&  Alodiii  fonfîls.Ët  parrautho- 
rité  & faueur  d’iceux,  prefque  en'  defpit  de  Mamu- 
dio,criclinâ  à la  guerre  Et  dellors  toutes  chofes  pro- 
pres à repou  (fer  la  force  comencent  auec  plus  grâd 
foing  d’eftre  appreftés  par  les  Barbares.  Ce  que  co- 
gnoiffant  Albuquerque  affigna  l’aflault  aü  troiiief- 
me  iour  d’apres  qui  eftoit  dédié  à la  feûe  de  l’Apci- 
ftre  S.îacques  patton  des  Efpagnes.La  ville  de  Ma- 
lâca,pour les  commodités  de  la  mer,  eftèftendue 
du  portjà  prefque  vne  lieue  de  plaine.  Il  eft  coüppe 
! par  vn  fleuue  venant  de  l’irtterieur  de  l’Afier  dans 

! lequel,  félon  les  diders  momerts  de  la  lune , la  mer 
! flotte  & reflotte  tantoft  plus , tantoft  moins.  Et  ce 
tïiefme  fleuue  ioinct  par  vn  tres-beau  pont  faiefc 
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chemin  à l'vne  & l'autre  partie  de  la  ville. Les  mat 
fons.a  la  maniéré  des  Indes,  font  de  bois  couuertés 
de  feuilles  ôc  branches  pour  défendre  des  pIuyes.Ee 
pour  lors  la  ville  n eftoic  ceinte  d'aucuns  murs , ne 
roifes.Le  peuple  affes  eftim^our  le  pays,  entre  les 
plus  belliqueux  (ôc  en  ce  tSnps  là  il  y en  auoit  vn 
tref-grand  nombre  ) fe  glorifioit  que  leurs  corps 
eftoyent(comme  encre  les  Lacédémoniens)  vn  bon 
mur  & rempar  à la  ville.Mamudio  auoit  feulement  J 
àla  hafte  mis  des  corps  dé  garde  aux  lieux  plus  dâ- 
géteux.  Et  auoit  fourny  toutes  les  autres  auenucs  ! 
de  là  ville,mefmement  le  pont,  d'vn  grand  apparat  i 
d'artilferie,&  d'hommes.Ayant  ainiî  pourueu  à ces 
chofes,il  donne  à Ton  fils  ôc  à Ton  gendre  vn  gros  de 
quelques  milliers  d'hommes  armés  à la  legere,affin 
d'auoir  l'œil  par  tout  ôc  de  pourueoir  ôc  renforcer  ; 
•là  ou  le  befoin  fe  prefenteroit,Et  pour  la  terreur  de  : 
i'ennemy,il  fe  retient  les  regimens  des  fubfidiaires, 
& fe  réfte  de  la  force  de  la  ieundfe , auec  les  Ele-  j 
phans  qui  portoyent  tours.  Ytimutis  Raïa  ( encore  i 
que'par  apparence  il  offrit  au  Roy  fa  peine  &fes 
moyens  fort  inftamment  : toutesfois  en  partie  pour  i 
eftre  animé  contre  luy  d'vne  haine  occulte,en  par- 
tie auflî  parce  qu'en  tous  euenemens,  il  auifoit  à fe  i 
fauuer  par  des  fidelles  mdfagers  ) obeint  du  Portu-  3 
gais  fecrettement  la  paix,ôc  pardon  pour  luy  ôc  les 
-liens.  Albuquerque  ioyeux&  non  fens  caufe,qu'vn  1 
ii  grand  fecours  eut  effé  bien  à temps, ofté  à l'enne- 1 
my  , s'éploye  du  tout  à remarquer  l’afliette  du  lieu, 
Ôc  à içauoir  les  confeils  du  Roy.  Et  trouua  en  peu 
de  temps  que  la  grand  feurtéde  la  ville  confifloit 
en  ce  pont  là.  D'autant  que  comme  vne  citadelle, 
Jdl  auoit  entrée  ôe  veue  de  tous  coftés:&  que  s'il  s'en 
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îduuoit  rendre  maiftre,non  feulement  il  j pourrait 
Jfeoir  vn  corps  de  garde  commode  à toutes  chofes, 
ins  encore  il  pouuoit  rôpre  aux  Barbares  la  com- 
>agni$  du  mutuel  fecouts:duquel , comme  chacun 
ndroit  feroit  fort  preflë.ils  auoyent,  par  compofi- 
ion3deliberé  de  s'entfayder.  Doncques  comme  le 
□ur  Natal  de  rApoftre,comméça  d'apparoiftre  les 
^ortugais^fleuans  vn  grand  cry  crient  3c  recrient 
l.lacques:&  encore  qu  ils  fuiîent  prefque  accablés 
e boulets  volans  de  toutes  parts  ,toutesfois,accou- 
tûmes  à tels  périls  hardiment  ils  prennent  terre  en 
eux  bandes  : l'endroit  de  la  ville  où  eftoit  le  Palais 
u Roy,&  vne  Molquée  de  Mahomet  -,  fut  donnée 
lean Lima auec  des  braues  compagnies  pour  laf- 
killir.Albuquerque  auec  les  liens  enuahit  luy  met* 
ne  l'autre  endroit  le  plus  peuplé  : ayant  première** 
nent  arrefté  entr-eux  que  l’enneray  eftant  challe 
vne  part  ou  d'autre,incontinent  Ion  courroit  vers 
* pont.  Là  mefme  il  enuoye  occultement  des  e£* 
[uifs  au  contre  cours  de  la  riuiere , auec  artillerie 
c gens  de  guerre,affin  que  tout  à vn  coup  , ils  tra- 
aillaflènt  J'ennemy  de  tous  codés, 3c  fulïent  prefts 
our  retirer  les  noftres,  là  ou  le  befoin  fe  prefente- 
oit.Lima  eftant  defeendu,  comme  il  s^auance  vers 
epont,  il  tombe  dans  les  efquadrons  d'Alodin.  A 
eine  auoit  il  encore  commencé  l'eftour  auec  eux, 
[uand  par  dernier  Mamudio  fe  prefente  II  eftoit 
ntre  les  premiers  , porté  fur  vn  Eléphant  portant 
"our  & bien  harnaché  auec  quelques  hommes  dô 
lefenfe  : Sc  autres  deux  alloyent  deuant,  equîppés 
e mefmeile  refte  des  trouppes  fuyuoit  apres.  Le£ 
loftrescirconuenus  d’vn  mal  douteux  , en  chofe  Q 
budaine  monftrerent  vn  braue  cœur  3c  afleuré. 
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Lima  ayant  commandé  que  le  refte  feit  tefte  à Alo- 
din,  s'en  va  à grand  pas  auec  la  plus  braue  ieunefle 
audeuantde  Mamüdio.  Et  vfant  de  rufe  , contre 
force,ayant  foudain  ouuert  fon  régiment  , il  reçoit 
au  milieu  les  Eiephans  cnnemis:&  leur  faifant  tiret 
des  harquebulades  en  abondance  dans  les  flancs 
ôc  cuifïes,  5e  leur  eftans  tirées  de  prés  comme  tou- 
tes fei  fient  coup, l'Elephant  du  Roy  tout  le  premier 
effrayé, ayant  ietté  en  terre  fon  gouüerfteur  le  fou- 
le aux  pieds  *.  5e  de  là  en  auant  tous  les  autres  cori-i 
tournés  d'vne  grand  courfe  fe  iettent  dans  les  leurs 
ôc  en  ayant  faiéfc  vne  grande  deliaite,  non  feulemét 
ils  rompent  les  rangs,ains  les  mettent  en  fuitevMa- 
mudio, ayant  apperceu  le  péril , faulte  incontinent; 
de  la  tour  * 5e  eftant  def-ja  blefie  5-  d'autant  que  1er 
liens  y accoururent  de  toutes  parts , il  fut  porte  eu 
lieu  afleurë.  Alodin  ne  fouftint  point  plus  longue-i 
ment  la  charge  de  l'autre  ttoupec  De  l autre  par 
Albuquerque  auoit  def-ja  faifi  le  pont  par  vn  fu- 
rieux combat.  Auquel  comme  tous,fuyuant  ce  qu  il 
àuoit  efté  arrefté , accourufiënt  > ils  fortifient  1 vn( 
partie  d'iceîu  y de  bois,de  barricades  5c  de  ferre  *. 
comme  ils  fe  mettoyent  en  deùoir  de  fortifier  aufi 
fautre,  iis  furent  empefehés  par  les  coups  de  flef 
ches  enuenimé'es  tirées  de  prés  > & par  lesconti 
nn  elles  charges  qùe‘  leur  faifoyent  les  Barbares, 
Def-ja  lafies  par  vne  logue  fairn,trauail  5e  chaleur 
comme  ceux  qui  dés  faube  du  iour , iufques  âpre 
mydi  auoyent  extrêmement  combatu,apeine  pouil 
uoyét  ils  fou  (tenir  leurs  armes.  Et  parce  Albuqueri 
que  ayant  ce  iour  là  allés  effayé  les  forces  des  enn 
nemis:5e  n'eftimant  pas  peu  auoir  faiét  pour  l’efpe 
rance  de  toute  la  victoire  > ayant  incontinent  tenjs 
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? confcil,  lorme  la  rccraide.  Et  par  mefme  moyen 
ommande  que  les  fortifications  faites  auec  tant 
e labeur,  fuirent  bruflées  affin  que  Ténemy  tie  s'en 
ydaft.  Et  çe  mefme  feu  bruffa  auffî  quelques  mai- 
^ns  jointes  au  pont  ôc  quelques  boutiques  de  mar- 
hands  auec  ces  belles  maifons  fi  bien  parées  dont 
ous  auons  parlé  , drelfées  pour  les  nopces  Royal- 
es. Ce  iour  là  il  fe  perdit  grand  nombre  de  ceux  de 
lalaca:Ôc  des  noffres  * quelques  vns  furent  occis* 
lais  il  y en  eut  plus  grand  nombre  de  bleffes*  Le 
Lpy  de  Panen  effrayé  de  la  furie  des  Portugais  , ôc 
î desfiant  des  affaires  de  Malaca:foubs  le  prétexte 
'aller  quérir  de  nouueaux  fecours,quittanc  ôcbeaii 
ere  ôc  efpoufds'enfuit  en  fon  pays*  Ôc  ne  retourna 
ius.Mamudia  comblé  qu'affes  battu  pour  ce  mal- 
eureux  combat,  toutesfois  fans  faire  métion  d’au- 
une  paix  redouble  les  munitions  & corps  degar- 
c aux  lieux  neceffafres:&:  fur  tout  met  bonne  gar- 
îfbn  au  pont,  Et  d'abondant  en  la  rué  Iarge,par  la-* 
ueile  le  Portugais  auoit  paffage  dans  l interieur 
e la  ville,&  le  Palais  Royal , ôc  au  temple  de  Ma- 
omer,il  faid  fecrettement  efpandre  grand'  quan- 
ité  de  chauffe-trappes  enuenimées , ÔC  ayant  faid 
ure  en  terre  des  tranchées  , il  les  remplit  de  pou- 
re  à canon,  pour  vne  certaine  ruyne  à Tennemy. 
lais  Albuquerque  , ayant  de  ce  combat  prins  vne 
xande  efperance,  employa  quelques  iours  à repa- 
rier fes  foidats  & penfer  les  malades.  Cependant 
1 dreffoit  vne  forme  de  nauire  nommé  ionc , des 
Jus  effeués  garny  au  dehors  de  coites  & couuertes 
•our  receuoir  mollement  les  coups  de  Tennemy 
armant  foigneufement  de  toutes  fortes  d'armes 
le  ied  Ôc  autres.  Incontinent  que  cet  ouurage  fut 
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achcue,  il  met  dedâs  Antoine  Abreo  capitaine  dV* 
ne  rare  valeur  auec  des  plus  braues  Poftugais.  Et 
ayantobferué  la  nouuelle  Lune  /lofs  que  le  plus* 
grand  montant  de  la  mer  arriue  , nonobftant  toute , 
la  défénee  des  Barbares  ce  ionc  fut  meriéprés  du 
pont  Ec  Albuquerque,  à trauers  toutes  les  armes  à 
ic6t  de  fennemy,  prend  terre  auec  le  relie  des  for- 
ces : ôc  s'acheminant  vers  la  rue  large  , dont  nous 
auons  parlé  > fe  precipitdyenc  Véritablement  à vn 
cuidét  perif.Càr  à1  l’entrée  de  la  rûë  Mamudio  fe  te-  i 
noit  auec  l'armée  ayant  en  ce  lieu  edrôiél  redoublé) 
les  râgsî  à intentiô  qu'âpres  que  les  nodreS  aufoyét 
occupé  le  large  de  la  ruë,il  feroit  mettre  lé  feu  aux 
fougades,  efperant  que  comme  la  terre  s’elleueroit 
ôc  la  flamme  en  fortiroit  de  toutes  parts,  il  auroiti, 
vn  trcf-agreable  fpeétaclc  aux  yeux  ôc  au  cœur  de  n 
veoir  cruellement  mourir  lesCbreftiens.  Mais  paf  i 
là  vne  fingulierp  ôc  vrayement  diurne  faneur,  la  £ 
fraude  ayant  edé  rapportée  à Albuquerque  par  les  ; 
côplices  mefmes  d’icellc,les  noftres  en  allât  vn  peitu 
à codé  donnèrent  en  flanc  à l’ennemy  vnc  furieufe 
charge.  Le  combat  fut  quelque  temps  douteux  tant  ] 
que  les  Barbares  eftans  à l’e droit  ôc  fort  ferrés  fei-u 
tent  tede:&  pour  leur  religiô  ôc  patrie  combatoyét J 
brauement  : Ôc  des  toits  ôc  fenedres  edoyent  aydés  n 
par  le  foible  populas  autant  qu’vn  chacun  pouuoit.  ; 
Mais  en  fin  edant  recommencé  le  cry  , comme  les 
Portugais  les  preflaflent  plus  chaudemet  ôede  prés, 
les  Barbares  cômencent  de  quitter  en  premier  lietfti 
là  place, & apres  de  fuir  tout  à faiéfc.  D’vne  mcfme 
charge  la  Mofquée  fut  occupée  par  les  nodres  etti 
ayant  edé  chaflè  ou  occis  le  corps  de  garde.  De  là, 
ayât  Albuquerque  laide  quelques  vns  pour  la  gar- 
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e d’icelle,  il  ne  fuyuitplus  Fennemy  de  peur  de 
uelque  embufehe.  Mais  eftant  fur  tout  en  foucy 
u pont,affin  qu’il  ne  donnait  palfage  au  fçcours  de 
eux  de  Malaca,il  y accourt  promptemét.  Et  trou- 
e -qu’a  use  vne  grande  rejouyilance  de  tous  Abreo 
nauoit  def  jachalfé  Fennemy,  6c  Fauoit  gaigné: 
: ofté  toutes  les  chaînes  6c  autres  fortifications, 
ont  Tayant  confideré  en  Fautre  combat  la  nature 
u lieu  ) il  auoit  foigneufemént  faiét  prouilion.  Et 
ar  ce  ayant  mis  des  corps  de  garde  à chacun  des 
bemins  forchus,  6c  faiél  tendre  des  voiles  de  na- 
ires  par  delfus,  eux  qui  tout  d’vn  moyen  defen- 
royent  des  moindres  coups  de  traicl6c  deFardeur 
u Soleil  extrêmement  chaqd , il  employa  tout  ce 
>ur  à fortifier  le  pont  : 6c  de  tous  les  deux  collés 
“mpara  de  barques  liées  enfemble  auec  force  ga- 
:>n , ayant  laillë  vn  feur  paflagç  vêts  la  riuiere,  & 
pant  rangé  tout  autour  les  efquifs  qui  couuroyent 
:s  fronts  de  chacune  des  barricade^,  6c  auec  har- 
uebüfes  6ç  autres  armes  de  ieét  leur  defendoyent 
;s  flancs. Ainfi  ce  palla  celte  iournée.  Le  iour  d’a- 
res les  Portugais  s’eflans  brauement  acheminés, 
cur  raffler  le  reliant  des  ennemis  , 6c  emporter  le 
alais  Royal,ils  trouuent.contrè  leur  efperance,les 
lailqtis  toutes  vuydes.Car  Mamudio  defperant  de 
?s  affaires  auoit  de  nuiél  troulfé  bagage  : 6c  auec 
eu  de  gens,s’e{loit  caché  dans  les  forelts  6c  forts 
es  bois  prochains.Là  ayant  faiél  en  vain  beaucoup 
imprécations  execrabies  contre  Alodin,Ôc  les  su- 
es autheurs  de  la  guerre , en  peu  de  iours,  de  faf 
berie  d’auoir  perdu  fa  ville  il  deuiritethique.  Alo- 
in, comme  par  diuerfe  voye,  il  eut  drelfé  des  rem- 
ars non  loing  de  la  ville , 6c  lamalfé  les  gens  de 
■ f guerre 
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ouerre  efpars , eflayoit  de  renouueller  la  guerre, 
Mais  Albuquerque  y enuoye  des  compagnies  ei 
diligence,  & l’ayant  derechef deffaid  & rompu  : 1 
s’enfuit  en  fin  à l’Ifie  de  Bintan , & en  vne  villetti 
du  mefme  nom  tout  à cofté  de  5incapura:&  en  ayâ 
par  force  & rufes  charte  le  gouuerneur , il  fortifi 
tref  bien  ce  lieu, lequel  eftoit  naturellement  fort  S 
afleuté.Ce  pendant  la  ville  de  Malaca  en  eftans  d 
tous  coftés  chartes  les  gens  de  guerre  > eft:  donné' 
en  pillage  aux  foldats.  On  peut  coniecturer  quell 
quantité  de  richefles  il  y auoit  en  icelle, de  ce  met 
mement.que  outre  les  chofes  qui  furent  pendant  l1 
tumulte  emportées  par  les  marchands  , ou  cachée 
frauduleufement  par  les  gens  de  guerre , de  la  cir 
quiefme  partie  du  butin  feulement  de  ce  qui  appà 
rut(qui  appartenoit  à Emmanuel)  l’on  diéfc  qu’il  fé 
mis  au  fifque  du  Roy  deux  cens  mil  efeus.  De  là  e1 
auant  Albuquerque  s’employa  à eftablir  5c  confir 
mer  la  pofleifiô  d’icelle  Et  en  premier  lieu  les  mai 
chands  qui  ou  par  crainte  s’en  eftoyent  fuis  en  d’ 
uers  heux.ou  craignoyént  d’aller  en  ce  lieu  de  tra 
fie  furent  par  douces  promertes  inuités  & traiéb; 
auec  loyauté  5c  bénignité.  Et  parce  moyen  ce  lie 
recouura  en  peu  de  temps  fon  ancienne  frequent; 
tion  & bon  bruiéfc.  Auffi  ayant  tiré  force  pierre  d< 
vieux  fepulchres  & monumens  des  Roys,  du  but) 
I on  faiéfc  vn  beau  Temple  dédié  à la  falutation  Ai 
gelique  : aux  myfteres  de  laquelle  Albuquerqt 
ertoit  particulièrement  plus  deuot.En  lieu  comnv 
de  fut  auffi  baliie  vne  forterefle:&  fut  mis  à la  vil 
&foTterertè  vne  fidelle  garnifon  dont  Rhoderic  P 
talino  fut  f.iitf  gouuerneur. Les  ports  6c  péages , 
contrerolles  furét  dreifés  autü  ioubs  certaines  loi 
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e Vtimutis  fut  ordonné  pour  exercer  la  Iuftice  en- 
ce  les  Mahometans.  Mais  entre  les  autres  habitas, 
e citoyens  Ninacheto  natif  du  pays  fut  recogneu, 
our  perfonnage  qui  auparauant  auoit  fort  fauorifé 
“s  prïfonniers  Portugais , & qui  auoit  alors  en  la 
linfe  de  la  ville  faiét  à Albuquerque  beaucoup  de 
>ons  offices.  Outre  cela  Albuquerque  auertit  par 
“ttr es  de  meffagesde  Roy  de  Sian.de  ce  qui  s'eftoit 
allé,  de  comme  Mamudio  auoit  efté  vaincu.  Il 
pprouua  le  faiét  & leur  ayant  congratulé  la  vi- 
toire,feit  alliance  auec  les  Portugais^  dés  ce  téps 
i furent  enuoyés  de  part  de  d autre  Ambaftàdeurs 
uec  dos  precieux^plufieurs  autres  Royaumes  auflï 
fmeuz  de  la  réputation  des  Portugais  enuoyerent 
es  Ambafladeurs  pour  offrir  leurs  feruices  de  faire 
lliances  auec  Albuquerque.  Dauantage  d'autant 
ue  de  long  temps  auparauant  le  bruiét  de  Banda, 
c des  Illes  Moluques  de  de  leur  merueilleule  ferri- 
te &riçheflés,  eftoit  venu  aux  oreilles  d'Aibu- 
uerque  > pour  eognoiftre  ces  Ides  de  faire  amitié 
uec  les  habitons  d'icelles , fut  enuoyé  par  luy  vn 
erfonnage  tref-vaillant  de  fort  entendu  és  chofes 
e la  marine  > Antoine  Abreo  duquel  nous  auons 
arlé  u iguere  auec  trois  nauires.  Pendant  ces  cho- 
ss  Vumutis,par  ce  queeftimant  peu  le  petit  nom- 
re  des  noftresjiî  traiétoit  auec  les  ennemis  d'occu- 
ec  le  Royaume  , ayant  efté  attrappé  de  fes  lettres 
fentes  à Alodin,qui  clairement  defcouuroyent  la 
eiloyanté  de  l'homme,  fur  le  mefmc  efehaffaut  !e- 
uel  auparauant  auoit  efté  dreffé  fur  Ja  grcue  pour 
onner  le  mortel  banquet  à Sequeria  de  à fes  com- 
agnons^retombant  fur  la  tefte  dcsautheursla  pci 
e dufeeleré  confeil,eut  publiquemét  la  tefte  tien- 

cnee 


i7i  Histoires  m e s I n o e s,' 
chée  auecPatiac  fon  fils  , luy  eftant  aagé  de  quatre 
vin^ts  ans  : fa  femme  follicitant  en  vain  de  fauuer 
fon  mary  8c  fon  fils,  & offrant  pour  les  rachepter  de? 
donner  plus  de  cent  mil  efeus.  Enuiron  ce  temps1 
que  ces  chofes  ce  failoyent  à Malaca  , Idalcan  pre- 
nant fon  occafion  fur  l’abfence  d’Albuquerque* 
pendant  qu’il  eftoit  occupé  à la  gueire  de  Narfin-' 
ga,auoit  enuoyé  de  braues  capitaines  auec  vne  ar- 
mée affés  belle  pour  recouurer  Goa.  Ceux  là  ayant 
paffé,comme  autvesfois  le  flot  8c  reflot  de  la  mer  er! 
plufieurs  endroits , auoyent  fans  beaucoup  detra-1 
uail  occupé  l’Ifle  8c  la  plaine,maisl  affault  de  la  vil- 
le n’eut  pas  femblable  y (Tue.  Ayans  efte  repoulfo 
auec  perte  8c  honte  plus  d’vne  fois,  ils  auoyét  tour- 
né leurs  confeils  à l’afïieger , 8c  prefque  toutes  lej 
aduenues  de  l’entour  eftoyent  déf-ja  occupées  pa 
la  garde  des  Barbares: meimes  qu  ayans  faict  en  au 
très  endroits  des  trenchées,  principalement  au  co' 
fté  du  flot  du  mydi  en  lieu  fort  commode, ils  auoyë 
bafty  vn  chafteau,  8c  fort  bien  muny.lequel  encor1 
au  iotird’huy  l’on  nomme  communément  Benefta 
rin,du  nom  d’vn  bourg  affis  au  mefme  endroit.Del 
quelles  fortificatiôs  la  ville  eftant  entournée-,  comj 
menea  bien  toft  d eftre  prellée  de  plufieurs  incon# 
modités  & mifercs  8c  mefmes  de  la  famine  , tellé 
ment  que  plufieurs  Portugais  ( ie  n’oferois  pas  cj 
dire  le  certain  nombre:attendu  que  les  aucuns  y e' 
mettent  feptante^dc  les  autres  dixneuf  fans  plusW 
retirèrent  villainement  au  camp  des  ennemis 
d’vnc  grande  impiété  ayans  renié  ie  nom  de  Iefif 
Chrift,prindrent  la  fuperftition  de  Mahomet. En  < 
temps  l’on  diét  que  Iean  Machiado  feit  vn  brai 
aéte  8c  mémorable  Luy  bannyde  Portugal,<îomnJI 
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a efté  diéi  » & en  habit  de  Turc  prenant  la  fouldc 
1 armée  dldalcan  > endiuerfes  expéditions  auoit 
:quis  vne  grande  réputation  de  de  prudence  & de 
aleur,  & eftant  paruenu  à vn  honorable  grade 
itre  les  gens  de  guerre,  il  eftoit  appellé  au  confeil 
> plus  grâds  affaires.Luy  mefme,  es  guerres  qu’on 
ifoit  contre  les  Chreftiens,  fai  foie  fecrettemenc 
saucoup  de  bons  de  importans  offices  aux  noftres: 
lofe  qui  luy  eftoit  de  tant  plus  ayfée , qu’il  auoit 
rand  authorité  & creance  entre  les  Barbares.  JLuy 
^nc  ayant  pitié  de  ceux  qui  fuyoient  vers  les  bar-* 
ires  de  ce  que  par  vn  furieux  cqfeilsils  preferoyét 
courte  iouy  (lance  de  ceftp  vie,  à la  vie  éternelle: 
délibéré  dp  les  détourner  de  cçfte  opinion  , non 
is  de  paroles  & perfuafon  feulement,  ains  par  et 
<51.  Il  auoit  deux  petis  enfans  lefquels  ils  auoit 
y mefme  baptifés  félon  les  ceremonies  Ghreftiç- 
*5  * tout  premier,  de  peur  que  s'ils  venoyétà  eftre 
Vailles,  on  ne  les  fouillait  par  apres  de  la  religion 
î Mahomet,  n’entendant  pas  bien  ce  qaeft  de  là 
y de  Dieu,  il  les  eftrangle  de  nui<5t.  Incontinent 
fil  fur  ioair,il  meine,  comme  par  maniéré  delbac, 
s prifonnîers  Portugais,^  ceux  qui  fqyans  de  leur 
mçe  aqoyent  qtiftté  leur  religion,  en  deuiiant  bié 
ing  prés  la  ville  de  Goa  en  vn  lieu  fecret.  Là  s fi- 
ant ouuertement déclaré  Chreftien,&  ayant  iette 
shabiilemens  de  Turc,  il  leur  difeourt  auec  vne 
croyable  ardeurdu  mefpris  des  chofçs  de  ce  mô^ 
î,de,labriefueté  de  cefte  vie  , des  peines,  auflî  <5$ 
:srecompenfesdçla  vie  eternelle  : & les  exortc 
us  d’entrer  dans  la  ville  auecques  lqy,&  de  fe  rc~ 
mcilier  à TEglife  de  aux  Chreftiens  : de  fe  fîans  de- 
vine clemçnce > quils  mefprifaflem:  les  incona 
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modicés  da  corps,  pour  acquérir  te  falut  des  ames? 
Mais  ces  mal-heureux  deferteurs  & traiftres,  à pei- 
ne ayant  voulu  efcouter  fes  falutaires  difcpurs,  d'vq 
coeur  obftiné  sen  retournent  arrière  de  là  où  ils 
eftoyét  venus.  Machiada  ne  fut  point  effrayé  de  4 
crainte  de  famine,  ne  des  atroces  fuppiiees  qu  il  luy 
faudroit  endurer  fi  Goa  cftoit  reptinfe,  ayant  receu 
la  foy  des  noftfes,s-en  entre  dans  la  ville  accôpagné 
des  prifonniers.Ce  retour  apporta  aux  affiegés  non 
feulement  vne  grand  ioye,  ains  encore  vne  afieU- 
raqce  : ôc  rincêrpretoiton:  vulgairement  ainfi  que 
non  fens  ca4fe,en  temps  fipecelliteux,àvn  tel  pér- 
fonnage  , ce  cœurauoit  efté  diuinement  donne, 
que  4ilîant  de  grands  gaiges  , d'v ne  liberté  plaine 
d'honneur  & de  toutes  eommodités,il  fe  fut  de  fojv 
gré  iette  en  vne  captiuité  fi  eltroiékc  3ç  fi  grande 
penurie.Et  leur  efperance  ne  fut  point  vaine*  Car 
s adoucifsât  défi  ja  l’hyqer,  de  plufieurs  diuers  lieux 
voire  ÔC  de  Portugal  mefime  arriua  nauires  aueê 
force  prouifions  &gens  de  guerrc.Par  1 arriuec  défi: 
quelles  non  feulement  la  pauurete  fut  foulageet 
ains  encore  les  forces  desnoftres  furent  tellement 
augmentées  >que  degayeté  de  cœur  iis  fatiguoyeni 
î’ennemy  des  faillies  qu  ils  faifoyent  tous  les  iours; 
ôc  que  les  Barbares  rellembloyent  piuftoft  eftre  af 
fiegés,qufàiliegeansii  Quant  à Albuquerque  eflanl 
ja  pallee  l'année,  éc  ayant  accommode  les  affairé* 
dé  iVIalaca,il  laiflè  pour  la  garde  de  la  mer  deSin 
capuiM Fernand  Petreio  d'Ândrado  homme  d vnt 
rare  vertu  3c  fiagefié,  auec  dix  nauires.  Luy  eftan: 
en  foucy  de  1 ellat  de  filqde  plu$  proche, (contre  pi 
gré  de  ceux  de  Malaca  , qui  par  tous  moyens  tal 
choyait  de  retenir  encre  eux  xn  fi  graiid  eapicainv 
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jour  la  crainte  qu'ils  aupyent  des  ett^ngfrs)’ we.ç 
erefte  de  l’armée  fcit  voile  vers  les  Malabares. 
MLfiis  cqmme  on  fut  airïué  a la  veuc  du  nuage  de 
Pacen.de  Somacra,  vne  villaine  tempciïe  ieuéede 
îuid,  brifa  la  nauire  d’Al.bpquerque  contre  des  eC- 
;qeiis>&  noya  prcfque  toutes  les  autres  auec  toute 
a troupe,  blufieurs  perfonnes  furent  engloutis  paç 
es  flots, piuiieurs  icttés  en  diuerfçs  terres.  Toutes 
es  prec.ieufeÿ  chofes  du  butin  de  Mada,ça,  & des 
jreléns  que  le?  Roy  s auoyent  fliifs  furent  perdues. 
Ubuquerque  de  nnict,auec  beaucoup  de  peine  fut 
eceu  pat  les  mariniers  dans  vn  efquif,  ayant  entre 
es  bras- vn  enfant  qu’il  auoitrecoux&  tiré  de  péril: 
payant  recueiüy  le  reliant  du  naufrage»  arriue  à 
doein.Et  là.auec  vn  incroyable  cpntentçméc,  cpn- 
re  fon  efperanqe.il  trouuc  faims  ceux,quî(coinme  il 
l elle  dicljreticnans  de  Soeotora , icttés  au  bord  de 
Ôambaïa,auoyeht.efté  menés  prifonni.qrs  au  Roy 
le  Camfotïa,.  Ceux  là,  apres  Dieu,  elloyentle  plu? 
•edeuables  de  leur  faluc  & liberté  , à Antoine  Lau- 
;erio  Cordelier.Car  ayâtdef-Ja  demeuré  log  temps 
;n celle: femitude,  comme  perfopne  ny  alloit  pour 
es  én  tirer,Laurerio  , par le.çonfentqrneRC  de  tous 
"ut  elleu,pour  allerà  Qoa  traiéler  de  leur  redéptfon 
icqpditîon  que  s’il  ne  faifoit  quelque  icbftfie  à .ççr- 
;ain  jour  il  retournait  de  bonne  foy  : & pour  oftage- 
fc  gage  de  la  foy  de  fon  retour,  il  tailla  là  çcintturc 
faccée  au  Roy.proteftant  que  par  Jes  loix  & llaîuts 
de  fa  profclEon , il  ne  connlloit  point  peu  de  fatn- 
£lcté  en  celte  rude  corde.  Comme  il  aniueà  Goa» 
îllant  pour  fors  abfent  le  Lieutenant  de  Roy , il  ne 
fc  peut  rien  refoudre  fur  vne  lî  grande  chofe-Et  par 
jinli  fans  auoir  rien  fâidt  » incontinent  il  retourne  à 
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G^&aïa,cotârne  îi4uëî t prohriàGe  que  donna  ta* 
d’admifâé&n  âhRoy  &aux  plüs  grandi  de  fa  Cour' 
qu’&dsttiîirfcO  t&Vtë  auëûn 1 pri x ils  élargirent  les 
Pomigaistmefmës  apresdcuraüoïr  fâid  des  prefens 
& ttéi-bbhnë cfiërc.Et n^btihpk  vertu  & lainde-J 
té  d é Laàrevk* èëlâ ^feulèt^ëiitk  ains  encore  acquit, 
itâfté  bëàéùrOü  p" d'vtàlité  !rëputai;i Un  dVne^re  pro- 
bité loyauté  aux  Portugais  ; aUec  vn  tref-grand 
eiffei^iementiqud  non  feulement  pour  le  fruid  de 
k contcîerïèèV^  deuoirdç  la  religion  y ains  encore 
pouf  acquérie  riehdîes  Sé-repûtation  s H n’y  [a*  rien 
èntre  les  hommes  de  plus  excellent  que1  la  fby  6ç 
ënttecenemënt  deiptomefies.  A Côcin  eftoitalors,’ 
(que  la 1 v il 1<£P b rtng âifëvqui  y di  de  pi-efent  neftoit 
pas* baftfe 6hcdfe)v negrùïVd  Urdnre  6c  d’humme$<5c 
d’ autres  affairés  (£ar  loubs  vn  melmetord  les  Ma- 
homecans  <Sc  Ethniques, rUeilés  aüec  lés  Chreftiens  : 
viuoyem  fa WâttdUi^d  ffiHnd  ro  n,  rh#m  m es 
mes  jpdilë  ï^eÉo  Bc  sy  faïfoyem  ordinairement  infi- 
nies mefehaneétés  &£  fraudes5  Ajbuquôiqud;eftimat 
qtpfl  kii^di btti m'ëd  ier ) > p^dffv  auec'le  Roy  : 
Naubeàcibr  pat  Certaines  limites  4a 

demeute^dès’MalabàrëSi^àU^c  celle  des  Ghreftiés.  : 
Gel  à faME  ^titê^pê^rbrH^sdé  d-vn  &il?aÿtfe  fexe 
qfti  aucf^utaeW fe^>f ^ u sfà ^éligion  Cbrelhëiineifu- 
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quartier  qui  demèurou)raUX  Portugal.  Chofe  qui; 
ne  feruic pas  feulement  à nettoyer  \ev  maifons  ôc 
domiciles  d^s  nolti  es  , Sains  enOcife  à augmenter  lé 
nombre  des  fid<  les.  Dk  u tant  ^qif  è rin  e ûz  de  ce  fie 
ôTdonqanceenuiton  quatre  cenVyajwftis  quitté  le 
<jnlfe  oies  idoles,  s’viiife^eAiefcin-  boi^gré  à l’Eglife 
Chctffticnné*  Partant  d ’<mn*e>los  carefiès  de  ceux  kc 
' c Aibu 
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Mbuquerque  fe  rend  Tain  & fauue  à Goa  i aiiccex- 
renie  ioye  de  tous  , d'autanc  qu  on  le  tenoit  pour 
non» Par  fon  arriude  les  ennemie  commencent  d'e- 
Ire  prefles  auec  beaucoup  plusse  veheraenee*  Et 
es  Portugais  remuèrent  leur  campa  Beneftftdn.Làj 
:omme  de  toutes  parts  ion  cobat  à coups  de  traiit, 
m boulet  enuoye  parl-eçnerny , meit  en  pièces  yn 
le  la  troupe  quipa,rbit4Aîbuquerqucde  telle  Tôt- 
e ,qii* Alb uquerqUe  &t  touocoggert  du  fang  d'ice- 
uy<Duquel;peril  fi  grand  ayant-.eftétdiuincmec  de- 
iuré)  il  rçcouure  le  boule  t qu'il. faiét^ouurir  de  ia* 
nés  d argent,  & le  péd  à vne  çhaifne  faiâe  de trefc 
►elle  façon  enrichie  de  pierres  precieufes "&  perlés* 
le  le  feir  porter  au:  , treArçnommé  Temple  de  la 
Vierge  M;  a r i ;e*  y à Aque  ï-upie  du  > yim&  Ppcm- 
;al  : ayant  en  outre  donne  aux  religieuxde  £.  Mie- 
office  gàrdiéns  diidiét;  Teple»  quelque  legcnupour 
? entretenir  lumière  perpetuelldvPpur.jeet  accident 
elle, menant de ;Roy  peftartt  en  rien  deuenu  plus 
larejTcu^aUeC  noüuelks  *ibrtifiçat?bns , i&  âflàms 
iequens  pteiFam  de  iour  en  iour.de  plus  pris  fen-^ 
îemy  enclos  dansles  nlurailles  : en  fin  de  compta 
loztomacâle  gouuqr negr,  & les  Turcs  qui.  eftoyée 
n cefte  garni.fon  rrtatte^de  tant  de  calamités  com- 
ne.nçenc  d'entendre  à fe  rendre  , & capitulèrent  de 
end  jrelqs  n£gires,arçillerie>.  &. les  emportas  les  au- 
res  hardes,ils  quittèrent;  Begeftarin*  Albuquerquc 
jaut  retitelefort,&  y ayant  mis  des  gatdes,repaca 
bigneufement  ce  qui  auoit  efté  demoly  & ruiné: 
ouchant  aüX  mefehans  & rebelles  a ja  prière  de 
cs  amisjil  leur  faüu,a  véritablement  la  vie  : mais  il 
eur  Faiâ:  bien  vne  plus  griefue  &c  appa.rcte  circon- 
ifion,que  celle  <ju  ils  auoycnt  nagucres  foufferte  à 
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1 encrée- de  la  religion  de  Mahomet,  Car  leur  aÿanC 
fiucfc  couper  les  orcilleSjnésySdGs  poings  de  la  maini 
droi£te,&:  les  poulces  de  la  gauche , il  les  feit  igno- 
tainieufement  palier  par  toute  la  ville,à  la  rifée  des 
petis  enfans  & du  pcuple.Ét  apres  affin  d'effacer  mà  5 
tant  SfU®  pourroitla  mémoire  tf  vu  fi  grand  forfait 
d'entre  les  Indiens , ai  les  rehuoyeçefte  mcfme  an^  1 
née  eh  PortugahPaf  apres  pour -a&iôn  de  grâces  de 
ce  que  les  ennemis  auûyent  dfé  chafïe$  de  11 $e  , il 
fot  ordonné  vtie  ptocefiion  erl  laquelle  les  Porttf* 
gais  auec  lignes  de  tref-grandc  deuotion  de  pieté 
accompagnèrent  les  gens  d'Eglife  ayans  leurs  ha-* 
bici  fàfeklotîàux  îufqües  auTemple  de  la  bié-heu- 
réufe  Vierge.  AulTi  fondèrent  ils  vn  hofpital  publi- 
que pour  guérir  les  maladçs&  pertfer  les  blelîés.Lé 
Zaniorin  fort  efmeu  de  ces  heureux  fuccés  des  Por-j 
Cugais,  fbt  perfuadé  d'enuoyer  demander  la  paix  à1 
Albuqüerque  par  des  principaux  des  fiens:<Sc  en  fin1 
alîigna  vneplaceà  Calecut  ; pour  baftir  vne  cita- 
delle. Le  Roy  de  quelques  Xfles  de  Malduiar  ( elles  ‘ 
font  merucilleufement  fréquentées  & né  font  pa$ 
beaucoup  efloignées  du  Gab  de  Commorin*)  pouf 
meimescaufesfemetde  fon  propre  mouuementi 
ef*  la  fubieétion  & fo y du  Roy  Emmanuel  > & tout 
fon  bien  , à condition  de  luy  payer  tribut  annüéfc 
Les  Ambalfadeurs  des  autres  Roys  auffi  arriuerent1 
à Albuquerquc  auecques  dons  Sc  prefens  pour  luÿ 
congratuler.  Voire  Jdalcan  mefmc  ayant  envoyé 
des  Ambafladeurs  obtint  paix  & alliance  àràfifoiK 
fiables  conditions.  Le  Roy  encore  des  Abaffins 
E thiopiens  efmeu  par  vn  certain  bruiétde  Cés  ch<5- 
fos>e ut  grand  defîr  d'auoir  alliance  de  côfederàtion 
aucc  fimmauueirC'eftok'Dauid  fort  ieune , duquel 
; ï le 
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è pere  Nahu  eftât  décédé,  il  eftoic  gouuerné  foubs 
atutelede  fa  grand*  inere  Hcleinc , fethmç  d y-n 
:œur  & Confeil  virile.Lcs  Àmballadeüi's,  pourrai- 
itercct  affaire  fuient  Matthieu  Arménien,  pcrfon- 
îage  d’vne  excellente  bohte  & prudence:&  vn  ait- 
:ré  des  premiers  de  la  noblefle  des  AbaffinS,  Ceiix 
là  pour  plus  eftroiéfcenîent  lier  l’amitié , pour  gaige 
de  foy  portoyent  vne  piece  du  lacré  & fainéï  bois 
auquel  anciennement  le  falut  du  géré  hum  ait?  pen- 
dit auec  le  gemiHcment  de  la  nature  de  toutes  cho- 
fes.  Doncquès  comme  ce  Matthieu  aüec  Ton  com- 
pagnon arriuoit  pour  élire  porte  d'Inde  en  Portu- 
gal, Albuquerque  tant  poür  fa  naturelle  bénignité, 
qu’à  caule  des  lactées  reliques  lju  il  portoit , le  re- 
cueillit auec  tref-bellcs  ceremonies  luy  allant  les 
preftres  au  déliant  en  grand  ioye:&  l’ayant  fort  £u- 
neufement  recommandé  aux  capitaines  des  naui- 
rés,de  Cocih,l;enuoya  eh  Europe.  Prelquc.enuirop 
ce  temps,  par  les  exhortations  d’Emmanuel, Alphô- 
fe  Roy  de  Congo , cqmmenda  que  par  religion  fort 
fils  Henry,  & autres  principaux  de  ce  Royaume, là* 
•auec  tref-honnefte  fuite,  s'eH  allafièn?  de  Pqrtpgal, 
ou  ils  auoyent  efls  la  pluipart  nourris  ôc  cni signes 
à Rome.  Là  ou  ayans  elles  recèuz  aùec  grand  rer 
jouylfance  de  toute  l’Eglife  Romaine  ( la  ioyé  en 
elloit  augmentée  à caufe  de  la  grand’  diftance  des 
lieux  ) ils  feirérit  la  reucrence  au  grand  Vicaire  dé 
Dieu  en  terre  auec  grâde  humilité  félon  la  .cooft^ 
me  de  faire  des  Chreflicns.En  ce  temps  là  il  furuint 
foudain  à Malaca  de  grands  & dangereux  remuc- 
mens.  Î1  y auoit  vri  habitant  nomme  Quitirio  fort 
riche, & fort  couoiteux  de  chofes  nouuelles.  A ice- 
luy  la  femme  de  Vtimutis  Raïa  pour  n’auoir  peu 
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fauuer  ne  par  prières,  ne  par  pris  Ton  mary  Sc  fotf 
filside  douleur  tournée  en  rage,  auoic  fiancé  fa  fille 
auec  trefi-grand  douaire,  à condition  qu’il  vengeaft 
la  mort  des  fiési&  entreprinc  vne  perpétuelle  guer- 
te  auec-le  nom  Portugais  : luy, ayant  fecrettement 
faiâ:  proüifiôn  de  gens  de  guerre  entourné  d*vne 
gtâd  troupe  de  Vaflaux  Sc-  d*e(claues,en  peu  de  iours  i 
meine  vne  armée  à la  ville.  Et  de  là,  à lemblée  fai- 
fant'dcs  courfés  lur  les  garni  fous  des  Portugais,fai-  i 
fondes  rtailacrès  prenoit  des  prifontliers , ôc  rem-  ! 
jdiflbit  toute  la  ville  de  Crainte  Sc  de  tumulte.  Mais  i 
fon  audace  ne  demeura  pas  fort  long  temps  impu-  i 
rtie.Car  les  Portugais  fortis  foudainementj  affaillét 
foiicamp  par  diuers  endroits  tout  à vn  Coup:& 
ayat  arraché  la  paliiïade , Sc  gaigné  la  terraife  con- 
traignent le  Barbare  effrayé,  apres  auoir  faid  grand 
ramage  des  fiens , de  fuir  dans  les  bois  efpois  : St 
ayans  ordonné  bon  guet,  ils  pillent  leur  camp  rem-  i 
ply  dé  plufieurs  richeflès.Ce  iour  là  vn  certain  Por- 
tugais prifonnier,  dont  on  ne  fçait  le  nom  , fert  vn  j 
ade  brauetefmoignant  fa  vaillance  & (a  foy  : luy  I 
eflant  bon  canonier  , eftant  commandé  à peine  de  > 
la  mort  de  tirer  contre  les  noftres  vne  canonade  le  j 
fefufë  hardiment  : Sc  ayant-brauement  tédu  fon  col 


qui  luy  fut  coupé, il  s'enuoleau  Ciel  fe  deliurât  pa£  i 
Vn  mefme  moyen  des  mains  &prifons  de  lénnemy.  j 


Mais  Quitirio  if  eftant  pas  eftonné  pour  ccfte  def- 
faide*renouuélloit  la  guerre  de  toutes  fes  forces:&  i 
ayant  remué  ailleurs  Ion  camp  tenoit  la  ville&tous  i 
les  enuirons  incommodée  de  brigandage  &d’allar-  . 
♦mes.Les  Pomi'gais,pourle  delnicher  encore  de  là,  i 
partis  auec  des  nauires  ayans  prins  terre,comme  ils 
vont  indifcrcttcmentjié  iettent  dans  vne  embufea- 
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tîSè  eftans  en  lieu  fort  defeauaritageux , quelques 
raues  hommes  y font  tuez  parles  Barbares*  Mais 
nalement  eftant  venu  ncniuelles  forces  de  Goa , à 
lalacaje  fiege  fut  réitéré  i & Quicirio  perdit  non 
;ulement  fon  camp , ains  auec  honte  ik  dommage 
ît  chaule  des  confins  dé  Malaca*  Et  comme  Lacha- 
îan  Admirai  de  l'armée  de  mer  de  Mamudio,  ayda 
Kiitirio  de  forces  maritimes, il  fut  desfaiéfc  &çhafc 
: par  Àndrade  & honteufemét  rangé  dans  l'entrée 
e la  riuicre  de  Nuar.  S'eftans  les  Portugais  déficits 
5 cet  ennuy,il  leur  reftoit  bien  d'ailleurs  vn  péril 
eaucoup  plus  grand  : lequel  par  la  bonté  de  Dieu 
>urna  en  la  perte  de  lendemy-Xes  là  lies  font  deux 
les(Pon  en  nomme  l'vne  la  grande  lauà:l'atitre,  la 
etite  Iaua)affifes  au  de  là  deSomatra  vers  le  mydi> 
réfque  de  mefme  fertilité  de  terre  que  Somatra: 
lais  les  habiUns  é icelles  font  beaucoup  plus  fa- 
)uches  i la  contrée  maritime  de  la  plus  grande  la* 
a,eftoit  tenue  par  Onuzio  Sarraziiv  homme  fort 
uilïànt  en  hommes , & armes, 5c  tout  autre  appa- 
îilde  guèrre.Luÿ,  ayant  drdïê  vne  trelgrande  str- 
iée de  mer:  laquelle  il  auoit  de  longue  main  appa- 
:illée  contre  Mamudio  auec  vn  filencc  &diffimu- 
.don  mcrueilleufe  : comme  il  entendit  qu'il  eftoic 
haflé  de  fon  Royaume,auoit  délibéré  d'aflaillir  au 
efpourueu,ceux  mefmèqui  Ten  auoyent  expellé. 
menoiedes  vaifléaux  plus  légers  en  grand  nôbre: 
îais  des  ioncs  de  la  plus  grande  forme,  enuirô  foi- 
ante  bien  munis  de  toutes  chofes  pour  la  guerre, 
a venue  d'Onuzio  ne  fut  pas  celée  à ceux  de  Ma- 
Lca:&  les  Portugais  fe  confians  principalement  en 
jayde  de  Dieu,  stn  allèrent  au  deuant  du  Sarrazin 
uec  ieize  nauires  fans  plus:  & ayans  attaqué  lç 
! ' 5 5 
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combat  (lequel  pour  l'incroyable  obftinatiô  de  IV 
ge  & l'autre  nation , dura  deux  ioqis  ) finalement  i 
Gnuzio  apres  auoir  perdu  la  plus  grand  part  de  feé 
vai  fléaux,  auec  fuite  honteule  s'en  retourna  à Iaua; 
Lon  didqueneefte bataille  plusdehuiû  fhildes 
cflnemis  périrent  oui  par  le  fer,  ou  pat  le  feu  : com- 
bien que  des  Portugais  7 eut  véritablement  pl&c 
fleurs  de  bielles  :mais  de  morts,nori  pas  plus  de  tré- 
te.Et  par  ainfi  ayans  en  peu  de  iours  emporté  plu- 
fieurs  victoires , les  Portugais  gaignerent  vn  grand, 
bonheur  en  faiét  de  guerre.  Au  demeurant  les  af-] 
faites  defferidus  heürèufemet  contre  la  force  eftrâ- 
gere>  ce  cuidoycnt  perdre  entièrement  par  la  mef- 
çhanceté  domeftique.il  y auoit  vn  certain  Maxcli- 
zio  natif  de  Bengala,  il  auoit  pa?  Tes  diffimulatiom 
d amour  & de  feruice , contra&é  en  peu  de  tempi 
vne  grand*  familiarité  auec  ceux  de  la  garnifon  de, 
fort  de  Portugal  drçfle  à Malaca,&  principalement 
auec  Alphonfe  Perfona  Threforier  du  Roy.  Il  fui; 
induit  auec  promeifestref- grandes  par  Alodin  Rojj 
de  Bintan  doccuper  par  tromperie  le  fort  des  Por 
tugais  y hiy  ayant  fecrettement  chuoye  des  gens  d{< 
guerre  en  habits  de  MarchandsTefquels  le  celoyet 
ay ferrent  entre  vn  fi  grand  abord  d'hommes.  Le:} 
ayant  fecrettement  départis  en  lieux  idoines  > Ma 
xelizio  foubs  le  femblant  d aller  faluér  le  reccucur 
comme  il  ahoit  de  couHume,  eut  entree  dans  la 
tadeile.  Apres  les  premiers  propos  de  lafaiutatiç^ 
& difeours  ordinaire , comme  Perfona  s eftoit  d à], 
uanturc  couché  pour  dormir  fur  le  mydi,<$£  s eftan5; 
tourné  fur  l’autre  cofté,loudain  Maxelizio  luÿ  don 
ne  par  dernier  vn  coup  mortel  en  la  tefïé.  Êt  de  * 
comme  il  accouroit  à tenir  la  porte  & appelle!  Ut 
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ensy Perfona  encore  qu’il  fut  mortellement  blefle 
: leué,eommc  il  eftoit  fort  8c  de  corps  3c  de  coeur, 

: deuance  : 6e  ayant  fermé  la  porte  par  force  & rc- 
cillé  les  gardes  leur  donnant  l’alarme  en  ce  deuoir 
e defendre  la  citadelle,  il  rendit  famé.  Ceux  de  la 
arde  repoudent  auee  grand  carnage  les  Barbares 
îontans  defjale  mür  : 3c  MaXelizio  attrappé  dans 
ï fort  3c  s’eftant  quelque  temps  brauement  defen- 
u,en  fiil  chargé  d’vn  grand  nombre  de  coups  fut 
(Tomme.  Ainli  par  vn  grand  bénéfice  de  Dieu  3c 
ar  l'excellente  valeur  du  Threforierja  citadelle  3c 
l ville  furent  fauuées  : 3c  d’autant  que  le  bien  des 
foires  le  requeroit , la  paix  fut  par  apres  accordée 
u Roy  de  Bintan  qui  la  demandent.  De  l’autre  co- 
;é  Antoine  A Breo  , 6c  fes  compagnons,  enuoyés 
eu  auparauant  aux  Moluqucs , par  Aibuqttcrque 
ntre  plufieurs  fortunes  8z  périls  auec  la  conduite 
e Di6U,feiret  vne  chofe  qui  ne  fut  depeu  de  ftuiéh 
is  allèrent  premièrement  à Agacino  petite  ville  de 
aua.  Et  apres  ayans  eflé  portés  à Tlfle  Amboïna  à 
oïxatite  lieues  de  là,  ( laquelle  eft  de  la  fubieébion 
les  Moluques  ) ayant  planté  en  Tvn  3c  Tautte  lieu 
tés  dblômnes,ils  tirent  outre  vers  Banda  de  la  mef- 
nciurifdiétion  : de  laquelle , parce  qu’elle  tient  le 
îrémiet  lieu,quelqucs  autres  Ides  voifines  prennéc 
e nom.  Elles  feulles  de  tout  le  rond  de  la  terre 
qu  on içachc  ) portent  naturellement  d’vn  meime 
trbre  le  Macis  & la  noix  mufeade  propre  pour  af- 
raiforiner  les  plus  friandes  viandes , 3c  pour  la  me- 
lécine  dés  hommcs.Cet  arbre  approche  de  la  fem- 
élance  d’vn  Poirier  : 3c  le  fruiéfc  reflefnble  aucune- 
ment aux  pefehes.  Il  fleurit  au  temps  que  les  antres 
herises’Sc  plantes  de  diuerfes  fortes  fleurirent  ea 
'T'k‘  celle 
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ceftc  région  laide  toutes  lefquelles  il  vient  vri  rner^ 
ueilleux  odeur  de  quelque  fouëfuete  incomparable.’ 
Apres  que  la  fleur  luy  eft  tombée , le  ftuiâ:  meurifc 
fant  peu  à peu  de  couleur  verde * pâlie*  à quelques 
tachetures  bleues, puis  iaunes,  & puis  rouges  & de 
couleur  de  feu,telles  qu’auee  grand  plailîr^nous  les* 
voyons  & admirons  à Tare  éneiel.Et  au  mefme  téps 
les  perroquets  > Si  autres  incogncus  oy  féaux  dvne 
excellente  beauté  y volans  pour  s'en  paiflre  com- 
me de  tref-agreable  viade  , en  augmentée  le  plaiûr; 
attédu  que  les  feuilles  , Si  les  fruicts  <3c  les  oyfëamc 
encore,^  combatent  corne  à fenuy  en  beauté &i  dw 
uerfltéde^bçauté  de  couleurs. L’on  afleure  que  tou- 
tes ces  Ifles,rtiais  principalernent.Banda  fe  trouuét  : 
airrfl  plaines  de  récréation  :cu  elle  a vne  contrée'1 
maritime  vetdoyante,à  cairfe/d’vne  tref-belle  fo-;1 
re(t:&  du  milieu  de  l’ifle  s’efkue  vne  haute  monta-* 
gne  dVne  douce  pente,au  fommet  de  laquelle  il  y a 
yn  boisefpois  fort  reueftu  de  brancheâ>&  vne  ailes? 
grande  campatgne  abondante  en  grains:&de  là  des 
ruifleaux  d’eau  claire  coulent  auec  vrt  doux  mur^ 
mure  pour  arroufer  la  plus  b a fie  plaine.  Toute 
faiéte  en  forme  d’vn  fer  de  cheu ahs’eftend  du  Nord 
yers  le  mydh&:  a trois  lieues  de  longueur  fans  plus*1 
& vne  de  largeur.  Là  ouilfe  faiéfc  vne  encoigncure 
en  dedans, il  y a vrlc  ville  de  traffic.  Les  habitans  y1 
font  roux  le  poil  efpars,  monftrant  en  leiirs'mëbres1 
beaucoup  de  force  : Sc  .çn  l'efprit , de  la  fierté.  Les 
hommes  y exercent  la  marchaodifettSc  les  femmes* 
J agticulture.lls  n’ont  point  de  Roy,<Se  viucnt  félon 
leurs  couftumes  Si  ftatuts:&  lors  qu’il  eft  befoin  de 
.conltilter  de  quelque  chofe  j on  le  rapporte  àl’af- 
femblée  des  plus  vieux.  Pour  la  religion  jils  fuy  petit 
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mlgairemèric  la  fabùleufe  doétrine  de  Mahomet 
[ue  Ton  leur  Apportée  il  n'y  a pas  fort  Jôg  temps1, 
-e  lieu  eft  tref-commode  pour  y porter  de  la  mar- 
handife,ou  pour  en  rapporter.  Doricques  Abreo  y 
liant  arriué  , comme  pour  la  viéloire  de  Malaca, 
outes  cès  nations  ëftoyenf  abrcuuées  du  nom  Ôc 
Idiredes  P<ktugais:il  feic  allés  ayfément  confede- 
ation  ôc  alliancey  amitié  6c  hofpitalité  auec  les  ha- 
»it&,&  pour  mémoire  dp  cela  planta  vne  colomne 
» leur  Haute.  Par  apres  ayant  achepté  vne  grande 
uantité  de  leurs  precieufes  efpiceries , apres  auoir 
tillé  les  Moluques,  il  retourne  à Malaca  ; <k  de  là, 
uec  Andradio  s'en  retournant  en  Portugal , pour 
ofter  luy  mefme  la  nouuelle  à Emmanuel  de  Ban- 
a defèouuerte>deceu  de  fa  vaine  elperance,il  périt 
n chemin.La  nauigation  de  François  Serran,  de  la 
pmpagnie  du  rhëfme  Abreo  eût  bien  vne  fort  di- 
erfe  yfliiëduy  apres  auoir  laillë  Banda  dés  le  com- 
iôneement  de  leur  départ  feparé  de  fes  compagnos 
a t Vnë  furieufe  tëmpefte,  ayant  faiél  bris  de  fa  na- 
ire  de  charge  au* ïfles  Lucopines  par  de  là  Banda, 
efcriéesàcauledesefcueils  &c  brigandages  qui  y 
>nt,ayant  guarenty  les  corps  & les  armes,  fe  fauue 
3 terrc:&  (ans  Joubte  y fut  mort  luy  & les  feus  & 
e foim  & de  foiftà  caûfe  de  lafolitude  ôc  fecherek 
î du  lieu  > fi  ce  qu'auoit  accoutumé  de  ruyner  les 
utres,  tie  leur  eut  apporté  diuinement  vn  certain 
îcours.  Bien  prés  de  là  eftoyent  des  garnifons  de 
iratesqui  pour  telles  occafions  eftoit  entendue  à 
lirefoigneufe  garde:ijçauoir  eft  pour  à Timpoumeq 
Tipoigner  les  ellrangers  iettés  au  bord  Je  -la- men 
•eux  cy  ayanscogiieu  l'infortune  de  Serran  s'en  al- 
!)yewt  gaillards  à iâ  proye  portés  fur  vn  vaillèau  de 
| * Pirates 
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Pirates  qu'on  nomme  vulgairement  vnc  Caracora, 
Çefte  mefchanceté  fut  appereeuë  par  les  patrons  & 
nautqniers  de  Malaca  qui  eftoyét  de  la  compagnie 
de  Serran.  Et  parce  auerty par  eux  de  pourueoirà 
foy,  il  dreilc  vne  ambufçadc  auprès  du  bord  de  la 
iner.Ees  Pirates  ayans  prins  terre  comme  ils  chafr 
fentaux  pauutes  qui  auoyent  faid  naufrage:cepeh- 
dant  les  Portugais  fortis  par  le  derniere,alfaillent  la 
Caracora.  A quoy  ayans  prins  garde  les  Pirates  de 
crainte  que  leur  ayans  emmené  leur  vailleau  deili- 
tups  en  celle  llle  deferte  ils  ne  perillcnttincontinct 
ayans  quitté  le  brigandage  ils  le  tournent  aux  prie-; 
tes,demandans  humblement  pardon  de  leur  faute: 
& promettans  que  s’ils  les  receuoyentdans  la  Ca- 
racora,ils  guideroyent  lesnoftresà  vnc  commode 
retraicknqui  n’eftoit  guère  loing  de  là%  Et  tindtent 
ioy  & proraefle.  Car  eux  conduilans  le  vailjèau  les 

Portugais  portes  derechefà  Amboino  furent  mit 

çourtoilemçnt  receuz  par  ceux  de  la  ville  marcha? 
de  de  Rucutello.Ces  gens  auoyent  d’anciennes  inif 
mitiés  auec  vne  ville  leur  voilure  nomipee  Vçra* 
nula  de  i’Ule  Batochine  de  Muar.Et  alors  cftant  ar- 
riué  quelque  combat  entre  ces  deux  peuples , çeux 
de  Ructitçllo  eurent  du  meilleur  par  i’ayde. princi- 
palement: de  leurs  eftrangçrs.  Donc  le  bruicl  ayant 
ciré  elpandu  bien  loing  là  renommée  en  vint  encO' 
re  i a (qu'aux  oreilles  des  Roys  de  Tidora  8c  Terna- 
ta  des  illes  Moiuques  : i’vn  defquels  elloit  nommé 
Almanfor:&  l’autre  Bolcïf.L’vn  & l’autre  auoit  na 
guère  quitté  l’impiete  de  fes  prcdcceiFeurs , 8c  em- 
krallé  la  fuperftition  Mahumetiquc  : & ayans  cou- 
(tume  de  débuter, c de  leurs  limites  : ayans  entende 
l’abord  des  Portugais  à Amboïno  ; à î’enuy  l’vn  de 

l’autu 


JL  I V RE  ÇlN^VIESMlV  1? 7 

tutre  ils  enuoycnt  cous  deux  nauires  & gens  de 
ierre  pour  inuirer , Ôc  mener  vers  pux  ces  çftràiP 
n‘s:defireux  d’augméter  leur  droits  par  le  fecour$> 
vue  fi  fameule  & renommée  nation.En  ce  deuoir, 

.deïf  fût  le  plus  diligét>ayant  pour  cet  effe ék  prpr 
ernent  équipé  dix  nauire$  ou  il  auoyent  mis  preP 
jç  mil  foldats  de  gardetlefquels  ayans  def-ja  mer 

1 Serran  à Ternata*  ceux  de  Tidore  s’en  rçtour- 
ïftt  à Rucucello  fans  auoir  rien  fait.  Mais  Serra,' 
ïcc  fes  compagnons , terni  en  grand  honneur  ail 
;es  du  Roy  Boleïf,  apprint  tout  à loifir  beaucoup 

2 chofes  de  la  nature  de  ceux  des  Moluques , de  . 
ur  commerce  ôc  façons  de  faire.  Et  non  fculeméd 

î inftruifit  curieufement  Emmanuel  par  lettres: 
ns  encore  y voyageans  de  là  en  allant  les  Portu- 
iis>il  y porta  vn  grand  foulagement  & ayde.Or  ce 
uonnomme  communément  Moluques  lopr  plu-;  Moluyw. 
eurs  Mes  en  nombre  : foubs  le  cercle  equateur  tP 
tnt  du  Septentrion  au  mydi , diftançes  entre  elle^ 

“ Vingt  lieues  prefque  : aucune  defquellesne  con- 
eut  point  plus  de  fix  lieues  de  tour.  A celles  cy  il  y 
i a plufieurs  d’èntremèflées.Mais  vers  l’Occident, 
aUtrç  Batochina,  qu'on  nomme  Maurica  s’eftend 
Hite  en  front  foixante  lieues.  Eftant  tellement  dP 
ribuées  les  grades  de  la  nature  , par  la  prouideticé 
t Dieu(aftin  que  par  le  mutuel  vfage  des  chofes  la 
>cieté  humaine  foit  entretenue)  que  les  Moluques 
édiles  portans  le  gkof]c,marchandife  de  grâd  pris* 
lies  font  contraintes' d’emprunter  d’ailleurs  pref- 
ue  toutes  autres  chofes  necefiàires  à la  vie  & en- 
retenement  : de  d’icelles  > 1*1 (le  Batochina  que  i’ay 
i&  leur  en  fournit  vne  grand’  partie.Or  l’arbre  des 
ioux  de  Gyrofle  eft  femblabie  & de  tronc~&  de  Cyrofs. 
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feuilles  au  laujrier , d'vne^eur  des  plus  odorantes, 
laquelle  eftant  châgée  de  fa  couleur  vcrde  en  rouf- 
fe  quand  elle  eft  endurcie  eft  nommée  par  les  Ara^ 
bes  gyrofle:mai$ d’autant  quil  a des  telles  , les  Et 
pagnols  le  nomment  clou  ; cet  arbre  vient  fans  au- 
cune culture,  femé  par  les  cloqx  de  Gyrofle  qui  to* 
bçnt  d’icelle:^  porte  annuellemcc Ton  fruiél:  com- 
bien que  pour  l’iniure  qu’on  leur  faid  en  les  battât 
ou  fecoiiant  trop  rudement,ils  ne  fe  recueillent  que 
de  deux  en  deux  ansy.La  terre  au  delfoubs  de  ççt  ar- 
bre eft  nette*  d’autant  qu’il  attire  à foy  tout  le  lire 
d’icelle*  Quant  au  fruid  eftant  recerché  pour  l’ap- 
preft  des  viandes, nom memet  des  plus  riches,  il  eft 
vendu  par  les  marchands, & en  FA  lie, &;  en  l Euro- 
pe, auec  beaucoup  de  gain  <3c  de  pro/fit.  La  terre  y 
eft  feiche,  & poreufe  çomfpe  vnç  pierre  ponce-  Et 
parce  non,  feulemét  elle  boit  les  rofées  dépendan- 
tes du  Ciel,  ains  encore  les  'eaux  qui  découlent  des 
montagnes,  aqant  qu  elles  .fqyent,  arriuées  par  lçur 
cours ,dans  la  mer. En  quelques  endroits  celle  terre 
ipefme  vomit  des  feux  , auec  vn  furieux  remuglc- 
ment  ornais  la  plus  fameuie  fournaife  eft  celle  de 
Ternaten.C  eft  v ne  mptagne  qui  s’dleue  fort  hault 
iufques  aux  nuées  : le  bas  de  laquelle  çft  reuellu  d* 
forefts  fort  efpçhjçst&le  hault fans  auçû  bois  ou 
herbe  lec  ,&  horrible  , à caufe  de  fes  feuz  : tout  au 
fommet  y a vn  grand  trou  d’vnçdefmefuréeouuef- 
ture  faid  en  forme  de  plufieurs  cercles  tués  au  toui 
m elle  s de  plus  grands  îkdç  moindres  fi  ni  liant  com- 
me en  forme  d’ Amphiteatre.  De  ^principalement 
par  lçs  çquiupxes  comme  certains  vents  foufflenf 
fortent  violentcméc  des  flammes  meflées  auec  vnc 
fumée  noire  &dubrafier  efteind  qui  remplirent 

d< 


Ll  V RE  ClN  Q^V  IESME.  289 

!e  cendre  tous  les  lieux  de  1 entour.  Il  y a certain 
emps  annuellement  pour  l’aller  veoir  : & n’y  a de 
nontée  finon  par  des  cordes  8c  ferremens.  Les  ha- 
ntas aulli  y recueillent  en  certains  endroits  defeon 
ôufïre.  Quanta  eux  ils  font  de  couleur  brune  fort 
heuelus,  vaillans  au  faicSt  de  la  guerre:&:  en  autres 
hofes  merucilleufcment  lents  & parelfeux.  Ils  vi- 
otent  de  la  moelle  de  quelques  arbres  qui  fe  nom- 
ae  Sagum:elle  eftant  purgée  &cuiéle  dans  des  for- 
ces de  terre,  leur  eft  ailés  ballante,  non  feulement 
our  leur  quotidien  viure  , ains  encore  pour  pain  à 
ourueoir  leurs  nauires.  Des  rameaux  du  mefme 
rbre  coupés auec  induftrie,il  s’efgoute  vne  hu- 
leur  blanche  pour  def-alterer  qui  eft  d’vncmer- 
eilleufe  faueur  8c  falubrité , qu  ils  nomment  vul- 
airement  Tuaca.  Que  ces  Mes  ayent  efté  ancien- 
ement  defcrtes,<Sc  couuertes  de  la  mer  à l’endroit 
je  la  plaine,les  coquilles  8c  fables  qui  rencontrent 
ar  tout  ceux  qui  fouyifent  la  terre , le  tefmoignét: 
p parce  ils  dient  qu’elles  ne  font  pas  habitées  par 
ens  natifs  du  pays.  Ce  font  des  eilrangers  allem- 
lés  des  Sines,Iaues,&  de  la  Cherfonefle  dorée,  8c 
|nres  régions  differentes  dorigine  Ôç  de  langage: 
ais  au  relie  tref-femblables  en  opiniaftreté , mef- 
|ianceté,&  perfîdie.Comme  ceux  qui  mefme  con- 
aints  & forcés  ne  fçauent  bien  faire:&  qui  nô  feu- 
fment  par  force  defcouuerte  brigandent  les  gens, 
ins  encore  par  calomnies  fraudes  & poilons.  Ce 
î’eftpas  le  naturel  de  ceux  des  Moluques  feule- 
iiét,  prefque  toutes  les  autres  Mes  du  mefme  pays 
Int  infamées  de  cela  mefmes.  Doncques  ayans  au 
irauât  citées  incogneués  du  tout  aux  Grecs  8c  aux 
latins , finalement  furent  defcouuertes  par  les  no* 

I T 


ic>o  Histoires  des  Indes, 
lires.  Pendant  qu’on  les  remarque  Albuquerqi 
-ayant  confirmé  la  domination  de  la  mer,  met  der 
chef  fon  penfement  à Pexpedition  de  1 Arabie, 
iouuent  interrompue.  Et  à cefte  intention  pour 
garde  de  Goa,  outre  les  hommes  de  guerre  des  M 
labarçs  il  laide  quatre  cens  hommes  de  pied>&r  ht 
étante  hommes  de  cheual  & en  fai#  Gouuerne 
Pierre  Mafcarenia.  Il  fai#  aulîi  capitaine  de  la  g: 
nifon  de  Beneftarin  Rhoderic  Perena  : de  meit  ci 
Iean  Machiada  auec  fixgalleres  à deux  rames  pc 
- la  colle  de  la  mer.  Luy  auec  vingt  nauires  > &-f 
fept  cens  foldats  Portugais,  de  epuiroq  mil  Inde 
partant  de  Goa,  la  Bonallè  Payant  longuement 
tardé,  pafla  premièrement  auec  fa  flotte  entier 
Socotora  pour  faire  aiguadeiôc  apres  a Aden.  G 
vne  ville  d’vn  fort  bel  afpeéfc,  fort  frequéte  en  ir 
fons  de  habitans,non  par  U bonté  du  terroir(car 
le  n’a  vfage  que  de  choies  apportées  d ailleurs  )a 
pour  Popportunité  du  lieu, comme  il  a efte  diét, 
le  eft  venue  à cefte  réputation  : elle  eft  prefque 
toutes  parts  baignée  de  la  mer  comme  vne  Pen- 
fuie.  La  part  ou  elle  eft  iointe  a la  terre  ferme  < 
auoifinéc  d’vne  tres-fortc  montagne:outre  cela 
eft  tref-bien  ceinte  de  murailles  de  baftions.  T 
tesfois  Albuquerque  ayant  promptement  faiéfc 
ter  les  ancres  au  porc  : meic  vne  grand  frayeur 
citoyens  de  aux  eftrangers  , les  mariniers  de 
marchands  s’enfuyrent  incontinent  de  leurs  n 
res, à la  ville.  Amiriano  commandoit  à la  ville 
eftoic  de  nation  Abailin  , prins  anciennement  f 
enfant  par  les  Sarrazins  , de  frauduleufement  U 
du  Ghriftianifme  Luy  home  des  plus  acccrts,t< 
par  Albuquerque , auec  les  douces  paroles  de 
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an$,faifant  femblant  de  fe  vouloir  rendre,  differoit 
affaire  iufques  à ce  que  des  lieux  proches  il  feit 
/enir  des  gens  de  guerre.  JEux  eftans  promptement 
ilïemblés,  Aibuquerque  n en  fçaehant  rien  ppur 
Expérimenter  ilenuoye  à la  ville  deueis  les  no- 
ires des  nauires  , pour  leur  dire  que  fans  aucune 
:raiqte  iis  peuuent  retourner  à leurs  vai/feaux.Mais 
1s  refufent  d’y  retourner , & de  mettre  leurs  vies  à 
amercy  de  la  cruauté  & auarice  des  Portugais  fi 
ouuent  efprouuée.  Par  mçfme  moyen  Amiriano  fe 
)laint  pat  niellages,  de  ce  qu’Abiiquerque  vfurpe 
e commandement  fur  la  terre  d’aucruy  : 6c  que  fur 
:ela  il  eftime  pouuoir  vfer  d'autorité  fur  des  eftran- 
;ers&  locataires,  pîuftoft  que  d’auoir  recours  au 
egitime  Magiftrat  qui  a toute  puiflànce  : finaiemét 
1 adioufte  quil  ne  faiél  pas  tour  d’amy  de  s'efforcer 
;n  vn  tel  temps  de  defnuer  la  ville  de  defenfeurs. 
>ar  tel  meftage  les  confeils  d' Amiriano  eftoyent  af- 
es  defcotiuer$:&:  parce  Aibuquerque,  voyant  qu'il 
r failloit  aller  de  force,  le  lendemain  auffi  toft  qu'il 
ut  iour,  affin  d'empefeher  l’ennemy  à combats  di- 
lers  met  en  terre  vne  partie  de  fes  forces  : &c  l’autre 
partie  il  enuoya  à ridhme  pour  l'afFaillir  par  der- 
îier.En  i'vn  & l’autre  endroit  les  Sarrazins  comba- 
irent  vaillamment, & eftant  rompues  les  efchelles, 
quelque  petit  nombre  de  Portugais  qui  eftoyét  def- 
a montes  fur  le  mur, eftoyent  maflacrés  , apparoif- 
ant  dans  la  ville  grand  nombre  de  gens  de  pied  6c 
le  cheual  en  armes  : Aibuquerque  ayant  ietté  des 
:ordes  aux  créneaux  par  le  moyen  delquelles  les 
îoftres  fe  peuftent  glillcr  en  bas , il  faiéfc  fonner  la 
:etrai6le  : ôc  ayant  quitté  laftault  d vne  ville  tref- 
:orte,  6c  par  nature  6c  par  art,  6c  qui  auoit  vne  fort 
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grande  garnifon  , il  brude  au  port  prefque  trent 
nefs  de  MahometansEt  de  là  ayant  leué  les  ancre 
lors  qu’il  eft  porté  au  goulfe  Luïano,  il  s’ahurte  cc 
tre  les  Syrtes  > auec  vn  extreme  péril  de  fa  vie  : lei 
falut  vint  d’auoir  imploré  l’ayde  de  la  tref-heurei 
feVierge:à  laquelle  par  apres,pour  la  mémoire  pe 
petuelled’vn  fi  grand  bien  faidt,il  battit  vn  Temp 
en  la  ville  de  Goa,  & fut  nommé  Sainéfe  Mari 
aux  fables,  à caufe  du  gué  des  Sirtes  Deluïano.Ti 
de  ce  péril , il  ardue  auec  toute  fon  armée  à Cam 
ranlflequied  dans  l’embouchure  de  la  mer  El 
thrée.  Au  bruiét  d’icelle,  les  habitans  s’enettoyei 
fuis  de  crainte  és  lieux  proches  de  terre  ferme.C’c 
vn  lieu  qui  n eft  pas  mal  plaifant,  ayant  grâd  qua 
tité  de  fources  d’eaux  viues  grands  troupes  < 
gros  beltail  : outre  cela  les  grandes  ruines  de  baf 
mens  tefmoignent  quelle  a efté  anciennement  f 
meufe  en  édifices  & richdfes.  Albuquç.rqne  er 
ploya  l’hyuer  à remarquer  les  régions  de  l’ento 
Sc  à cognoidre  la  nature  de  cede  mer.  Et  penda 
ce  temps  deux  chofes  des  plus  admirables  arriu 
rent:deuers  le  codé  de  l'Occident,à  l’endroit  où  < 
l’Empire  du  Roy  des  Abaliins,  apparut  quelq 
temps  le  ligne  de  la  croix  rouge  bien  fort  luifar 
Lequel  ayant  edé  veu  tous  les  Portugais  s ag 
noüillent  pour  le  reuerer:&  Albuquerque,  comn 
il  edoit  d’vue  excellente  pieté  efleuant  fes  maii 
vers  icelle  faiét  à haulte  voix  cede  priere  : ô Crc 
(diü-  il;  ligne  de  noft-rc  rédemption  , ô figne  de 
viétoire  de  I e s v s-C  hrist,o  Croix  cnrich 
du  tref-precieux  fang  de  1 e s v s,  ô arbre  diuin  ( 
fruidt  vital,  de  laquelle  lç  fruiét  de  la  plante  jad 
mortelle  fut  rccompenfé  : nous  auons  en  toy  ni 
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jt  es  nosefperances:nous  te  confefionspublique- 
mt*  recognqifions  * adorons * 8c  fupplions  hum- 
?ment  que  tù  nous  fois  renfort*  entre  tant  de  pe~ 
j en  la  terre  8c  en  la  mer.  A celle  oraifon  les  lar- 
:s  viennent  aux  yeux  à tous*  8c  fut  vne  grade  cia- 
>ur  tefmoignage  de  foy  8c  de  religion  efleuée  aux 
ux.  Par  apres  d'vn  accordant  ton  les  trompettes 
part  8c  d autre  fonnerent  8c  toute  l'artillerie  fut 
éc:8c  apres  vne  nuée  blanche  * cachant  la  Croix, 
(le  de  la  veuë  des  Portugais  incefiamment  fichée 
deux.  Et  n'oublia  point  Aibuquerque  d'enuoyer 
r eferit  tefmoigné  , Thiftoire  de  la  chofe  comme 
e elloit  arriuée  à Emmanuel  au  pluftoft  qu'il  luy 
poffible.  En  ce  temps  là*foit  par  l'intemperatu- 
du  Ciel*ou  par  le  fuc  de  mauuaifes  viandes  * vne 
lelle  maladie  aflaillit  l'armée  nauale.  Commune- 
înt  en  ioiiant*  ou  entre  les  quotidiens  minifteres* 
expiroyeut.  Entre  ceux  là  vn  foldat  ietté  dans  la 
:r*  feit  vne  tref-grande  terreur  à tous  les  autres, 
ir  de  nuiét  l'on  commence  d'entendre  des  batte- 
:ns  frequens  foubs  la  fentine  du  nauire.  Auquel 
iiél  comme  ceux  du  guet  cllans  faultés  dans  l'ef- 
if*fu  fient  defcendus*ils  trouuent  le  corps  du  fol— 
t defunél  attaché  à la  Caréné  foubs  le  gouuernail 
nauire.  Il  ell  certain  que  le  poil  fe  drefià  d'hor- 
jrà  tous  eux.  Mais  apres  qu'ils  fe  furent  vn  peu 
feurés  de  celle  crainte  , la  chofe  fut  rapportée  au 
fitaine  du  nauire:&  furent  tout  d'aduis  de  porter 
corps  mort  en  terre  8c  l’enfeuelir.  Cela  ellant 
61  le  lendemain  il  fut  veu  def-enterré  fur  fon  fc- 
lchre.De  cela  eftans  tous  ellonnés  comme  ils  çn 
:crchoyent  entre  eux  la  caule , vn  François  reli- 
:ux,mais  on  ne  fçait  pas  de  quel  ordrc,lequel  fai- 
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foie  l’office  de  prefeheur,  par  vne  prudence  conie- 
éture  foupçonna  que  cet  homme  eftoit  mort  lié  de 
quelque  excommunication, ou  anatheme.  Et  parce 
eftant  forty  en  terre,  à l’exemple  du  tref  fainéi  Ab- 
bé S.Benoift  , félon  la  forme  du  Ponfical  des  mef- 
mes  mots  contenus  en  iceluy  , il  abfolut  famé  du 
detfuncl,&  pria  Dieu  qu’il  luy  pardonaft.  Ceft  cho- 
fe  memeilleufe  à dire  : dés  que  ce  myftere  fut  faiét 
le  mort  fut  en  paix,&  les  vagues  os  en  fin  repoferét 
au  fepuIchre.De  là  eftant  défia  pâlie  f hyuer  Albu- 
querque  retourne  arriéré  vers  flfle  Mehum.Eile  eft 
aflife  à f embouchure  rriefme  : & le  lieu  fut  trouué 
fort  commode  pour  y baftir  vn  Fort  : mais  d’autant 
qu’il  rcqueroic  vn  plus  grand  appareil , il  luy  fem- 
bla  bon  de  différer  la  befongne.  Seulemét  il  y plan- 
ta vne  Croix  fort  esleuée  qui  fe  pouuoit  veoir  de 
quatre  mille  pas  de  loîng  ; èc  de  là  f Isle  eut  le  nom 
de  Sàïndtc  Croix.  De  la  eftant  partie  f armée  corne 
le  temps  du  retour  approchait  par  vne  contraire 
tempefte,  elle  eft  derechef  portée  au  port  d’Adcn. 
Là  s’eftanspaifés  certains  iours  à s'entretirer  , à la 
première  occafion  qui  ce  prefente  Albuquerque  ti- 
re fot*  chemin  vers  f Orient.  D’Aden,il  s’en  va  pre- 
mier à Diu  : la  ou  il  fut  tref  honorablement  rcccu 
par  Iazio,(3e  de  fon  bon  gré  y laillc  vn  commis  pour 
le  commerce:de  Diu,il  arriue  à Ciaulo,ou  ildemâ- 
da  le  tribut  à Nizamaluco.  Et  n’ayant  faiél  aucune 
chofc  fort  mémorable,  finô  prins  en  pallant  fix  na- 
uircs  des  Mahomctans  bien  fort  riches , en  fin  Al- 
buquerque  rcuient  àGoaà  bon  port.  Au  mefme 
temps  le  Zamorin,  apres  auoir  faiét  la  paix  aucc  le 
Portugais, meurt. Et  Nanbcadarin  fils  de  la  fœur  re- 
çoit le  RoyaumeJcquel  de  fon  mouucment  propre 
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oie  toufiours  efté  fore  fauorable  aux  noftres,&: 
oie  toufiours  acconfeillé  à fon  oncle  d’entretenir 
Portugais  par  tous  bôs  offices  Et  parce  au  com- 
ïncement  de  Ton  Royaume, no  feulement  il  con- 
nala  paix,ains  encore  fe  voulut  rendre  penfio- 
ire  du  Roy  Emmanuel,  luy  ayant  de  fon  bon  gré 
uftitué  certain  tribut  à payer  annuellemét.Etpar 
ffme  moyen , pour  baftir  la  citadelle  à Calecut 
lontairement  furent  incontinéc  mis  des  artifàbs 
befongne:tellement  que  I ouurage  par  leur  bort-  « ? 
diligence  accreut  en  brief  : où  ayant  efté  mis 
*nifon,quoy  que  le  Sarrazingrondaftvle  cômercë 
renouuellé  auec  le  Portugais.  Les  anciens  alliés 
Eli  celüy  de  Cocin  3c  celuy  de  Cananorjkndùre- 
it  mal  volontiers:  craignans  que  par  le  mdyen  de 
te  alliance, tout  le  traffic  n allait  à Calecut.'7’'— 
fois  Aibuquerque  alla  vers  eux  , & ayant 
aucoupderaifons  addoucy  l’vn  3c  fautre,ih 
ordre  de  les  deftourner  du  defir  d’innouer 
ofes.  Potïrcct  euenement  fi  heureux  des  affaires 
Orient  , Emmanuel  ayant  ordonné  par  tout  le 
rtugal  des  priere$,auoit  grand  foin  qu’on  en  ren- 
graces  à la  bonté  diuine.  Auffi  enuiron  celte  fai- 
1 le  Pape  Iule  fécond  eftant  decedé,Leon  dixief- 
rlùy  fucceda  auec  grande  approbation  ffvn  cha- 
n.Luy  prenant  pofiellion  de  Ion  Pontificat , Em- 
inuel  luy  enuoya  des  Ambaffiideurs  3c  non  feu- 
net  luy  offrit  felô  la  couftume  des  predeceffeurs, 
□te  obeylfance , ains  encore  luy  enuoya  comme 
ur  prémices  des  richeffes  d’Indie.  Le  chef  de 
tmbaflade  fut  Triftan  Acunia,  lequel  comme  il  a 
:é  monftré  cy  de  (Tus , auoit  faift  de  belles  chofes 
i Indie  : les  prefens  furent,  plufieurs  pierres,  pre- 
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cieufes  de  tref  grand  prix  : 6c  des  ornemens  Pon- 
tificaux , 6c  vn  bien  grand  drap  d'autel  tout  tyf- 
fu  dor  tref-fin  6c  de  perles  6c  pierrerie  d'vne  admi- 
rable lueur  en  diuerfes  figures  de  Iefus-Chrift,<$c 
des  Saintsiceux  qui  eftoyent  expers  en  telles  chofes 
difoyent  qu’il  n'y  auoit  rien  de  femblable  en  toute 
la  Sacriftie  du  Vatican.  Il  y auoit  encore  vn  animal 
de  la  Perfe,  merueilleufement  recerché  es  anciens 
ieux&:  çhafiè  des  Romains,  qu'eftoit  vne  Panthère 
d’admirable  viftefie , fe  tenant  affife  fur  la  croupe 
d'vn  cheual  magnifiquement  harnaché, de  long 
temps  accouftumée , au  figne  de  celuy  qui  eftoit 
delTus , de  courir  fus  aux  belles  fauuages.  Il  s'y 
voyoicauffi  vn  Eléphant  chargé  d’vne  tour  auec 
fon  gouverneur  Indois  & des  foldats  caparallonné 
de  drap  d’orrlequel  on  auoit  inftruit  à plufieurs  au- 
tres chofes,mais  principalement  à honorer  le  Prin- 
ce en  s'agenouillant , lors  qu'on  luy  faifoit  certains 
figues,  6c  faire  certains  mouuemens  au  fon  de  la 
fleute  : 6c  ayant  auec  fon  grand  mufeau  ou  trompe 
tiré  grand’  quantité  d'eau  , la  ieteer  foudain  fur  les 
regardans  Et  non  long  temps  apres  vn  Rhinocéros 
animal  qui  n'auoit  efté  veu  en  Italie  de  plufieurs 
fiecles  auparauant,eftoit  porté  à Rome  : afîïn  qu’e- 
ftant  mis  en  combat  auec  l’Elephant  ( auquel  il  eft 
ennemy  implacable  ) il  reprefentaft  au  peuple  Ro- 
main vn  fpeCtacle  de  l’ancienne  magnificéce.  Mais 
cet  animal  venu  fain  6c  fauue  de  l’vn  des  bouts  du 
monde,  en  Europe,  comme  l’on  eut  faiét  naufrage 
en  fin  és  efeueils  de  la  code  de  Gennes , eftant  em- 
pefché  de  nager  à caufedes  chaifnes  qu'ô  luy  auoit 
mis  fc  noya  6c  priua  le  peuple  de  la  ville  de  ce  plai- 
fir  attendu  de  defiré  Ces  prefens  là  tant  pour  eux 
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mefmes  que  pour  Pexcel  lente  demonftration  d’vne 
lîngulicre  pieté  8c  refpeét  de  celuy  qui  les  enuoyoit 
durent  tref-agreables  au  S.Perc , 8c  aux  Cardinaux. 
Cependant  Lan  eftoit  def-ja  pâlie,  Et  comme  il  ne 
e parlait  par  tout  que  de  la  religion  des  Portugais, 
k de  leurs  beaux  exploits  de  guerre  , les  Ambalïà- 
eurs  Abaffins  arriuent  auffi  d’Indie  , en  Portugal, 
-t  d autant  que  contre  le  commandement  d’Albu- 
uerque,ils  auoyent  eflé  mal  traiétés  par  les  chefs 
es  nauires,  Emmanuel  les  feit  mettre  en  prifon,& 
ans  les  importunes  prières  de  Matthieu,  il  ne  leur 
ut  pardonné  : ces  Amballadeurs  furent  fort  hono- 
es  du  Roy.  Car  en  premier  lieu  comme  ils  appro- 
îoyent  on  leur  alla  au  deuant  auec  grand  compa- 
;nie:&  leur  fut  donné  vn  magnifique  logis.Et  apres 
>ierre  VafcoEuefque  d’ïgedita,&:  Martin  de  Villa- 
toua  Côte  auec'vne  tref-honefte  fuite  eurent  char- 
;e  de  les  accôpagner  iufques  au  Palais  du  Roy.Eux 
ntrés  Emmanuel  fe  leue  de  fon  fiege  8c  leur  va  hu- 
mainement au  deuant  les  embraflant.  Apres  la  falu* 
ation  ils  tirent  d’vne  canne  d’or  les  lettres  8c  les 
>refens  quils  portoyét.Ces  prefens  furent  premie- 
ement  cinq  pièces  de  monnoye  d’or,  eferites  en 
haraéteres  Abaffins,poifans  chacune  enuirô  huiéfc 
‘fcus:&:  puis  vne  boite  toute  d’or  ou  eftoit  enclofe 
me  piece  de  la  venerable  Croix , dont  nous  auons 
>arlé  cy  deuant,  enuoyée  de  Hierufalem  aux  Roys 
les  Abaffins.  Et  celte  boite  fut  receuc  par  Emma- 
iuel,qui  s’eftoit  mis  à genoux, pleurât  de  ioye,  ren- 
iât grâces  immortelles  à Dieu  de  ce  que  des  regiôs 
i cfloignées  de  l’Europe  , 8c  d’vn  Roy  fi  excellent, 

I fut  vi/ité  par  Ambaflades,&  fut  tant  honoré  d’vn 
i lalutaire  dô  8c  prefam.Par  apres,  les  lettres  d’He- 
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leine,  & de  Dauid  furent  leucs  & interprétées  par 
truchemens  propres, eftans  eicrices  tant  en  langage 
Arabique, que  Perfan.Dont  le  contenu  eftoitrque  Ci 
Emmanuel  concinuoic  à pr'eflèr  par  guerres  mariti- 
mes les  Sarrazins>&  autres  ennemis  du  nom  Chre- 
ftiendes  forces  par  terre  des  Abaffins,  <Sc  munitions 
pour  leurs  armées  de  mer , pour  grandes  qu'elles 
futfèntaie  leur  manqueroyét  pas^d  autant  que  leurs 
moyens  pour  le  faiéfc  de  la  marine,eftoyent  fort  pe- 
tis:ils  exhortoyetit  le  Roy  de  Portugal  de  perfilter 
hardiment  en  fi  glorieux  «Schonorables  commence- 
mens:finalement,que  s'ils  vouloyent,  au  lieu  ddio- 
fpitalité  adioufter  encore  les  droits  d'alliance  &pa- 
rentage,  ils  offroyent  les  mariages  des  enfans  du 
Roy,&  des  filles, auecques  douaires  Royaux. A cela 
Emmanuel  relpondit  aüec  pareille  humanité.  Par 
apres  il  interroge  à1  loifir  les  ÀmbafiTadeurs,  de  pla- 
ceurs chôfes  des  mœurs, ordonnances,  &c  cerctpo- 
nies  des  Abaffinsdefquelles  ayant  par  phifictirs  elle 
amplement  8c  difertement  efcrite^  , il  n'ell  nul  be- 
foin  que  nous  les  redifions  en  cet  endroit.  Pendant 
qu'eu  Europe  le  Roy  Emmanuel  vacqae  à enuoyer,  • 
receuoir  Ambalïadcurs  , en  la  plus  efloignee  In- 
dic,  non  feulement  les  Portugais  eftablirent  1 Em- 
pire de  Malaca,ains  encore  aydent  8c  fecourét  bien 
il  propos  les  Roys  leurs  alliés.  Comme  nous  auons 
diét  cy  delfus  Rhoderic  Patalino,e(loit  gotuierneur 
de  Malaca.  En  fa  place  fut  enuoyé  de  Cocin  Geor- 
ge A lbuquerque  auec  quelques  nauiresilequel  eftât 
arriué  à Somatra,trouua  le  Roy  de  Pacen  empeftre 
en  guerres  domeitiques.  Car  l'vn  de  ceux  du  pays 
homme  factieux  , ayant  alfemblé  des  forces , eftoit 
en  armcsSc  de  tant  que  plus  grand  eftoit  le  tumul- 
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ï qu’il  auoit  drelïe>de  tant  fut  plus  ioyeufe  au  Roy 
arriuée  des  noftres,  qui  luy  donna  vne  efperance 
on  vaine  en  fes  affaires  douteux.  Car  apres  quel- 
ues  légers  rencontres  * lors  qu'on  vient  au  fort  de 
l bataille , George  auec  les  liens  demande  la  pre- 
iiere  pointe.Et  eftant  attaqué  le  combat > ils  n'eu- 
:nt  point  beloin  d'eftre  fouftenus.  Caries  Portu- 
fis  embrafés  d'vn  defir  d'honneur  chargeiét  Pen* 
*my  auec  tant  d'ardeur , que  de  la  première  char- 
* ils  feirent  quitter  la  place  aux  rebelles , & auec 
*aucoup  de  tuerie  8c  plus  de  frayeurfils  les  mirent 
1 fuite.  Ce  qu'eftant  faiét  George  obligea  plus 
froidement  ce  Roy  amy,  tiré  d'vn  eminent  péril, 
Emmanuel  : &c  luy  ayant  acquis  Vn  nouücâu  loz  à 
nation  Portugaife  > vi&orieux  s*en  va  à Malaca. 
n celte  ville,Ninacheto  duquel  i'ay  parlé  rnanioit 
: gouuernemènt  de  la  luftice  auec  maüüâife  repu* 
Ltion»  lequel  par  plufieurs  8c  grands  feruices  faits 
jx  Portugais3auoit  ëfté  iugé  digne  de  cé  grade  par 
Lieutenant  Albuquerque.  Or  cet  honneur  auoit 
-firé  pour  foy  auffi  Abdala  gouuerneur  de  Câpar 
ai  auoit  naguère  elté  receu  en  la  foy  8c  amitié  des 
:>ftres:eftimant  que  pour  fa  réputation  il  luy  feroit 
>rt  honorable  d'adminiftrer  la  luftice  fupreme  à tac 
: fi  diuerfes  nations  , à Malaca  lieu  de  traffic  fi  fa* 
leux.  Albuquerque  délirant  bien  fort  le  gratifier, 
ifFcra  pourtant  cet  affaire^ayant  hôte  de  tenir  pro- 
os  d’vne  telle  chofeàNinacheto  : 8c  de  calîerde 
lagiftrat  fi  foudain  vn  fi  ancien  amy, combien  que 
ailleurs  il  fut  mauuais  homme  , 8c  exerçcant  cet 
ftat  auec  empoifonnemens  8c  grandes  mefchace* 
îs.Mais  ce  qu'il  n auoit  ofé  faire  prefent,  il  le  feit 
ar  apres  en  absece.  Car  comme  George  s'en  alloic 
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à Malaca,  entre  autres  commandemens  il  ltfy  feit 
ceftuy-cy:de  mettre  fans  delay  Abdala  en  l’eftatde 
la  ludicature,au  heu  de  Ninacheto.  Et  que  le  con- 
duifant  à Malaca,  il  le  meit  fort  honorablement  en 
cet  office'.luy  ne  fçae  liant  pas  bien  en  combié  mal- 
ayfé  5c  périlleux  eftat  eftoyent  les  affaires  de  Cam- 
pai* commande  à George  Botellio  d'aller  cercher 
Abdala , auec  trois  nauires  fans  plus  * au  defeeu  de 
Ninacheto. Au  demeurant  le  Roy  de  Lingua  gédre 
du  Roy  de  Bintan,  preflbic  alors  merueilleufement 
par  terre  & par  mer  Abdala  entourné  de  toutes 
parts.Cela  ayant  efté  feeu  en  chemin  par  les  Portu- 
gais chefs  des  nauires  > incontinent  ils  demandent 
lecours  par  lettres  5c  meffagers  à ceux  de  Malaca. 
Le  Lieutenant  leur  enuoye  cét  braues  foldats  Por- 
tugais : 5c  de  ceux  de  Malaca  , enuiron  fept  cens. 
Auec  ces  forces,  Botellio  atrcommencemcnt  entre 
fort  hardiment  à l'embouchure  du  flot  de  Campar: 
6c  incontinent  rebrofle  fon  chemin  : d'autant  que 
la  marée  luy  faifoit  peur  : & non  fans  caufe  , eftant 
comme  vne  riuiere , fon  cours  long  5c  eftroit,  auec 
des  bords  de  cofté&  d'autre,parce  que  Peau  y eftoit 
baflexraignant  que  les  Barbares  ne  couuriflent  les 
noftres  de  flefehes  tirées  d'enhault  en  toute  feurte. 
Doncques  ayant  prins  garde  à ce  péril , il  délibéré 
de  garder  l’entrée  du  haure,  5c  rédre  la  mer  incom- 
mode à porter  viures,&:  autres  prouvons.  Aflin  ou 
d'attirer  l'ennemy  au  combat  hors  de  fes  fortifica- 
tions : ou  qu  eftant  prefque  victorieux  , il  le  retiraft 
contre  Ion  gré  de  cet  affiegemeiit.Et  ne  fut  pas  vai- 
nc fa  conieéture.  Car  celuy  de  Lingua  cognoillànt 
la  refolutiondes  noftres,  d'autant  qu'il  eftoit  fupe- 
rieur  en  nombre  de  gens  de  guerre,  délibéra  de  s'a- 
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uâcerau  defcouuert  & de  fe  prefentcr  à Ja  bataille. 
Doncques  ayant  laiffe  aux  forts  les  garnifoos,  luy 
auec  lîx  mil  hommes  armés  dans  huiétante  nefs  al- 
lans  à voile  & à rame , qu’ils  nomment  Lanciaras 
s’efmeut  contre  les  Portugais  ayant  bonne  marée.ll 
voguoit  deuant  toute  l’armée  auec  vne  nefdes  plus 
grandes.eftant  garnie  de  pieux  fort  efpois , & d’au- 
tres machines  de  toutes  fortes,  & ( outre  les  mari- 
niers)de  prefque  deux  cens  foldats.  Botellio  l’ayant 
veué  & exhorté  les  liens  au  combat,il  luy  faiél  fou- 
dain  tirer  li  grand  quantité  de  balles  d’artillerie  : & 
de  telle  addreffê,  que  plufieurs  de  fes  forçats  en  fu- 
rent defchirés  fur  les  bancs,d’vn  feul  coup.Dequoy 
effrayés  les  nautonicrs  qui  commandoyent  de  ce 
cofté  là,  partie  fe  précipitent  dans  la  mer,  partie  fe 
cachent  delloubs  les  auirons  és  lieux  occultes.  Par 
ce  moyen  la  nef  deftituée  de  gouuernemét , empc- 
ftrée  de  trauers  par  les  tourbillons  du  vent  s’enga- 
gea lî  fort  dans  toutes  les  riues  du  fleuue  que  l’on 
ne  lapouuoit  remuer  du  lieu , & lî  elle  fèrmoit  en- 
tièrement le  pallage  à celles  qui  venoyent  apres. 
Alors  1 on  attacquc  le  combat  de  prés , & Botellio 
auec  les  liens , d’vn  braue  effort  monte  à la  nefca- 
pitaineflè.  Pour  vn  temps  le  combat  fut  elgal , tant 
que  le  Roy  fut  défendu  opiniaftrement  par  ceux  de 
fa  garde.  Mais  apres  que  les  autres  Portugais  exci- 
tes du  bruiék  de  l’artillerie , furuindrent  alors  les 
Barbares  attaints  de  nouuelle  peur , & le  Roy  aulîi 
craignant  d’eitre  attrappé , faulte  de  la  nef  & ayant 
long  temps  erré  parmy  la  bouë  fe  fauue  en  fin.  Or 
les  Portugais  ayans  gaigné  la  nauire  du  Roy  fe  jet- 
tent incontinent  aux  autres  : lefquelles  eftans  arrê- 
tes ( leur  citant  l’ylfuë  fermée  ) & furprinfcs  à Pe~ 
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ftroi&embaraflees  de  leurs  auirons,&  autres  outils 
dont  elles  ne  fe  pouuoyent  defpetrer , ne  pouuans 
auffi  aller  contre  le  cours  du  defeendant  de  la  mer 
celle  troupe  nauale  fuyuant  l’exemple  du  Roy  , à 
peine  ayant  effayé  le  combat  fe  iette  en  terre  par 
tout  là  ou  chacun  pouuoit.  Parce  moyen  apres  en 
auoir  tué  plufieurs  le  Portugais  fe  rend  maiftre  de 
celle  flotte  de  nefs  vuyde.  Et  Abdala  contre  fon  ef- 
pcrance  deliuré  de  ce  fie ge  eft  porté  à Malaca  auec 
grand’  pompe  6c  triomphe.  Là  ellant  Ninachetc 
commandé  de  quitter  le  Magillrat , il  ne  peut  fup- 
porter  celle  ignominie  ellant  ignorant  du  vray  hô- 
neur  & de  la  vertu  folide.pt  foudain  ayant  bafty  vr 
bufeher  de  bois  d' Aloës,Sandal , & autres  parfum; 
6c  bornes  odeurs>ii  drelfa  auprès  vn  efchaffault  quai 
ré  paré  de  magnifique  tapiflérïe  6c  autres  meubles, 
De  cet  efchaffault  luy  vertu  d’vne  robe  de  drap  d’or 
6c  tout  luyfant  de  pierrerie  difeourutà  tous  les  affi 
lias  des  chofes  qu’il  auoit  faides  6c  de  tout  le  cour; 
de  fa  vie.  Et  ayant  recité  les  bié-faits  employés  pai 
luy  premièrement  à l’endroit  des  Portugais  prifon 
niers,&  puis  enuers  Albuquerque  niefme  en  temp; 
de  fa  grande  neceffité/ans  auoir  commis  aucun  dé- 
liât,il  eftoic  expolié  de  fa  dignité, dot  il  fe  plaignoii 
fort  trifteraent  6c  aigrement  Apres,  ayant  detetté  le 
naturel  des  Portugais  (n,infi  met  l’ambition  de  fune- 
lies  brandons  au  cœur  de  l’homme)  de  l’cfchaflauli 
il  fe  iette  furieux  dans  ce  bulcher  ardant  : aymani 
mieux  cet  homme  anticiper  fa  mott(qui  ne  pouuoii 
guiere  plus  tarder  à venir  naturellement , luy  eltani 
def-ja  fort  vieil)qne  de  viure  vn  bien  peu  de  temp; 
auec  moins  d’honneur  entre  les  fiens.Maisà  Abda 
la  mefme  celle  félicité  ne  fut  pas  de  grande  duree 
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Car  ayant  efté  par  l’accufation  de  quelques  met 
chans  rendu  fufpeét,  comme  s’il  euft  trai&é  fecret- 
tement  de  trahir  la  ville  à Alodino  , foubs  efpece 
d aller  au  confeil  il  fut  mene  dans  la  citadelle  par 
lt-  commandement  du  capitaine  George. Ht  là,com- 
me  il  ne  çraignoit  rien  moins  que  cela  implorant  la 
fpy  des  Dieux  8c  des  hommes,  l’on  le  met  foudain 
aux  fers  : & ne  luy  ayant  mefme  efté  permis  de-de- 
batre  fa  caufe  eftant  en  cefte  prifon,  bien  tort:  apres 
il  eut  la  gorge  coupée  publiquement  au  marché. 
Chofe  qui  engendra  au  nom  Portugais  vue  grande 
enuie:à  caufe  de  la  rare  équité  de  cet  homme  & de 
fcs  mœurs  aymabies.  De  là  il  arriue  que  def-ja  il 
n’alloit  plus  tant  de  marchands  à Malaca  : & non 
feulement  fe  diminuoyent  de  iour  à autre  les  reue- 
nus  dti  R.oy,  ains  encore  la  ville  commence  d’elfre 
trauailjée,premierementd’vne  grand’  cherté  de  vi- 
urfs,  & apres  de  difette.  Et  parce  Boteliio  homme 
d’vne  efprouuée  bonté  & prudéce,fut  enuoyé  pour 
reconcilier  les  natios  de  l’entour,  lequel  allant  vers 
les  villes  & Roys,par  fa  vertu  & douceur  en  peu  de 
iours, remit  a Malaca  les  commerces  qui  y auoyent 
eftés  intermis  En  cefte  Amba(rade,comme  il  fut  ar- 
riué  vers  le  Roy  Siacan  tributaire  de  Alodin,il  cou- 
rut vn  extreme  péril  de  fa  vie.  Car  Alodin  peu  me- 
moratif  de  la  paix  faiéte  apres  la  mort  de  Maxelizio 
offroit  à Siacano  plufieurs  belles  chofes , & le  ma- 
riage auecfa  fille  pourueu  qu’il  luy  liuraft  Boteliio 
vif>ou  mort.Et  fans  doute  la  fraude  eut  reüffi  fi  Bo- 
tellio  auerty  par  vn  habitant, lequel  il  auoitdeliuré 
de  prifon , n’eut  à temps  euité  les  embufches.  Alo- 
din  deceu  de  cefte  efperance  enuoye  foudainement 
enuiron  trente  & fix  lanciaras  pour  le  fuyure.  Mais 
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elles  eflant  tombées  entre  neuf  brigâtins  Portugais 
aufquels  François  Mello  commandoit , il  y eut  vn 
cruel  combat  qui  dura  long  temps  6c  la  viéloirc 
douteufe  ,dautant  que l’ennemy  fe fiant  principale- 
ment à fon  grand  nombre  , tafche  d enuironner  les 
noftres.Mais  en  fin  le  Portugaisxhargeant  plus  vi- 
uement  6c  receuant  gaillardement  toutes  les  char- 
ges de  l’ennemy,le  Barbare  n’ayant  pas  tant  de  for- 
ce ne  d’art  au  faiét  de  la  guerre , apres  auoir  perdu 
grand  nombre  des  fiens , tourne  le  dos.  Il  eft  vray 
que  celle  vi&qire  fut  ailes  fanglante  aux  noflres: 
car  il  s’y  perdit  bon  nombre  des  alliés  : 6c  des  Por- 
tugais,trente  & cinq.  Le  bniiét  de  celle  bataille, 
rendit  les  affaires  plus  paifibles  en  la  plus  efloignéc 
Indie:&  Botellio  ayât  loulagé  la  cherté  des  viures, 
& faiét  les  affaires  comme  il  defiroit, chargé  d’or,& 
d’autres  precieufes  marchandifes , s'en  retourne  à 
Malaca.  Cependant  les  affaires  de  Portugal  fe  ma- 
nioyent  à Goa  par  le  Lieutenât  de  Roy  Albuquer- 
que  auec  pareil  foing.  Car  ellant  entiereméc  atten- 
tif à eltablir  6c  agrandir  l’Empire  d’Emmanuel , il 
ne  lailfoitpalfer  occafion  aucune  de  ce  faire  qu’il 
ne  l’empoignalb  Allant  toutes  chofes  alliché  par 
l’oportunité  du  traffïc  de  Diu  , il  enuoye  vers  Ma- 
mudio  Roy  de  Cambaïa  des  Ambalfadeurs  auec 
pre(ans:pour  moyenner  qu’il  luy  fut  loilïble  de  ba- 
llir  en  celle  Ifie  vn  logis  «^demeure  forte  à l’accou- 
ifumée,  pour  l’habitation  6c  traffic  des  Portugais  à 
certaines  conditiôs.  Le  Roy  n’elloit  point  trop  dé- 
goutté des  paéles  , attiré  par  l’efperance  d’vn  com- 
merce fi  lucratif.Mais  par  les  richelles,  artifices,  6c 
menées  de  Iazio,qui  ne  defiroit  rien  moins  que  des 
Portugais  fi  voifins,tout  l’affaire  fut  rompu.  Outre 
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da  l'amitié  futrenouuellée  par  mutuels  Ambafla- 
[eurs,auec  Idalcân,&  le  Roy  de  Narfingue  : & fut 
raiété  des  communes  commodités.Mais  en  Telpric 
3 Albfiquerque  rien  n3 eftoit  fi  auant  graué  * que  le 
:>ucy  des  affaires  d’Armuz.Duquel  Royaume  : IV 
:at  eftoit  lors  tel.  Apres  le  départ  d'Albuquerque* 
: que  par  la  mefchanceté  des  capitaines  le  fort 
ut  efté  perdu , il  eftoit  arriué  beaucoup  de  grands 
:oubles  à Armuz.  Car  en  premier  lieud’Eunuque 
.tar  def-ja  fort  vieux,eftoit  deccdé.  Apres  Nord  i~ 
o gouuemeur  de  la  ville , auoit  faiét  mourir  par 
oifon, moyennant  le  miniftere  de  quelques  e Ecla- 
ts Abafîîns  Zeïfadin  maniant  le  Royaume  qui 
ioit  def  ja  des  enfa ns:&  en  fa  place,fans  faire  me- 
on  de  fes  enfans,  il  auoit  furrogé  Toro  frere  de 
eïfadin.  Or  ayant  obligé  auparauant  ceftuy-cy 
ir  plufîeurs  feruices,&:  recentcment  par  ce  bene- 
:e:afEn  qu'il  le  tint  encore  toufiours  en  fapuif- 
nce,il  l’auoit  entourné  de  feruiteurs  & fatellitcs 
îi  luy  eftoyent  en  particulier  fort  fidelles.  Entre 
ux  là,  il  y auoit  trois  freres  fort  proches  paren's 
: Nordino,fçauoir  eft  Mudofar,HaIes , & Hamed 
ri  eftoyçnt  les  plus  auancés  en  dignité  8c  faueurs 
près  du  Roy;mais  beaucoup  plus  que  les  autres, 
t Hamed  : homme  8c  prompt  de  la  main  : & en 
muoitife  de  dominer,  8c  dextérité  à manier  affair 
s,  fort  femblable  à l’Eunuque  Atar.  Luy  d’vne 
and  rufe  fe  rendans  amis  les  gens-darmes,&  peu 
>eu  introduifant  dans  la  ville  ceux  qui  luy  eftoyét 
aus  8c  obligés, attirant  à foy  tous  les  maniemeris 
charges  plus  importantes  , eftoit  venu  à tel  pour 
•il*  8c  force  qu’il  remuoit  entièrement  tout  le 
uyaume  à fa  voloté.  Et  parce  Nordino  eftoit  peu 
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pçifc  & au  regard  de  luy  fembloit  afles  courtois  & 
modefte:&  le  Roy  Toro  geroiflant,  nes’ofoit  bou- 
ger contre  fa  volonté  tant  s’en  fault  qu’il  ofaft  en- 
treprendre quelque  chofe  de  grand’  importance. 
Mais  en  ce  que  touchoit  le  Roy  Emmanuel , il  eft 
vray  qu’aux  capitaines  Portugais  qui  paflbyent  pai 
là  le  logis  eftoit  ouuert:  & le  tribut  eftoit  payé  an- 
nuellement à Emmanuel, félon  qu’il  auoitefté  ar- 
refté  pat  Albuquerque  ï mais  portant  les  chofes 
cftoycnten  tel  eilat  qu  Hamed  n citant  bride  pai 
aucune  garnifon,  pouuoit  quand  il  luy  eut  pieu  di 
ftraire  le  Roy  & le  Royaume,  du  Portugais:^  Em- 
manuel par  fraude  charte  du  fort  fembloit  auoi 
aucunement  par  précaire , la  domination  de  ccfti 
lfle.  Albuquerque  citant  crcfbien  informé  de  tou 
cela  fe  reloult  de  deliurer  T oro  de  la  ciuelie  fetui 
tude  de  fes  domcftiques  , & 1 eftablir  entieremen 
en  la  foy  & protection  d’Emmanuel-  Mais  d autan 
que  cet  affaire  auoit  befoin  d effre  fecret  de  peu 
qu'Hamed  ne  fe  préparait  à rclilter  : foubs  1 appa 
rence  de  retourner  à Aden, ayant  faiét  piouifion  d 
vingt  & deux  grandes  nauires , ôi  d’vn  grand  nom 
bre  de  petis  vaiifeaux  partant  de  Goa  lui  le  com 
mencement  de  l'an  fuyuant  : au  milieu  de  fa  routt 
il  tourne  foudain  fon  cours  d’Arabie.vers  le  goull 
Perlrque. Comme  il  eft  arriue  à A.rmuz,il  ciitouin 
foudain  l’iflc  de  vaiifeaux  de  peur  qu’il  ny  pet 
titre  amené  du  lécours.d’hommés  ou  de  vîm  es  : t 
apres  ayant  de  part  & d’autre  enuoyé  des  meila 
ges.on  commence  de  traiéter  de  nouuelles  cond 
tions  d’amitié  & confédération.  Le  fommaire  dt 
demandes  d’Albuquerque  eftoit  : qu’outre  que  1 
tribut  feroit  de  bonne  foy  payé  à Emmanuel , qu 


Livre  Cin  q^v  iesme.  507 
fuc  donne  vnfort,  ou  maifon  aux  Portugais  dans  la 
ville  pour  y faire  leurs  négociations.  Et  Toro  ne  le 
refufoit  point:voire  me  fine  il  quitta  incontinent  la 
forterefle  : mais  Hamed  faifoit  vne  treftgrande  in- 
ftâce  à ce  que  les  affaires  ne  reiifciftènt:  comme  ce- 
luy  qui  eftoit  fort  conuoiteux  de  continuer  fa  do- 
mination: 6c  s'il  failloit  ceder  à vn  autre , il  eftoit 
beaucoup  plus  enclin  à ceder  au  Roy  de  Pcrfe  qu  a 
celuy  de  Portugal.  Comme  il  eftoit  embrafé  de  ce 
defîr,6c  n y ayant  efpoir  de  le  réduire  à meilleur  ad- 
uisjvoire  6c  qu'il  braftoit  des  aguets,  Albuquerque 
luy  ayant  attiltré  des  tueurs,  preuient  de  le  faire 
mourir  Hamed  octis,  le  refte  fut  defpecbé  : 6c  par 
vn  commun  confen^ementjl  fut  aifëment  tranlîgé 
de  toutes  chofes.  V oire  6c  pour  baftir  leur  fort,ou- 
tre  la  grand  diligence  qu'y  apporta  Albuquerque 
le  Roy  Toro  mefme  fournit  les  matériaux  6c  toutes 
autres  choies  neceftàires.  Par  apres , on  ofte  toute 
lartillerie  qui  pouuoit  donner  cœur  à ceux  d’Ar- 
muz  de  fe  rebellent  les  armoiries  6c  enfeignes  du 
Roy  de  Portugal  furet  mifes  és  cours,  auec  vn  grâd 
cry  6c  appLiudilfement  du  peuple.  Enuiron  trente 
hommes  de  la  race  Royale , pour  la  ialoufie  du 
Royaume  ayans  eftés  aueuglés  auec  vn  fer  ardent, 
parles  Tyrans, eftoyent  nourris  en  la  ville  aux  de- 
fpens  du  RoyrAlbuquerque  Tes  tire  de  là  auffi  6c  les 
enuoye  à Goa,  de  peur  que  pour  leur  occàlion  il  ne 
remuaftent  quelque  chofe:ayant  donné  charge  aux 
Threforîérs  6c  Gouuerneurs,quc  pour  leur  viure  6c 
entretien  , toutes  chofes  leur  fulfent  libéralement 
fôurnies,aux  defpens  d'Emmanuel.  Parmy  tout  ce* 
lajfmaël,  non  feulement  n'eftima  pas  deuoir  pren- 
dre guerre  côtr£  Emmanuel  à caufe  du  tribut  d'At- 
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muz:mais  encore  efmerueillé  des  chofes  exécutées* 
auec  bien  peu  de  forces  par  les  Portugais  * que  le 
bruit  certain  auoit  diuulgué  prefque  par  tout  le  rod 
de  la  terre,  ilenuoye  vn  Ambaflàdeqr  vers  Albu^ 
querque  pour  faire  alliance  ôc  confédération.  Le- 
quel en  faneur  d’vn  Ci  grand  Roy,  fut  reccu  par  Ab 
buquerque  aueç  vn  tref-grâd  appareihluy  enuoyât 
pour  le  conduire  des  principaux  de  la  ieunelle  Por- 
tugaife.Or  les  ceremonies  furent  telles.  Deux  Per-? 
fans  alioyeni  deuant  à chçual , auec  les  panthères 
dreiïçes  à la  chaile:apres  iuiuoyent  fix  chçuaux  bar- 
dés qui  n auoyçnt  perfonne  deffus  : par  apres , des 
gensa  cheuai  aueç  des  baffins  d'argent  portans  les 
dons  Rayaux,çocnme  des  draps  magnifiques  de  di- 
uerfes  fortes,Sc  des  pierres  precieuies  naturelles  & 
faidices  des  plus  exquifes , auec  vn  gay  fon  de  flu- 
ides & tambours.  Apres  tout  cela  FAmbafladeur 
venoit  auec  faillite,^:  les  Portugais.il  fut  très- ho-? 
norablement  receu  par  Albuquerque  dans  vn  fiege 
Royal  tref  bien  paré,  aflifté  delà  compagnie  des 
plus  grands.  Et  fendit  les  lettres  auec  les  prefens 
addreflees  à Emmanuel  & à Alhuquerque:&  ayant 
expofé  fa  charge,  fut  traidé  auec  tout  ï honneur  <Sç 
comtoifie  quil fut poffible.Et apres,  comme  il  s'en 
retournoit,on  luy  donne  de  compagnie  Fernand  de 
Leme  pour  Ambafladeur  aufïi  vers  Ifmacl:  auquel 
aufli  il  fut  enqoyé  des  prefens:fçauoir  eft  deux  cuy* 
rafles  faides  fort  artificiellement  auec  les  calques 
dorés , &:  vn  tref-bon  halccrec , quatre  braccllets 
d'or  , & plu fieurs  rubis  des  plus  riches  , & encore 
phifieurs  autres  carquans  d'or  &c  de  pierreric  : &: 
quelque  quantité  de  toutes  fortes  defpiceries  des 
Indes.On  y adioufta  entcore(pour  vn  tei-defiré  pre- 
v "lent 
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Tant  tfniaë!)quelques  pièces  d’artillerie  de  fonte  de 
diuerfes  grandeurs  auec  des  arbaleftes  de  Portûgàl, 
du  cumre>5c  de  l’eftain*&  apres  encore  des  artifans 
entendus  à faire  artillerie  auec  de  bons  Canoniers. 
Aifin  que,  d’autant  que  par  la  terreur  de  ces  nou- 
tieaux  foudres  , il  auoit  efté  peu  auparauant  vaincjj| 
par  le  Turcren  celle  forte  de  forces  il  fut  encore  pa- 
reilau  commun  ennemÿ.  Ayant  defpechc  cet  Am- 
ballade  5c  ordonné  les  affaires  à A rm uz,  A Ibtiqucr- 
que  exhorta  Toro  qu’il  entretint  fidèlement  ra- 
mifié d’Emmaniiel  5c  eftimaft  qu  il  auoit  vne  tref- 
aflèurée  defenfe  en  la  fauuegarde  de  "fa  Majefté. 
t)e  là  retournant  auec  fa  flotte  vers  Goaeftahtfur 
fon  foixante  troifîefme  an  , abbatu  par  vn  défit  flux 
de  ventre  à peine  fe  peut  il  conduire  dans  l’embou- 
chure du  port  de  Goa.  Là  ne  fe  pouuant  remuer  de 
fou  petit  liéfc , seftant  dans  la  naüire  mefme  pürgé 
l arde  par  la  confefïion  des  fes  péchés,  5c  oingt  du 
facré  huyle  pour  le  dernier  combat,  parlant  douce- 
ment à Iefus-Chrift  crucifié  duquel  il  tenoit  em* 
biraflee  l’effigie , entre  les  mains  5c  larmes  de  fes 
plus  chers,il  expirai  Perfonnage  d’vn  corps  5c  d’vn 
éfprit  entièrement  pour  le  labeur  5c  patience  : 5e 
qui  fe  pouuoit  comparer  auec  quel  grand  capitaine 
de  fon  temps  que  ce  fut , foie  pour  la  fcience  des 
chofes  de  la  marine  foit  pour  la  grandeur  d’vn  bon 
àduis  5c  confeil.  Il  auoit  deux  brades  5c  glorieufes 
ëntrcprinles  qu’il  couuoit  de  long  temps  en  fon 
ame  ide  deftourner  le  cours  de  la  riuiere  du  Nil 
par  vn  nouueau  canal  vers  le  goulfé  Arabique  auec 
l’ayde  des  Abaffins,  5c  rendre  toute  l’Egypte  du 
tout  infruétueufe  aux  Turcs.  L’autre  eftoit  d’en- 
uoyer  d’Armuz  enuiron  trois  cens  hommes  de  che- 
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ual  fort  viftes  portés  fur  des  nauires  propres,  qui 
feroyent  foudain  mis  en  terre  au  plus  profond  bord 
de  ce  goulfe  Arabique.  Lefquels  auant  que  des 
prochaines  régions  on  peut  faire  d'alfemblée,  ac- 
couruffent  en  toute  diligence  à la  Mecque  qui  n’en 
*eftoit  point  diftante  de  plus  de  dixfept  lieues:&  de 
Jafameufe  Mofquée  entre  ces  nations  > ils  enuolaf- 
fent  foudain  les  abominables  olfemens  de  Maho- 
met : pour  à la  honte  5c  ignominie  perpétuelle  du 
tref-cruelimpofteur  ôc  htrelnrche  les  brufler  pu- 
bliquement comme  les  Chreftiens  onr  accouftumé 
de  faire  à telles  gens.  Comme  il  proiettoit  de  telles 
chofes  premièrement  la  mefdifance  des  melchans, 
& puis  la  mort  interuienticomme  alkz  meure  pour 
fa  vieilleife  : ainfi  trop  auancée  pour  les  affaires  de 
la  Chreftienté  ôc  de  tous  les  bons.  Il  fut  porté  en 
terre  auec  très  magnifiques  funérailles, &auec  tant 
de  pleurs  qu’on  noyoit  aucunement  les  voix  dés 
preltres  chantans  ôc  pfalmodians  à la  mode  des 
Ghreltiens.  Il  fut  enfeuely  en  la  chappelle  de  la 
Vierge  Marie»  laquelle,ayant  prins  Goa(  corne  il 
adiéfcjil  auoit  baftie.Par  apres  Alphonfe  fon  fils(le- 
qucl  c5me  nous  efcriuios  cecy  fe  mouroit  à Lifbo- 
ne  eftant  oétuagcnajre)à  fes  defpens  l’augmétaft  ÔC 
enrichit.  Albuquerque  décédant  laifla  1 Empire  de 
la  coite  de  la  mer  Indique  Ôc  ce  qu  efï  contenu  en 
iceluy,paifible  : ôc  les  affaires  delà  guerre  (félon 
les  lieux  ôc  moeurs  de  ces  nations  là)bien  eftablis. 
Vn  peu  auant  fon  décès  Loup  Soario  cftoit  venu 
de  Portugal  ôc  arriuéa  Cocin  auec  dix  nauires  or- 
donné Lieutenant  general  p*r  Emmanuel.  Luj 
ayant  prins  pofleflion  de  fon  eftat , 1 an  fuyuant  la 
mort  d’Albuquerquç  apres  auoir  renouuellé  l’ai- 
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iancc  auec  les  Roys  voifins  enuoya  Fernand  Pc- 
reio  d’Andrado,  auec  hui£t  nauires  es  Sines  : pour 
établir  le  commerce  auec  cefte  nation  6c  cognoi- 
treles  nations  prochaines.  Auec  luy  partit  auffi 
rhomàs  Petreïo,  au  nom  d'Emmanuel  auec  lettres 
le  ptefans  Ambaftadeur  au  Roy  des  Sines  : 6c  d’au- 
at  que  nous  n’auos  cy  deftus  fai£t  aucune  mention 
ficelles,  6c  quJil  en  Faudra  fouuenc  parler  cy  apres* 
il  ne  fera  pas  mal  à propos  de  mettre  icy  quel- 
que chofe  du  naturel  de  cefte  na- 
tion , de  leurs  mœurs  6c 
richeftès. 


Fin  d V C i n qjy  iesme  Li  vri. 
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A région  des  Sines  ( que  le  vulgaire? 
nomme  auiourd'huy  la  Chine  ) der- 
nière des  terres  de  f Afic,du  cofté  de 
fOrîent  8c  du  mydi  eft  baignée  de 
FOcean,que  les  anciens  ont  nommé 
Senque  ou  Eoé  : du  cofté  de  TOccidenc,  elle  con- 
fronte à rindie  vlterieure  : 8ç  du  cofté  du  Septen- 
trion, elle  eft  entournée  des  confins  des  Maftàgets 
8c  Scites.  Que  leur  Empire  ait  efté  jadis  beaucoup 
plus  eftendu,leurs  chroniques  & lettres,  8c  les  illu* 
ftres  monuméiis  de  leurs  vieux  édifices , 8c  encore 
plufîeurs  nations  principalement  en  îndie,dt*nom- 
mées  d eux  le  telmoignenc  clairement.  Mais  com- 
me de  leur  poids,grandeu'r  8c  forces , il  fullént  eux 
mefmes  furchargés  ( ce  qui  ce  lit  en  féblableauoir 
efté  faiét  par  ceux  de  Carthage)  de  leur  volonté, 
comme  fe  tirans  du  faug  fuperflu,&  retrenchans  la 

trop 


Livre  Sixiesmî, 
op  gtande  gaillardife  de  leurs  branches , ils  le  re- 
tirent dedans  ces  confins  : ayans  faiéb  vn  cdi£  ri- 
mreux  que  perfonne  ne  les  outrepalfaft  fans  le 
)mmandement  du  Magiftrat.Ils  comptent  quinze 
oyaumes,  ou  Plouirices  d'vne  tref  grande  eften- 
le , chacune  auec  fa  métropolitaine  : prés  la  mer 
-les  autres,Meditcrranées.Et  d'autant  que  le  ter- 
ir  eft  contenu , pour  la  plufpart  * dans  les  limites 
i climat  temperé,  de  reçoit  naturellement  les  vn» 
lîx  rayons  du  Soleil,  dans  fon  fein  pur  de  defeou- 
rt,elle  ioiiit  dvn  ciel  tref-  falubre , de  d'vne  dou- 
ur  d’vn  air  des  plus  purs  : &;  produidt  fes  mottes 
:tiles,de  toutes  fortes  de  fruiéts,deux  de  trois  fois 
n.  A la  rare  fertilité  de  la  terre  , eft  adiouftée  la 
ande  induftriede  ceux  qui  la  cultiuent^  Dont  la 
altitude  eft  infinie4. d'autant  que  la  race  s'enmul- 
)Iie  de  iour  à autre,&que  de  fe  remuer  en  régions 
:rangeres,eft  interdi&.Et  n eft  loifibJe , à perfon- 
entre  fi  grandes  troupes  de  perfonnes  de  cho- 
*r.  Car  ce  n eft  point  pour  vn  def  honneur  parti- 
lier  feulement,  de  pour  les  reproches  ott  débats 
leurs  plus  proches  : ains  s'eft  par  loix  de  mœurs 
bliques  que  la  parelle  eft  punie.  Et  parce  les  ho- 
des  champs  ne  fouffrent  que  par  leur  incurio- 
é aucune  partie  de  leurs  terres  fait  inculte.  Les 
üx  bocageux,&;  les  collines  font  rcueftiis  de  Pins 
vignesdes  champs  & plaine  , de  ris,  dorges,  de 
>ments,&  d'autres  grains.  Combien  quèdes  vits 
f expriment  pas  le  vin,ànoftre  mode.  Leurcou- 
tmeeftde  conferuer  les  ràtfîns  pour  l'hyuer  par 
elque  maniéré  de  condit.  Mais  de  certaine  herbe 
exprimât  vue  liqueur  fort  falubre  nommé  Chia, 
['ils  boyuent  chaudjcommc  ceux  du  Iapontpar  le 
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bénéfice  principalement  duqueUls  euitentlapitui- 
te,la  pefanteur  de  tefte,le  mal  des  yeux  * Ôc  paifent 
vue  bien  longue  vie,  prefque  fans  aucune  maladie. 
En  quelques  endroits  ils  n ont  point  d’huyles  : mais 
en  leur  place,ils  n ont  point  faute  de  certaines  pla- 
tes qui  leur  fournilfent  humeur  pour  s’oindre,  lis 
ont  des  paflurages  tref-gras  pour  nourrir  leur  be- 
ftail  : & dans  leurs  iardins  merucilleufement  bien 
cultiués,vous  voyés  auec  les  autres pômes  ôc  fruits 
de  nofrre  terre  des  melons  tref  fauoureux , de  fort 
douces  & tres-bonnes  prunes^figues^ranges^  ci- 
trons de  diuerfes  formes  ôc  goufts , ôc  fur  tout  des 
pommes  excellentes.Outre  cela,  des  claires  fontai- 
nes,des  fleurs  d’vne  merueilleufe  beauté  de  couleui 
ôc  odeur,&  des  rofes  qui  durent  tout  Tan  ? ôc  les  ri- 
uieres  qui  portent  encore  de  grands  vaifleaux  , fori 
poilfonneufesdc  plaifantes  reueftus  de  bords  ver* 
s’entremeflent  auec  fes  gras  guerers.  Voire  & la  ré- 
gion maritime  eft  fort  acceffible , ayant  au  dedanî 
force  bras  de  mer  auec  flot  ôc  reflot  pour  y appor- 
ter^ pour  en  rapporter  abondance  de  toutes  cho- 
fes. Il  y a outre  celavne  effrange  multitude  de  vo- 
laille ôc  beftes  fauuages,pour  le  vol  ,ou  la  veneric, 
paluds>bois  efpois,  ôc  forts  buiflons.  Les  habican: 
trouuenx  dans  la  terre  des  métaux  d or,d  argent, dt 
meilleur  fer,  & autres.  Ils  enuoyent  aux  autres  na- 
tions des  perles, & de  ces  vafes  plus  renômes  qu  or 
appelle  de  porcelaine,  des  fourrures  precieufes  cô 
tre  le  froid, du  coton,lin,laine,&  fil  de  foye  <Scdrap 
de  toutes  fortes, en  merueilleufe  quantité, font  grâc 
reuenu  de  fucrc,de  micl,de  rhubarbe, de  camfre,d( 
vermillon,^:  du  guede  à teindre  les  draps.  Abôden 
en  toutes  bonnes  odeurs , mais  principalement  ei 
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ufc(duquel  ic  ne  trouue  aucune  métion  aux  efcri- 
ins  Latins  ou  Grecs)  tiré  de  certaines  beftes  (au- 
ges relïemblâs  aux  renards,tuéesà  force  coups,& 
res  pourries,  finalement  ils  n’ont  befoin  de  rien 
Lillcurs:(oit  de  ce  qui  eft  requis  pour  le  viurc  , ou 
tiennent,  foit  de  ce  qui  eft  requis  pour  les  délices 
voluptés.Et  parce  moyen  il  n’y  a nation  foubs  le 
leil  chés  laquelle  vous  trouuiés  tant  des  richeftcs 
s autres  nations.  Car  les  Si&ois  vendent  toutes 
ofes,  & ne  prennent  rien  en  efchange:finon  d*a- 
nture,du  poyure  des  Indes  pour  Tvfage  de  quel- 
e plaftre  odorant.Et  n’y  auoic  moyen  que  l’cftrâ- 
r y trafficquaft  , s’ils  n’eftoyent  infiniement  con- 
iteux  d’argent.Ils  le  pireferent  à l’or:  & tant  celuy 
"ils  tirent  de  leurs  minières  mefme , qucxeluy 
i leur  eft  apporté  des  plus  elloignées  régions , ils 
femblent  tref  auarement.Ce  leroit  chofe  infinie, 
deferire  par  le  menu  leurs  édifices , 8c  ouurages 
ués  8c  publiques.  Ils  font  cas  de  deux  cens  villes 
enuiron  qui  font  fort  grandes  : mais  d’autres 
)indres , beaucoup  plus  grand  nombre.  Mais  de 
urgs  8c  bourgades , dont  les  aucunsfont  habités 
r trois  mille  familles^  8c  de  villages,  ils  s’y  trou- 
ât fi  efpois , qu’on  ne  fçauroit  nombrer.  Il  y 
a plusieurs  qui  font  en  tref-belle  afliette  abon- 
nsen  ruifteaux,  entournés  de  haultes  forefts  ou 
n vôid  des  maifons  garnies  de  tours  eftan*  à de 
triches  laboureurs.  Mais  les  meftairies  des  no- 
:sefparfes  , pour  la  folitaire  demeure  de  l’efté 
n bafties  fort  mignonement  foit  pour  iouyr  du 
iz  des  ombrageufes  riues  des  ruitlcaux  , du  ga- 
iiillis  des  oyfeaux,ou  du  doux  raurmur  d’vne  eau 
îtemçnc  couiâte:ou  bafties  en  haulfure  pour  d'vn 
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coupct  de  montagne  auoir  veuë  de  longtie  eftédi 
fur  les  deftours  des  vallées,  fur  des  grâds  5c  defm 
fiirés  efpaces  de  la  mer , ou  de  la  terre.  Sur  touti 
chofes,  la  beauté  des  villes  eft  merueilleufe.  Eli 
font  bafties  fardes  riuieres  nauigabies  , enceinct 
defofle  fort  profond  5c  large  : ôc  de  murs  baftisd 
le  fondement  de  grandes  pierres  quarrées5&  de  b: 
: que  dés  le  cordon  en  hauir.  Quant  aux  milles  faic 
de  mefmé efpece  d’arzille  que  les  vafes  de  porcc 
laine  ,•  & enduits  de  bonne  chaux  en  peu  de  tem 
ils  deuiennent  à telle  dur-té , qu'a  peine  les  peüt( 
entamer  auec  des  ferreînés. Sur  felpoilléur des  m 
railles  il  fe  promeine  quatre  perfon nés  > 5c  qu< 
quesfois  fix  : & pour  la  veuë  y ades  gaüeries  aua: 
céspSepromenoirs  où  les  Magiftrats  fe  promeiïe 
à couuert  pour  paflëteps.  La  place  d’entre  les  mi 
delà  vilie  5c  dedans  3c  dehors  h large  que  pour  : 
promener  fîx  hommes  de  ch  eu  ai  s’y  peuuent  libi 
soient  ranger.  Mais  pour  là  batterie  ? les  murs  fô 
flanqués  de  tours  releuées  &‘.fea (lions  bien  proch 
les  vnes  des  autres  co uu erres  bien:  artincrcuïeme 
3c  ornées  de' belles  caiges  ou  gantes. De  ces  murs 
encore  qu’il  foi t cuiderit  qu’i!  y'Cn  a aucuns  bal 
il  y a.deux  mil  an:s,ou  plus,  vous  rfy  verres  toittfc 
fois  aucune  fente  , ou  boite  ou  aune  degàffi  ; aii 
ioigneufement  de  fenere ment  ils  iontentreten 
comrers  Sc  réparés  par  Officiers  du  Roy  qui  en  o 
la  charge.  De  toute  la  ville  , la  dimeniion  eft  à pi 
prés  telle.  Deux  fort  larges  rues  qui  s’entrecoupe 
entre  elle$,tout  d’vn  traid  > autant  que  la  veuë 
peut  eftendre  , defcouurcnt  au  bout  quatre  prin< 
pales  portes  bien  ferrées  d'vue  garniture  magni 
que  etitrée  qu  il-fud  trei-beau  veoir.  I 
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nies  droi&es,  plusieurs  autres  trauerfantes  font 
iiftinétion  des  publics  & priués  édifices.  Et  de 
i&  FauEre  cofté  des  rues  font  continuées  des 
leries  couuertes  qui  guarentilTent  le  peuple  paf 
t Sc  ies  boutiques  des  artifans  3c  marchands  des 
y es  3c  autre  iniure  du  temps.  Il  y a encore  en 
(leurs  lieux  des  arcs  triomphans  fai&s  de  pierre 
: ingenieufement  la  pîufpart  à trois  portes,  auec 
rs  infçriptions  : marques  que  les  JLieutenans  de 
y fortans  de  leur  Magiftrat  laifient  pour  leur 
moire.  Mais  pour  Magiftrats  cyilya  des  tréfo- 
nds Sç  magnifiques  hoftels  pour  l'exercice  de 
es  iurifdi&ions5garnis  de  tref  beaux  iardins,  vi- 
es amples  pour  tenir  poiflbn,&  claires  fontaines 
ir  toute  forte  de  récréation.  Et  ny  manquent 
ne  les  volières  guarennes,  3c  parcs  de  beftes , Sç 
taillis  faits  à diuers  ouurages  Sç  femblances> 
petis  bois  tref-efpois  3c  prés  couuerts  d’infinies 
^tellement  que  chacun  hoftel  des  Officiels  de 
y/ont  prefque  comme  quelque  petit  bourg.Les 
ifons  des  priués  entour  la  contrée  de  mer,  font 
fes:maiaéslieuxMediterranées  elles  font  efle- 
;s  de  plufiçurs  eftages,  ou  peintes  , ou  blanchies 
ne  excelléte  façon.Dés  le  premier  abord  fe  déf- 
aire l’entrée  de  la  falle  aucc  des  Niches  tout  à 
itoundanslpfqiiellesonroetlesldoles  des  faux 
ïux.  Vous  aués  apres  les  viuiers  plains  de  poif 
s,  3c  iardins  pendus  en  Fair.  Pour  le  baftiment, 
/fent  de  matériaux  merueilleufoment  polis , 3c 
certain  fard  3c  artifice>tendas  à couleur  3c  lueur 
r.De  pareille  polifleure  efi:  le  toiél  vny  &efpoif 
e chaux  pour  chaflèr  les  pluyes.  Et  telles  co&* 
turcs  durent  fort  long  temps:qui  ont  des  canaux 
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de  marbre  ronds  es  extrémités  fort  gentiment  ela- 
bourés.  Mais  à toutes  les  yifucs  y a des  arbres  qu 
font  vnc  verde  ombre  plantées  à la  ligne:du  ioyea: 
afpeéfc defquellcs  la  veué,  pour  fafehée quelle  l'oit 
fe  recrée  & repaift.  Au  furplus,  les  villes  outre  ci 
qui(comme  i ay  diétjelles  font  édifiées  lur  de  gran 
des  riuiercstil  y en  a encore  qui  pour  la  commodit 
de lapport & tranfport , reçoyuent  au  dedans  de 
canaux  capables  de  porter  nauires.  Comme  nou 
en  voyons  plufieurs  aux  pays  bas,  6c  encore  en  Ica 
lie  en  quelques  endroits,  auecqués  des  quais  d 
tous  codés  pour  y aller  à pied.  Il  y a auffi  des  pont 
de  pierre  tref  bié  baitis,&  non  leulemét  és  bourgs 
ains  encore  plufieurs  és  champs.  Et  les  riuicres  qi 
pour  leur  profondeur  ne  font  pas  capables  de  p: 
liers  6c  arceaux  on  les  pâlie  auec  des  ponts  fur  bî 
fléaux  couuerts  d'aits  bien  ioints  6c  vnis.Mais  fi  e! 
les  font  fort  gro  flic  s par  les  pluyes,  ôc  qu  il  n’y  a; 
autrement  pallage , aux  defpens  du  Roy  il  y a d( 
barques  qui  paflént  les  voyageurs.  Touchant  ai 
gouflres,ouuertures  de  terre .&  eaux  dormantes^ 
toutes  autres  chofes  qui  empefehent  le  chemin,  i 
public  y pouruoit: voire  me!  me  es  lieux  fort  alpre 
on  faiétés  coïtés  des  montagnes  des  chemins  tai 
lés  dans  les  rochers,auec  tel  court:  6c  delpenfe,  qi 
vous  n y trouués  point  à dire  la  magnificence  d< 
Romains,  vous  y voyés  encore  des  temples  , au< 
tours  5c  pointes  (combien  qu  autrement  les  Sino 
font  tncfprifeurs  des  Dieux  ) tref-beaux  5c  tre 
grâds.Au  de  la  du  vuide  qui  eft  entour  les  murs , < 
me! mes  és  lieux  maritimes  , il  y a des  faulx-bourj 
de  pareil  ornement  5c  commodités  5c  largeurs  c 
rues  qui  reçoyuent  en  hoftçllenes  5c  cabarets  fo 
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equens,les  eftangers  ôc  marchands, Dans  lefquels 
utre  les  délicates  boilfons  félon  la  couftume  du 
ays,  il  y a à vendre  de  toutes  façons  de  viandes 
ji&es  & cruës,&d  exquifes  friandifes.Or  les  peu- 
les  des  Sines{comme  les  autres  de  ce  clirnat)com- 
1e  ils  tirent  plus  ou  fur  le  Septentrion  , ou  fur  le 
ydi  ont  le  teint  plus  ou  moins  roux,ou  blanc>font 
imusjles  yeux  fort  petis , la  barbe  claire  > les  poils 
ngs,  lefquels  ils  pignent  fort  curieufement  &c  les 
trouflent  fur  le  fommet  de  la  tefte  en  pointe,  les 
tilans  ôc  renoiians  dans  vne  fort  longue  boucle 
argent. Et  toutesfois  ils  n ont  pas  tous  vne  mefme 
çon  de  attiffer  leur  cheuelure.  Car  ceux  qui  n'ont 
is  de  femme  feparent  leur  poil  dés  le  frôtdes  ma- 
is le  méfient cefte  marque  principalemét  faiéfc 
ftindtion  de  lVn  ôc  l'autre  ordre.  Les  plus  grands 
plus  riches  d entre  eux  & ceux  qui  fuyuent  la 
icrre,  s'habillent  de  foyes  de  diuerfes  couleurs: 
ux  du  peuple,&  les  pauures , fe  veftent  de  coton 
de  lin-Car  entre  les  Sinois  la  laine,  combien  que 
it  en  grande  abondacc  ne  fe  met  iamais  en  draps, 
vfent  de  fayes  félon  la  vieille  mode  d'Efpagne, 
^ans  la  moitié  plifletle  refte  eft  à plain  fonds,&les 
anches  larges.  Et  ce  faye  ils  le  bouchent  du  cofté 
uche.  Il  y a outre  cela  vne  robbe  lôgue  iufqu'aux 
lonsdaquelle  ceux  qui  font  de  la  race  du  Roy,  ou 
)i  tiennent  quelque  grand  magiftrat , garniflènt 
)uurage  à l'aiguille  principalement  à 1 endroit  de 
ceinturedes  autres,aux  bords  feulement. Ils  cou- 
ent  leur  tefte  d'vn  bonnet  fort  hault, &vond,fai<ft: 
trefmenuës  vergettes,titfucs  de  fil  noir.Ils  portée 
s chaufles  faiéles  d'vne  belle  façon  ôc  des  brode- 
insbeaux:ou  des  fouliers  mignonemcnt  çouuers 
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de  foye.  En  l’hyuer  ils  fourrent  leurs  robbes  de  ce 
precieufes  peaux  de  rats  de  Scytie  que  vulgairetné 
on  nomme  Martres  Sabelines , d’vne  chaleur  for 
fuaue,  & d’vne  efpoilfeur  que  le  vent  ne  peut  pe 
netrer  : & des  mefmes  peaux  ils  efehauffent  feparé 
ment  leurs  cols.  Ils  fe  défendent  de  l’importunit 
des  vents  auec  leurs  feneftres  tref-bien  garnies  S 
des  treillis. Mais  en  l’efté , outre  les  autres  remède 
pour  modérer  la  chaleur,ils  pratiquent  encore  ce 
ftuy-cy.Ils  feuillet  en  lieux  propres  des  ttouz  fout 
terre  : de  là,  l’air  qu’ils  reçoyuent  ou  plus  froid , o 
plus  temperé  auec  vn  admirable  engin , ils  le  dt 
partent  comme  il  leur  plaift  par  toutes  les  partie 
de  leurs  maifons.  Les  femmes  s’empefehent  fort 
s’acouftrer  curieufement  la  tefte;car  ayant  langue 
mentpigne  leurs  cheueux  & accommodés,elles  le 
lient  tout  entour  en  hault  dans  vne  coiffe  faicle  c 
fil  d’or  & de  pierrerie  ; l’ornement  du  relie  du  coq 
n’en  elt  pas  lafcif.Ellcs  donnent  le  principal  lieu  d 
la  beauté  &c  bonne  grâce  à auoir  le  pied  petit  c 
gteflet&pour  celle  occafmn,dés  leur  enfance, con 
me  elles  les  ont  tendres, elles  les  ferrent  tref-ellro 
éleméc  auec  des  bandes.  Entre  les  nobles  maillrc 
les  de  mai  Ion  , la  challeté  ell  fort  honorée.  On  c 
les  va  venir  que  rarement  : «Scnefortent  point  e 
public, finon  portées  lut  vne  chaire  couuerte  &téi 
duc  de  rideaux  tout  àl’entoun&qui  ont  pour  féru 
lecrettemct  à leur  veuë  de  petites  fenellres  d luo 
le  trel-Iiliées  miles  au  coftédes  efclaues  les  portei 
fur  leurs  cols  auec  grand’  fuitte  de  toute  la  famill 
l’Adultete  delcouuert  tant  du  mary  que  de  la  feu 
me  cil  puny  de  mort.  A leurs  mariages, la  femme  r 
porte  point  de  dot  au  mary  : ains  le  mary  a la  fen 
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ne.  Toutes  les  femmes  mariées  tiennent  rang  de 
aaiftreflès  de  maifontles  concubines  font  nourries 
u loing  hors  de  veué  en  diuers  lieux.  Aux  paillar- 
cs  & profticuées  (qui  font  communément  des  et 
laues)  il  y a maifon  aux  faulxbourgs  propre  & fe- 
aree.Ils  compofent  l’an  des  douze  retours  des  Lu- 
es:teHemeiu  qu’a  chacun  troifiefme  an  , il  adiou- 
ent  vne  lunaifon.  Et  commencent  l’an  de  l’entrée 
: lanouuelle  Lune  du  mois  de  Mars.  Us  feftent  ce 
ur  là  auec  vne  publique  allegrefle  : mais  chacun 
idlpriuée  felle  à fan  iour  natal:&  s’enuoyent  en- 
e eux  des  prefans  & des  viures:  Sc  puis  ils  font  des 
tnquets  magnifiques  principalement  de  nuiéfc,ac- 
mpagnés  de  feux  fort  exquis , exibent  des  corné- 
es & tragédies  fumptueufes  : fai&es  ou  fur  des  fa- 
ss  controunées  alors  par  le  Poëtc , ou  prinfes  des 
tes  de  la  vieille  hiftoire.  Les  lâulteurs , farceurs, 
fteleurs,&  bouffons  n’y  manquent  point.  Et  les 
mailles  & arcs  triomphans  y font  couuerts  de 
rilles  vertes  entrclalïées  de  rofes,  & riches  tapit 
ies.  Les  chemins  y font  parfumés  d’odeurs  Sc  de 
urs.Et  à force  de  torches,&  lanternes,  les  arbres, 
galleries , & feneftres  reluifent  de  toutes  parts: 
it  y refonne  d’inftrumens  à cordes  demufique, 
fleutes  Sc  de  voix.Et  la  forme  du  banquet  eft  tcl- 
plulîcurs  font  conuiés.  A chacun  on  met  fa  table 
du  moins  de  deux  en  deux , vne  d’vn  bois  fort 
lant  comme  hebene , auec  diuerfes  figures  met 
: des  chofes  des  bois , & auec  certains  traitas  de 
nes,(&  en  cecy  les  Sinois  font  tref- excelles)  d’or 
d’argent  difeourans  à mode  de  cheureux.  Ceftç 
néfure  & lueur.leur  fert  de  nappe.  Et  apres  il  y a 
our,  des  tapis  de  foye  qui  pendent  iufques  en 
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terre. Les  conuiés  fe  féent  fur  des  chaires,  peintes 
couuertcs  , comme  entre  nous  d’orilliers  fort  mois 
pour  y repofer  plus  à leur  ay  fe.  De  là , les  panniers 
tref  beaux  enuironnés  de  guirlandes  de  fleurs,  bou- 
quets y font  premièrement  rages  fur  tous  les  bords: 
lefquels  font  tous  plains  de  graines  ou  fruits  : entre 
ce[ie  cfofture  les  autres  viandes  font  rangées  d vne 
admirable  ftru&ure.  Et  encore  qu’ils  ayent  en  abo- 
danee  des  belles  engrailfées  de  toutes  fortes , tant 
de  priuées  que  de  fauuages encore  de  poi  on. 
à efcaille  8c  autres,  & de  toutes  autres  hiandiles  & 
faulfes  : toutesfois  la  chair  de  pourceau  elt  lut  tou- 
tes defirée  és  tables  & des  plus  grands  Sc  des  plu 
petis  : tellement  qu’ils  ne  fe  faict  plus  grand  gour 
mandife  d’aucun  autre  animal.  Et  comme  ils  ion 
communément  curieux  de  netteté,  ils  penlent  eitf 
rufticité  de  toucher  des  doigts  ce  qu’ils  mangent 
auec  de  petis  cuillers  dorés  ou  argentés  , ou  aqe 
des  forchettes  d’argent  ou  d’or  ils  mettent  a viad 
decrenchée  fort  menu.dans  leur  bouche,us.  borner 
dans  de  petis  verres  peu &fouuent:&  auec  fort  he 
norables  paroles  ils  boyuent  les  vns  aux  autre, 
Cependant  auec  vn  merueilleux  lilence^&  orqi 
les  plats  font  portés  par  les  maiftres  d holtels  ,8c 
tous  mets  de  viade  tous  les  meubles  de  tables  lot 
changés.  De  celle  forte  font  feparément  traidb 
les  hommes:&  les  femmes  à part  aulîi(à  caule  de 
ialoulîe  des  maris)  fot  «aidées  de  mefme  aux  lier 
les  plus  cachés  de  la  maifon  La  maniéré  de  ialuei 
entre  ceux  du  peuple, elt  telle  ils  couurent  le  poir 
gauche  de  leur  main  droide:&  puis  les  portet  loi 
uent  fur  l’tftomach:&  accommodant  leurs  paroi 
aux  geftes  ils  monftrent  que  l’amy  leur  elt  atçaci 
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ledansles  moëllcs.Maisles  plus  grands , eftendans 
k recourbans  leurs  bras  en  ar c,&;  entremeilans  les 
loigts  de  leurs  deux  mains , ils  fe  bailfenc  fouuent 
ulques  en  terre  : & debacent  entre  eux  de  paroles 
iffipieufès  lequel  par  honeur  s'an citera  le  premier. 
1 y a par  tout  vn  tref-grand  nombre  des  artifans,&: 
e gens  qui  befoignent  ailis:&  à chacü  des  meftiers 
y à certaines  rues.  Ils  font  fort  entendus  en  l’art 
e grauer,de  peindre,  & de  faire  poter,de  tailler  en 
ollè,d  efmailler:&  encore  de  forger  en  cuiure  , en 
;r,&  autres  métaux, ou  matériaux.  Et  pour  fouffler 
: feufchofe  dont  on  s’efbayroit)ils  n’ont  befoin  de 
iyde  de  perfonneicar  ils  ragent  de  certaine  façon 
-s  petis  cuyaux  accommodés  à leurs  fourneaux  dé 
lie  forte  qu’ayant  receu  du  vent  de  cauernes  ils  la 
ndent  côcinuellemét.Il$  embraiîènt&  apprennéc 
rt  promptement  tous  arts  mechaniques  ou  inuë- 
s fur  les  lieux,  ou  qui  leur  font  portés  des  autres 
rres.  Il  a elle  vérifié  que  la  fonte  d’artillerie  ou 
mprimerie  des  lettres  ou  images  ( defqueiles  in- 
itions comme  récentes  l’Europe  fe  glorifie  tant) 

; cn  vfage  tref  ancien  entre  ceux  des  Sines.  A l’ar- 
ice  de  1 artillerie , ils  ont  adiouilé  qu’ils  en  font 
: aucunes  à pièces  : tellement  que  defmontées  de 
ifes  à parcelles  fur  des  hom:nes,ou  belles  de  fom- 
?,ils  les  portent  ou  ils  veulent,  fans  aucun  grand 
tuail.Mais  pour  eferire,  ils  employait  des  petites 
ges  fort  eftroicles  & longues  d’vn  papier  doux& 
flié:&  n’efcriuent  pas  de  la  gauche,  tirant  vers  la 
aiéte,comme  les  Grecsme  de  la  droiéle, tirât  vers 
gauche  côme  les  Hebrcuxiains  tirent  les  eferitu- 
: du  haut  de  leur  page, vers  le  bas, Et  de  celle  for- 
il  me  fouuient  auoir  veu  vn  liure  imprimé  en  ce 
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pays  là,&  cnuoyé  à Rome,au  Vatican:&  encore  en 
la  bibliothecque  Laurentiane  du  Roy  Philippe*.  Ils 
. vient  de  chataéteres,  comme  les  Egyptiens  que  les 

Grecs  nommoycntHieroglyphiques.Chacune  d el- 
les lert  à vn  nom, voire  & quclquesfois  feruec  pour 
vn  fens  tout  entier.  Et  parce  moyen  il  arriue  qu  en- 
cores  que  les  Sinois  vfent  de  diuerfes  langues  com 
me  ceux  qui  ont  tant  de  régions  6c  fi  ie parées  ,tou- 
tesfois  tout  ce  qui  eft  eloit  ,tou$  1 entendent  eiga. 
lement.  Outre  le  langage  propre  de  chacune  Pro 
uince  ou  nation  , il  y a vn  certain  de  commun  lan 
gage  pour  les  fçauan$,qui  refpôd  a ia  lâgue  Latine 
entre  nous.  Ils  le  nomment  vulgairement  le  Man 
darin.De  ceftuy-là  vient  les  courtifans,  Secrétaire 
& luâfconrultesJuges  & Magiftrats.  A celuy-làil 
s eftudienc  fort  foigneufement.il  n y a prcique  pei 

• fonne  qui  aille  vagabond  & oifif  par  les  rues,  com 
me  nous  auons  dicVcy  deiTus,  ne  qui  tende  la  mai 

• pôur  demander  laumoine*  Ceux  qui  font  mâchoi 
ou  dcbiles  de  quelque  partie  de  leurs  corps,  eu  m; 
lades  geiefuement  ôc  qui  ne  le  peuuent  aucunem< 
entretenir  6c  nourrir , font  donnés  par  le  Magiftn 
à leurs  parens  ou  alliés,poui  les  nourrir.  Que  fi  1< 
païens  leur  manquent, ou  pour  leur  pauuvçté  nel( 
peuuent  entretenir,  la  caule  ayant  efte  bien  exam 
née,  affin  qu'il  ne  s y face  de  fraude  , on  les  porte 
i'holpital  du  Roy.  Les  aueugles , s'ils  font  pauuri 
font  enuoyés  à tourner  les  roues  aux  moulins.l< 
autres  mutilés  en  quelque  forte  que  ce  foit , si 
ont  forces  lont  employés  à autres  diuers  feruicc 
finalement  ils  ne  lardent  pcrlonne  oylir  ou  farneâ 
Us  départent  les  diltances  des  lieux  en  celte  faço 
La  plus  petite  mefuic  de  coûtes,  ils  la  nomment  « 
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ngage  du  pays>Li.  Celle  là  contient  autant  defpa 
ï,quen  vn lieu  plain  , & à iour  ferain , la  voix  de 
îomme  ce  peut  entendre>dix  li,  font  vn  Pudequel 
fpond  à peu  prés  à vne  lieue  d'Efpagne.  Car  dix 
1 font  vne  iournée  de  chemin  laquelle  ils  nom- 
ent  vulgairement,  Ychan.  Or  pour  leurs  voyages 
feferuent  non  feulement  de  bettes  de  fomme 
ns  de  diuerfes  forces  de  chariots  à deux  roues*  lit- 
res chars. Il  y a encore  des  coches  en  partie  atte- 
rs  de  cheuaux,  ôc  en  partie  aufli  * là  où  la  plaine 
s champs  le  permet,qui  vont  à voiles.  Et  ne  font 
î charretiers  moins  adroiesque  les  nautoniersà 
inicr  le  gouuernail,  à receuoir  les  vents,au  diuers 
ntournement  des  voiles  qu'ils  font  aucc  le  pied 
âcé  ou  retiré>comme  befoin  eft.  Le  pris  des  cho- 
; n'eft  pas  fai<£t  (comme  anciennement  en  Italie  ) 
ec  pièces  de  monnoye:mais  affin  qu'on  ne  la  fal- 
e>ils  le  font  la"  plufpai t à poids  d argent  côuppé 
fort  menues  pieces:&  pour  ce  faire  ils  portét  par 
nt  dans  leur  fein  des  forces  Ôc  vn  crebufchet  en- 
>s  dàs  vne  boite  de  bois.  Mais  pour  les  plus  grâds 
ids  ils  ont  à leurs  maifons  des  balances  ôc  la  liurc 
;lée  à la  marque  publiquedls  ne  battent  que  feu- 
née  au  coing  publie  des  pièces  de  cmure,de  trois 
ces > Ôc  les  portent  enfilés  pour  fuppleer  les  pris 
l'argent,  ou  bien  aufli  pour  achepter  chofes  de 
titpris.Ilsnelaiirenc  rien  perdre  par  incuriofité 
ce  qui  puiile  feruir  à quelque  vfage  : les  fumiers 
ordures  font  amalîés  pour  amatidcr  les  terrcsjcs 
tis  haillons  pour  les  papetiers,  mefmcs  les  os  des 
iens  pour  grauer  &marquetcr.Les  vfuriers,com- 
î pernicieux  à la  Republique  font  punis  de  diucr- 
peines  & mefmemcnt  de  la  perte  de  l'argent 
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donne  à vfure.Lcs  debiles  feulement,  ou  aueugleS, 
ou  les  plus  pauures  pcuuent  exiger  quelque  chofe 
d'interefLpour  fubuenir  à leur  pauureté.Tout  mar- 
chand eft  contraint  de  mettre  vn  tableau  fur  la  por- 
te de  fa  boutique,ou  foit  efcric  le  pris  de  fa  marcha- 
dife,les  apothicaires  mefmes  mettent  vne  monftre 
iulques  à leurs  petis  fimples  qu  iis  nomment.  Les 
Procureurs  des  villes  vificcnt  fouuent  ces  tableaux, 
& ne  peut  pçrfonnecompofer  ou  meüer  rien  fi  la 
neceflité  prefente  ne  ,prefle:ne  garder  longuement 
ce  qui  eft  def-ja  compofé  ou  méfié.  Ils  nourriflenc 
fort  foigneufement  des  oyfeaux  qui  chantent , 6c 
font  des  geftes  ôc  les  vendent  les  ayans  peintres  & 
couuertes  de  diuerfes  couleurs  outre  les  naturelles* 
Quant  aux  chofes  de  la  marine,l'abondance,&  ap- 
pareil en  eft  prefque  incroyable  : tant  eft  grande  la 
quantité  des  matières  &tous  vtils  que  leurs  forefts, 
leurs  minières  de  tref-bon  fer les  boutiques  fort 
frequentes  de  tiflerrans  de  lin ,5c  de  cotô  leur  four- 
nifient.lls  nomment  ioncs(comme  nous  auons  def- 
ja  dit,)  les  plus  grades  nefs  qui  ne  vont  qu'à  la  voi- 
le.D'icclleSjpame  eft  appreftée  pour  la  guerre  qui 
ont  de  grands  & eminens  chafteaux  à la  Proue,  & à 
la  poupeien  partie  auffi,des  plus  baiTes  pour  le  traf* 
fie  & port  des  marchandifes-ll  y en  a d'autres  qu  ils 
nommét  Lanteas:d'autres,  Banconasdes  premières 
font  garnies  de  fix  auirons  fort  grands:&  celles  cy, 
de  trois  à quatre  ou  fix  tireurs  pour  auiron,  de  cha- 
cun coftérils  vfent  encore  de  lôgs  vaifteaux  en  for- 
me de  galleres  à trois  rames  , mais  qui  n'ont  point 
de  bec, & qui  fontbafties  auec  le  fons  plainpour 
aller  en  eaux  balles. Il  s'y  en  void  d’autres , 6c  mef- 
mes pour  fe  promener  par  pailè-cemps  es  bords: 
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[üi  ont  la  poupe  grauée  d’or,  ou  d’argent,châbret- 
es,feneftres  trellifieesjgalleries,  iardins  pendus  en 
air,&  accommodées  prefquc  pour  brauer  la  mer, 
ïnalement  il  y a fi  grand  nombre  de  nauires  de  di- 
erfes  grandeurs  & formes,que  les  animaux  en  vne 
relie  foudaine^ont  à réputation  d’alïcmbler  ioncs 
ourla  guerre,de  cinq  cens,à  mille , en  vn  momét.- 
-ten  nulle  faifon  de  Tannée  * les  armées  de  mer 
reftesen  plufieurs  lieux  ne  manquent  point,  pour 
ettoyer  les  morts, de  pirates.  Elles  fe  mettét  en  de- 
oir>au  grand  proffit  de  tout  le  Royaume , de  ren- 
re  aux  marchands  & mariniers  de  toutes  nations 
;s  mers  non  feulement  allèurées,  ains  les  marchâ- 
ifes  aufli.  Ils  poifient  les  corps  des  vailleaux  d’vn 
*rtain  genre  de  bitume  merueilleufement  afleuré: 
mt  pour  remplir  les  fentes,  que  pour  empefcher  la 
ourriture  du  bois  3c  ies  v^rs  qui  s’y  mettent.  Mais 
our  nettoyer  le  vailleau  , ils  ont  vn  infiniment  ou 
y a plufieurs  petis  vafes  attachés  3c  l’appliquent 
jxcoftés  par  le  dedans  auec  tel  artifice  que  qui- 
Dnque  ce  foit  affis  auec  vn  leger  mouuement  de 
ieds  alternatif, en  peu  d’heures  aura  efpuifé  la  plus 
rande  fentine.  De  petis  vaifiéauxpour  les  riuieres 
y en  a vn  incroyable  nombre.  Car  dans  iceux  vne 
rand  partie  des  hommes, auec  leurs  femmes  & en- 
ms  viuent.Defqucls  les  aucuns  font  voituriers: les 
Litres  demeurent  arreftés , pour  exercer  l’eftat  de 
abaretiers  3c  fadeurs  : 3c  ont  forces  chofes  à ven- 
re  non  feulement  pour  ce  qui  appartient  au  viurc, 
ins  pour  les  veftemens  3c  ornemens  & pour  lés 
elices  encore  : tellement  que  fur  les  riuieres  méf- 
iés 3c  fur  le  grâd  chemin,  vous  n’en  trouués  point 
dire  les  commodités  ne  l’abondance  des  villes.ll  y 
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en  a qui  dedans  ces  bateaux ,nourriflent  de  grandes 
troupes  de  volaille  6c  mefmcs  de  canes.  Et  les  peu- 
plent fort  aifément:  d’autant  que  des  œufs , non 
point  couuéspar  lesmeres,  ains  auec  vue  douce 
chaleur  de  feu  téperé  ils  en  font  efclorre  tant  qu’ils 
veulent. La  nuidt  ils  referrent  ces  animaux  dans  des 
cloftures  dans  le  vaifleau  : le  lendemain  auffi  toft 
qu'il  eft  iour , iis  les  meinent  dans  des  champs  qui 
portent  le  riz-  Et  là  auec  le  grand  auantage  des  la- 
boureurs ils  fe  repaiilent  fort  giouttement  d’herbes 
nuifibles  aux  bleds  , 6c  fur  le  loir  au  fon  d’vn  cim- 
bale  ou  tambour  chacune  d’elles  , fuit  fa  troupe  6c 
s’en  retourne  à fon  gifte  accouftumé.  Mais  les  peti- 
tes barques  fournillent  fuffifamment  les  habitans 
du  pays  medicerranée  non  feulement  de  poiflonj 
de  riuiere,ains  de  ceux  de  mer  dVn  tref  bon  gouft, 
Au  printemps  comme  les  fleuucs  s’enflent  par  la 
pluyes  6c  neigesjors  que  les  trouppeaux  des  poif 
Ions  de  mer  s’en  vont  de  la  plaine  mer,vers  les  em- 
bouchures,pour  faire  les  petis:incontinent , des  rc 
gions  voihnes  vient  grande  multitude  d’homme 
inftruits  de  cela,  auec  fillets  de  toutes  fortes.  Il  s ) 
faick  vne  grande  pefche,6c  fans  peine, de  là  les  pcf 
cheurs  des  riuieres  ayans  achepté  des  pefeheurs  d( 
la  mer,des  meilleurs  poiflonsà  fort  vil  pris , 6c  le: 
mettâs  dans  des  paniers  d’ozier  couuerts  de  papiei 
poiflepourrctenii  l’eau  , 5c  leur  remuant  fouuen 
l’eau  6c  iettant  de  la  pafture  les  apportent  vifs  é: 
pays  plus  elloignés  de  la  mer.  De  là  cftans  tirés  d< 
ces  lieux  referrés  , 6c  iettés  dans  des  viuiers  fon 
amples  , 6c  dans  les  larges  foffes  des  villes  , ils  lcui 
fumfent  tout  l’an  pour  les  plus  friands  banquets, 
ou  cabarcts.Or  encore  qu’ils  ayent  d'autres  manie 
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es  de  les  pefcher.cefte  cy  eft  bien  des  plusplaifàn- 
es.Ils  ont  à leurs  maifons  des  cerucaux  fort  grand# 
ceouilumés  à telle  proye.  Ils  leur  lier  les  cols  auec 
n nœud  tellement  lafchc,que  fans  leur  ofter  la  rc- 
nration,  ils  ne  peuuent  ncantmoins  aualler  la  via- 
e.Ainfi  relafchés  de  leurs  caiges,  d’vne  admirable 
exterite,ils  le  plongent  dans  l’eau  : & r’apportent 
ans  la  maifon  dot  ils  font  partis,  lespetis  poillons 
u’ils  ont  prins  dans  leur  bouche:&les  plus  grands, 
a’ils  empoignent  auec  leur  bec  : ôc  font  cela  fou- 
:nt,iulques  à ce  que  leur  eftant  dellié  le  col,  ils  en 
angent  eux  mefmesleur  faoul.Ce  (ont  les  ptinci- 
iux  pallè  temps  des  Magiftrats.  Vne  grand  partie 
:s  hommes  vacquent  à l’eflude  des  lettres.  Mais 
en  a peu  qui  s’elludicnt  à la  Médecine , Philîque 
Aftronomie.  Us  ont  leur  droift  ôc  leurs  loixfcf. 
ites,il  y a plus  de  deux  mil  ans  , & comme  ils  diét 
; furent  iamais  changées.Et  à cet  eftude,  d’autant 
fil  leur  fii  et  ouuerture  aux  hôneurs  Ôc  Magiftrats 
ulieufs  s’adonnent  fort  chaudement.Et  dilputent 
itre  eux  des  chofes  politiques  ôc  gouuerncment 
s Royaumes  :&  s’en  enquierent  fort  foigneufè- 
ent  des  étrangers, quand  ils  en  ont  commodité. 

: Roy  entretient  magnifiquement.  Ôc  liberalcmét 
s colleges  auec  excellens  regens  prefque  par  tou- 
î les  villes  ôc  bourgs.  Pour  ces  efcholcs  dés  les 
emieres  lettres  ôc  rudimens , les  enfans  ôc  adolc- 
:ns  font  choilîs.  Et  ceux  qui  (ont  principaux  des 
rholcs  blafmcnt  premièrement  ceux  qu’ils  voyét 
reiïèux  ou  tardifs:par  apres  , les  chaftient  & bât- 
it : à la  fin  les  ayant  notés  d’ignominie , les  chaf- 
it.  Les  autres  félon  qu’ils  profitent  ou  lonteftu- 
tux.ils  les  louangent.  Outre  cela  les  ccnfeurs 
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Royaux  (Je  trois  en  trois  ans  vifitent  publiquement 
les  efcholes.  Etpourlaplufpart  prennent  telle  ex- 
périence de  l’efprit  5c  doctrine  des  efeholiers.  Aux 
plus  fameux  eftudes  de  chacun  Royaume  l’on  void 
de  grades  8c  amples  falles  garnies  de  tables  5c  bacs, 
pour  cet  effeéfc.  Dans  içelles  les  ieunes  efeholiers 
dés  autres  Prouinces  font  appellés(affin  qu  U ne  s’y 
face  rien  par  faueurj&  leur  regarde  on  dans  le  fein, 
à ce  qu’ils  n’y  portét  aucun  liure,  5c  puis  on  les  ren- 
ferme le  matin  la  dedans  auec  leurs  efcritoires.Les 
cenfeurs  leurs  propofent  promptement  certain: 
points  de  la  Republique  du  Royaume,  & encore 
des  cotrouerfes  des  priués.Sur  tels  fubjets,  les  hun 
cftans  clos  & bien  gardés,  félon  qu’vn  chacu  d eui 
a d’efprit  & de  fçauoir,ils  cfcriuent,  de  tât  plus  loi- 
gneufement  qu’en  vn  tel  combat  il  va  non  feule 
ment  de  l’honneur  & dignité  d’vn  chacun , ains  d< 
leur  bien  .Sur  le  foir  , ayans  ouuért  les  portes  leu 
eferits  font  demandés  lignés  du  nom  des  autheurs 
de  leur  race , 5c  patrie  : apres  celle  ieunefle  eftan 
confiée  les  cenfeurs  à leurloifir  voyent  & efti 
ment  ces  eferits.  Et  de  tout  ce  grand  nombre  ils  ei 
choyfiilent  premièrement  trois  mille  : &deceux-l 
encore  en  tirent  trois  cens  : & finalement  de  ce 
trois  cens  en  ellifent  nonante  des  meilleurs:&  s ai 
reflet  à iuger  ainli  la  fleur  de  la  lagelle,  5c  n en  of 
plus  d’autre  choix.Car  leur  coullume  eft  d’en  enre 
giftrer  autant  de  lurecOnfultes  pour  feruir  deluf 

plement  au  befoin  pour  chafque  Royaume.  Apr« 
cela  l’on  publie  vn  iour,auquel  par  vn  crieur  publ 
les  noms  de  ceux  qui  ont  mieux  faid  lont  récité 
Encore  s’y  faiét  il  alfemblée  de  tous  codés  : 5c  ce ï 
qui  ont  emporté  le  pris  aucc  de  tref- honora  < 
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aroles/onc  nommés  maiftres:&  ce  paflè  ce  jour  là 
uec  grand  célébrité  de  banquecs  & de  ieux  publi- 
ées- Les  nouueaux  maiftres  Ce  promènent  par  la 
ille  fur  des  cheuaux  bien  harnachés  fort  foyuis  8c 
ccompagnés  foigneufement  de  tous  les  Ordres, 
.près, les  ayant  renuoyez  de  la  Cour,  le  Roy  com- 
lande  qu’on  les  enregiftre  ésLoyties.duquel  tiltre 
>ute  la  nobleflè  principalement  eft  honorée  : 8c 
ur  attribue  certaine  penfion  annuelle  pour  pou- 
air  entretenir  cet  honorable  nom.  Et  finalemét  ils 
;mbraftènt  entr  eux,eftimans  l’amitié  de  ce  colle- 
: & aflèmblée  tref-fain&e.Au  demeurant,  la  cou- 
une  eft  que  du  corps  des  Loyries  l’on  crée  les  Iu- 
'i',Confcilk'rs,&  Ofticiers.Et  ne  paruiennét  point 
‘emblée  aux  grandes  dignités , par  ambition  ou 
irruption  qu’ils  n’ayenc  donné  preuue  d’eux.Il  y a 
r tout  vn  tref-grand  nombre  de  moindres  Magi- 
ats:&  des  plus  grands , n’y  en  a que  cinq  en  c lu- 
ne capitale  ville  qui  font  auec  grande  puiflànce. 
ceux  là  ne  font  pas  natifs  du  pays,affin  qu’en  leur 
uuernement  ils  ne  foyent  entre  ces  gens  inco- 
eus  poulies  d’aucune  haine,  ou  amitié.  Entre 
:uxi  par  le  contentement  de  tous,  le  Tutan  tient 
premier  lieu  de  dignité  & de  puilfance.  Il  bit  fur 
ate  la  Prouince  comme  Lieutenant  du  Roy:  de 
ur  caufc  delà  dignité  il  habite  en  vn  lieu  propre 
feparé  des  autres  A celuy  là  font  rapportées  tou- 
tes plus  graues  & importantes  chofes.  Et  il  en 
f-ide  vne  grand  partie  .informant  fouuent  le  Roy 
r lettres ,de  tout  1 Eftat  de  la  Prouince.  Apres  luy 
le  plus  honoré  le  Ponchalïodequel  à intendence 
: tous  les  tributsSc  reuenus  du  Roy.Celuy  là  auec 
tref-grand  nombre  de  GrelHers  8c  de  gardes  a 

foing 


33i  Histoires  des  Indes* 
foing  du  threfor,recognoift  les  comptes  & liures  de 
raifons,&  diftribuë  les  gaiges , falaires  , & rccotn- 
penfes  annuellement.  Suit  apres  l' Anchafio  : lequel 
auec  l’aduis  de  gens  efleus,  iuge  non  feulement  des 
diflcrens  & procès  ciuilstains  encore  des  criminels 
& capitaux-.^:  à ce  tribunal  là  és  caufes  plus  impor- 
tantes, il  y a appel  de  tout  le  Royaume.  Le  Aitan 
gouueme  les  affaires  delà  guerre , enrolle  les  gens 
de  guerre.alfemble  les  armées  de  mer  : & fon  prin- 
cipal foing  eft  de  dôner  ordre  que  les  eftrangers  ne 
fc  gli lient  peu  à peu  dedans  les  villes. A l’Aïtâ.obeit 
par  apres  le  Luitifio:pcrfonagc  aufïi  qui  a cognoif- 
fancc  de  la  guerre  : lequel  félon  1 ordonnance  de 
l’Aïtan  s’en  va  à diuerfes  expéditions  auec  armee. 
Il  y en  a qui  efcriuét  quelques  autres  noms  des  Of- 
ficiers, & en  plus  grand  nombre:mais  veritablemét 
de  tous  eux  la  monflre  eft  grâde>&  la  Majcfte  mer- 
ueilleufe  : ayant  chacun  d’eux , excepté  le  Luitilîo, 
dix  hommes  fort  choifis  pour  leur  confeil,mais  non 
pareils  en  dignité,du  fuperieur  ordre  cinq  font  affis 
au  cofté  droid , qui  eft  le  plus  honorable  cntrc  les 
Sinois,&  ont  vn  bauldrier  d’or,&  vn  chappcau  îau- 
ne,qui  eft  couleur  Royale:du  moindre  ordre  il  y en 
a pareil  nombrc.affis  au  cofté  gauche.auec  la  cein- 
ture d’argent, & le  chappcau  bleu.  S’il  amue  que  le 
Prefident  meure  en  la  Prouince  > le  plus  ancien  de; 
Confeillers  fuccedc  à la  place  du  deffund.  De  ce 
mefme  nombre  par  le  commandcmct  du  Roy  lom 
enuoyés  des  Ambaifadeurs  pour  vifiter  & nettoyé: 
lai  Prouince.  Au  furplus  tous.tant  Prefides  qucCon 
feillcrs  portent  fur  la  poidtine , & iur  les  efpaule 
la  marque  Royallc  qui  eft  vn  ferpent  de  fil  d or  tyl 
fu.  Et  n’eft  pas  permis  aux  Magiftrats  inferieurs  01 
1 * autres 
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autres,  excepté  le  capitaine  de  la  garde , de  parler  à 
aucun  de  ces  fuperieurs , linon  le  genoul  en  terre. 
Comme  ils  vont  à lcurProuinCe,il  ne  leur  faut  fai- 
re prouilîon  de  rien  pour  leur  voyage,  logis  ou  au- 
:res  çhofes  necellaires  pour  l’vfage  de  la  vie,  linon 
le  leurs  habillemens,&  de  quelque  nombre  de  fer- 
liteurs.  En  chacune  Prouincc  il  y a des  prouoyeurs 
lovaux'.lcfquels  fournillènt  fort  humainemét  rou- 
es chofes  à chacun  , félon  fa  dignité.  Que  s'ils  ay- 
nent  mieux  vfer  des  logis  priués  de  leurs  amis , en 
ieu  de  viurcs,on  leur  donne  de  l’argent.  Gomme 
!s  entrent  en  leurs  offices,  on  leur  va  au  douant  en 
rcmier  lieu,des  compagnies  de  gens  de  pied  lotibs 
surs  enfeignes,&  celles  des  gens  de  cheuai:&  puis 
-‘s  autres  ordres,auec  grâd’  pompe  &diuers  chants 
’inllrumens.  Aucc  celle  grande  compagnie  le  Ma- 
illrat  nouueau  ell  conduit  par  les  rués  de  la  ville 
îagnifiquement  tapilfées  aucc  quantité  dé  fleurs 
c odeurs,  & de  là  à fon  flege  iudicicL  Les  fèrgens 
Loyaux  & prouifeurs  font  pre(ls:lefquels  fans  qu’il 
n aye  aucun  foucy  leur  fournillènt  félon  leurs  grâ- 
eurs,viurcs,meubles,&autre  garniture  demaifon. 
►ans  les  mefmes  hoftels , font  nourris  aux  delpens 
u feul  Roy,les  Côfcillers,Grefficrs,HuilTiers,  Ser- 
ens,&  tous  ceux  qui  feruent  au  miniftere  d’vn  Pa- 
lis, chacun  en  fon  logis  à part  : affin  que  l’Officier 
ognoillè  qu’il  a plulîeurs  efpiôs  Sc  tefmoins  de  fes 
Plions,  de  fa  vie  ordinaire.  Or  on  rend  la  Iullice 
refque  en  celle  forte.  Dés  le  commencement  du 
)ur,iulques  au  vefpre  ( excepté  peu  d’heures  pour 
: repos  de  laprefdifnée  ) le  Prdîdcnt  ell  affis  en  vn 
ribunal  fort  efleuéiles  luges  font  autour  de  Juyila 
:oupc  des  autres  Officiers  ell  à l’entour  prelle  à 

obeyr: 
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obeynceux  qui  viennent  pour  demâder  droict  font 
introduits  par  les  Huiffiers , qui  s’agenouillent  in- 
continent : üc  ou  eux  mefmes  déclarent  de  loing  cc 
qu’ils  demandent,  ou  prefentent  publiquemét  leui 
requefte  à lire  aux  GreffiersXe  Prefidenrleftât  l’af 
faire  difputé  refpond  pat  P.aduis  du  Cqnfeil.:  & f 
fentence  efcrite  par  le  Greffier  eft  fignée  par  lu; 
d’ancre  rouge»  Toutes  chofes  ce  font  ouuertement 
la  folitude&  parler  fecrets  & petis  bruits  à part; 
font  défendus  : affin  que  les  mefchancetés  èc  frau 
des  qu’ils  ont  en  haine,  y ayent  moins  d’accès.  Le 
■criminels  font  adiournés  à brieis  delass  : & ne  ion 
-point  condamnés  finon  apres  que  leur  caufe  aur 
g&ç  fort  lentement  efpluohée  & cogneue  auclaii 
jEt  parce,e.n  fi  grande  multitude  d’hommes,fortpei 
.de  gen^finilfenc  leur  vie  par  main  de  bourreau,  Ce 
pendant  les.  prifouniers  font  fort:  foigneulèmeti 
gardés  en  lieu,  fpacieux  grand  comme  vn  bourg, en 
tourné  de -fort  hautes  murailles  ; & ( affin  qu’il  n 
faille  rien  aller  .cercher  dehors  qui  foitneccftaite 
la  vie)bien.fôurny  de  toutes  chofes  vénales , & d 
cabarets,&  boutiques.  Il  y a vn  geôlier , accompa 
gné  de  grand  nombre  de  gens  qui  veillent , lcqui 
eft  homme  d'authorité  non  petite.  Il  vifite  recc 
gnoiû  tous  les  iours  luy  mefrne  ou  par  le  mmiftet 
des  fiensjfcs  prifonniers  :&  eft  bien  fort  foigneu 
que  perlonne  ne  puitfc  fortir , ou  ayant  corromp 
fes  feruiteurs  à pris  d’argent,  ou  pour  auoir  perfe  I 
muradle  , ou  par  vue  corde  attachée  en  quelqu 
part, ou  par  quelque  autre  moyé.Ec  quant  à la  cot 
& miniftres  de  Iuftice,la  difeiphne  en  eft  bien  foi 
feuere: vue  petite  faute  y eft  griefuemét  punie,  vo 
re  toute  murmuration.Ceux  qui  ont  delinqué,affi 
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ne  leur  ignominie  Toit  plus  euidente,  portée  entre 
mrs  mains  certain  eftendartauecques  iceluy  , iu£ 
ues  à fyftuë  du  Palais,,  ils  demeurent  agenouillés: 
: apres  l'ordonnance  du  luge,  ils  font  aigrement 
)iiettés.Et  en  verres  plufieurs  ( cela  pour  Paccou- 
umance  ne  leur  eftant  point  tourné  à infamie)  qui 
nt  la  face  toute  liuide  de  coups  de  fouc  de  couuer- 
; de  medicamens.  Au  demeurant  lors  que  le  fou- 
“rain  luge  va  en  public , la  couftume  eft  qu’il  eft 
arté  dans  vne  chaire  magnifique  auec  grand  nom- 
re  de  fergens , troupes  de  plaideurs  & amis  : de  ce 
'antla  veuë  fichée  à certain  regard,  (àquoyils 
exercent  dés  leur  première  ieunelfe)  & tout  le  vi- 
ge  compofé  à feuerité  & triftefTe.  ils  font  fiiyuis 
ir  des  cheuaux  bridés,  plufieurs  couuercîes  à leur 
ire  ombre  font  à 1 entour  cfeuxrdeuant  eux  va  y ne 
oupe  de  lèrgens  : defquels  les  aucuns  portent  les 
ifeignes  Royales , les  autres  des  cannes  bruflées 
>ur  battre,  les  autres  des  maftuës  d argentrles  aur 
es  font  oftétatiqn  d'vne  petite  tablç  plaftréc  auec 
îs  houpes  de  foye , pendue  à leurs  efpaules  en  la- 
îelle  eft  eferite  la  puilïance  de  iurifdiéfcjon  du  Ma- 
ftrat.Tous  ceux  là,  marchans  deux  à deux  auec  de 
ands  crieries  font  faire  place  au  peuple  : lequel, 

1 en  grand'  hafte  le  retire  dans  leurs  maifons  , 011 
icore  par  honneur,ballie  la  rue.  Mais  pendât  qu’il 
iftè,il  ce  faiét  vn  merueilleux  filence  : & n eft  pas 
:rtnis  de  deftourber  le  Prefident , voire  mefme  de 
regarder  en  face.Ils  fouftiennent  les  affaires  de  la 
terre  non  tant  par  les  forces  ou  hardielfe  que  par 
)mbre  de  gens,  de  machines  dé  guerre,&.  fur  tout 
tr  vne  excellente  difeipline.  Outre  les  forces  ex- 
aordinaire$,qu  on  aftemble au  befoin  en  plufieurs 

'endroits* 
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endroits.en  chacune  ville  il  y a bonne  & forte  gat- 
nifon.  Aux  murs  on  fait  guets  qu’a  toute  heure 
font  vifités  par  la  ronde.  Et  y a aufli  de  bons  corps 
de  garde  aux  portaax  : les  portaux  d’iceux  outre  les 
autres  verroux  8c  ferrures  font  feellées  par  luy  tous 
les  fours  auec  vn  cachet  imprimé  dans  du  papier 
attaché  aux  ioinétures:&  n’elt  loifible  de  les  ouurit 
que  ce  cachet  n ait  efté  veu  & biê  recogneu  par  ces 
minières.  Sur  les  frontières  du  Royaume  l’on  voie 
grand  nombre  de  chafteaux  bien  forts  & munis 
Mais  de  la  part  qu’ils  aboutiflent  aux  Scythes,  il  f< 
void  vn  mur  d’vnc  ftirieufe  ftruéttire,qui  s eftend  « 
deux  cens  lieues  & plus , autant  qu  entre  eux  y ; 
d’interualle  entre  deux  montagnes  d’vnc  hauteu 
admirable.  Cefte  ciofture  de  leur  région  efttref 
ferme Jricohtinent  que  de  cet  endroit  il  y a rumeu 
de  guerre  les  gardes  ayant  faiéfc  vn  fignal,  des  Cha 
fteaux  & boutgs  voifins  Ion  accourt  à cefte  fortifi 
cation  : iufques  à ce  qu’il  y ârriue  de  la  part  du  Ro 
quelques  chefs  auec  vne  iufte  armée.  Les  gens  d 
cheual  vont  à la  guêtre  auec  vn  tref-beau  equtpag 
& armes^ayans  quatre  cfpées  qui  leur  pendent  d 
la  felletde  deux  defqttels  ils  s’aydeut  dextremente 
mefme  temps.  Les  gens  de  pied  auffi  vont  au  corc 
bat  brauement  armés  : & leur  eft  loyaument  paye 
vne  grande  folde.  A la  vertu  cogneuê  le  Roy  ren 
vn  ccrrain  honneur  : mais  au  contraire  a la  poltrc 
neric  ou  pe  rfidie  , vne  punition.  Ceux  qui  ne  foi 
point  enrollés  pour  la  guerre, ils  ne  peuuent  en  pr 
ué  tenir  aucunes  armes:ce  que  les  rend  fort  affeur< 
de  tumultes  inteftins.  Et  commê  les  autres  Mag 
ftiats.aflïn  que  plus  entièrement  ils  adminiftrent 
Republique  & donnent  en  iugemcnt>leurs  fentei 
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es  fans  corruption,  font  prins  des  lieux  efloignés: 
infi  les  capitaines,  & autres  chefs  de  guerre  font 
our  celte  caufe  choifis  du  lieu  mefme:aflïn  que  la 
harité  de  leurs  femmes  & enfans  les  embrafe  d a* 
antage  à fubir  les  périls  de  la  guerre  de  à corabat- 
:e  plus  gaillardement  pour  leurs  religiôs,&  famil- 
:s.  Au  demeurant  à tous  ces  capitaines  , luges  & 
euples,  vn  homme  prefidc  auec  le  nom  de  pui£ 
nce  Royale:ayant  pouuoir  fur  leurs  vies  & morts, 
’iceluy  la  Maiefté  eft  venerable,  ou  pour  le  grand 
[>mbrç  de  ceux  qui  raccompagnent  & feruent,ou 
>ur  lemerueiileux  ornement  de  grandeur  de  fon 
liais  , ou  mefmes  pour  le  genre  de  fa  domeftique 
fcipline.il  a huxl  perfonnes  de  fon  confeil  efleus 
: tout  lordre  des  Loïties.  Ce  grade  de  dignité  eft 
fécond  apres  le  Roy  & Toracie  fouuerain  de  tou- 
celte  nation.  Il  nourrit  enuiron  foiVante  femmes 
poufes:&  les  femmes  , ou  Eunuques  feulement  le 
ruentdl  n’a  prelque  iamais  couitume  de  forcir  du 
dais  Royal,  finon  pour  changer  de  demeure,  ou 
w aller  à la  guerre.  Il  eft  ordinairement  auerty 
tout  i eftat  des  Prouinces,&  aéiions  des  gouuer- 
ursreftans  les  cochiers  ou  courriers  tellement  or- 
►nnés,que  tous  les  mois  , de  chacune  Prouince  il 
arriuc  lettres  au  Palais  Royal.Ces  courriers  font 
ée&  extreme  diligence  d’aller  par  le  moyen  des 
euaux  rengés  fur  le  chemin  prefque  à pareilles 
tances  : de  auertülent  de  leur  arriuée  à chafque 
'fte , affin  qu’on  leur  tienne  prefts  des  cheuaux 
tiZjOu  des  bateaux  à paflTer  les  riuieres  , ou  par  le 
3yen  de  clochettes  d’vn  fon  fort  aigu  attachées 
col  de  leurs  cheuauxiou  bié,  comme  entre  nous, 
fonnant  fouuent  dVn  cornet.  Outre  cela  en  cer- 
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tains  temps  il  enuoye.auec  ample  pouuoir  des  gens 
idoines  par  tous  les  endroits  du  Royaume  pour 
veoir  à l’œil  toutes  choies  : & mefme  extraordinai- 
rement, a de-  couftume  d’enuoyer  certains  du  nom- 
bre de  fes  fidelles,pour  mefme  effed, ayant  premiè- 
rement receu  le  ferment  d’eux.qu’ils  ferôt  loigneu- 
fement  & loyaument  cette  charge.  Et  affin  que  cela 
fe  face  fort  fecrettement , le  Roy  a de  tiers  luy  plu- 
sieurs lettres  lignées  & feeliées  de  fon  feel,eftant  le 
nom  du  viliteur  du  lieu  , Sc_  des  perlonnes  expré; 
laitfé  en  blâcdepeur  que  quelque  chofe  s en  dece- 
le. De  là  lors  qu'il  ell  befoin,  le  Roy  ayant  fecrette 
ment  prins  fes  patentes  , le  viliteur  &c  cenfcur , v; 
luyure  la  Prouince  que  le  Roy  luy  aura  commande 
deparolem’eftant  linon  comme  quelqu’vn  du  peu 
ple:&  occultement  alîi fie  aux  Gouuerneurs  Ôc  luge 
comme  ils  vacquent  à leur  gouuernement:&  mel 
mes  lors  qu’ils  iugent  les  caufes.  Et  lors  qu  il  a bie 
entendu  ce  qu’il  vouloit,il  s’en  va  vers  le  confeihé 
ayant  foudain  produit  fes  lettres, auec  vne  meruei. 
leufe  reuerence & refpeél  de  tous , il  eft  mis  au  fu 
perieur  üege-pour  eître  le  louuerain  luge.  Etdel 
félon  qu'il  eil  requis,  les  aucuns  font  loues  par  lu; 
& efleués  à plusiaaults  grades:&  les  autres,fans  ai 
cun  delay  (ont  dépotés  die  leurs  charges»  ou  mefnn 
punis  des  plus  griefues  peines.  Et  par  cette  craini 
principalement  -,  les  Magrftrats  font  contenus  c 
leurs  deuoirs.  En  chacune  Prouince  il  fe garde  vr 
table  dorée  coimerte  auec  infeription  du  nom  d 
Roy:a  toutes  les  npuuelles  Lunes>  tous  les  Loyti( 
de  officiers  du  Roy, la  vont  veoir  6c  1 ayans  deicoi 
uerte  par  honneur,  l'adoré  t comme  le  Roy  metm 
Le  Roy  citant  mort  l'aifae  de  fes  enfans  : ou  s’il  n 
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point  d’enfans(qui  elt  chofe  fore  rare,  parmy  vne  fî 
grande  troupe  de  femmes  ) le  plus  proche  du  fang 
Royal  luy  fuccede  : 8c  les  autres  , de  peur  qu’à  leur 
occafion  ne  fc  face  quelque  tumulte  , font  retenus 
en  libre  garde  dans  des  Palais  efloignés  de  làigrâds 
comme  des  bourgs  mais  traidés  auec  vn  apparat 
Royal  ôc  incroyable  magnificence:auec  defenfe,  à 
peine  de  perdre  la  vie,de  n’en  fortir  fans  comman- 
dement.Les  Ambafladcurs  des  Roys,  lefquels  vié- 
nent  ou  pour  recercher  alliance  , ou  qui  font  def  ja 
alliés  8c  confédérés,  font  humainement  rcceuz  par 
le  Roy  qui  leur  enuoye  de  la  nobleife  au  deuantidc 
tyans  fàid  leur  Ambairade,il  les  nomme , par  hon- 
leur  Loïties,  les  renuoyant  à leur  maifon  auec  de 
leaux  prefans.  Touchant  à leurs  t h refors  des 

ingots  d argent  8c  d or  qu’ils  ont  amalfés , on  en 
:ecite  merueilles  : Ôc  y en  a qui  au  calcul  de  noftre 
nonnoye  aife^reMt  que  le  Roy  a de  reuenu  annuel 
muiron  douze  cens  fois,  cent  mille  efeus  : fomme 
ju  a grand  peine  l’Empereur  Vafpafien  mourant, 
juoy  qu’il  fut  conuoiteux  d’argent,lailTa  au  threfor 
)ublic  de  Rome.  La  fomme  eit  pour  certain  tref- 
;rande,&  qui  à bon  droidiemble  incroyable.Tou- 
esfois  il  eft  allés  euidenc  qu’au  feul  Canton  lieu  de 
oircs  , lequel  eit  inferieur  en  renommée  & en  ri- 
hdles,à  plulieurs  autres  de  celte  contrée  là,  du  re- 
emi  annuel  du  fel  il  y a enuiron  cent  &c  huidante 
iil  elcus:&;  en  vn  certain  médiocre  bourg  du  méf- 
ié pays  de  Canton,des  décimés  du  riz  feulement, 
en  recueille  plus  de  cent  millertellement  qu’il  ne 
luit  point  douter,  qu’il  11e  vienne  au  fifque  deltrâ- 
es  monceaux  de  threfors  annuellementrà  ceux  qui 
Aimeront  en  eux  mefmes  la  frequcce  des  peuples. 
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les  exa&ions  qui  ce  font  par  telles, & és  portes,  les 
péages  des  marchadifes,  les  décimés  de  tous  fruits, 
fereuenu  des  minières  de  mctaux,&  autres  tributs, 
Jl  y a encore  vne  autre  choie  qui  importe  fort  pour 
vne  grande  ncheifec  eft  qu  a la  maniéré  des  Turcs 
& de  coure  la  feéte  de  Mahomet , en  tout  l’Empire 
des  Sines , perfonne  entièrement  ne  peut  impofer 
aucun  tribut  ou  gages, finon  que  le  Roy  feul.  Il  n y 
a point,çomme  entre  nous, aucuns  Comtes,aucuns 
Ducs, Marquis, Barons  ou  autres  Potentats. Le  Roy 
donne  les  Magiftrats  & Preuoltés,  non  tant  pour 
bien-faiâ:  ou  recompenfe,qae  pour  le  labeur  St  do* 
&fouuenc  ces  célébrés  noms  d honneur,ne  fuyuent 
pas  rheritiçr  qui  dégénéré.  Tout  chacun  s acquiert 
fes  richeileS  St  dignités  par  eftude  St  diligence.  Et 
la  pareile  ou  faineantife  oyfeufe,n  occupe  point  les 
places  des  vaillans  hommes  Sç  vigilans  foubs vn 
fard  de  nobiefle,  Voyla  à peu  prés  le$  biens  St  loua- 
ges des  Sinois  : lefquels  (ans  doute  font  furmontés 
par  des  maux  St  vice plus  griefs. La  Religion  , qui 
eft  la  première  fiçprincipale  partie  de  la  Iufticcdeur 
cft  en  moindre  foing  ^recommendation  que  toute 
autre  chofe.  Leurs  petis  facrificateurs  ( nommés  en 
leur  langage  Hoxions)  y font  fort  peu  honores.  Ils 
vont  communemét  à leurs  Temples  plus  par  quel- 
que couftume  oïl  inftitution  que  pour  opiniô  qu  ils 
ayent  que  les  Dieux  ayent  aucun  foing  des  cnoles 
mortelles, ou  qu’aux  parolles  , aéfcions , St  penfees 
des  hommes, aucune  celelledeité  affifte:Veritablc- 
ment  on  croift  qu’ils  ont  anciennement  receu  1 E** 
qangile  par  1 Apoftre  S.Thomas  comme  il  a elle  dit 
cy  deuanc,&  cela  mefme  eft  tefmoigné  par  1 image 
d’vne  grande  St  haulce  femme  qui  efchauftè  vn  pc* 
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tit  enfant  en  fon  fei  ma  laquelle  encore  âuiotifd’huy 
ils  fufpendent  des  lampes  ailuméès,à  noftrc  manie- 
te. Mais  de  TApoftre  il  n y a plus  def-ja  aucune  mé- 
tion:6c  encore  ne  fçauent  ils  rien  du  toUt,de  qui  elt 
celle  effigie  qu  ils  reuerent*  Ainfi  , ou  pour  lefloi- 
jnement  de  ces  régions  là,oü  pour  Tablcnce  fi  lon- 
gue de  pafteurs  en  ces  terres,toute  la  femence  de  la 
religion  Chreftienne  eft  elleinéte.  Ceux  qu'on  y 
:ftime  les  plus  fages/uyuerit  par  certains  préceptes 
écrets,&:  qu'ils  île  diuulguent  pas  temerairement* 
l peu  prés  les  fohges  de  Py  thagore  touchât  la  trâf- 
nigration  des  âmes.  Et  félon  la  commune  opinion 
le  toutes  nations , conflituent  à vn  chacun  fes  re- 
ompenfes,  ou  punitions  félon  les  mérités  de  leur 
iepalïee.Et  fe  feignent  des  lieux  remplis  de  tou- 
es  les  ch  o fes  que  vulgairement  Ion  eftimeles  pré- 
férés pour  la  félicité  : ou  extrêmes  pour  la  milére* 
1s  noucrilfent  fi  foigneufement  les  cheueux  , d'au- 
ant  qu  ils  croyent  que  par  iceux,  comme  par  quel- 
le ans , ils  feront  quelquesfois  portés  au  ciel.Mais 
U contraire  leurs  péris  facrificateurs(lefquels  mci- 
ét  vne  vie  monallique)font  raire  leurs  telles,  dau- 
Mit  qu'ils  fe  fient  que  fans  vne  telle  ayde  ils  mon- 
cront  é$  cieüx.  Ils  alléiirent  le  monde  auoir  elle  au 
ommencement  faiél  d3eau:laquelle  ayant  efté  agi- 
£e  auec  beaucoup  de  vehemence  de  fon  efeume  Sc 
m poulies  feruit  de  matière  pour  faire  le  ciel  : &:  de 
"S  balles  &c  plus  efpoi (fes  parties  fournit  de  marie- 
"5pour  la  terre: le  rdle,elle  referua  pour  foy.lnter- 
^gésquifut  celuy  qui  au  commencement  remua 
uit  les  cauxtiU  refpondent  qu  elles  ont  en  clics  vn 
olontaire  mouuement  &£  agitation.Derechef quâd 
n leur  demande  de  qui  elle  rcccuc  celte  vertu  6c 
" 4 Y 5 
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force.ils  fe  foubsrient,  comme  s’il  fe  failloit  du  tout 
arrefter  là  & ne  palier  point  plus  outre.  Ils  tiennent 
que  les  premiers  hommes  comme  tous  les  autres 
animaux  8c  plantes,vindrent  de  la  terrc:&  fans  loix 
ou  aucun  droiél,  vagabons  &c  cruels  ils  vefquirent 
du  commencement  de  tendres  fruicls  des  arbres  8c 
de  chairs  crues  beuuans  le  fang  : 8c  qu'apres  par  la 
conduite  8c  dodrine  de  la  raifon  ils  apprindrent  à 
viure  de  bleds, ballir  des  mailons , 8c  des  villes  ; 8c 
par  eftude  & foing  ils  furent  peu  à peu  ramenés  de 
celle  barbare  8c  iauuage  vie,  à vn  culte  & huraani- 
té.Plufieurs  d’entre  eux  adorent  des  muets  images, 
ou  encore  des  pierres  fans  forme  : car  ee  font  com- 
munément les  Dieux  des  Gentils. Outre  cela, les  in- 
uenteurs  de  quelque  art  que  ce  foit , ou  autres  qui 
ayét  bié  mérité  du  public  ou  des  particuliers:quel- 
ques  vns  encore  mettent  du  rang  des  Dieux  leurs 
parens  ou  amiss^c  leur  font  des  llatucs  ôc  baltillent 
Temples, leur  font  des  vœuz  , 8c  leur  prefentent  de 
l’encensmon  aux  morts  leulement,mais  ( ce  qui  eft 
bien  plus  deteilable)aux  viuans  encore.  Les  autres 
eftimcnt  que  le  Soleil , la  Lune , 8c  les  elloillcs  , & 
principalement  tout  le  ciel  mefme,dont  toutes  les 
bonnes  chofes  prouiennent  en  la  terredoyuent  fori 
foigneufemét  eftre  adorés.Encore  y en  a il  qui  ado- 
rent les  monllres  infernaux  ceints  de  ferpens  8c  qui 
vomi  lient  le  feu  & flamme,  tels  qu  en  Europe  nous 
dépeignons  les  Diables  : & ce  non  tant  pour  en  inv 
petrer  quelque  bien  , que  pour  challer  le  maléfice 
D'autant  qu'ils  ont  quelquesfois  de  telles  vifion: 
lefquelles  ils  craignent  merueilleufeméc.Mais  ceu: 
qui  portent  diuins  honneurs  aux  fimulachres,vfen 
entre  autres  de  celle  ridicule  façon  de  luperftition 
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oür  entreprendre  vn  voyage  ou  pour  commencer 
ueJques  chofes  d’importance,ayâs  faidt  leur  priere 
laftatuë,  ils  obferuent  le  fort  dont  la  ceremonie 
(l  telle.  Ils  iettent  fortuitement  deuant  la  ftatuë 
eux  petites  ballotes  de  bois  coupées  par  moitié 
rands  comme  vue  noix  qu’ils  pallènt  dans  vn  filet, 
i les  deux  parties  fe  trouuent  le  rond  vers  le  hault, 
li  bien  que  l’vne  s’arrefte  de  ccfte  façon,  ôc  l’autre 
i contraire(ce  que  vulgairement  ils  eftiment  mal- 
*ureux  ) ils  difent  mille  mauuaifes  paroles  ôc  ou- 
âges  à l’Idole.  Et  derechef  comme  s’ils  fe  repen- 
sent de  l’outrage  qu’ils  luy  ont  faidt  , ils  tafehent 
ir  flatteries, vœuz,  ôc  prières  de  le  rendre  propice, 

: fi  nonobftant  cela  les  forts  apparoiflënt  mauuai- 
s,l’Idole  eft  bien  plus  aigteméc  chaftié.  Apres  les 
iroles,  viennent  les  coups , il  eft  ietté  dans  l’eau, 
uflé  dans  le  feu.  Par  apres  encore  derechef  par 
itteries  ôc  promettes  on  taiche  de  l’appaifer.Et  en 
' changement  ils  perfiftent  fi  long  temps,  iufques 
:e  que  ces  deux  parties  de  ballote  s’arreftent  tou- 
s deux  le  plat  deuers  le  bas.  Alors  auec  des  vers 
tantes,  ils  rendent  grâces  & louanges  à leur  faulx 
ieu.  Incontinent  auili  ils  luy  prefentent  des  poul- 
> bien  cuittes  Ôc  appreftées,des  canes, oyes,riz. Et 
qu’eft  le  plus  prifé  es  tabies,ils  luyprefentéc  vue 
ftede  pourceau  : ôc  vne  coupe  de  vin.  De  toutes 
s chofes  là,  lors  qu’ils  en  ont  prelcnté  quelque 
s dans  vn  baflin  à leur  Dieu  courroucé  : comme 
la  tefte  du  pourceau  le  bout  des  oreilles , les  on* 
?s  des  autres  volailles , quelques  gouttes  de  vin, 
c’eft  r ancienne  maniéré  de  facrifier  le  refte  des 
mdes,  ils  le  mangent  auçc  dances  ôc  extreme  re- 
iiyirancc.Quant  aux  funérailles  des  morts , ils  les 
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font  à peu  prés  ainfi.  Ils  mettent  le  Pcre  de  famille 
expiré  fur  vne  chaire  vertu  de  tref-beaux  habille- 
mens.  Sa  femme  eftant  de  genoux  la  première , ôc 
apres  les  enfâs, fes  plus  proches  ôc  amis,auec  pleurs 
Ôc  larmes  luy  difenc  le  dernier  à Dieu.  Apres,  ils  re- 
ferment le  corps  dansvn  coffre  faid  de  quelque 
matière  de  bonne  odeur  & qui  ne  fe  pourrilfe  pas, 
ayant  bien  poiilc  les  ioindures,affin  que  la  puanti- 
fe  n’en  forte,  5c  bouchées  auec  vne  lame  de  ter.  Ils 
mettent  apres  ce  coffre  dans  vne  grand  chambre 
fermée  les  parois  eftans  tapiilées  de  Iinge,&  le  met- 
tent plus  hault  que  la  terre  le  couurans  d vn  linceu! 
auquel  l’effigie  du  mort  eft  peinde.  Deuant  celle 
chambre, ou  bié  à l’entrée  de  la  maifon  on  met  dcî 
tables  couuertes  de  viandes  délicates  : ôc  ainli  gar- 
dent le  coffre  quinze  iours  dans  la  maifondes  paré: 
de  arnis  fréquentent  ce  lieu  par  deuoir  : & les  pre 
ftres(la  nuid  mefmement  jfont  des  facrilîces  expia 
toires  aux  Dieux  des  enfers  : ôc  brullent  du  papie 
peind  fur  la  charongne  du  mort  ayant  dit  certain 
vers  : ou  bien  ayant  tendu  des  cordes  par  toute  1 
chambre  ils  remuent  apres  les  y auoir  penducicriâ 
à haute  voix  que  par  vn  tel  remuement , famé  d 
defund  eft  pluftoft  porté  au  ciel- Apres  le  quinziei 
me  iour  ce  coffre  eft  porté  auec  pompe  folemnell 
dans  vn  champ  dédié  aux  fepultures.  Là  celle  chî 
longue  cnclofe  eft  peu  à peu  conlumec  pat  le  iou 
Et  cependant  les  Hoxions  fouuentesfois  fe  laoulc 
de  viandes:^  affichés  de  cefte  curée  abboyét  apre 
les  funérailles,  principalement  des  plus  riches.  L( 
prochains  portent  le  dueil  d’vn  mort  deux  ans,vo 
re  troistpendant  lequel  temps  ils  portét  la  haire  fi 
la  chair,5c  fe  ceinturent  d’vne  corde  rude.  Les  ci 
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ms, s’ils  font  en  office  publique,incontinét  le  quic- 
mt  Voyla  quant  aux  fepulcures.  Les  chofes  mari- 
mes  mefmes , ne  font  pas  fans  fupçrftitions  parti- 
jlieres*  Car  les  nauires  qu'il  faut  mener  au  pre- 
lier  voyage , font  dédiées  à la  Lune  ou  à quelque 
ître  Dieu  fabuleux,  Sc  ordinairemét  font  purgées 
u'  plusieurs  expiations  & prieres.Et  ainfî  es  autres 
iofes,les  aucuns  font  quelques  ceremoniesrles  au- 
es  les  font  autreméc.  Il  y en  a d’autres  qui  fe  moc- 
aent  entièrement  & impunément  de  toutes  opi- 
ions,qu’on  a des  Dieux,  & des  e(prits:eftimâs  que 
ireille  eftla  mort  des  hommes  Sc  des  belles  : Sc 
uapres  la mort,il  ne  relie  du  tout  rien?à  celle per- 
tafion  des  Dieux , s'accorde  la  foy  commune  des 
3mmes  entre  eux  : laquelle  ils  ne  tiennent  ou  ob- 
ruent  qu  autant  que  requiert  la  necefîîté  du  corn- 
icrce  , &la  réputation  qui  leur  eft  profitable  elt 
aeftueufc:autrement , ce  ne  font  pas  gens  efquels 
fe  faille  aucunement  fienVoire  mefme  en  certai- 
ns chofes  ils  femblent  priués  de  toute  humanité*, 
s rebroüent(comme  i’ay  dit  ) feftranger , & ne  le 
çoyuenc  pour  le  logis  ou  frequentatio.Eftant  fort 
idebtés,ils  donnent  leurs  enfans  à feruitude  & les 
mdenttou  bien  ( ce  qu’elt  encore  beaucoup  plus 
eleré)  ils  les  proftituent  auec  tout  le  plus  curieux 
laquerelage  qu’il  leur  eft  poffiblc.  Ils  laiiîcnt  croi- 
re leurs  ongles  enormement:comme  lî  ( tout  ainll 
)mme  entre  les  Grecs  anciennement  vfer  de  pan- 
raflfles  & porter  le  poil  long  ) c’eftoit  Indice  d’vn 
anime  de  libre  condition,&:qui  ne  s’occupe  point 
amures  fordides.Lcs  luges  criminels,  foubs  efpe- 
n de  douceur  donnant  tant  de  delais,exercent  vne 
cande-cruauté.  Car  lescoulpables , defquels  il  v a 
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toufiours  grand’  multitude  charges  de  fers,  lanuiéfc 
principalement  , & referrés  eftroitteméc  entre  eux, 
font  retenus  à vne  fi  cruelle  6C  obteure  garde , que 
tous  les  ans , plufieurs  recerchcnt  la  mort  qui  leur 
eft  delayée  par  les  luges , 8c  fe  tuent  eux  melmes. 
Cependant  en  prefence  du  luge  qui  banquette  ou 
fe  iouë,fouuent  Ion  donne  vne  fort  rigoureufe  gei- 
ne  fur  choies  d’importance.  De  laquelle  il  y a pla- 
ideurs efpecesimais  cefte  cy  eft  ordinaire.En  lieu  de 
poignées  de  verges  » ils  vfent  d vne  canne  longue 
vne  couldée, large  de  quatre  doigts(dont  nous  auôs 
parlé  cy  deuant  ) efpoifie  , vn  trauers  doigt  qu  ils 
bruflent  au  feu,afïin  qu’elle  face  plus  grande  playe. 
Auec  cet  inrtrument  de  cruauté , les  membres  des 
criminels  eftendus  fur  la  terre  8c  fouuent  innocent 
(ont  fi  aigrement  frappés  8c  les  plantes  des  piedsj 
que  ceux  qui  n’ont  le  corps  fort  8c  robufte  , ou  s en 
partent  rompus,ou  débilités  , ou  bien  mefme  quel- 
quesfois  meurent  entre  ces  coups.  Auec  vne  telle 
inhumanité  de  cefte  nation,eft  conjointe  vne  volu- 
pté fi  grande,  qu’ils  ne  font  guiere  autre  chofe  que 
gourmander  8c  exercer  autres  telles  intempérance: 
indignes  de  l'homme.  Leurs  loix  8c  édits  difpoien 
plus  les  peuples  à feruitude  8c  abie£tion,qu  à verti 
8c  grandeur  de  cœur  : 8c  pour  cela  mefme  ils  font, 
bon  droiél  tenus  pour  inferieurs  aux  autres  natiôs 
en  louange  de  guerre.  Pour  les  plus  importante 
guerres, ils  louldoycnt  les  eftrangers  : 8c  c eft  tout 
leur  plus  grande  forcefteur  Roy,  auec  certaine  bar 
b are  &folïe  prefomption,fe  nomme  le  Seigneur  di 
monde, de  fils  du  ciel.  Il  vfe  8c  extenue*  les  moyen 
des  priués  8c  leur  bien  acquis  par  lueur  8c  diligée 
par  le  moyen  de  fes  cruelles  exactions  : 8c  mefme 


Livre  Sixiesme.  547 

r les  captures  de  tribut  prins  fur  les  femmes  im- 
îdiques  ( ce  que  nous  lifons  auoir  efté  pratiqué 
tr  Caligula)il  tire  vn  deshonefte  reuenu.  Il  traide 
lec  vn  extreme  defdain  de  arrogance  les  Amballa- 
:urs  des  Roys  eftrangers  , qu’il  tient  fes  fubjecs  de 
ii  releuem  de  luy  : lefquels  font  en  grand  nombre 
fur  diuerfes  natiôs,  dont  les  Sinois  ont  anciéne- 
îi  quitté  l’Empire.  Ils  n’ entrét  point  dans  la  ville 
^yale  linon  , par  giâd  melpris, portés  fur  vn  mef- 
ant  petit  cheual, lequel  en  lieu  de  bride,eft  mené 
r vn  licol. Et  puis  eftâs  à pied,on  les  reçoit  à l’en- 
*e  du  Palais  : de  là  ils  s’en  vont  adorant  cinq  fois 
Roy  par  certains  iaterualles,au  lieu  ou  ils  enten- 
nc  le  Roy  eftre  caché.  Alors  à haute  voix  , eftâs  à 
noux,ils  déclarent  le  ur  charge.  Vn  fergenc  Royal 
illifte  lequel  fauft:  tout  eferire  à vn  Secrétaire.  Et 
7 mefme, comme  mellager  de  quelque  Dieu,  rap- 
rte  la  refponfe  du  Roy:!’  ayant  receue  i’Ambaiïà- 
ur  le  retire  peu  à peu , flefchilfant  à tous  propos 
genou,fans  qu’on  luy  face  aucun  honneur.  Parmy 
it  cela,&  autres  chofçs  beaucoup  plus  vilaines, 
Vn  efprit  lettré  de  bien  morigéné  auroit  horreur 
mtendre.Les  Sinois, par  grand  orgueil  mefprifent 
ates  autres  nations,au  pris  d’euxdes  eftimë:  groP- 
res, fans  art,<3c  barbares:Sc n’ont  pas  feulemét  bô~ 
<5c  magnifique  opinion  de  leurs  affaires , ainsles 
efehent  par  grâd  honneur.Toutesfois  lî  femble  il 
l’ils  attribuent  quelque  chofe  aux  noftres  : car  ils 
*nt  que  les  Sinois  ont  deux  yeuxteeux  de  l’Euro- 
, en  ont  vn:le$  autres  , n’en  ont  du  tout  point, 
un  homme  qui  auec  iugement  poile  les  chofes, 
gnoiftra  aifé  ncnt,combien  il  y peut  auoir  de  pei- 
jd’entrer  la  difcipline  de  loix  de  lefus-Chrift  de- 
dans 
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dans  telles  mœurs.Les  ediéb  Royaux  y obftét,  & h 
difficulté  de  l'encrée.  Les  côfpirations  deieurs  prc- 
ftres empefchenr.lefquels  ne  fouffrenc  point quvne 
religion  eftrangere  foit  portée  en  ces  terres  t qu'on 
leur  arrache  leurs  deteftablcs  gaings  > 8c  qu  on  re- 
prenne leurs  rnenfonges.  La  fertilité  de  la  région  y 
faidfc  barricre,&  les  attraits  des  voluptés  , & autre; 
alliche mens  des  maux:6c  1 arrogance  8c  fuperbe,  le 
plus  grand  ennemy  qu'aye  la  Philofophie  celefte: 
auec  certaine  amour  naturelle  de  foy  8c  de  fes  af 
faires.  Adiouftés  y la  nourriture  dés  l'enfance  , le. 
fables , 8c  peruerfes  opinions  humées  auec  le  pre- 
mier laid.  Mais  véritablement  il  n'  y a point  dem 
pefehement  plus  grand  que  les  iournaliers  exem 
pies  de  la  vie  de  nos  Chreftiens  ( qui  deuoyent  ef 
clairer  aux  Ethniques  en  toute  Iuftice  8c  chaftete 
lefquels  ne  s'accordent  aucunement  a vn  nom  & 
profeffion  il  grande  <$c  digne.  Car  quelque  rare  in 
nocence  8c  vertu  de  quelque  petit  nombre  d hom 
mes,  ne  donne  pas  tant  de  foy  8c  creance  à 1 Euan 
gile  : que  leur  en  ofte  l'auaricc  8c  mefchanceté  re 
marquable  de  plufieurs  * Sc  ordinairement  des  plu 
cogneus  8c  appat  és.Cecy  fuffile  touchât  les  mœur 
des  Sinois  : defquels  fouoent  fe  rapporte  enPortu 
galdiuerfes  chofes  bien  qu'elles  ne  loyent  pas  en 
core  entièrement  recogneucs.  Lefquelles  fi  ie  vou 
lois  icy  toutes  reciter , i oublierois  mon  eiltrcprin 
fe  : qui  eft  d'eferire  à la  pofterite  les  aébes  principe 
lement  de  ceux  de  noftre  pays:<5e  non  pas  les  cou 
ftumes  ou  inftitutions  des  autres  nations.Ie  reuien 
à mon  propos. Entre  les  Prouinces  des  Sines  la  plu 
Occidentale  cft  la  Cantonia.  Auanc  qu  on  y arri 
uc.  Ton  rencontre  plulieurs  lfles  que  les  Lieute 
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t ns  du  Roy  tiennent  auec  garnifons  & années  de 
er.  Et  fans  leur  congé  il  neft  pas  loifible  à l’eftrâ- 
r d’aller  plus  auant  vers  la  Cantonia.Comme  i’a- 
>is  commencé  de  dire  Fernand  d’Àndrada,  eftant 
ciué  à Pille  Tamom,s’en  va  au  port  de  Canton:  & 
r la  licence  des  Magiftrats,il  met  à bord  FAmbaL- 
leur  Thomasîatiquebfelon  la  couftumej  on  don- 
logis,&  prefens.Là  Fernand  negociantauec  vne 
?rueilleufe  douceur  & Iuftice  auec  les  habitans, 
îs  beaucoup  de  diffîcultésafeit  entrée  aux  noftrcs 
ur  le  commerce.  Le  renom  de  fa  prud’liommie 
: augmenté  , d’autant  qu’au  temps  de  fon  retour, 
:ommande  que  par  cry  public  on  dénoncé  par  la 
le  fon  depart:&  que  s il  y auoit  perfonne  qui  eut 
emander  a luy,  ou  à aucun  des  fies  quelque  cho- 
pour  debte>ou  pour  preft  ou  autrement  qu’il  eut 
? déclarer  promptement.  Cela  leur  Jembla  pro- 
1er  d’vn  grand  cœur  êc  innocétEt  par  les  mœurs 
n perfonnage,  leur  feit  faire  bon  iugemenc  de  la 
ttu  de  toute  la  nation.  Tellement  qu’il  apparoif- 
t qu’auec  vn  grand  auancement  des  affaires  de 
rtugal  cefte  focieté  6c  traffiç  auoit  efté  çommen- 
n’eut  efté  qu’apres  le  départ  de  Fernand  ; la  con- 
itife  & licence  d’autres  capitaines , lefquels  par- 
ts de  Malaca  y arriuerent  depuis  pour  efperancc 
n gain  tref-grand  : & leur  oftcrenc  prefque  toute 
pinion  de  la  Iuftice  6c  foy  des  Portugais.  Car  au- 
11s  d’eux  ay as  prins  terreàTamo,en  premier  lieu 
\s  auoir  daigné  feulement  en  dire  mot  aux  Magi- 
its3y  feirent  vn  fort.  Là  y ayât  rangé  artillerie  Sc 
tps  de  garde  ils  commencent  d’vfurpcr  la  domi- 
tion,de  renuerfer  la  commune  negotiation,&  fc 
ttribuer  toute  : faire  outrages  & torts  autant  aux 
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habitans,qu  aux  eftrangers, forcer  les  filles  acheptei 
des  hommes  &:  femmes  de  libres  conditions,par  le< 
mains  de  certains  gamimens  iniques  vfurpateun 
d’iceux:&  faire  honte  non  feulemencà  ceux  de  lem 
nation,  & à leur  tref-debonnaite  Roy , ains  encore 
(la  pire  & plus  atroce  de  toutes  chu(es)a  la  difcipli- 
ne  Chreftienne  & trefffain&es  ordonnâces  des  Pe- 
res.Parce  moyen  dans  peu  de  iours,inftigant  le  ma- 
ling  efprit,ils  meriterét  d'eftre  tenus  non  pour  ami: 
ou  compagnons:  ains  pour  quelques  inhumains  pi 
rates  & ennemis.  Et  ie  n'ignore  point  que  Barrit 
tafche  de  diffimuler  & amoindrir  cecy.  Etappuyi 
de  Ton  authorité  eulîe  palfé  foubsfilence  beaucou] 
de  chofes  , fi  cecy  melme  n’eftoit  en  mots  ouuert 
recité  &c  reprins  par  Goéfio  premièrement.^  âpre 
par  Oforio.  Doncques  les  Portugais,  enuironés  pa 
lés  Lieutenans  du  Roy  de  Sines  auec  vne  forte  ar 
mée,  comme  les  affaires  eftoyent  en  tel  eftat  qu  il 
s’en  alloyent  prins  : vne  horrible  tempefte  fondai 
furuenuë  defpartit  les  nauités  de  i’ennemy  , & le 
efquarta.  Refchappés  pour  cefte  occafion , ils  s'e 
retournent  à Malaca  plus  plains  d argent  que  d 
gloire.  L’ylîuë  de  rAmbaflade  de  Thomas  Petreï 
fut  beaucoup  plus  trifte  : luy  ayant  auec  beaucou 
de  labeur  faidt  vn  voyage  de  quatre  mois  , & plu 
eftant  finalemét  arriué  à la  Cour  du  Roy,trouua  U 
oreilles  d iceluy,5c  de  fes  principaux  Officiers,  pr< 
occupées  d'accufations  tant  par  les  lettres  des  O 
ficiers  de  Canton  que  d’autres , cotre  les  Portugai 
Et  par  ce  moyen  no  feulemétjil  n eut  aucun  moye 
de  parler  au  Roy, ains  encore  par  1 aduis  de  fon  cc 
feil  eftant  empoigné  & tenu  pour  elpion  , <Sc  ret 
uoyé  à Canton,ii  l ut  mis  en  prifon  : là  ou  peu  à pe 

con 


DES 


Livre  Sixiesme,  551 

Dnfumé  de  mil  incommodités  > ilEnit  mi|èrable- 
icnt  fa  vie  entre  les  empoifonneurs  & voleurs  no- 
rmes. Parce  moyen  principalement  pour  la  mef- 
hançeté  de  peu  de  gens  furent  aliénés  les  cœurs 
es  Si n ois,  & fut  faiât  vn  dommage  6c  perte  inefti- 
labfe  de  la  foÿ  & réputation  des  noftres.  Et  déjà 
a auant,tout  autant  que  de  noftre  monde,  font  ar- 
uées  par*  mer  en  ces  quartiers  là  , foit  auec  leurs 
ailfeaux,  foit  auec  ceux  d’autruy  , ils  ont  efté  tref- 
mal  receuz  & traidlés.Et  par  plusieurs  années  il 
n'y  a eu  contrée  plus  ennemie  que  celle 
là  aux'Chreftiens  Et  me  fine- 
ment Portugais. 
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Etendant  le  Souldan 
pfon,  pour  lauer  la  tache  , de  la  def 
confiture  qu’il  auoit  loutïerte  à Diu 
& pour  chafler  les  Portugais  de  TA 
rabie,  de  tous  fes  moyens  & force 
reparoit  Ion  armée  de  met  a Suezio*  a l jnlligatior 
principalement  de  HocenPerfan,duquel  nous  auo 
cy  deuant  parléLuy  s'cn  eftant  fuy  de  la  bataille  d< 
Diu>craignant,&  nô  fans  caufe^la  chpleic  de  Cam 
ifon,&  s eftant  retiré  vers  Mamudio  Roy  de  Cam 
uaïa:pour  appaifer  Camplon  > &:  recouurer  fa  prc 
miere  dignité  ôc  faueur , feit  la  relolution  qui  s en 
fuit.  Gidda  eft  vne  ville  marchande  au  goulfe  Ara 
bique  , dloignée  de  la  Mecque  dvne  iournee  oi 
enuiron  : ôc  fert  de  Haurc  aux  cftrangers*  lelquei 
poulies  d’vne  maudite  religiô,  vont  de  toutes  part 

au  fepulchre  du  faulx  Prophète.  Cefte  ville  * pou 
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l’eftre  clofe  d’aucunes  murailles  , ne  tenue  par  au- 
:ü  fort,  ne  garnifon,  auoit  def-ja  quclqucsfoisquit- 
é le  party  de  Campfon:&  elloit  merueilleufement 
rauailiée  par  les  tncurfions  des  Arabes  de  la  cam- 
•aigne  qu’on  nomme  Baduins.Au  demeurant,!!  les 
’ortugais  fc  fuilent  accouftumés  à ces  régions  par 
requentes  nauigations:il  eftoit  à craindre , qu’ayas 
iremenc  occupé  Gidda , tout  d’vn  mefme  ttain  ils 
e ruynalïènt  le  Temple  de  la  Mecque  : & en  reua- 
fie  de  Hierufalem  prinfe  par  les  Sarrazins.ils  n’en- 
îuaflènt  les  reliques  de  Mahomet.  Hocen  ayant 
fins  garde  à ce  péril,  conféra  de  tout  cecy  premic- 
;ment  auec  le  Roy  de  Cambaïa:&  apres,  auec  les 
rinces  & Gouuerneurs.  Et  en  faifant  pretexre  de 
caufe  publique,religion,&  pieté  (corne  il  ce  faid 
muent)  pour  ces  priuées  commodités  : il  obtient 
rfément  que  contre  la  force  des  Portugais , il  luy 
it  donne, tant  par  le  Roy  que  parles  priués , force 
gent  pour  clorre  Gidda  de  murailles.  Auec  cefte 
rouifion  eftant  arriué  à Gidda , il  eft  receu  auec 
and’  allegreilê  des  habitans.De  la  il  ofa  bien  pre- 
ierement  eferire  à Campfon  , & auec  beaucoup 
irtifice  iette  la  coulpe  de  la  desfaicte  peu  aupara- 
nt  receué  à Diu.fur  le  mefpris  de  la  religion  , & 
r la  iufte  ire  de  ladiuinité  : dedaire  qu’il  à entre- 
ins  de  defendre  de  toute  iniure  le  reliquaire  fa- 
- Mahomet:&  de  challèr  les  Portugais  de  tou- 
la  mer  d’Arabie.  De  fortifier  de  toutes  pars  Gid- 
qui  dloit  toute  ouuerte:  & apres  qu’auec  le  bon 
: de  tous  les  citoyens.il  aura  faid  cela  : qu’en  fa- 
ar  de  Campfon.fans  qu’ils  y prennent  garde,  il  y 
dlira  vne  citadellc:affin  que  (comme  ils  auoyent 
a au  parauant  ) ils  ne  fe  pmilent  iamais  plus  de- 
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partir  de  fa  domination  & Seigneurie.  Et  que  pour 
ce  faire,  il  auoit  d argent  ailes  largement-.^:  nauoic 
gnon  befoin  que  Campfon  luy  fournit  de  bons  &' 
experts  ingenieux.Finalemét  il  1 exhortoit  que  con- 
tre J es  efforts  des  noftres  , il  réparait  promptement 
fon  armée  de  mer  : 6c  qu  il  ne  feit  faute  d attiier  les 
cœurs  des  Princes  Indiens  pour  défendre  le  Maho- 
metifme,.&  chaffer  les  Chreitiens.  Campfon  adou- 
cy  par  vne  telle  fatisfacüon  & vn  fi  grand  & deuoc 
foin  de  leur  religion,non  feuleméc  quitte  fon  cour- 
roux,ains  donne  ordre  qu  incontinent  fut  enuoyé  à 
Gidda  des  ingénieurs  6c  architectes  : par  la  conti- 
nuelle peine  6c  trauail  defquels,&la  diligéee  d Ho- 
cen,  en  btief  la  ville  fut  ceinte  de  murs  & de  ba- 
ftions.Pour  le  baftiment  de  la  citadelle,  d autât  que 
la  faifôn  n'y  eitoit  pas  encore  propre  , le  foing  en 
fut  différé  pour  vn  temps  Et  en  outre  ayant  prins  au 
port  d’Alexandrie  des  maiilres  faifeurs  de  nauires, 
d'Icïlie  nommément , & auec  nooueaux  mateiiaux 
enuoyés  a Suezio,il  fut  baity  vne  flotte,  de  grandes 
nefs  qui  aüoyent  à voile  & a rames  iîengiron  vingt 
fept.Dans  icelles  fut  mis  de  gens  de  guerre  .prelque 
trois  mille.meilés  de  Marne  hic  s , d Arabes  & d au- 
tres nations  prtfque  tous  renégats.  A tous  ceux  l; 
fur  donné  pour  chef  auec  fouue.rain  commande- 
meurvn  fameux  Archipirate  Solyman  de  Mctelin, 
lequel  eitoit  alors  banny  des  confins  des  Turcs , , 
caufede  ils  biigaridages:&  luy  fut  done pour  Lieu 
tenant  en  l’armée;  le  mefme  Hocemque  les  aucun, 
deceuz  par  la  femblance  du  mot  ont  nomme  Arbf 
rdin,en  lieu  de  ‘Mit  Hocen. Pour  lors  fcmbouchu 
re  de  la  mer  Arabique  eitoit  la  recompenle  du  vi 
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iis:8c  ft’y  auoit  point-de  doubte  que  ceux  quf'pre- 
îicrs  auroyent  occupé  ces  cloftures  là  auec  bonnè* 
irde,  auroyent  en  leur  puillànce  la  mer  d’Ah&bic  : 
toute  celle  nauigation  la.Et  parce  , d’v'ne  pdrf  & 
ailtreils  y auoycnt  toutes  leurs  veines  tendues, 
vn  & l’autre  fe  vouloir  impatronir  d’Aden  : 
la  ne  fucccdoit  à louhait,  ils  tafchoyent  de  forti^ 
r quelque  lieu  voifin,&y  mettre  bonne  gàrnilbtt. 
e qu  Albuquerque  ayant  auparavant  eflàyé  en 
in.Soliman  auec  toute  Ion  armée  de  mer , eriVe- 
1 ‘«tention  alla  tout  premier  à Aden.  Et  du  com- 
;ncement  ayant  ellayé  d’attirer  les  habitas  à vne 
Idition  volontaire:&  n’en  rapportât  que  relpon- 
; rigoureufeSjil  fe  refolut  d ’âllmllir  la  ville  à tou- 
outrance:ne  fçachatit  pas  comme , outre  les  niu- 

lles  & tours  bien  forces,  elle  eftoit  tenue  par  ync 

nne  & fidelle  garnifon.  Car  aux  premières  nôu- 
les'de  l’armée  de  mer  des  Egyptiens,  leGouuet- 
ir  A miiiâ  auoit  alîemble  de  grandes  forcés  non 
lement  des  lieux  voilîns  : ains  de  Roy  mclmè 
nt  partyd’Elach  ville  capitale  du  Royaûrhe',‘&  • 
eftoit  rendu  en  halle  auec  vne  belle  troupe  dé 
is^é  gtierre.Doncques  comme  Solyman  eut  api 
che  fcs  galleres  à trois  ramesja  ville  commencé 
tre  furieufeméc  battue  auec  diuerfes  fortes  d’àti. 
T'e-Et  def-  ja  vne  bonne  partie  du  mur,  elbrâléé 
tant  de  Coups  eftoit  tombée  auec  vn  grand  ton- 
réî&  Solyman  ayant  exhorté  les  Mammalucs  dé 
nbatre  d’vn  grand  cœur,Sc  d’augmenter  leur  àn- 
me  gloire  des  armes,  auec  vn  nouueau  exploit 
iorable,il  iette  toute  l’armée  au  port.  Et  sellant 
ardë  d’entrer  dâs  la  ville  par  la  brefche  du  mur, 
ouùe  contée  fon  opinion  vneifï  braue  rëlîftance 
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des  aiEegés,  qu’il  en  eft  chairé  auec  grand  carnage 
6c  blalfutesdes  fiens.Doncques  prenant  coniedure 
par  U multitude  des  defendeurs , 8c  par  l’euenemét 
d’vn  allault  temerairement  donné,  que  cefte  entre- 
prinfe  furpalfoit  fes  forces  : eftant  auec  frayeur  re- 
jnpqté  dans  fes  nauires  il  tebrollè  fon  chemin  vers 
Çfuparan.  Là  ayant  mis  à terre  tous  fes  outils  pro- 
preSià  battu,  il  eflit  vn  lieu  commode  pour  drelfet 
vn,fort:&ayant  faid  les  fondemens,ils  tiroyét  auec 
toute  la  diligéee  qu’il  eftoit  poflible,  vn  murefpois 
yi^gc  huid  pieds  Au  demeurant  n’ayant  que  trop 
dç, gens  pour  cette  befoigne , Soly man  pour  ne  de- 
meurer point  oyfif , laiflè  Hocen  auec  grande  trou- 
pe pour  la  plufpatt  de  mariniers , pour  auancer  la 
befoigne  Et  luy  auec  les  foldats  armés  à la  legere,f« 
ie^ce  en  terre  ferme,&ptint àl  improuifte  vr,  bourg 
de  l’Arabie  heureufe  nommé  Zebit , elloigne  de  la 
mer  de  douze  lieues  ou  enuirô.  C’eftoit  vn  lieu  nor( 
feulement  plain  derichertes  , ains  qui  meritoitd’e 
(tee  y eu  & par  fa  beauté,  & pour  fa  culture.  En  c» 
lieu  pendant  que  Solyman.parde  pout  le  plaifir  dt 
la  région , & partit  auffi  pour  la  douceur  du  butin 
faid  beaucoup  de  fejour,il  ardue  à Camaran  de  tri 
ftes  nouuelles.fans  autheur  certain , que  Campfo 
auec  toutes  fes  forccs,auoit  etté  desfaid  par  Selyr 
Otcoman.Hocen  , lequel  pour  vne  naturelle  hain, 
que  les  Pcrfans  porteur  aux  Grecs  hayoit  Solymai 
& qui  enduroit  fort  impatiemmét  qu’il  luy  eut  efl 
préféré  au  gouuerncment  de  la  met , princ  fort  v< 
lontiers  l’occafion  qui  fc  prefentoit , de  louftrai 
les  capitaines  des  nauires  de  fon  obeyflance.  Et  1* 
ayant  tous  aflcmblés , les  exhorte,qwe  attendu  qi 
les  affaires  d’Egypte  çltoyent  venus  à l’exuemit, 
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:juictans  vne  pénible  Sc  inutile  fortificatiort , il  $ eû 
retournent  foudain  auec  luy  a la  ville  de  Gidda  ; 3c 
rafehent  de  conferuer  çe  lieu,  des  plus  commodes, 
k fortifié  naguer es  , 3c  de  lauuer  eucore  la  flotte  & 
irtnée  de  mer  aflèmblée  aucc  tâc  de  fraiz  Sc  labeur, 
>our  l'Empire  de  l'Egypte.  Et  que  pour  ce  faire , il 
feftoit  aucun  bêfoin  d’auoir  l'aduis  du  general  de 
arméeilequel  eftoit  homme  de  foy  incertaine  , Sc 
laturellement  fauorifant  au  nom  des  Ottomans: 
“quel  a la  première  occafiô  qui  ce  pfe (entera,* pour 
ppàifer  Sc  obliger  Selym,  fans  auoif  efgard  à la  ré- 
gion de  fon  lérment/croit  pour  trahir  mitVËgÿ- 
te,&  le  liurer  à fon  trePcruél  ennèrijy.  Il  ne  pou-* 
oit  rien  arriuer  de  plus  agréable  aux  oreilles  des 
gyptiés  que  ce  difcôurs  là.  Car  outre  ce  que  la  pe- 
nseur de  i'air  & des  eaux , auoitdefqa  commencé 
elbranler  la  fanté  de  la  plufpart  d'ëüx  > ils  glën* 
3yentd'auoir  eflé  laiflés  à vn  miniftére  peu  bohé* 
e, pénible  «Scinfruélueuxrcependant  que  les  autres 
ïftoyent  tous  enrichis  au  butin  d'vnc  opuléte  vil- 
:3c  encore  eftoyent  tous  plonges  dans  loyfiüete* 
tnquet$,&  autres  vdluptésVDoncqués  ayant  laiiîe 
dificetoüsd'vn  confentemétlt  > paflent  înconti- 
mt  à Gidda  : ayans  lai  lié  quelques  V£iffeaux  à Iâ 
er  d'Arabie,non  tant  etrflnnrarde  Shlyman  , que 
>ur  rtpailèr  les  Mammalucs.  Ce  que  le  general 
ant  fçeu  efineu  delà  grandeur  de  cet  aéfce  atroce* 
pelllt  Hocen  perfide  & fediticux,fuit apres,auec 
> forces  quïl  aubit  Mais  approchant  de  la  ville 
ddà,les  portes  lüy  furent  fermées  par  Hocen.Doc 
lyman  bruflanc  de  rage  fureur  commence  de 
préparer  tout  ouvertement  à 1 affaulc  de  la  ville, 
fans  doubce  les  Mahômctans  entre  eux  citoyen*; 
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. ipenaces  d’v rip  fanglapte  guerre, Ci  Paraca tes  Prélat 
Temple  de  ila  Mecque,  ayant  entendu  le  danger, 
r\y  fut  allé  en 'grand  diligece.  Parfon  arxiuée  le  de 
-iat  fut  appaifé^J’eacrée/ut  ouuerte  à Splyman,  ; 
condition,  que  iufquà  ce  qu’on  adroit  entendu  plu? 
.certaines  nou&rlfôs  de  la  volonté  de  Campfon  x oi 
^de  fa  mort , chacun  des  chefs  commanderoit  fepa 
-/ément  aux  geps  de  guerre  qu’il  auoit.  Mais  celui 
de  Metelin  Citant  entré  dedans  vfa  d’ vne  foy  vruye 
ment  Egyptienne,  Gar  : ayant  par  fraude  attrappt 
îdoceq,  comme  il  auoit  plus  de  moyens  Se  d’autori 
^té,il  le  met  en  prifotr.oc  puis,  au  filence  de  la  nufl$ 
ÿgyant  faicb  porter  en  plaine  mer  dans  vne  gallef 
. ^trois  rames,cômande  qu’on  le  face  noyer.  Et  par 
.moyen  la  pui  fiance  de  toutes  chofes  retourne 
; plyman  feul.  Yn  peu  apres,  ayant  entendu  & ap 
- t\ns  la  funçfte  fin  dd  Campfon  , pour  r’entrer  e 
Sraèe-auec  §élym:ii*feit  vp  grand  de  louable  deuoi 
toutes  les  patiçn^&  peuples  des  enuiron 
*a  la  fubjeéè/on  des  Ottomans  : Se  finalement  obtir 
d e Solyman  fils  deSelym  le  gouuernement  du  Ca 
ff:C  mai$  Emmanupheft^  auerty  des  ap 

Prpfts  du  Sbuldap-pa/:  les  Cheualiers  de  Rhode$>e 
à.  temps  informé,le  Lieutenant  general  Lou 
Soarez  : Se  Jpy  auoit  mandé  que  contre  ces  effort' 
il  s’appreftaft  p^Ctous  moyens  ,&  qu’auec  la  pli 
grand’  armée  de  nier  qu’il  luy  feroit  poffible  il  s e 
ajlait  an  ptemiecipur.yprs  l’Arabie:&:  nç  fouffrit  c 
aucune  forte  que  les  Egyptiens  fe  ioigni lient  auc 
les  Indiens  , car  c’^ftoit  leur  prémierp  çefolutio  So 
tez  , apres-anoic  enuoyé  Anckade  apx  Siiacs , auo 
incontinent  teodii  toute  foi  intention  Se  cure  aç< 
ftç  expédition  làû&auec  gtâdiiJigeiace  auoix  equij 
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pé  trente  6c  fept  nauires  , nombre  plus  grand  qu'if 
n’en  auoit  iamais  eu  faict  auparavant.  Auec  cela* 
partydeGoa,  il  pâlie  outre  Cambaïa  6c  Armpz&f 
aborde  foudain  à Aden.  Amirian  eftonné  del'im- 
poürueuc  arriuée  6c  grâdeur  de  celle  aimée  de  mer* 
lyant  encore  par  terre  vne  grand  partie  de  fa  rpu- 
raille  que  les  Égyptiens  luy  auoyent  naguère  ruy- 
iée:craignât délire  perdu  s'accommode  au  temps* 
te  incontinent  enuoye  atiec  humilité  les  clefs  de  la 
nlle,aux  Portugais.  S'excufànt  de  ne  s'ellre  accor- 
léaucc  Albuquerque  furie  rude 6c  obltiné  cœur 
lu  perfonage,6c  déclaré  qu'il  efloit  prell  de  rendre 
1 ville,reccuoirgarnifon  dans  icelle,6c  faire  ce  qui 
ayferoit  commandé.  C'eftoit  véritablement  vne 
ref  belle  occafiort  de  s'impatronir  d'vne  ville  fi 
ommode:6c  auec  vn  tref  grand  bien  des  affaires  de 
'ortugal,  boucher  à iamais  la  mer  d'îndie  auxSar- 
azins  & Egypriens.  Mais  Soarez  homme  félon  les 
lœurs  du  tqmps  ancien,  fçauoir  ell,qui  eftimoit  la 
;>y  d'autruy  , lelon  la  fienne  , de  peur  d'eftre  con^ 
aint  de  lailfer  partie  de  fes  fore  es , en  celle  garni- 
>nlà,6c  aux  fins  de  mener  contre  l etinemy  ion  ai?- 
)ée  plus  entière  , d'vn  mauvais  aduis  ( ou  plufioft? 
ul)remit  l’affaire  à laduenir  Et  pour  lor^a'yat  e£i~ 
e de  plufieurs  fortes  de  prouifions>&  porté  en  fbn 
rmée,ü  tire  à Camaran.Mais  Amirian  6c  les  habt 
ms  releués  d’vne  tfef-grande  peur  flans  ccllér  re- 
penties murs, apportent  viures , renforcent  leurs 
ardes,  6c  s’eflorcéc  à lenuy  de  s’ayderde  la  faueur 
a ciel  fi  inefperée.  Ce  pendant  à Camaran  sellant 
leuée  vne  horrible  tépelle,  il  fe  perdit  quatre  na- 
ires:dâs  lefquelles,outre  vne  braue  ieuneilè  elloit 
orté  auffi  tout  l'appareil  que  le  Portugais  auoit 
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pour  baftir.  Depuis  n'apparoiflant  aucun  ennemy, 
quelques  vaillèaux,allans  à voile  & à rame,furcnt 
enuoyés  pour  prendre  bié  garde  aux  marées  de  cet 
endroit  là.Et  corne  vn  vailieau  ayant  perdu  la  route 
de  i armée  de  mer  d'Egypte  leur  fuc  tôbè  en  main, 
auquel  eftoyent  prefquc  trente  artifans  d ltalie  , on 
fçeut  pat  eux  que  Solyman  s'eftoit  arrefté  à Gidda, 
ayâc  mis  en  feurté  fes  nauircs.Ec  quil  y auoit  beau- 
coup  de  foucy  de  d effiray  parmy  eux:d  autant  que  le 
bruiék  couroit  que  les  Portugais  auec  tout  le  gros 
de  leurs  forces  , prefts  à combatre  s'y  en  alloyent: 
que  s’ils  les  preflent  foudain  fur  cet  eftonnemcntj 
fans  doute  ils  prendront  la  ville  , ou  par  force , ou 
par  compofition.  Le  Lieutenant  general  eftant  re- 
jouy  de  cefte  nouuelle,commande  incontinent  qu’- 
on face  voile  vers  Gidda  : l'armée  eftant  arriuec  à 
leur  veuc  au  commencement  il  y eut  telle  frayeur 
dans  la  ville  que  fans  efpoirde  defenfe  , les  citoyés 
publiquement  s’appreftoyent  à la  fuite.  Mais  le  re- 
tardement du  general  Portugais  » de  l'exortation  de 
Solyman,  les  remit  en.cœur.  Les  compagnies  qu'il 
meit  aux  champs  hors  des  murailles,pour  monftrcr 
fon  alfetirance  à l'ennemy  , y feirent  la  monftre  en 
belle  ord'Dnnance.Le  cœur  leur  eftoit  accrcu  à cau- 
fe  de  la  ü uation  du  lieu  : d'autant  que  vers  la  ville 
efoignée  de  la  mer , n'auoit  accès  q par  vn  finueui 
& fort  ferré  deftroit  commode  à poler  cmbulches» 
ayant  entour  des  fables,  eaux  balles  de  mal-aifécs  à 
tenir. Et  au  détour  de  ce  deftroit  ayans  bafty  vn  fort 
ils  y auoyent,<Sc  en  d'autres  lieux  fort  propre$,brac- 
qué  de  l'artillerie  contre  Pcnnemy .Tout  cela  feruit, 
non  tant  pour  alfeurer  les  cœurs  des  citoyens  dC 
leur  ofter  la  frayeur,  que  pour  deftourner  le  Lieu- 
tenant 
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cnant  general  des  Portugais, du  combat.  Dôcquef 
fEn  de  ne  mettre  point  les  affaires  de  Portugal  en 
azard  » combien  que  le  foldat  demandait  en  vain 
1 batailleuse  que  les  capitaines  des  nauires  le  plai* 
noyent  de  ce  qu’on  grauoit  vue  fi  grand'  tache  de 
oltronnerie  au  nom  Portugais  , le  general  ne  tou* 
ia  point  à la  ville,  il  brufla  fculemét  au  port  queh* 
Je  petit  nombre  de  nefeSc  aucc  vn  fi  grand  appa~ 
il  n ayant  rien  faid, les  Barbares  le  huans  & moc* 
jans,  il  s en  retourne  à Camaran  l'hyucr  s’appro- 
tant  defi-ja.  Et  d autant  qu'il  n’auoit  là  aucuns  ma* 
riaux  pour  baftirii  délibéré  de  démolir  i ou  orage 
ie  les  Egyptiens  y auoyent  commencé.  Auquel 
aure  corne  iour  & nuidè , la  troupe  des  mariniers 
t cmbeioignec  à caufè  de  l’intempcraturc  de  l’air» 
maladie  commence  de  courir  parmy  les  foldats 
1 armee:teliemct  que  dans  peu  de  mois  plufieurs 
furent  emportés  par  vne  cruelle  pelle.  A l'intcrn- 
rature  de  1 air , eftoit  adiouftée  vnc  grand  diiette 
viuresjcomme  en  vn  lieu  delert  & en  terre  d’en» 
mis.  Seulement de  Ccrlif  prochain  bourg , les 
abcs  commençoyét  de  porter  au  bord  de  là  mer 
s viures  à vendrcimais  ce  fecours  fut  cher  vendu 
x Portugais.  U y auoit  vne  petite  fregnte  de  la 
«c  qui  alloit  tous  les  iours  au  traffic  Elle  eft  at- 
PP  s par  deux  vaiilèaux  Egyptiés  enuoyés  pour 
rc  Je  guet,  les  noftres  ne  craignait?  rien  de  tel:cc 
«riua  par  la  tromperie  de  ceux  de  Ceïlifqui  la 
couumét.Dix  fept  Portais  eftoye't  embarqués 
>s  cette  rregatedelqucls  furent  tous  empoignés, 
nuoyes  par  Solymâ  à Sclym  qui  luy  fût  vn  pic- 
C no  périt  ou  vulgaire.  Parmy  toutes  ces  pertes  & 
t nues  hyucr  fcpafia  Et  cÔmc  Jcprintcps  corn- 
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mençoit  à fe  defcouurir,  le  goauernear  , pour  feftv 
hier  n auoir  pas  efté  du  tout  inutile , palladu  goul- 
fe  d'Arabie  vers  la  mer  d'Afriquè.En  cet  endroit  efl 
Aualites  lieu  de  traffic  jadis  fort  fameux:mais  main 
tenant,  comme  le$  chofes  humaines  lont  fubjeôc 
à changement,il  n’eit  aucunement  frequécé  par  le 
marchands:vulgairement  on  le  nomme  Zeila  , qu 
neft  fermé  d'aucunes  murailles  ou baftions-.&pou: 
lors,  à caufe  des  guerres  voifines  qu’il  auoit  contr< 
l’Abaflin,  il  eftoit  pour  la  plufpart  deienieftât  tcm 
feulement  pour  apparence , d'vne  petite  garnifoi 
petit  Roy  du  pays. Ce  bourg  , pour  auoir  fort  fauo 
rifé  à Solyman  allant  à Aden , 8c  luy  auoir  humai 
irement  fourny  toutes  chofes  neceflàires,le  généra 
Portugais  délibéré  de  Pallaillir  ôcrazer.Et  ayant  mi 
en  terre  quelques  compagnies  , par  les  capitaine 
d'icelles  cela  fut  aifément  exécuté  ians  grand  coït 
bat  : ils  coupèrent  la  gorge  à ceux  de  la  garnifon  <. 
vferent  de  tat  de  cruauté  payant  mis  le  feu  aux  ma 
fons,que  mefmes  l'on  n’en  fauua  pas  les  viuies  dei 
quels  les  Portugais  auoyét  bon  befoiir.vray  eft  qi 
ceftoit  d’autant  qu’ils  fe  repofoyent  fur  1 abondar 
ce  qu’il  y en  auoit  à Adeir.là  ou  le  general  s en  allô 
transporté  de  defir  8c  efperance,  comme  à quelqi 
polléffion  certaine.  Mais  fa  folle  opinion  le  decei 
par  trop.  Car  ayât  palfé  auec  Ion  armee  de  la  hoi 
teufe  perte  de  Zeïlan,  à Aden:  lors  qu’il  exigée 
Amirian  la  tenue  de  fa  promeife  : auec  Ion  extreir 
regret  il  fentit  en  fin  > combien  font  gliliantes  < 
fuïtiues  les  occafions , 8c  combien  legcrement  sc 
vole  l’irreuocabie  opportunité  de  bien  faire. 
Amirian,  pendant  que  les  Portugais  fe  promeinei 
vâgans  en  la  mer  rouge,  auoit  fortifie  la  ville , ne 
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feulement  auec  nouuelles  munition^  ôc  gen,s  de 
guerrerains  encore  par  des  efpions  auoit  apprins  le 
naufrage,  ôc  mort  des  noftres  & leur  Hôteux  départ 
de  Gidda.  Et  parce  le  general  s’en  retournant  auec 
fa  flotte  rompue,  ôc  (es  forces  diminuées  , tant  s'en 
faulc  qu  il  efbranlaft  les  habitas,  que  mefmes  il  leur 
eruit  de  mocquene  ôc  mefpris.  Auec  extrême  di- 
ette  de  toutes  choies  , exclos  du  porc , ôc  à peine 
lyant  peu  impetrer  de  faire  vn  peu  d’aygade  , plein 
le  perce  & de  triftefle  , il  s'en  retourne  apres  vne 
nutile  expédition  en  Indie.  Apres  cela , les  affaires 
îemeurerent  pour  quelques  années  en  tranquillité 
e la  part  de  1 Egypte  : pendant  qu’Ottoman  eftant 
iort,  le  Souldan,  Sc  les  Mammalucs  extirpés  iuf- 
Ue^  à la  racine,  afleurefon  Empire  d’A  lexandrie, 
cfes  nouueaux  Royaumes  d'Afrique.  Enuiron  le 
îefme  temps  que  les  affaires  de  là  mer  eurent  tant 
afflictions  entour  l’Arabie,  la  ville  mefme  de  Goa 
efut  pas  loingdefon  extreme  péril, par  la  temeri- 
- d vn  Ozôrius  le  nommé  Gaultier  Mont-roy; 
:quel  eftant  proche  au  general  , eftroittemen t, 
auoit  lai  (lé  Lieutenant  à Goa  aueç  tref-ample 
uiflance.Ceftuy-cy  auoit  quelque  ancienne  inimi- 
é fecrette  auec  yn  certain  nommç  Calderia  efleuç 
ir  Aibuquerqçje  hornme  fort  vaillant.  Apres  le  de- 
irt  du  general  Q^lderia,  voyât  la  fouueraine  puiR 
nce  encre  Jes  mains  de  fou  ennemy  , craignant 
u en  lieu, de  faire  ion  office  il  ii’cxerçaft  des  înimi- 
-s,patc  de  l’ifle  ôc  s’enfuit  à Fonda  en  terre  ferme, 
Hng  ou  il  V a port  *diftant  de  Goa  enuiron  huict 
iîlepas.  Ancoftan  commandait  en  ces  lieux-là, 
>ur  ïdalcan.  Gîilderia  pour  le  brui.Çt  de  fa  vaillace 
t receu  deluy  humainement , & fore  honoré,  Ce 
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qu  ayant  efté  fçeu  par  le  Lieutenant  de  Gôa  > il  de- 
mande inftamméc  par  meffagers  Ton  ennemy  réfu- 
gié^ Ancoftan.  Ancoftan, qui  penfoic que  lauan- 
tage  6c  dignité  d'idalcan  veiioit  en  ce  que  le  refu- 
ge d’vn  chacun  fut  affeûré  vêts  luy  • 6c  mefmes  at- 
tendu qu'en  la  confédération  il  n y auoit  rien  de  tel 
qui  fut  nommément  inteïdiéime  fe  peut  laifler  per- 
fuader  de  liurer  vn  Portugais  têceu  en  fa  foy  , à fon 
ennemy.  De  cela  animé  celuy  de  Goa  par  vn  tru- 
chement enuoye  premieremet  des  outrages  ÔC  me- 
naces contre  Ancoftan  : 6c  puis  foubs  le  prétexte 
d’vn  homme  qui  fuit  vers  l’ennemy  > il  enuoye  vn 
tueur  à Calderia, nommé  Iean  Gomets  homme  au- 
dacieux 6c  prompt  à faire  telles  mefchancetes.  Ce- 
iuy  là  fut  receu  humainement  par  Calderia  en  fon 
logis,  6c  en  brief  deuint  amy  Sc  familier  d Ancoftâ 
& comme  inuité  par  luy  pour  aller  à 1 efbat,il  fut  al- 
lé aux  champs  auec  autres  des  principaux  , foubî 
ombre  de  parler  plus  lecrettement  à Calderia  iM* 
retire  vn  peu  loing  des  autres  : 6c  prefque  a la  veuc 
d’ Ancoftan ,1e  tuê>comme  il  ne  péloit  à rien  de  tel 
Et  ayant  donné  des  efperons  à ion  cheual , il  s ofte 
de  là*,  véritablement  cefte  choie  fembla  a tous  tref 
indigne:&  Ancoftan  luy  ayant  mis  des  gens  de  che 
ual  à la  queue, ils  luy  rameinét  1 Affaflin  fuyant,  le- 
quel de  cholere  il  tue  de  fa  main.  Alors  le  gouucr 
ncur  de  Goa  hors  du  fens,  Sc  furieux  , fe  refou«td< 
vager  en  quelque  iorte  que  ce  fut, fon  amy , 6c  pou 
fa  priuée  inimitié  ne  doubtc  point  de  mettre  en  pe 
ri  1 les  affaires  publiques  : en  ce  temps  là  de  fortun* 
ce  cclebroyent  les  feftes  de  Pafques  6cs  approchoi 
la  fefte  du  cinquantiefme  iour  , qu  on  nomme  d vi 
mot  Grec, la  Pentccofte.  Auquel  iour  le  Licucenan 
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bubs  le  prétexté  de  quelques  ieux  & tournois  ,ayat 
flèmblé  des  forces  : commande  à Fernand  fon  fre- 
e,&  a Iean  Machiada(duquel  nous  auons  cy  dedus 
»id  mention)d  aflaillir  Fonda  le  plus  fecrettement 
ue  faire  ce  pourroit,&  ayant  tué  Ancoftan.de  pii- 
-r  & râler  le  bourg.  Il  donne  pour  executer  cela  à 
vn  & à 1 autre  huidantc  hommes  de  cheuallans 
Ius,&  de  gens  de  pied  de  Portugal.fepcante,  auec 
a petit  plus  grand  nombre  d’indiens.  Ceux  là, 
rans  pâlie  le  gué  de  nuid , pouuoyent  s’ils  fe  fut 
nt  haftés  à l’obfcurité  de  la  nuid , maflacrer  les 
inemis , plongés  dans  vn  profond  fommeil  : dont 
(achiada  auoit  exhorte  tref  inftamment.Fernand, 
ri  auoit  le  commandement:  mais  il  ayma  mieux 
tendre  le  iour,  par  vn  aduis  autant  fol  qu ’opinia- 
re.  Et  voila  l’vne  faulte  du  chefil’autre  fut  des  gés 
■ guerre.  Pour  entrer  au  champ  auquel  Ponda  eft 
:uée  par  ceux  qui  viennent  de  Goa , il  fault  partir 
ir  vn  bois  efpois,  dont  le  paflige  eftroid , & fort 
juuoit  eftre  aifément  défendu  par  bien  peu  de 
tns.Pour  gaigner  &garder  ce  lieu  eftroid(aux  fins 
le  leurs  gens  de  guerre,  s’il  eftoit  befoin  y euflent 
feuréc  retraide)par  le  fage  aduis  de  Machiada , il 
t laide  piufieurs  gens  de  picd.Ceux  là  , comme  le! 
os  eut  marche  deuant , pour  ne  perdre  leur  part 
i butin, ayant  mefehamment  quitté  leurscorps 
: garde.fuyucnt  incontinent  la  pifte  des  leurs.  Et 
»mme  on  approche  de  Ponda,la  nuid  ôbfcure,& 
fommeil  couuroit  leur  entreprinfe  de  part  & 
autre.  Mais  arriuant  la  lumière  du  iour  le  hannif- 
ment  des  cheuaux  & lueur  des  armes  defcouurét 
mbufehe.  Dôcqucs  les  habitans  donnent  incon- 
îent  l’allarme:&  au  commencement  ne  fçaehans 

corn 


5^'  Histoires  p'es  Indes, 
côbien  grande  eftoit  la  force  des  Portugais,  ils  paf- 
fent  à la  halte  foubs  la  côduidte  d’Ancoltâ  la  riuie- 
re,qui  pâlie  à la  halte  aü  de  là  de  Pôda,fe  retiras  en 
lieu  alleuré.  Mais  incontinent  ayâs  apperceu  le  pe- 
tit nombre  des  noftres,&  s’eftans  ralîéurés  de  celte 
foudainc  frayeur, ils  repartent  derechef,  ils  fe  iettét 
bien  ferrés  fur  leurs  ennemis  efpars,  de  ententifs 
pluftoft  au  pillage,qu  au  combat.  A peine  fouftint 
le  Portugais  la  première  charge,  de  exceptés  peu 
d’iceux,  les  autres  à toute  courfe  prennent  le  che- 
min du  lieueftroiâ:  pour  fe  défendre  par  la  difficul- 
té de  auantage  du  lieu , s’ils  ne  le  pouuoyent  faire 
par  leur  valeur.  Mais  les  Barbares  mefmes,  trouuât 
le  lieu  fans  garde, s’en  eftoyent  faifis.  Parce  moyen 
les  Portugais  attrappés  entre  deux  , font  mallàcres 
par  cy, par  là.  Machiada  homme  d’vne  braue  force 
& de  corps  & de  cœur,  ayât  relifté  quelque  temps, 
& ne  voyant  aucune  efperàce  de  fe  fauuer,  fe  tour- 
ne vers  Fernand, & luy  diéhfauue  toy  lî  tu  peux  pat 
quelque  endroit  cependant  que  ie  te  defehargeray 
comme  ie  pourray  de  l’ennemy  : de  eftanc  arriuc  à 
Goa,dis  à ton  frère  , que  pendant  quil  fert  defme- 
furément  à fa  choleie,<Sc  douleur, il  côlidere  a quel- 
le recompenfe^  de  à quel  gras  butin  il  a enuoyé  les 
principaux  de  krgatiîilon  des  Portugais.  Ayant  didl 
<?ela,auec  vne  meru’eïlletife  ardeur  de  cœur, il  fé  rue 
derechef  fur  feiiffemy. Et  combatant  vaillamment: 
ii  tombe  bielle  de  pluheurs  playes>&  autour  de  lu) 
enuiron  cinquante  Portugais  ou  gens  de  pied,  oi 
gens  de  cheual»  Du  nombre  des  autres  furent  prin; 
vingt  de  fcpt:'&  entre  icenx  quelques  gentils-hom 
mes  de  gens  d’honneur  delà  maifon  d’Emmanuel 
Des  ailbeiés  Indiots  il  y en  eut  plus  de  cent,  ou  oc 
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is  ou  rendus  efclaues.Les  autres  auec  vnc  effrayée 
lite  fe  fauuerent  par  les  couftaux  cogneus,  aux  ca-. 
aettes  & buiffons  efpois.  Fernand  par  le  moyen 
vn  cheual  fort  vifte,  euita  les  armes  des  ennemis, 
la  tuerie  & desfaide  des  liens.  Aux  nouuelles  de 
:fte  defeonfiture,  il  courue , vn  grand  dueil  & tri- 
:ile  emmy  la  ville  : & publiquement  ceux  qui 
loyent  perdu  leurs  enfans , ou  parens , autant  les 
>mmes  que  les  femmes,  deteftoyent  la  fureur , & 
mérité  du  gouuerneur.Mais'Idalcan  ioyeux  non 
ne  de  ce  fuccés,  que  de  ce  q les  Portugais  auoyét 
alé  la  foy:&  par  ce  moyen  efperoit  que  l’occafion 
firée  de  longue  main,  fe  prefentoit  à luy  pour  re- 
uurer  par  guerre , fa  ville  de  Goa.  Car  eftans  la 
rnifon fort  diminuée  parce  combat,  d’ailleurs 
yuer  approchoitdequel,  pour  quelques  mois  tié- 
>it  la  mer  fermée  pour  le  fecotirs  que  fesenne- 
s pourroyent  efperer.  D’ailleurs  luy  augmemoit 
i efperan.ee , la  rumeur  ( combien  qu’incertaine) 
la  deffaide  de  L’armée  de  mer  Portugaife , en  la 
:r  d’Arabie:  & encore  de  ce  qu’ayant  faid  peu  au 
■allant  trefues  auec  Crifnarao  Roy  de  Narfin- 
-'1  auoit  moyen  de  s’ayder  de  tous  fes  appareils, 
'y.ens  & forces  en  la  guerre  de  Goa-  Idalca  pouf- 
’ar toutes  ces  raifons  , il  commande  à Zufolarin 
Premier  de  tous  ces  capitaines(auquel  il  adioind 
caftan)  de  marcher  droid  à Goa  auec  vingt.fix 
! hommes  de  pied,&  quatre  mil  hommes  de  che 
.Çefte  terreur  portée  dâs  la  ville,  le  gouuerneur 
nmande  que  tous  ceux  qui  eftoyent  en  aa<?e  de 
:ter  les  armes , allaient  à la  garde  des  mu?s , & 
e des  corps  de  garde  en  lieux  commodes  Prin- 
alcmet  il  à foing  de.Beneftarim.Et  d’autant  qu’il 
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fembloit  que  le  falut  public  confiftaft  en  la  garde 
d’iceluy  .pour  eropefeher  l’entrée  à l’ennemy,  il  cô- 
mande  que  tout  ce  qu’il  y a de  forces  fur  la  mer  oc 
cupc  en  partie  les  gués  : en  partie  iout  & nuid  en- 
courue fifle.Ôutre  cela  de  peur  que  les  laboureur: 
& autres  du  plat  pays^u’emuri lient,  comme  autres- 
fois,  le  chemin  aux  Barbares , il  les  appelle  dans  1; 
ville,&  les  départ  incontinent , ou  aux  amures  pu 
bliques,ou  parmy  les  garnifons-  Zufolarin  ayât  mi: 
au  bord  fes  forces , & ayant  quelquesfois  en  vait 
tenté  rentrée,en  fin  refoult  de  blocquer  la  villc:S 
d’autant  que  de  la  mer(cotnme  il  a efté  dit)en  cefb 
faifon  ne  ce  pouuoit  rien  apporter , il  délibéré  pa 
tous  moyens  d’empefehet  auffi  l’apport  des  viure 
par  la  terre.  Parce  moyen  ayant  retranché  de  tou 
codés  l’accès  de  la  ville , premièrement  toute  l’Ifl 
commence  d'eftre  trauailiée  de  difette:&  apres , d 
famine.Ec  fut  venue  à l'extrémité,  ne  fut  qu’à  pein 
que  l’hyuet  eftoit  encore  du  tout  parte,  que  par  vn 
nnguliere  grâce  de  Dieu , premièrement  îean  Sy: 
ueria  arriuede  Quiloa  auec  toutes  fortcs-dc  prou: 
fions  : & puis  de  l’intiic  plus  efloigncc  arriua  R« 

1>hael  Pereftrellio.auec  de  braucs  hommes  : & fini 
ement  encore  de  Portugal  mefnve,  Antoine  Salda 
gna,auec  fix  n tuircs.  Le  bruid  dé  ces  nouueaux  f< 
cours  contraignit  Zufolarin  non  feulement  de  i 
defpartir  du  fiege  : ains  encore  de  demander  la  pa 
au  nom  d’idalcantlaquelle  luy  fut  donnée  foubs  1« 
conditions  premières:  auec  pade  aulîi  que  les  pi 
fonniers  fards  à Ponda  feroyent  rendus  : & que 
Lieutenant  general  à fon  retour  confirmeroit  ce 
paix  Et  l’vn  & l’autre  fut  executétcar  les  prifonnie 
forêt  rendus  de  bône  foy,  & le  general  arriué  à Gc 

> corn 


Livre  S e p t i e s m b*  ^ 
infirma  Ja  capitulatiô.  En  cefte  forte  Goa  affiegée 
rois  fois  parldalcan,&  ayant  couru  grand  fortune, 
:ft  tirée  de  la  gueule  de  l'ennemy  contre  l’opinion 
le  tous.Enuiron  ce  mefme  temps,  pour  caufes  plus 
nal-honneftes,pendat  que  les  gouuerneurs  ne  lon- 
gent à rien  moins  qu  a leur  deuoir,Malaca  fut  pref. 
;uc  perduë.George  Britto  auoit  foccedé  au  gouuer- 
ement,  à George  Albuquerque  : lequel  auoit  eqn- 
amné,auec  la  grand’ enuie  du  peuple,  Abdala  fans 
auyr  en  fes  fortifications.  Ceftuy-cy,(à  peine  eftat 
sériés  les  playes  que  les  autres  auoyënt  faites) 
immence  d’eftre  fort  rude  à ceux  de  Malaca  autat 
tx  habkans,qu  aux  eftrangers,&  de  faire  apparoi- 
:e  à l’endroit  de  toute  maniéré  de  gens  vne  natu- 
üe  violence  de  fon  efprit.  A la  famille  de  Mamu- 
o.df  à fes  feruiteurs,  (qui  trauailloyent , par  l’or- 
innance  de  Alpbonfe  Albuquerque  au  fai&  des 
ages,ou  munitions  ) il  commence  de  foubftraire 
paye  ordinaire,&  les  alimens:d’autreschargésde 
îllès  accufations , furent  parluy  mis  es  priions: 
nne  à ces  amis,ou  parens,auec  tref-mauuais  exc- 
èdes raeftairies  & terres,  oftées  aux  fortes  polTef- 
irs.comme  lî  elles  eftoyent  confifquées:aux  mai* 

:s  des  ioncsdefquels  auoyét  accoutumé  de  por- 
de  bonne  foy  les  marchandifes  des  noftres  par 
it  où  il  leur  plailbit,  il  donnoit  non  feulemét  des 
ntrerolieufs  Portugais  : ains  encore  fans  qu’ils 
lent  aucunement  delinqué,  il  leur  oftoit  le  com- 
ndement  qu  ils  auoyent  fur  leurs  nauircs  'i  & ça 
il  lailloio  par  tout  de  vilains  enfeignemens  6c 
rques  de  cruauté  & d’auarice.Effiayez  de  toutes 
chofes,  ceux  qui  eftoyent  n’auoit  guere  retour- 
a la  ville,comme  derechef  ils  s’en  eftoyent  fois» 
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& comme  il  n’arriuoit  prefque  rien  d’aucu  endroit, 
à la  ville:il  s'enfuit  encore  vne  fi  grande  folitude& 
cherté  de  toutes  chofes,à  Malacatqua  grand  peine, 
(encore  que  par  cry  public  on  propofaftde  grandes 
immunités -&  recompéfes  de  toutes  parsjles  efprits 
des  hommes  troublés  peurent  eftre  appaiies  pour 
faite  reuenir  à quelque  petite  fréquentation  cefte 
ville  marchande,  auparauânt  fi  célébré  & fameule. 
Et  comme  toutes  chofes  iournellemét  empiraflent, 
ilarriue  ( pour  acheuer de  ruiner  prefque  entiere- 
mentles  affaires  ) vne  difeorde  jnteftine  entre  eux. 
En  ce  temps  là,  le  premier*  plus  grad  eftat  de  Ma, 
lacaeftoit  le  gouuernement  de  la  citadelle:d  autant 
qu  en  vne  fi  recente  domination , & entre  des  na- 
tions & des  Roys  fi  mabaffedionnés  le  falut  de; 
Portugais  conlîftoit  en  la  defence  du  fort.Et  parce 
rotfpnfimstouc  péril , tous  les  autres  capitaines  & 
officiers  conhoitoyent  à l'enuy  ce  grade  d’honneur, 
Or  George  Bricto  en  ce  temps  là  eftoit  par  fortun* 
fort  accablé  de  douleurs  de  corps  & d’efprit  : & co 
çnoiffant  qu'il  eltoit  fort  proche  de  fa  dernier 
heure, par  l’ordonnance  du  Roy, il  nomme  pour  io 
fubftwué  le  gouuerneur  de  la  ville  Nonnio  Vafc 
Pereria  fon  beau  frercicTautancqu  Emmanuel  auo, 
commandé,  que  s’il  afriùoit  que  le  capitaine  de 
citadelle  décédait, incontinent  le  gpuûerneur  de  1 
ville  luy  fuccedaft  Doncques  eftant  Bntto  decedt 
Nonnio  ocCupe  la  citadelle.  Ce  que  Antoine-Pt 
tieco  Amiral  de  ia  mer  ditqn’il  ne  fouffiirâ  iamai 
affleurant  que  cefte  capitainerie  luy  appartenoi 
comme  chofe  auparauant  preiugée  par  la  (entent 
mcfme  d’ Alpnonfe  Aïbuquerqucdequel  auoit  liu 
la  citadelle  à Rhodenc  Patalino , à condition  qi 
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»ar  apres  il  la  laifTaft  à Fernand  Petreïo  d’Andrade: 
equel  en  ce  temps  là  auoic  toute  puiflânce  fur  là 
ner.Et  parce  moyen  difoit  qu’il  n’y  auoit  point  de 
loubte  qu’eftant  George  trefpafle , celle  charge  ne 
uy  fût  deuc.  De  ce  débat  eftant  efehauffés  les  cf- 
irits , d autant  que  l’vn  & l’autre  auoit  des  ftüz- 
eurSj  perfonne  n auoit  foingde  la  republique  : le 
om  Portugais  eft  diuifé  en  deux  parties:&  Patiecô 
raignant  que  de'ctfte  contention  n’arriuaft  du  tu- 
lulte  , retire  toute  la  flotte  , & ce  qu’il  y auoit  dp 
oupes  de  gés  de  marine,  à vne  petite  Ifle  vis  à vis 
î Malaca.  Et  comme  tous  deux  euflènf  par  mau- 
u's  confeii  demeuré  quelques  iours  obftinés  &fij- 
eds  Tvn  à l’autre  , & ne  fe  lailfans , par  aucune# 
ieres  ou  authorité , eimouuoir  de  leurs  opinionst 
1 iour  de  fèfte  Patieco  defeend  en  terre  ferme 
)ur  oyr  le  feruice  diuin  : & comme  il  alloit  à l’E- 
tfe  auec  honefte  compaignie,  hors  de  la  citadelle 
onnio  ( ayant  pluftoft  cômandé  aux  iliens  ce  qu'il 
)uloit  eftre  faiét)  fe  prefente  à luy  fur  la  porte  : & 
riant  a luy  alfés  doucement,  luy  dit  : Patieco , & 
lUrquoy  ne  prenons  nous  de  nos  communs  amis 
gens  de  noftre  païs  pour  cognoiftre  de  nos  diffe- 
ns  & débats , & par  leur  arbitrage  retournons  en 
licié?  & comme  pour  entendre  ce  propos  Patieco 
fut  plus  approché  de  la  porte , incontinent  Tho- 
is  Nonnio  fort  roide  de  bras , fe  ictte  de  là  ou  il 
oit  cache  Sc  àyât  enleué  Patieco  entre  fes  mains, 
remporte  dans  la  citadelle.Ceux  qui  auoyentac- 
mpagné  Patieco  , premièrement  eftonnés  de  la 
aucautc  de  la  chofe,  s’arreftent  vn  peu  : & apres 
bonnement  eftant  tourné  en  cholere,  corne  pour 
ne&ion  quils  portoyent  à leur  chef,  ils  s’appre- 
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ftoyent  à la  force;en  partie  pour  la  crainte  de  la  gar- 
flifoti,  en  partie  effrayés  par  les  menaces  quon  leur 
faifoit  de  la  part  du  Roy  , ils  delîftent.  Cela  eftant 
<n  vn  moment  publié  , non  feulement  donna  aux 
«Portugais  vne  nouuelle  note  de  furdur  S c folie , de 
xe  que  mefprifans  le  bien  de  la  concorde , entour- 
ées de  tant  de  périls  de  tous  codés , ils  debatoyeni 
xntreeux:&  encore  feit  ouuerture  à Alodin  , qui 
nauoit  autre  penfement  en  la  tefte  iour  Sc  nuid: 
pour  repeter  le  Royaume , par  tous  moyens  à lu) 
«ptoffibles.  Entre  les  fiens  eftoit  vn  Ciribiges  Rais 
homme  renommé  au  faiét  de  guerre.  Celuy-là  ayâi 
.prias  d’Alodin  vne  forte  armée , & flotte  de  long! 
nauircs, s’en  va  vers  l’embouchure  de  la  riuieied( 
Muar,diftante  de  Malaca,cinq  lieues , Sc  non  plus 
dEt  porté  à contre  cours  de  la  riuierc,  prend  terre:& 
en  vn  lieu  fort  commode  fortifie  fon  camp  de  bon- 
matière, &:  d'vne  te  ira  fié  çfpoiflc:&:  de  là , com 
me  auoit  faiét  peu  auparauanc  Laclamana,  auei 
des  foudaines  courfes.il  tenoit  entièrement  la  me 
infeétée  : Sc  fouuent  s’auançoit  a la  veiie  de  ceux  d< 
Malaca,puis  incontinent  le  retiroit,  affin  qu  autan 
qu’il  luy  leroit  poffible  ayant  irrité  les  Portugal 
&u  combat,  ils  les  attirail  a i accouftumee  aux  cm 
bufehes  qu’il  leur  auoit  téducs  dans  la  riuiere.  Eftâ 
rapporté  tout  cela  par  Veriffimo  Patieco  here  d’Ai 
toine,le  general  Soare$,qui  eftoit  vn  peu  auparauâ 
rçuenu  d’Arabie  enuoye  en  diligence  Alexis  a 
Menez  à Malaca  auec  trois  nauires,dans  lefquellel 
•cftoyent  trois  cens  loldats.  Ecprefque  en  mefm 
temps  Fernand  d’Andrada  reuenant  des  Sincs, 
eftoit  arriué  auec  bel  appareil,  & forces  no  petite! 
par  l’arriuée  Sc  anthoritc  de  ces  gens  là  combic. 
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[uc  la  diflènfioii  intelline  des  Portugais , derechef 
:fmeuë,eut  elle  mal-aiferoent  appaileccMenez  en^ 
loye  au  nom  du  Roy  de  Portugal,  Edouard  Coëlio 
Imballàdeur,  vers  le  Roy  de  Sioij  auec  lequel  def- 
i Albuquerque  auoit  faiét  alliance,  en  partie  pour 
onfirmer  celle  amitié  : en  partie  auffi  pour  Juy  de- 
îander  par  mefmc  moyen  des  habitans  pour  re» 
eupler  & remplir  Malaca  , & olter  aux  Mahome^ 
ins  le  commerce  le  plus  lucratif  de  toute  celle 
mtrée.  Coëlio  porté  dans  vne  nef  de  Sion,à  la  vil- 
Hudia  capitale  du  Royaume  > rendit  au  Roy  les 
ttres  & pieiens  d Emmanuel  : 8c  apres,  dé  part  8c 
autre  l’alliance  ell  renouuellée  par  ferment.  Et 
>ur  tefmoignage  d'icelle  Coëlio , auec  le  bon  gré 
i Roy  plante  au  plus  bel  endroit  de  là  ville  vne 
rc  haute  croix  de  bois.Parce  moyen  Coëlio  ayant 
ureufement  faiél  les  affaires  félon  fon  fouhair,  & 
dé  parle  Roy  du  fecours  de  deux  nauires  , parc 
r-eufement  de  Hudia.Et  ayant  ellé  porté  prefque 
dedans  de  la  contrée  de  Cambgïa,  d’autant  que 
ur  la  tempefle  il  ne  pouuoit  atriuer  à Patanar 
mme  il  tient  par  neceffité  la  route  de  Sincapura, 
lant  foudain  leué  vn  vent  de  I.eoanc , il  eft  ietté 
haure  de  Pana.  Corne  nous  auoris  dit.cy  delfus: 
uy  qui  dominoit  en  celle  terre  là , auoit  efpoufé 
œur  d’Alodiu  ; & d’auanture  alors  il  efloit  fort 
lauec  Alodin,  on  ne  fçait  pour  quelles  raifbns. 
neques  les  Portugais  ayans  faiél.ce  naufrage , & 
lesfiansde  luy  auec  bonne  opeafion  frurtVir  par 
craiclés  non  pas  félon  la  honte  & domniage 
il  auoit  auparauant  receu  d’eux  à MaJaca  : ains 
itrc  la  couftumc  de  la  pacion  il  l{fe  logea  & re- 
t ^«humainement.  Voire  meftaSii-oëliè  lu? 
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ayant  propofé  le  profit  Schonneur  qui  luy  pouuoû 
prouenir  de  l’alliance  des  Portugais  ,&  principale- 
ment le  grand  gaing  du  commerce  de  Malaca , il  fc 
laiflà  aifément  perfuader , à l’exemple  de  plufieur; 
autres  Roys  & gouuerneurs,  de  fe  conioindre  auec 
Emmanuel . luy  rendant  quelque  honoraire  tribu 
annuel.  Parce  moyen  il  luy  promet  de  pention  an- 
nuelle vn  vafed’or,poifant  enuirô  fix  liures.Et  ton 
testais  pour  la  legereté  de  fon  efprit , il  ne  tint  pa: 
longuement  celte  foy  & promelle  Cependant  Alo 
din  aduerty  par  Tes  eipions  de  l’arriüée  de  Mene; 
& Andrade , iugeant  bien  qu’il  n’eitoit  pas  efga 
aux  Portugais  eftant  allemblés  de  tant  d endroits 
ne  ballant  pour  les  combatre  à force  defcouuerte 
eutrecours  aux  artifices, & tromperies  accouftu 
mées.Et  faifant  femblât  de  s’ennuyer  de  la  guerre 
il  demanda  la  paix  : auec  intention  de  prolonger  c 
traiété,  en  enuoyant  meflagers  de  part  &c  d’autre 
iufques  à ce  que  l’vn&  l’autre  chef  Portugais  s’e 
fut  allé  : fçaehant  aiïes  qu’ils  eftoyent  defireux  d 
leur  retour  :&  qu'ils  emmeneroyent  auec  eux  1 
fleur  de  la  ieuneflè.  Et  ne  fut  point  cet  homme  at 
cort  fruftré  de  ce  qu’il  en  auoit  prfeueu.  Car  1 
maudite  conuoicife  de  négocier  , & le  tropgran 
defir  de-reuoir  la  patrie , ietta  les  Portugais , def-j 
plufieurs  fois  anparauât  deecuz  en  vne  fraude  noi 
uellc.  Doncques  ayant  proieété  de  toutes  parts  le 
articles,#*:  tellement  approuués,  que  pour  vne  fci 
me  & (table  concorde.il  fcmbloit  ne  manquer  rie 
que  l’authorité  du  general  Soarez  : Menez  & Ar 
drade  ayant  prins  la  charge  de  l’obtenir , à la  pt< 
miere  commodité  qui  le  prefenta  pour  nauiguei 
s’cmbarquereSt1  auec  braue  compagnie , pour  s c 
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illcr  à Goa.Mais  Alodinparty  de  Bintan  >$  auahcè 
rersPago  (ainfi  ce  nomme  le  lieu  , qùe  les*  autre», 
.ppelient  Pagode)  ioignant  cependant  auxnauires 
|uilauoitvnearméede  mer  occulteraient  prepa^ 
ée.  Et  ayant  entendu  le  defpart  des  chefs  Portu- 
jais,  il  employé  tout  incontinent  toutes  les  forces 
antdela  meiyque  la  terre  pour  emporter  la  cita- 
elle.  U ne  pouuoit  en  tel  temps  rien  arriuer  aux 
oftres  tant  inopiné  que  cela.Dont  ils  furent  û fur- 
rins  qu  a peine  eu  ent  ils  loifir  de  prendre  lés  ar- 
les.Et  parce,à  uute  peine  furent  ce  iour  là  defen- 
aés  les  murâmes.  De  là  comme  ils  fuflènt  fouuent 
rrifés,&  trauaillés , non  pas  feulement  à caufe  du 
eJl*er,ains  encore  ( eftant  Pabbord  des  viures  em- 
efché  de  toutes  parts)preffés  de  la  famine  : les  afc 
tires  de  Portugal  commencée  deftre  en  beaucoup 
ire  eftat  que  iamais  : 8c  fans  douhte  c'eftoitfai& 
eux.  Ci  Dieu  n eut  porté  vn  fecours  inefperé  aux 
ïaires  entièrement  déplorées.  En  Parméedes  en- 
emiséftoit  vn  certain  homme  de  Iaua  , 8c  pecu- 
ieux& renommé5&:  prampc.de  côfeil,  8c  de  main, 
eluy-la  ayant  receu  de  grandes  iniures  d’Alodin, 
u’il  ne  pouuoit  endurer  fora  honneur  fanue  , era- 
rafé  dudefir  de  fe  vanger , ayant  prins  cefte  occa- 
3n,s’enfuit  8c  paife  au  partydes  Portugais.  Soubs 
conduite  & ayde, comme  il  cognoiflbit  trefbien 
s lieux  & les  temps , les  Portugais , ayans  prins 
rec  eux  quelques  vus  de  Malaca  hommes  loyaux, 
)ur  cefte  execution , partis  fans  aucun  bruit  fou- 
tin  auée  vn  braue  effort  y forcent  le  camp  de  Pen-^ 
;my  auec  grande  tuerie.  Il  n'y  fut  pas  trouué  grâd 
itin:mais  on  enleuade  Partillerie  de  fonte , enui- 
n trois  cens  piecesÆt  furet  les  noftres/firmpefchés 
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d’aller  auec  leur  flote  vi&orieufe  , tout  d’vn  train  à 
Pago  , 5c  d’aflaillir  Alodin  mefme  parce  qu'au  tra- 
uers  de  la  riuiere  J ’énemy  auoit  mis  des  forcificatiôs 
ôc  pofé  fur  le  bord  > en  plufieurs  lieux,des  corps  de 
garde.Mais  cependât,  par  ce  braue  a&e  la  fierté  du 
tyran  fut  réprimée  : 5c  fut  donné  aux  noftres.  qjaelr 
que  fouiagement,  pour  quelques  mois  , 5c  moyen 
d’alleger  la  cherté  des  viures.  Pendant  que  la  ville 
de  Malaca  flotte  en  telle  viciffitude  d’affaires,le  ge- 
neral \Soarez,ayant  enuoyédes  capitaines  en  diuen 
lieux,pcur  défendra  la  mer , s’en  alla  auec  vne  a 
mée  de  dix  neuf  nauires  5c  fept  cens  hommes  cfc 
guerre  à Ceïlan, autrement  dit  laTaprobana.Con- 
me  i’ay  dit  cy  deuant,  plufieurs  années  auparaumt 
Laure  ns  Almeïda  auoit  faiét  alliance  5c  loch  té, 
auec  le  Roy  de  Callens  : 5c  Soarez  defiroit  furtout 
l'amitié  5c  commerce  du  Roy  de  Colombanrparce 
qu'il  auoit  apprins  que  fans  doubte  en  la  pui/îàncc 
d’içeluy  eftoyent  les  bois  de  la  meilleure  ôc  plus 
excellente  canelle.  Et  Emmanuel , efmeu  de  cefte 
mefmc  occafion  luy  en  auoit  eferit  fort  curicufe- 
ment.  Doncques  Soarez  ayant  efté  porté  à la  veue 
dé  Ceïlan,5c  ayant  ietté  l’œil  principalement  fur  la 
contrée  de  Colomban , il  defcouure  vn  lieu  propre 
à faire  aborder  fes  nauires,5c  pour  y édifier  vn  fort. 
Le  bord  s’auance  dans  la  mer  en  forme  d’vn  hame- 
çon:5e  auec  vn  recourbé  contour , il  faiéf  vn  port 
grand  5c  capable,  dans  lequel  la  riuierenauigable, 
venant  de  l’Iflc,s  efcouledà  ayant  mis  fon  armée,  il 
f enuoyc  promptement  Ambatfàdes  vers  leRoy,de‘ 
mandans  alliance  5c  amitié  : 5c  félon  la  couftume 
requeransque  pour  leur  demeure,5c  pour  la  garde 
de  leurs  nmrehandifcs*-iUeur.  fut  permis  d édifié* 
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1 fort,contre  les  aguets  principalement  des  Sarra- 
nsdequel  feruitoit  de  fecours  & dcfenfe  non  tant 

ix  Portugais,qu’aux  habicans  du  pays,  & au  Roy 
efme.  Le  Roy  eftoit  inftruiét:  en  la  difcipline  des 
achmancs  , comme  prefquc  tous  les  autres  In- 
ots,  voire  & luy  mefme  eftoit  Brachmane , n’eftât 
s tenu  en  celle  faifon  la  pour  fort  puiflant,  en 
'mines  & en  armes.Et  parce  , félon  les  inftitutiôs 
iapatrie,il  rebroüoit  d’vn  collé  les  religiôs  ellrâ*. 
res:mais  d’vn  autre , eftant  en  vne  Me  fi  foible, 
n fans  caule , il  craignoit  la  force  des  Portugais, 
'utesfois  repenfant  en  foy  mefme,  comme  d’vne 
il  petite  fortune , fon  voilîn  le  Roy  de  Cocin, 
es  auoir  faict  amitié  auec  le  Portugais  , eftoit 
uenu  en  peu  de  temps  à grandes  richelfescattiré 
la  conuoitife  & efperance  d’vn  pareil  fucccs  & 
>fndt,confentic(’non  fans  quelque  difficulté^  à 
ronfederation,  & au  baftiment  du  fort.  Mais  au 
neurant  il  ne  demeura  pas  fort  longuement  en 
e volonté.  Les  Sarrazins , fuis  de  terre  ferme, 
►yentpeu  auparauanc  commencé  en  cefte  Iile 

^ négociation  des  plus  queftueufes.  Ceux  là  efti- 
11s  à mortel  defplailîr , d'eftre  encore  chalTés  de 
>ar  les  Portugais,  de  tous  leurs  efforts , acoftcnt 

x du  confeil  du  Roy,les  corrompent  par  argent 

'refensi&remonftrent  au  Roy  mefme(qui  eftoit 
ore  irrefolu)  plulîeurs  chofes , luy  propofans  la 
ntc d’vne  tref  miferable  feruitude,  tellement 
ls  le  détournent  aifément.  de  celte  volonté.  Et 
1 feulement  pour  cet  efFccRains  encore  pour  ré- 
der  les  Portugais  de  l’abord  de  prefen- 

i vol°ncairement  leur  peine  & mpyens:&  mef- 
nenc  cependant  ils  vaçquent  àdreflèr  haûiuc- 
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ment  vnfort  exhortans  les  babitans  de  l’Ifle  a y be 
foigner  auffi.Là  ils  placent  quelques  pièces  d’attil 
lerie  de  fer:&  pour  rompre  du  tout  la  nouuelle  fc 
cieté,  ils  tuent  quelque  petit  nombre  de  Portuga 
lefquelsjcomme  en  pays  paiiible  6c  amy  > eftoyet 
defeédus  en  la  terre.  Mais  comme  Soarez  eut  prii 
terre  pour  commencer  1 œuure  , contre  toute  elpi 
rance,  il  void  vne  fortification  qui  luy  eftoitoppt 
fée.  Il  enuoye  foudain  quelques  foldats  armes  à 
legere  pour  recognoiftre  que  ceftoit  : lefquels  raj 
portent  que  ceux  de  rifle,meiles  auec  les  Sarrazit 
font  en  cefte  garnifon.Parce  moyen  la  mefchance 
des  Mahometans  apparut  clairement.Quanc  à So 
rez laiflànt  ledification  , il  iette  fes  forces  en  terr 
& s'apprefte  au  combat:  5c  y fiant  de  la  grade  arde 
de  fés  gens  de  guerre  , nonobstant  les  traits  cont 
nuels  que  tiroyent  les  Barbares,  il  s auance  iufiqu< 
à rartiiierie.il  y eut  quelque  trau  a il  5c  péril  pend 
quon  combat  de  loing  : mais  aulli.  toft  qu  on  vie 
aux  mains, en  vri  moment  eftant  abbatucs  les  for 
ficariosdetfnemy  fut  tourné  en  fuite.  Alors  le  Pc 
tugais  pre lie  plus  viuement  les  fayars  : 5c  ne  cei 
ne  pour  le  peu  de  cognoillance  qu  il  a des  c^em^ 
ne  pour  le  rencontre  des  ruiileaux  de  leur  chaun 
les  e%erons,iufques  à ce  que  le  general,ayant  fa. 
{bnnef  la  retraite  , les  rappelle  de  cefte  impetuo 
té,comme  iis  eftoyent  ja  elcartés  5c  feparés.  En 
combat  fut  tué  grand  nombre  d ennemis  : auln 
cher  vendue  la  victoire  aux  Portugais:car  il  y en  e 
plufieurs  blelïes,prefique  tous  de  flefehes  > & qw( 
ques  vqs  encotè  y moururent  5c  entre  ceux  là  V 
riflimo  Patieco,  lequel  peu  auparauat  eftoit  retot 
né  de  MaUca.  Apres  ce  ombat  Soarez  donne  tcu 
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senfcvn  iour  aux  gés  de  guerre  pour  fe  ràfraifchir: 
c le  iour  d’apres, dés  l’aube  du  iour  il  defcend  auec 
sut  l’appareil  requis  à baftir,  & tire  fans  aucune 

ontradidion  vn  fo(ïë,dés  le  port  iufques  à la  mer. 
)ans  ce  foiïê  1 on  dreiîè  vn  ra(npar,bracquànt  l’ar* 
llerie  contre  l’ennemy  : & puis  incontinent  âpre* 
ii  y adioufte  la  muraille  faide  plus  à Teffroy  du 
irbare,  que  pour  fermeté  de  l’ouurage , d’autant 
rayant  faulte  de  chaux , l’on  auoit  faid  mortier 
arfille.  Ces  chofes  furent  incontinent  parfaides 
s fôldats  y trauaillans  courageulement  à l’enuy 
s vhs^des  autres.  Et  le  Roy  cflonné  du  recent  in- 
rtune  combat , & de  Tauancémeht  du  nouueaü 
ftiment:enuoye  promptement  vn  Ambafladeuri 
mandant  pardon  de  ce  qu'à  la  pcrfuafiô  d'autruy, 
ruoit  legerement  & temerairement  fai&  : & fe 
onftre  preft  de  reioindre  de  nùuueau  l’alliance  & 
Ipitalité.  Mais  Soarez  s’eftant  aigrement  plaint 
ce  que  nonJeulcment  on  luy  auoit  oppofë  vne 
rtification  & garnifon  d’hommes  armés, â&is'iju’o 
res  la  capitulatiô  faidé.on  luy  auoit  prins  des  pri 
îuiersPortugaisirefufà  tout  nefc,de  rcceüéîfpour 
ittoces  iniures  aucune  fatisfadion , fînOrt  que  le 
>y  fe  meit  en  la  puilfanee  & protedion  du  Roy 
Portugal  foubs  quelque  tribut  annuel.Ce  que  le 
>y  de  Colomban  ne  refufe  point , ayâht  en  hor- 
ir  les  armes  Portugaifes.  Et  comme  fur  ce  trnidé 
’ eut  eu  des  allées  & venues  auec  truchehiens.fii 
ement  ils  accordent  : que  le  Roy  de  Colorobatt 
serait  annuellement  à Emmanuel  par  forme-  de 
dion  cent  vingt- mil  liures  de  canelle,  & douze 
jues,  ou  il  y aurait  enchalfés  des  Sapphirs  , ou 
nd*  rubis  de  cefte  Ifle:&  outre  cria , hx  dephâs. 

Et 
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Et  Emmanuel  .prenant  le  Roy  de  Colombaji  en^f 
foy  6c  fauuegarde  le  defendroit  , 6c  Tes  fucceflcurs 
de  toutes  les  forces  6c  entreprinfes  de  fes.ennemi 
par  terre  6c  par  mer.  Soubs  ces  conditions  princi 
paiement  la  paix  luy  fut  donnée:6c  fans  aucune  de 
meure  Soarez  commence  de  baftir  le  fort  au  lie 
deftiné  : dont  Pouuragc  auec  l’ayde  de  cçux  mefm 
du  Roy/ut  en  brief  paracheué.  A la  garde  de  cefl: 
citadelle  le  general  meit  lean  Silueria  auec  vne  bc 
ne  6c  forte  garnifon.  Et  pour  défendre  la  contré 
maritime  , il- député  Antoine  Miranda  d’Azeued 
auec  quatre  nauires.  Luy  ayant  faiefc  les  affaires  cc 
nie  il  defiroit:6c  ayant  recompenfé,en  bonne  parti 
le  dommage  de  la  nauigation  d’Arabie , enuiron  1 
commencement  de  Décembre,  entre  triomphant 
Çoçin.  Voyla  à peu  prés  ce  qu’en  Tvne  6c  l’autr 
Arabie,  deçà  6c  delà  le  fleuue  Ganges  fut  faiéfc  e 
trois  ans  que  Soarez  y fut  Lieutenant  du  Roy.  Pa 
apres  Didaco  Lupio  Sequeria  print  la  charge  d’en 
tre  les  mains  de  Soarez  : c’eft  celuy  qui  par  le  com 
mandement  du  Roy  Emmanuel  eftoit  arriuépre 
mierement  à Malaca.L’armée  d’Indie,  eftât  en  pai 
tie  cofumée,  par  diuerfes  defeonfitures,  Emmanur 
luy  bailla  neufnauires  , 6c  mil  cinq  cens  foldatsd 
renfort.  Aueclefquels  ei> l’année  1518.  partant  d 
Lifbone,  il  arriue  auec  heureule  nauigation , à Co 
cin.En  ce  voyage  il  arriua,  enuiron  le  Cab  de  Bon 
jif-efperance  vne  chofe  qui  ne  doibt  eftre  paiîè: 
foubs  filéce.  En  l’Océan  d’Afrique  il  y a vn  poilToi 
d’_vne  defmefurée  grandeur, lequel  à caufe  de  fa  foi 
me  ils  nomment  Aiguille  ( ie  penferois  que  c éft  1 
Xiphiajd  yn  bec /ort  long  6c  qui  finit  en  pointe^ 
eft  fi  dijr  6c  picq^ac  qu'il  vfe  le  fer,  come  fai 61  la  li 
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ic.L’vne  de  ces  belles , comme  elle  fuit  Furieulè- 
lét  fa  proye,portée  de  toute  fon  impetuofité  con- 
e l’vne  des  nauires  de  charge , fiche  fon  bec  tref- 
gu  & fa  telle  dedans  les  ioinclures  balles , ayant 
i£l  vn  trou  au  corps  de  la  nauire  : or  comme  elle 
fche  à toute  force  de  le  tirer  de  ce  lailèt , elle  cs- 
ranle  de  telle  façon  la  nauire.quoy  quelle  fut  bien 
îargée.que  les  nautoniers  s’elhmoyent  & nô  fans 
irreur  dire  aheurtés  dans  quelque  lieufa'bloneux. 
ais  en  fin  comme  la  nef  fàifoit  eau  par  la  fentine, 
:aule  du  trou  qui  elloit,  le  pilote  ne  Içachant  que 
rftoit  arriué  à Cocin  tire  fa  nef  en  terre, &veid  vn 
c long  d’vne  bonne  coudée  qui  elloit  pâlie  à tra- 
is icelle  : lequel  eflant  tiré  de  dedans  , fut  en  fin 
uoyé  en  Portugal  pour  chofe  merueilleufe.  Or 
queria  ayant  prins  polfefiîon  de  fa  charge , pre- 
erement  met  a toutes  les  citadelles  nouuelles 
rnifons.  Par  apres  corne  le  Roy  de  Gaticala  vou- 
fecouër  le  ioug , &refufallde  payer  la  penfion 
guere  promile  à Emmanuel  ( comme  les  cœurs 
s Barbares  font  légers  ) ayant  enuoyé  Alphonfe 
Menez, auec  quelques  nauires  pour  affieger  l’em 
uchure  de  Ion  port  : en  intention  de  le  luyure  de 
;s,ou  par  menaces,  ou  par  force  il  rengea  le  Bar- 
re à fon  deuoir,  & fidelité.  Ayant  entendu  aulîi 
: Malaca  elloit  derechef  fortprellee  par  Alodin, 
ornmande  à Antome  Correa  d’aller  au  Royau- 
dè  Pegu  auec  des  nauires  de  charge  pour  y aller 
cher  des  prouvions,  & les  porter  à Malaca.  De 
Royaume  alfis  au  de  là  du  Ganges , non  loing  de 
ilaca, aucuns  penfent  que  Triglipton  fut  la  ville 
utalc.  Correa  porté  heureuiëment  à Martaban 
1 de  traffic  des  Pegufienstaffiji  qu’en  terre  enco- 
re 
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re  incogneue  il  ne  s ’efloignaft  par  trop  de  fes  naiii- 
res,enuoye  vers  le  Roy,  Antoine  PafTanio  , &-Mel- 
chior  Caruaillo  auec  honefte  fuite>&  prefen$,en  la 
ville  de  Pegu  ( de  laquelle  toute  la  région  prend  le 
nom)efloignée  de  ce  lieu  de  quelques  iournées , oui 
pour  lors  il  faifoit  la  demeure. Alors  ( comme  nous 
auons  fouuçnt  dit  la  gloire  du  nom  Portugais  eftoit 
grande  prefque  par  tout  l’Orientrleur  réputation  au 
faift  de  la  guerre , & de  leurs  richeftes  <Sc  moyens, 
eftoit  grande  : &c  n eftoit  point  moindre  le  delir  de 
toutes  les  nations  dé  l’entour  de  négociera  Mala- 
ca,s’ii  leur  eftoit  permis  par  les  Portugais.  Et  parce, 
le  Roy  de  Pegu  » combien  quii  fut  alors  des  plus 
puiflans  & renommés , ne  fut  point  marry  qu’An- 
toine  Corrca  luy  eut  enuoyé  des  agens  en  fa  place, 
les  ayant  receuz  benignement , il  luy  en  renuoyc 
deux  des  fiens  auffi , auec  des  prefens  pour  eftablir 
entr’eux  amitié  & alliance  , defquels  l’vn  eftoit  Sa- 
trape^ l’autre.  Pontife  : ceftuy-cy  eft  nommé  vul- 
gairement au  pays  des  Peguliens  Raulin:&  l’autrej 
Samibelegan.  Comme  ils, furent  arriués  à Martaba 
apres  les  dénotes  des  falutatiôs  mutuelles,  les  con- 
dirions  delà  paix  & alliance  > furent  par  commun 
contentement , eferires  : & pour  les  confirmer  pai 
folemnel  termenc,  Antoine  Correo,&  ceux  du  Roy 
s’aflembleutaü plus  celcbre  Temple  delà  villeerî 
grand  fréquence  de  peuple.  Or  l’ordre  de  toute  la 
ceremonie  fut  tel.  Samibelegan  le  premier  comam 
du.  que  les  articles  de  cefte  alliance  foigneufement 
efciits  en  -vue  tablette  dor  , tant  en  langage  Pegu- 
jfien,que  Portugais (afHn  que  cfcuxdu  pays  & leur: 
alliés  les  entendiftént)  fu fient  recités  à haulte  voix 
le  mcfme  fut  par  apres  fait!  par  les  noftrcs.  Eftan 
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uës  & foubfignées  ces  conditions , le  Raulin  ou 
>ntifc  prononce  félon  leur  coullume , quelques 
lofes  des  liures  des  Pegufiens.  Par  apres  il  brulle  - 
;ns  vn  feu  quelques  rongneures  de  papier  de  cou- 
ur iaune' (couleur  qui  en  celte  nation  là  eft  dediée 
i culte  diuinj  & enfemble  quelques  feüiliesd’vn 
bre  odorant  notées  de  certaines  lettres.  Apres, 
ant  cntremeflé  les  deux  mains  du  Samibelegan 
ec  les  fiennesjil  les  met  dedans  ces  cendres , luy 
faut  quelques  demandes,  aufquelles  il  refpôdoit 
ifi:  qu’il  luy  promettoit  par  ferment  au  nom  de 
1 Roy,  que  celle  locieté  feroit  ferme  & inuiola- 
'•  Tout  cela  fut  faiél  auec  grande  attention , & 
rueilleux  filence.  Antoine  Correa  & fes  compa- 
ans  auoyent  porté  en  celle  ceremonie  diuerfes 
pofitions  de  cœurs: car  meuz  par  vn  vain  erreur, 
eine  eftimoyent  que  la  foy  Chreltienne  ce  peut 
liger  aux  ethniques  par  ferment-Et  parce,le  pre- 
:,qu’ils  auoyent  aux  naüires  veftu  de  fes  habits 
erdotaux, appelle  par  Antoine  ( lequel  n ’elloit 
; guere  mieux  entédu  au  droiél  diuin  ou  humain 
ï les  autres  Portugais  ) s’exibe.  Il  failloit  que  les 

rcs  faindls  fulfent  touchés  par  Antoine , félon  la 

emonie  Chreftienne,aueç  imprécations  folem- 
les.MaisenlieudesEuangiles,ou  de  la  Bible, 

>it  à efeient  porté  vn  liure  bien  Sc  artificieufe- 
nt  reglé,aiiquel  diuers  ieux,&  chanfons  eferites 
langage  Portugais  eftoyét  efcrites.mellées  neat- 
ans(comme  ilarriue  fouuent  ) de  quelques  feri- 
ces  morales, & autres  fornettes.Doncques  com- 
Anthoine  met  fa  main  trompeufe  fur  ce  liure, il 
ma  diuinement,  qu’il  fe  rencontre  en  ces  mots 
l'Ecclelialle-.vanité  des  vanités,&  tout  vanité:ce 
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que  luy  ayant  appçrceu  contre  toute  efperâce,tou 
ché  d’vne  foudaine  religion,eut  horreur  : & fenti 
tref-bien  combien  Dieu  commande  de  garder  en 
tiere&inuiolablelafoy  des  confédérations , mef 
mes  auec  les  Barbares  ôc  Ethniques.Doricques  An 
toinetinten  foy  ce  ferment  autant  iufte  ôc  legiti 
me,que  fi  en  lieu  de  ce  liure  profane , il  eut  touchi 
les  facrés  ôc  fainds  liures  de  Tvn  ôc  l’autre  tefta 
ment. Ayant  ainfi  iuré  cefte  confédération, & ayan 
chargé  leurs  nefs  de  marchandées, &:  de  toutes  for 
tes  de  prouifions,  Correa  arriue  bien  à propos, 
Malaca.  Son  arriuée  non  feulement  repara  les  af 
fiegés  de  leur  longue  famine  ôc  miferes  : ains  leu 
meic  encore  le  cœur  au  ventre,  d’aflàillir  mefmi 
Alodin de gayeté de  cœur,&; dentreprendre>fi pof 
fible  eftoit  de  le  chailèr  en  fin  de  fa  demeure  fi  pro 
che.Ce  que  luy  ayant  prefagi,  s’eftoit  de  fort  lonj 
temps  atiparauant  préparé  pour  tels  accidens  qu> 
cela.  Car  premièrement  il  auoit  faid  des  partage 
eftroits  dans  toute  la  rïuiere  en  plufieurs  endroit 
qui  eftoyent  faits  en  trauerfant,  ou  il  ne  pouuoi 
partir  qu’vne  fregate  ou  autres  petis  vaifieaux  vu 
vn:apres  il  auoit  à force  plufieurs  pieux  fort  poin 
élus  foubs  l’eau  Outre  cela  il  y auoit  des  arbres  for 
grands  & fort  efpois  qui  çouuroyent  les  nues  d 
part  ôc  d’autredefquelbs  il  y auoit  tellemét  faide 
couper  pés  laracine,qtficftans  fort  legeremét  poul 
fées,  elles  peuuoyent parleur  cheutc accabler  ceu, 
qui  imfigueroyein:finalement,non  loing  du  Pago 
l’endroit  ou  par  vn  circuit  finueux  le  bord  faid  vu 
plus  longue  recouldée  ayant  cloue  des  poultrcs  d 
forte  matière  &ç  féttédugazo  il  auoit  elleué  vn  for 
auec  garmfon  nô-petite,&  des  pièces  de  fonte  pou1 
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lattre  l’ennemy  par  flanc.  Cela  citant  fçeu  ( car  on 
’auoit  point  faute  d’efpions  qui  rapportoyét  tout) 
)orrea,&  Edouard  Mello , ayans  drefle  vne  flotte 
es  plus  pctis  vaiilèaux  dont  pluiîeurs  eftoyent  me- 
és  à ramcs,&  y ayant  mis  enuiron  cinq  cens  hom- 
>es  de  guerre,  s'acheminent  vers  l’embouchure  de 
l riuiere  de  Muar.  Et  de  là  furent  cnuoyés  deuant 
es  artifans  auec  des  coignées  & doloeres  & vne 
onne  troupe  de  foldats  pour  démolir  les  fortifica- 
ons  de  l’ennemy.  Ceux  cy  eltans  hommes  forts  8ç 
cpers.eurent  bien  toit  deifpeché  cela  : les  cloftures 
rcnt  coupées  & les  pacages  ouuerts,les  pieux  ar- 
chés,Ies  arbres  renuerfés  de  l’autre  part.  Et  parce 
oyen  l’accès  au  fort  fut  artèuré  au  gros  de  l’armée 
ji  fuyuoit  : & ailés  ayfément  ayant  approché  les 
iuires,artillerie  & machines,  lagarnifon  fut  chafi. 
e.  De  là  auec  vne  grand’  aflcurance  les  Portugais 
étorieux  s’acheminent  à Pugo.  Lors  qu’ils  furent 
riués  à la  veuë  de  la  ville,  l’armée  d’Alodin  régée 
1 bataille  hors  du  rampar,auec  les  E)cphâs,&.  vne 
ande  huée  comme  ils  ont  de  couftumc , auec  Par- 
lerie  lafchée,feirent  monitre  d’vne  fanglante  ba- 
ille. Mais  aufli  toft  que  le  Portugais  eut  prins  ter- 
& mis  fes  enfeignes  en  lieu  fec , & qu’on  com- 
enca  de  combatre  de  prés  auec  les  efpécs  & p ic- 
lesrt’ennemy  fut  incontinent  fayfi  ( par  grâce  di~ 
rtejd’vne  fi  grande  frayeur  (on  eut  dit  que  ç’eftoit 
1e  viétoire  des  anciens  Hébreux  ) &i  d’vn  fi  grand 
:onnement.qu’ayans  lairtc  le  bourg  en  proye , ils 
ietterent  auechonteufe  fuite  dans  les  bois  pro- 
ains,&  cachetés  çognouës.Et  en  fut  tué  pluiîeurs 
celle  fuite , non  pas  combat  : combien  que  des 
irtugais  ( ce  que  fans  doubte  cc  doibt  rapporter  à 
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Tayde  <Scaffiftance  diuine)il  De  s’en  trouua  à dire  vn 
feuléennemy  eftanc  desfaiéfc  Ôc  mis  en  fuite,  le  fol- 
dat  court  à la  defbendade,  à piller  les  maifons , & 
ay ans  emporté  tout  ce  quil  y auoic  de  précieux , la 
ville  fut  bruflée.  Par  apres  on  affemble  les  frégates 
Vautres  diuerles  efpeces  de  nauires  d'Alodin,prcG- 
que  au  nombre  de  cent , dont  il  y en  auoic  aucunes 
qui  auoyent  la  pouppe  &■  la  prouue  grauéesdC  do- 
rées à façon  Royalle  que  Ion  relérua  comme  pour 
les  mener  en  triomphe  : aux  autres  , on  mit  le  feu. 
Les  Portugais  ayans  gaigné  vne  fi  belle  ôc  remar- 
quable victoire , furent  receus  dans  la  ville  aucc 
grande  congratulation.  Quanta  Alodin , eftant  fa 
grande  fierté  rompue  mais  no  encore  du  tout  dom- 
ptée,il  fe  retire  grôdant  & gemiffant  à rifle  de  Bin- 
tanoour  ramafiér  fes  forces  apres  vne  fi  grade  def- 
confit ure. Cependant  les  Barbares  voifins  de  Mala- 
ca,  eftimans  les  incommodités  ôc  ennuis  d autruy, 
leur  occafion  : auoyent  faid  plufieuis  outrages  & 
atroces  foi ures  aux  noftrës  : Ôc  fur  tous  le  Roy  de 
Paeen  , lequel  auoic  peu  auparauanc  emiahy  ce 
Royaume  là.  Ec  pair  vne  grande  mefchanceté  auoit 
partie  maffacré,  en  partie  ddtroufie  quelque  nom- 
bre de  Portugais  ôc  de  leurs  marchandées,  portée  à 
fon  haure.  Encore  mefme  celuy  d'Acen  ( combien 
que  de  longtemps  il  eut  faiéfc  alliance  ôc  confédé- 
ration auec  les  noftres)parmy  ces  grands  affaires  ne 
s’elioit  pas  entieremétmonftré  leur  amy.Pour  van- 
ger  ce$  iniures:&:  deltourner  ces  roitelets  des  pilJe- 
ries  qirils  auoyent  entreprinfes,  Garzias  Sala  gou- 
uerneurdë  Malaca  auoit  enuoye  Emmanuel  Patie- 
co  auec  vne  nauire  feule,  mais  tref-bicn  equ.ippée» 
Celuy  là  pouffé  d vne  particulière  haine  cotre  ceux 

de 


L I V k E S E P T r.H  S M E.  ; jgy 

; So matra  , d’autant  qu’vn  peu  auparâuant  j|$ 
îoyent  mis  en  prifon  fon  freye  Antoine outre  ce 
l’il  feit  es  autres  haures  de  Somatra,  il  molcfta  tât 
i peu  de, temps  celay  dePacen,  & d’Auemqueisiô 
ulemenn  pluiieurs  marchans  eftrangers  n’y  ofoyét 
us  nauiguenains  encore  les  habitans .s’abftenoyçt 
ec  intolérable  perte  & ennuy , d’y  pefcher,corçir 
:n  que  cefte  nation  viue  principalement  déjà 
icherie.  Et  n’ofoyent  eux  , à demy  defarmçs  & 
yans  que  de  peds  vaiiîèaux.aiîàiliir  la  nef  de  Pa- 
co fort  eilctiée  & tref-bien  equippée  d’artillerie 
de  gensde  guerre  : feulement  auoycn,t  ils refoju 
veiller  és  lieux propres  à dreiîèr  embufches  pour 
poigner  quelques  vns  qui  auroyent  prins  terre 
nme  il  fe  faict  ordinairement.  Ecarriuad’auan- 
aque  pour  fe  fournir  d’eau , Patieco  auoit  en- 
é dans  l'entrée  de  la  riuiere  nommée  lacaparin, 
dquifauec  des  rameurs  de  Malaca  dçs  plps  ex- 
s.  Cefte  eau  douce  eft  diftante  du  port jile.Pacen 
iron  quatre  mille  pas.  Et  pour  l’elcorte  des  rai 
irs,il  ne  fut  donc  que  cinq  ldldats, Antoine  Ve- 
de  Porto, Antoine  Paifan  d’Alanquiera.  Frâçois 
raaxio,Iean  A lmeïda  de  Quintelana,le  nom  du 
lier  eft  oublié  S eftâs  à leur  ayfè  pourueus  d’eau 
ce.auât  que  les  Portugais  fe  redraflent  aux  leurs 
irent  recogneuz  par  les  Barbares.  Et  le  gouuer- 
c de  ceùx  de  Pacen  Raïa  Sudamicin  auertv  de 
: nouueile,  commande  foudain  qu’on  defpecbe 
; nauircs  qu’ils  nomment  Lanciaras  : & ayant 
oigne  les  premières  armes  qu’ils  rencontrèrent 
litement , il  met  dans  chacune  d’icelles  cent 
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dàin  de  l’vh  <3c  l’autre  bord  de  la  riuiere.qui  ne  cef- 
d:amufer  les  noltres  à coups  de  flefches  &dards.i 
ToutèsfoiS  cela  ne  retardoic  pas  beaucoup  les  Por- 
tugais : d’ autant-  que  ayans  mis  leurs  efcus  ailes  ef- 
pois  de  part  & d’autre,  ils  receuoyent  fur  iceux  les 
traids  de  l’ennemy.  Mais  vn  plus  grand  mal  les 
pïeflùit  d'ailleurs  , d’autant  qu’en  me  fine  temps  le 
vfent  contraire, & le  reflot  arriuât,leur  empefchoyét 
l’y  Hué'.  & né  pouooyent  attendre  patmy  celle  pref 
fe  aucun  feeours  de  leur  nauire,  lequel  auoiticttc 
l’àncte  Poing  d’eux  en  la  mer.  Def-ja  les  Lanciare; 
apprellées  a la  halle,  tirent  auec  beaucoup  de  crie 
rie  à ld  certaine  proye.Vray  eft  que  bien  loing  auâi 
tes  autres  p.'iloit  celle  ou  elloit  le  Sudamicin  mef 
me, auec  la  fleur  de  la  ieunefll.  Ce  qu’aylans  apper 
ce  U les  Portugais  prdles  tout  à vn  coup  de  tant  d 
maux, 'prennent  duciefefpoir , vne  refolution  : qu 
fut-.dé'fj  dtoid  vers  -l’ennemy  : affin  que  comba 
tanS<v.PÏlâfnm£nt dans  faire  def-honncur  au  non 
Poi tugaisjils  fneuréc pluftotl ;que de  felailîer,  pou 
fauuer  leurs  vies , mener  en  milerable  icruitudt 
Doncques  auçc  celle  refolution  , ils  tournent  lou 
d a in  tel)  t fc  fq-ù  i f,  ot 1 r a m an  s fort  courageülèment , ‘ 
peine  s’elloyVnt  entrechoquées  les  prouues , lot 
que  les  Portugais  iniiocatis-tous  d vne  voix  le  là 
lutnire  nom  de  I e>S  v s , l’efpée  & la  picquêa' 
poing  fmitCnt  les  premiers  d’vne  grand  hardieli 
dans  le  -nauire  énnemy  * &-  suant  toutes  chofes  el 
cartent  la  troupe  des  Barbares  ellonnés  de  leur  au 
d,ac'e  ■:<*?  puis  en  tuencvn  grand  nombre  iufques 
en  elîre  l’allé  s,  non  pourtanr  ic«w  qu’il  leur  eut  cor 
lié  ailes  de  leur  fang.  Le  combat  ne  dura  pas  Ion 
temps , que  ceux  de  Pacen , ayans  quelque  tenp 
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‘efété  leurs  corps  def  armés  auy  coups  des  elpées 
picques>ne  pouuansplus  longuement  fupporcer 
irdeur  qui  luifoit  dans  les  yeux  des  Portugais^  fe 
ttent  à Penuy  dans  la  riuiere  comme  chacü  dVux 
ouua  fa  commodité*  Sudamicin  fe  mcttat  en  vain 
t deuoir  de  retenir  celle  troupe  effrayée , 3c  par 
ieres  3c  par  menaces,  finalement  fe  précipité  luy 
ffmc  auffi  de  fa  nauire , 3c  bruflant  de  rage  3c  de 
uleur  comme  en  nageant , il  en  rencontre  qucl- 
Vndesfiensilletuoitàcoup  de  poignard  quoi 
oit  en  fa  main.Les  autres  fuyuans  1' vu  apres  1 au- 
dans  deux  Lanciares:ponuans  , s'ils  enflent  plus 
lement  pourfuyui  les  noftres,Ies  tailler  ailé  ment 
pieces,attédu  qu'ils  citoyen  t fort  bleflés  3c  preA 
e deftitués  de  iang  , eftonnés  de  la  deflàiéle  dés 
irs  tant  inopinée  tournent  le  dos.  Parce  moyen, 
ïcl’aydede  1e  s v s, tirée  d'vn  defdpoir  &,perte 
raine  le  Portugais  foudain  rdchappe  yiélorieux: 
u ayant  perdu  vn  feul  des  fiés,  tiré  en  plaine  mer 
)tiue:la  Lanciara  du  gouuerneur  : auec  vne  con- 
Ltulation  3c  allegrelîe  de  tant  plus  grande , que 
Faire  c eftoit  trouué  plus  proche  de  fa  luyne.  Le 
îidt  de  cet  acte  h brade  doua  y ne  grade  frayeur, 
lux  peuples  des  enuïrons , jèc  principalement  an 
y de  Pacen .Si,  qu'ayant  incontinent  enuoyé  des 
ibafîadeurs  vers  Patieco,&î  quant  3ç  quât  à Gar-> 
s Sala.il  demanda  humblement  la  paix  : 3c  fini- 
ra à condition  qu'il  rendroit  de  bonne, foy  aux 
rtugaistout  ce  que  mefchani ment  leur  auoit  eflé 
ns.  Eftant  les  affaires  de  Malaca  en  cet  effat  Se-? 
îriaje  nouucau  Lieutenant  general  prenoit  giâd 
ne  pour  meetrçis'il  pouuoitje  pied  es  Ifles  Mal- 
esi  Oateftitnc  qu  elles/  comme  cv  deuanuious 
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auons  dit)font  plus  de  mille  en  nombre, vis  à vis  du 
goulfe  Malabarique  6c  Canarien.  Les  Euripes  s* en- 
trerencontrans  font  celle  multitude  d’Ifleidefquels 
font  fi  etlroits,  qu’en  certains  endroits  les  Anteim 
des  nauires  raiîlent  contre  les  telles  des  arbres  : en 
autres  endroits  encore,  ceux  qui  font  plus  gaillars, 
en  prenant  en  main  vn  rameau  d’arbre  /en  vn  fault 
partent  d’vnc  Me,  dans  l’autre.  Les  habitans  ont 
manque  de  plufieurs  chofes  necefiaires  à la  vie; 
riiais  en  lieu  de  tout  celaja  Palme  feule  fuffit  ( cai 
ainfi  la  nomment  ils)beaucoup  plus  excellente  que 
celles  de  la  Judée  , 6c  de  l’ A Afrique  qui  portent  des 
Careotes.  Carelle  la  lurpafte  non  feulement  en 
beauté  6c  haulteur.ains  encore  elle  eft  entièrement 
toute  en  vfage  , mais  fi  diuers,  que  fi  vulgairement 
on  veut  louer  quelque  homme  d’eftre  mefnager& 
induftrieux,  ils  le  nomment  plus  profitable  que  la 
Palme.Le  premier  bien  qui  en  procédé  eft  au  fruid 
mefmerceux  des  Indes  le  nomment  Tenga, ou  Nar- 
lem  : les  Portugais  l’ont  nommé  graine  d’efcailate, 
ou  noix  Indique.Elle  eft  grande,  prefque  comme  la 
tfefte  d’vn  homme , qui  a double  couuerture  : dont 
1 extérieure  eft  liiîee  au  hault  : 6c  le  dedâseft  efpoix 
comme  eftoupes(ils  le  nomment  Caïro)  que  Ion  fi- 
le 6c  tifhtout  ainfi  que  du  chanure  ou  gendtrtequel 
eft  en  vfage  à plufieurs  chofesimais  principalement 
pour  lier  en  lieu  d’Oziers  6c  attacher  les  ancres.  Et 
n’y  a matière  autre  plus  foupple  6c  obeiftantc  pour1 
les  chables  de  nauires  à refifter  aux  impetuofites 
de  la  mer,qüe  celle  là.  Car  comme  cefte  plante  ay- 
me  l’eau  falée,le  caire  aufli  produit  d’iceUc,  plonge 
dans  l eau  de  mer  à toute  heure  fe  reuerdit  : 6c  lie 
düec  les  ancres , retient  excellemment  letf  mauires 
i ü Tl  flotan 
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lotantes  en  la  mer:non  tant  pour  fa  durté  naturel- 
e,ou  pour  la  fermeté  de  la  matiere,qu’à  caulè  de  fa 
rerdeur  Ôc  certaine  efpoiiïeur  à la  maniéré  d’vn 
uirjtellement  que  le  nauire  efleué  en  hault  s5alJon~ 
;eant,  il  s ’eftend  ôc  deuient  merueilleufemerft  deÇ- 
ié  : ou  la  nauire  fe  tenant  en  la  place  , il  fe  retire  &: 
end  fort  gros  ôc  efpois.  Le  contraire  arriue  en  nos 
hablestlefqueis  pour  eftre  forts  & entiers  ne  pou- 
ans  s’allonger  ou  ceder,le  rompent  fouuent.  Mais 
u bouton  du  dedans  d’icelle  noix,de  couleur  rouf- 
: fort  dur  ôc  d’vne  rondeur  Spherique , s’il  eft  em- 
balle d’or,ou  d’argenc5on  en  faiéfc des  coupes.Et  la 
lair  delà  pôme  du  dedâs,en  la  forte  d’vne  amande 
r'ant  vnfucefpois  comme  laiél , accompagné  de 
^rcaine  grailîe,&'  laueur  agréable  3 n eft  pas  feule- 
ment d’elle  mefme  fauoureufe  au  manger^  faine; 
ns  encore  quant  Ton  voudra  en  ayant  efpreint  le 
iét,elle  fe  liquifie  peu  à peu  en  huile.Mais  de  tou- 
la  grappe,lors  que  le  frniét  en  fort  encore  tédre* 
ferré  d’vn  nœud,  ôc  légèrement  coupé, diftille  vn 
as  fuc  dâs  des  phioles  au  col  eftr0iâ:&  de  ce  fuç 
ir  diuers  artifices  * Ôc  cuillons  (Strabo  tefmoignc 
lel’inuendon  en  eft  ancienne  ) il  fe  faicl:  certain 
ici, ou  vin  fucré,ou  vinaigre.Touchat  aux  feuilles 
les  feruent  aux  libraires  en  lieu  de  papier  : ôc  mi- 
s fur  les  mailons  en  lieu  de  tuilles  elles  guarentjfr 
nt  de  la  pluye,d  abondant  encore  elles  le  coulent 
vne  fort  aifée  contexture  ôc  efpoille  en  forme  de 
ftement:finablemenc  vn  feui  arbre  fournit  entie-t 
ment  de  matière  pour  tout  ce  qu’eft  neceflaire  à 
marine.Gomjptie  je  tronc , ôc  lés  rameaux  pour  la 
mejé  plâché  & gouuernaiHa  telle  d’içeluy  pour 
s voiles.:  le  Caire  pour  le  cordage  comme  il  a efté 

B B 4 


39*  Histoires  des  Indes» 
dit>&  le  fil  pour  ioindre  les  codés  : de  finalement  la 
graine  de  ce  qui  s’en  faiéfc  pour  les  charges.  Ainfi,nô 
lans  quelque  miracle  la  Palme  accommodée  à tou-^ 
tes  chofes  entièrement,  nauigue  d’elle  mefme.  Et 
elle  mefme  mife  en  parcelles  en  l’hyuer  fournit  de 
vifs  charbons  & aliment  durable  pour  le  feu.  Les 
habitans  de  la  foyc  de  du  lin  quon  leur  apporte,  fôt 
bien  artificiellement  de  tref-belles  robbes  longues: 
defquellcs  ils  couurent  leurs  corps  beaucoup  plus 
honedementqueles  autres  Indiens.  Ils  pefehent 
aufliauec  des  fillets  de  Palme  , de  petites  coquilles 
(il  y en  a qui  penfent  que  ce  fait  vne  efpece  de  co- 
quille de  Venus)qui  font  d’vne  merueilleufe  fplen- 
deur,&  diuerfité  de  couleurs.  Ces  coquilles  iettées 
dans  le  fonds  du  nauire,  en  lieu  faorne , de  portées 
en  diuerfes  régions , entre  les  Gangarides , de  ce m 
de  Sion,  tiennét  lieu  d’vne  vile  mônoye  pour  ache- 
pter  les  chofes  de  petit  pris  : mais  entre  les  Ethio- 
piens Occidentaux , elles  font  encore  permutées 
auec  les  chofes  plus  cheres.  Maldiua  ed  la  capitale 
de  toutes  les  Ifles:&  d icelle,  les  autres  (ont  defnô- 
niées.  Là  ed  l’habitation  du  Roy  , & ed  vn  lieu  de 
traffiefort  fréquenté  Ce  Roy  comme  nous  auons 
mondré,ayantdef'ja  contrarié  alliance  auecSoa- 
rez,  par  l’entremife  de  Ieati  Sylueria  : Sequeria  luy 
enuoye  par  apres  Iean  Gomets  pour  confirmer  cé- 
dé amitié  , de  pour  luy  demander  à l’accoudumée 
vn  lieu  pour  drelïer  vne  boutique  fortc.Lachofenc: 
fut  pas  fort  contédée.;  L’on  obtint  aifément  de  ceti 
homme  ( âlliché pardons  de promellès , de  qui  n’i- 
gnorojc  pas  l’hêiur,&  les  moyens  des  Portugais^tjui 
d’ailleurs  edoiYfort  defireux  d’augmenter  Ion  bien 
de  nouuéaux  tributs  de  fub(ides)  non  feulement  la! 
f i *i  cou 
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infirmation  de  l’alliance,  ains  encore  la  permifîlô 
: baftir  vn  fort.  Ce  fort  fut  baft^au  prés  de  la  mer 
r Gomets  tout  à la  hafte,&  faidfc  de  bois  & de  ga- 
n:d’autant  qu’il n’auoit ne  pierres  ne  chaux,  & le 
rtifia  comme  il  peut.Se  confiant  donc  fur  ce  fort, 
fur  la  faueur  du  nom  Portugais  , à peine  eftant 
L'ompagné  de  quinze  hommes  pour  fa  defenfe:<$c 
ponant  def-ja  non  comme  eftrangcr  8c  hofte, 
is  comme  tyran  8c  feigneur , 8c  trauaillant  de  di- 
rfes  iniures  les  eftrangers  qui  arriuoyent  à ce  lieu 
ur  le  traffic  : opprdlé  d vne  loudaine  côfpiration 
t Sarrazins,il  fur  maftacré  auec  les  fiens.  Le  Ma- 
me  tan  fe  faifit  du  fort  8c  de  tout  ce  qu’on  gar- 
t dans  iceiuy.Par  ainfi,commc  les  Portugais  d’v- 
facile  entrée  s’eftoyent  ghffes  en  ces  lieux  : auflï 
ément  par  leur  coulpc  ils  en  furent  bié  toft  apres 
eétés.  Or  ils  receurent  ailleurs  des  baftonnades 
fi  dures  en  ce  temps  là.  Car  vne  nauire  de  char- 
de  Goa>allantà  Ciaulo  pour  le  commerce , por- 
entre  des  galères  à deux  rames  des  Sarrazins  ba- 
ins à Dabul, apres  auoir  cobatu,fut  mife  à fonds, 
e Carauelle  Portugaife  tomba  par  apres  dans  les 
es  des  mefrnes  galleres,  Carauelle  c’eft  vn  cfpe- 
le  nauire  ronde,propre  8c  à porter  charges,  8c  à 
nbatre  : parauanture-la  pourroit  on  proprement 
nmer  comme  les  Grecs  vn  Dromon.  Comme  le 
nbat  fut  commencé  8c  que  l’artillerie  droit,  vne 
ite  bluette  de  feu  tombe  dans  la  barrique  plaine 
3ouldre  à canon.  Dont  il  s’embrafa  foudain  vn 
crueljlequel  deuora  tous  les  mariniers  8c  autres 
eptéivne  fêulle  femme.  Au  bruiétdeces  nouuel- 
Chriftophle  Soza  eftant  en  extrême  cholerefle- 
d auec  quelques  nauircs*cftoit  Amiral  de  la  mer 
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de  Canarienne  nuicl  encore  vn  peu  claire,attaqu< 
Calacin  : c’eft  vne  place  de  la  terre  de  Dabul.  Le 
habiUns,ayansdefcouuettrarriuéc  deSoza,  s’ei 
edoyent  fuys  vn  peu  auparauant.  Et  le  Portugal 
tourné  au  pillage, combien  que  c’edoitdes  meuble 
de  Barbares  de  fort  peu  de  pris  , toutesfois  ne^peu 
eftre  arraché  de  celle  douceur  , iufques  a ce  que  1 
iouredant venu,  enuiro  quatre  cens  Sarrazins  trel 
bons  archers  füruiennent.  Contre  celle  multitud 
Sofa  fort  auec  cent  cinquante  hommes  armes,don 
vne  bonne  partie  eftoyenc  harquebufiers.  Edans  d 
part  d’autre  bien  animés,  il  y eut  vn  cruel  côbat 
Les  Sarrazins  qui  ri auoyent  que  des  arcs  receurcn 
la  première  grefle  des  harquebuzades  ayans  mis  1 
ventre  contre  terre:&  puis  fe  releuent  pour  tirer, £ 
fut  lorage  desflefches  fi  efpois  & tant  continue 
qu’ils  ne  donnèrent  aux  Portugais  aucun  temps  o 
loifir  de  recharger  les  harquebuz.  Et  parce,  comm 
peu  à peu  Sofa  fe  retirait  vers  la  mer  lennemy  s ei 
doubtabien  : car  ayant  enuoyé  vne  trouppe  de  ieu 
nés  gens  par  le  dernier , il  luy  coupa  le  chemin  d 
retour.  Ec  parce  moyen  les  Portugais  commencer 
d’edre  prefifés  de  tous  codés,  & non  ians  beaucou 
de  fang  en  fin  à peine  fe  peuuent  retirer  vers  leur 
nauires.Et  comme  ils  leuoyent  les  ancrcs,&enfeip 
blément  tiroyent  harquebufades , les  Sarrazins  le 
fuyuirent dvne telle  opiniaftreté , n’apprehendan 
pas  le  péril  ou  ils  fe  mettoyent,  qu  ils  s’en  entroyi 
dans  l'eau  iufques  au  nôbril,  iufques  à mettre  prei 
que  la  main  aux  vailüaux  pour  les  arreder.  Soia  c 
fin  refehappé  tï  'toute  peine , de  ce  danger  senv 
auec  mauuaife  réputation  i Ciaulo  pour  faire  pen 
der  les  malades:  Prelque  en  mefme  temps  partit  d 
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fbonc  vnc  armée  de  mer  de  quatorze  vaiflèaux  à 
jueîle  George  Albuquerque  commâdoit*  qoî  eut 
ic  mahheureufe  nauigation.  Car  il  n’en  arriua  ce- 
: année  là  que  quatre  en  indie.  Des  autres  > Pvnc 
milieu  de  nauigation  fut  reieétée  par  le  vent, 
îutre  fut  pat  vn  Certain  capitaine  Caftillan  de- 
Knée'du  commerce  des  ïndes>&  employée  à ba- 
ndages & faire  la  A^iratique.  La  trohiefme  avant 
f- ja  outrcpalïe  le  Cab  de  Bonne-elperance  enui- 
1 les  nuages  de  Quiloa  de  Mombaze , le  perdit 
: vn  encore  plus  miferable  defaftre.  Les  Maho- 
tans  habitent  en  ces  régions  là  .Ils  s’eftoyent , de 
tg  temps  auparauant,  defpartis  de  l’alliance  des 
rtugais , apres  auoir  tué  Anconïn  leur  Roy.  Or 
“ cruelle  neceffité  contraignit  quarante  hommes 
; Portügais(entre  lefquels  eftoyent  deux  des  plus 
nds  qui  eftoyent  le  capitaine , de  le  gouuerneur) 
partir  du  nauire  de  aborder  dans  vn  efquif  vu 
jrg  dccefte  contrée  nommé  Matua  pour  pren- 
ne l’eau  douce.Or  comme  ils  remploient  leurs 
rils  aux  fontaines;  leur  efquifvuyde  de  rameurs 
laide  au  fec  par  le  defeendant  de  la  marée.  Et 
jr  la  ramencr,&  accommoder  les  auiros»  le  Por- 
;ais  qui  n’auoit  pas  à demy  rempîy  d’eau  fes  vaîf- 
ux  accourt  à toute  diligence.  Mais  les  Barbares 
lus  apperceu  cela  y courent  tout  aufli  toft , en 
nbrede  deux  mil  hommes  ou  enuiron  pour  les 
nbatre:  & tuent  entièrement  tous  les  mariniers 
ms  en  partie  foubs  les  faiz  de.  charges  de  partie, 
pefçhés  à afteuter  leurs  pas  fur  ie  glilïântbord 
1 eau:à  la  veuc  des  autres  Portugais , qui  ne  pou- 
pent(voyan$-de  la  haute  mer , l’indigne  mort  des 
irsys  approcher  de  Ja  portée  du  canon  , pour  les 
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lecourir  à caufe  des  eaux  bafles.  Eux  mefmes  n’éu- 
rent  pas  vne  plus  heureufcyifuë.  Carprefiës  de  la 
foifcomme  ils  cerchoyent  es  enuirôs  d’autres  eaux! 
douces  pour  en  faire  prouifion,vne  nefdeftituée  de 
gouuerneür,non  loing  de  Quiloa  s’arrefte  dans  des 
lieux  fabloneux  : 8c  vne  grande  crouppe  d ennemis 
incondnéc  fe  iette  fur  ce  pillage  remarqué  de  loing, 
En  vn  moment  ce  vaiiïeau  déchargé  efc pillé  : 8c 
tous  ceux  qui  eftoyent  dedas,occis:excepté  vn  feul 
jeune  garçon  qu’ils  fiiuuent,&Penuoyent  pour  pre- 
fàntau  Roy  de  Mombafa.  Albuquerque , eftant  A 
flotte  efcarrée,ignorant  qu’eftoyét  deuenus  les  na- 
uires  qui  ne  comparoifloyent  plus,auec  le  refte  des 
nefs,hyuerna  à Mofambique.Et  de  là,ayanc  pafle  k 
mer  il  arriue  finalement  Pefté  enfuyuanc  à Goa.  En- 
uiron  ce  mefme  temps  le  general  Sequeria  fe  rfcfo- 
lut  d’entreprendre  Pexpcdition  de  l’Arabie  : fi  fou- 
uéteflàyée  pir  les  autres  auec  mal -heureux  fuccés 
Ayant  donc  afièmblé  de  toute  la  contrée  des  naui-, 
res  les  plus  grands , vingt  8c  quatre  , il  y met  trois 
mil  hommes  de  guerre  dont  il  y en  auoit  dixhuiâi 
cens  Portugais ;-il auoit faiéile reliant  du  nombre; 
des  Malabares,  8c  de  ceux  des  Canarins.  Auec  ccs 
forces , partant  de  Goa  au  mois  de  Feurier  en  Pari 
1520.  Il  palïà  d’vne  heure^fe  nauigation  à Aromate 
Cab  d’Afrique.Là  ayant defcouuert  que  fix  gallcres 
à crois  rames  des  Turcs  eftoyent  à Gidda  : 8c  qu  on 
ailembloic  armée  pour  occuper  le  deftroit  d’Aden 
il  délibéré  de  donner  dedans  ce  deftroit,  8c  ayant 
pairé  le  long  du  goulfe,  aflaillir  les  Turcs  auprès  de 
Gidda  : afiin  que  fi  l’occafion  ce  prefentoit  il  peui 
par  vne  bataille  combatte  pour  la  pollëflion  dek 
mer  rouge.  En  celle  rcfolutiomnauigant  prés  du  ri 
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age,il  aborde  lp  bourg  Meten  , pour  Ce  pourueoir 
eau  doucerce.  bourg  auoir  elle  quitté  de  peur,  par 
•s  habitans  : & n'y  tiouua  qu  vne  feule  vieille , la- 
Lielle  parmy  la  grande  feichèreHé,  leur  defcouurit 
jau.  C'eftoit  à vnruiileau  qui  auoit  le  canal  plein 
; grauois,foub$  ce  grabois  en  felte  les  eaux  fe  ca- 
lent tellement  dVn  cours  dérobé,  qu'il  napparoit 
1 deffus  rien  moins  qu'eau.Sequeria  ayant  rccom- 
:nfé  la  vieille  qui  luy  auoit  monftré  leau , ôc  en  la 
ueur  ayant  laifléde  brufler  le  bourg,pafle  en  Arar 
c,non  loing  d'Aden  Là  comme  il  iette  les  ancres 
Aram(ainfi  le  nome  le  lieu)  lanauire  capitainellè 
>rtée  contre  vn  efcueil  caché  foubs  l'eau,  de  celle 
coulle  eftans  ouuerts  les  allemblages , incontinéc 
>uure  Ce  qu'eftoit  au  plus  haulc planché, auec 
rtie  de  l’artillerie  fut  fauué  à peine , le  relie  fut 
rdu  auec  le  corps  du  nauire  qui  coula  en  fonds* 
i troupe  de  ceux  qui  elloyent  dedans(cn  nombre 
îatre  cens)furent  départis  dans  le  relie  deiaflot- 
.La  capitainelle  auoit  nom  de  S.Antoine:&  de  là, 
lieu  fut  nommé  lefcueil  de  $ Antoine.Et  comme 
: ce lieu, le  general  s'acheminait  droit  à Gidda,fut 
upefché  par  vn  vent  de  galerne,qui  fans  celle  tira 
ufieurs  iours,cependât , arriuant  Thyüer  le  temps 
’portun  pour  exploiter  fe  paUà.  Et  parce  laillant 
guerre,  il  employé  fon  efprit  à confirmer  la  paix 
secDauid  Roy  des  Aballins.  L'Empire  duquel 
oyeftant  pour  laplufpart  meditcrranée  seflend 
ulement  d’vne  bien  petite  partie  aux  bords  de  la 
er  rouge.  Celle  contrée  eftoit  tenue  au  nom  de 
aûid,  par  le  plus  grand  g wuerneur,  lequel  par  til- 
exThonneur,ils  nommée  Barnagaze.  Aux  villettes 
; villages  y auoit  des  moindres  gouuerneurs.  Aucc 
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eux  il  eftoic  befoin  à Sequeria  de  traitter  de  la  paix 
& de  mettre  en  terre  deux  AmbaiFadeurs.  L’vr 
eftoic  Matthieu  l'Armenien  : celuy  qui  de  la  part  de 
Dauid  mcfme  3c  de  Hcleine , eftoic  venu  auec  pre 
fans  vers  Emmanuel  dix  ans  auparauât:&  qui  pou 
la  fufpeéle  foy  de  cet  AmbafFade , Fans  aucun  fier 
démérité  auoic  enduré  des  Portugais  plufieurs  ai 
greurs  & indignités.  L'autre  eftoit  FAmbafladeu 
‘ d'Emmanuel  vers  le  Roy  Abaffin  nommé  Rhode 
rie  Lima,mis  en  la  place  d'Edouard  Galuan , leque 
n ayant  pas  encore  fàiéfc  fbn  Ambafladc  eftoit  mon 
les  années  precedentes , en  chemin.  Il  luy  faillor 
auffi  vifiter  Fille  Mazuafqu  on  nommoit  ancienne 
ment  Ptoiemais  des  beftes  faiiuages)  non  guère  cf 
loignée  de  Camaran  : pour  veoir  fi  d'auahture  il  y 
auroit  lieu  commode  pour  baftir  vn  fort,aux  fins  de 
garder  cefte  région  là.  Cefte  Ifle  ert  oppofée  à Ar- 
quicOjbourg  maritime  du  riuagc  AbalFin  ; 3c  eft  fe- 
parëcide  terre  ferme  par  vn  tref-eftroiéfc  bras  de 
mcn&  parvn  goùlfe  faiét  en  forme  de  Luneefî 


tournée  vers  le  mefme  riuage  : donnant  vne  retrai- 


te 3c  fejôur  aux  nàuires,des  plus  feures,&:  plaifan- 
tes.  Outre  cela  elle  eft  abondante  en  cifternes,  gros 
beftail  de  plufieurs  efpeces,pour  l'vfage  des  armées 
de  mer  3c  garnirons.  Le  general  ayant  à loifir  con- 
templé toute  cefte  Iile,  combien  que  les  Mahome- 
taos  l’habitoyét,toutesfois  pour  ne  fe  charger  d’en-! 
uie,il  retient  les  fiens  de  brufler&  de  pilier.  Et  ayât 
ceremonieufement  purgée  facré  la  Mofquéc  de 
Mahomet,  il  la  dedie  à la  Conception  de  la  Vierge 
mere  deDieu:dâs  iceluy  le  feruice  diuin  des  Chre- 
ftiens  fut  fai&  plufieurs  fois.Cependant  arriuent  de 
la  part  du  gouuerneur  d’Arquico,  des  Ambaflà- 
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1rs  auec  prefans  & fauf  conduit:aufquels,comme 
lire  (liens,  il  fut  donné  vn  eftédart  de  foye,decoré 
ne  croix  en  figne  d’amitié.  Eux  ayant  entendu 
: ces  eftrangers  elloyent  Chrdliens,  & Portu- 
ï,  (de  laquelle  nation,  le  bruiél  & réputation 
lit  de  long  temps  grade  en  ce  pays)  rejouys  mer- 
leufement,  en  premier  lieu  s’cnquicrét  fort  loi- 
ufement  des  nouuellcs  de  Matthieu  Arménien*, 
çachans  que  contre  leur  efperance  il  eftoit  pré- 
nommé il  comparut , vieillard  fort  venerable, 
larmes  vindrét  aux  yeux  de  chacun  pour  la  ioye 
>n  en  eut  : & en  eftant  diuulgué  le  bruiél , tout 
:un  accouroit pour l’embrafler  & luy  baifer les 
ns.En  fin  ces  façons  de  faire  defchargerét  Mat- 
u debout  foupçon,&  feirent  honte  & dcfplailîr 
Portugais  d’auoir  ainfi  traité  rudement  & in- 
îainement  vn  homme  innocent  <k  honorable: 
lefmes  encore  de  ce  que  quelques  Religieux  du 
îaftere  de  la  vifion  ( car  en  tout  ce  Roy aume  ce 
1 pluiîeurs  monafteres  prefque  tous  de,  l’infti- 
3n  de  S.  A ntoinejvindrent  à la  flotte  pour  faluër 
[ a 1 1 h i c u . L e i'q  u cl  s r e c e u z auec  mulîque  & chat 
’feaumcs  par  les  Preftres  Portugais  veftus  de 
s furplis  monftroyent  receuoir  en  eux  vn  tref- 
>d  contentemécrnon  pas  pour  l’arriuée  de  Mat- 
u feulement,ains  pour  celle  des  Portugais:d’au- 
qu’ils  difoyent  auoir  entendu  de  leurs  prede- 
;urs  vn  vieux  oracle  difant  : que  qtielquesfois 
régions  de  l’Occident, il  arriueroit  des  hommes 
r Religion  Chrelliéne.  Et  que  par  l’arriuée  d’v- 
rmée  de  mer  fi  grande.en  fin  la  promeflè  de  ce- 
rcdiétion  auoit  efté  accomplie.  Ilsfe  reiouyf- 
nt  fort'  qu’en  celle  compagnie  d’hommes  fa- 
ciès. 
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crés,  l’Eglife  Occidentale  auoit  aucunemét  touch 
en  main  à celle  de  l’Orient3nonob(tant  vne  fi  grâd 
diftance  de  lieux.  Apres  Ton  s’aboucha  auec  le  goi 
uerneur  d’Arquico  : 6c  incontinent  pour  cftablir  1 
Confédération  , le  Barnagaze  fort  honorablemer 
accompagné  vint  iufques  à Arquico,  fçaehant  bie 
que  fon  Roy  Dauid  le  vouloit  ainfi.  Il  y eut  vn  pe 
d’altercation,pour  arrefter  le  iour,  6c  le  lieu  de  1er 
conference-.l’eftranger  demandant  que  ce  fut  le  h< 
uvciêc  le  Barnagaze  vouloit  que  ce  fut  le  lieu  d Ai 
quico , d’autant  que  les  Sariazins  rauoyent  mise 
quelque  ombre  de  foupçon  de  fraude  6c  dangei 
Mais  pour  ofter  celle  opinion  (d’autant  qu’il  feir 
bloit  chofe  indigne  d’vne  amitié  6c  hofpitalû 
Chreftienne  de  procéder  par  oftages  ) comme  Ai 
toine  Saldaigna  Ambafifadeur  du  general  de  Pom, 
gai  commandait  au  preftre  d’exiber  6c  prefanter  1 
croix  pour  gage  d’vn  cœur  fyncere,  le  Barnag^ 
incontinent  (eleue  , & y relïlte  auecvn  vifagef<[( 
ueretdifant  que  pour  fi  legere  chofe  , il  ne  faillp^ 
pas  employer  des  my Itérés  fi  fainéts.  le  me  depai 
tiray  (dit-il  j plnièoft  de  moiî  droiéfc&me  ietcér^ 
pluilolt  volôtiers  à tbtitpenLAinfi  vu  champ,a  nv. 
chemin  de  la  mer,  6c  du  bourg  fut  choifi  du  cômii 
confentemciit.  Le  Barnagaze  auec  deux  cens  hon1 
mes  de  cheual,  6c  deux  mille  hommes  de  pied  pa! 
d'Arqtiicoîi  Sequeria  defcend  en  terre  auec  fixq 
hommes  dtf  guerre, fans  plus.  Ayant  laide  les  gei 
de  guerre  , d’vne  part  6c  -d’autre  en  lieux  eftans  e 
veuc,dvacun  d eux  s’auance, auec  fix  qui  les  accoc 
pagnoyent  : !?»  premier  abord  fut  d’vnc  douce  <, 
amiable  falutauô  mutuelle:^  d’vn  langage  curia, 
fement  tefmoignanc  l’amitié  & bonne  afiedion  ^ 
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ux  Roys,lVn  enuers  l'autre.  Par  apres  Pafïbciatio 
côfederation  fut  iurée  en  cefte  maniéré.  Le  Pre- 
s de  l’armée  de  mer  produit  entre  eux  vne* croix 
rgét:le  Barnagaze  Payant  prinfe  le  premier  eftâc 
genoux  dit  ainfi-.la  paix  que  Ies  v s-Chris  t re- 
mpteur  de  l’humain  lignage,  laiffà  à les  difciples: 
le  là  mefmes  foie  entre  nous  qui  faifons  profefi- 
u de  la  religion  ôç  foy  du  mcfme  Chrirt,  Cefte 
x(autant  qu’il  me  fera  poflible)  le  la  promets  au 
m de  mon  Rov:  ôt  ainli  le  iure  par  çefte  facrée  & 
î&e  effigie  de  noftre  fa' ut.  Le  general  Portugais 
a à peu  prés  cela  mefme  en  certaines  paroles 
il  profera,  Ayans  apres  finy  la  conférence , par 
pace  de  trois  iours  ils  fe  debatirent  à qui  plus 
?it  de  prefens,  & de  courtoi fies  entre  eux.  Et  y 
vnç  grande  allegrefle  par  tout  * de  ce  que  deux 
ys  opuiens  auoyent  ioint  leurs  armes  & moyês, 
terre,&par  mer,contre  les  ennemis  delà  Chre- 
nté.  Apres  tout  cela  Sequeria  recommanda  au 
nagaze,Rhoderic  Lima  Ambaflàdeur  : & le  luy 
a, pour leniioyer feuremenciufques  à la  Cour 
Roy  fqn  maiftre.  En  la  compagnie  duquel  y eue 
fîeurs  honeftes  hommes,  &:  mefmes  Frâçois  Al- 

0 preltredequel  apres,  rapporté  en  Portugal  ef- 

îit  tout  du  long  ce  voyage  en  langage  de  Ton 
s : à Ion  pourchas  depuis  Paul  loue  ponrfuy- 

cùrièufemçnt  en  langage  Latin  les  couflumes 
nœur$  de  cefte  nation  là.  Prefque  enuiron  ce 
ips  que  le  général  Portugais  negotioit  au  goûlfe 
rabie,  le  Caliphe  ou  grand'  Preiat  de  lafüperfti- 
a de  Mahomet  nommé  Molana  , partant  de  Pa- 

1 Royaume  de  lifte  Somatra,arriua  là,  pour  prê- 
ter vnercquefte.  Ilmenoit  vn  enfant  d enuiron 

CC 


401  Histoires  des  Indes, 
douze  ans,  fils  du  Roy  de  Pacen.  Duquel  le  tytar 
Geïnal , ayant  tué  le  pcre  auec  l’ayde  de  fon  beau- 
pcre  Alodin , auoit  enuahy  le  Royaume.  Molam 
promettoit  que  fi  les  Portugais  luy  vouloycnt  ay 
der  contre  l’ennemy  commun , l’çnfant  remis  ét 
biens  de  fon  pere  ,demeureroit  en  la  puiflancedi 
Roy  Emmanuel,  & luy  payeroit  vn  tribut  annuel! 
La  qualité  du  pupil  priuc  de  tout , 3c  la  priere  di 
Calife,eurent  lieu  entiers  Sequeria.  Et  pour  dépôt 
fedei:  le  Geïnal,il  donna  fix  nanires  auec  vne  brauc 
troupe  de  gens  de  guerre,foubs  la  côduitc  de  Geor 
ge  Albuquerque,  Pour  porter  celle  nouuelle  à Em- 
manuel:#: de  l’amitié  contractée  auec  Daûid,  Pier- 
re Vafée  enuoyé  en  Portugal  par  le  general,fut  eau; 
fe  que  par  tout  le  Royaume  euft  vne  grade  rejouyf 
fance  entre  tous  les  eftats  d’iceluy:  3c  par  toutes  Ie,[ 
villes  3c  bourgs,on  feit  prieres*publiques  auec  grâ^ 
de  ardeur  du  peuple.Le  general  forty  de  ce  bras  d< 
mer , s’en  citant  allé  à Calajata,  tire  de  làiufqucsif 
Armuz.Et  là,(eftant  def-ja  la  mer  clofe  pour  la  na- 
uigation)  il  fut  contraint  d’hyuerner  auec  vne  gtâd 
partie  dçs  v aideaux.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paf-j 
font  en  l’Arabie,  3c  la  Perfe , Rhoderic  Mello  gou-y 
ucrneur  de  Goa , enrichit  les  affaires  de  Portu|a!y 
d’vpe  augmçntatio  de  fubfides  ou  gabelles  qui  n g-( 
ftoit  pas  a mefprifer , pourueu  queceuftefté  fani(1 
fraude.  En  ces  faifons  s’eftoit  embrafé  vne  furieufi], 
3c  mortelle  guerre  entre  Idalcan,&  Crifnarao  Roy 
deNarfingue:eux  deux  gardam*  auec  peu  de  fince- 
rite, les  conuendons  de  l'amitié  ftaifehemet  recon« 
ciliée  entre  eux.  Car  Idalcan  contre  tout  droiét  di«j 
uin  &humain,retiroit  fecrettcment  les  traiftres  fui 
tifs  3c  mal-fai&eurs  du  Royaume  de  NarfinguaiJ 
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srçoit  brigandages  occu!tes:&  comme  le  Narfin- 
1 repetoic  ces  chofe$3il l'amufoit  auec  fallaces  & 
mperies.  D ailleurs  Crifnarao  impatient  de  re- 
Mefiroit  derechef  la  guerre:  erabr^flànt  par  et 
ir  & defir  Raciolo  ville  du  Royaume  de  Decan, 

; plus  fortes  : qu'il  portoit  tretimpatiemment 
iir  efté  enleuée  à fes  predecefleurs , & adiouftée 
Royaume  d'Idalcan.  Doncques  pour  redemâder 
le  ville,&  remettre  fus  la  guerre  contre  Idalcanj 
ibs  vne  hondle  couleur, il  pred  la  refolution  qui 
îfuit.  En  fa  cour  dtoit  vn  Cides  Mercar  Maho- 
tan  homme  ingénieux  * induftrieux  ôc  de  grande 
>eriéce.Crifnarao  l'enuoya  à Goa  auec  beaucoup 
r & argent  pour  achepter  des  cheuattx  d'Arabie, 

: fins  de  Ven  feruii  à la  guerre:&  affin  que  l'afFai- 
ut  publié  d'auantage,iî  luy  donaelepa remet des_ 
:res  addrefiTantes  au  gouueractir  de  Goa  fur  ce 
jeétme  doutant  point  qu'ayant  vn  homme  bien 
noyé  à palier  nçcellairemenc  par  les  confins  du 
yaumé  de  Decan  Jdalca,  félon  fa  bonne  couftu- 
, ne  drdfaft  des  embufehes  > comme  celuy  qui 
dt  couftumier  de  efuenter  accortement  telles 
>yes.Il  arriue  comme  il  Tauoït  penfé.  Car  Cides 
ré  dans  les  limites  deDecan,Idalcan  l'inuitc  be* 
;nemçnt  par  lettres  d aller  vers  luy.  Corne  eftant 
mefmc  feéte  que  luy , voire  mefme  comme  l'on 
uitquieftoitdclaracede  Mahomet.  Cides  in- 
t ou  pour  la  focieté  de  nlefme  fuperftitiou , pu 
ir  loftentatiô quon  luy  faifoit de  meilleure pen- 
11,  ou  peut  dire  encore  pour  l'efpoir  qu'il  auoit 
vfurper  l'argent  du  Roy  , s'en  alla  afles  volon- 
rs  vers  Idalcan.  Lequel  l'ayant  humainement  rc- 
i>foubs  prétexté  de  luy  dôner  vn  honorable  gou- 
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uernementj'enuoye  incontinét  à Dabul.  Et 
qu'il  n'en  fut  aucun  bruiét,  luy  ayant  faiél  ofter  foi 
argent  il  le  faidt  tuer  fecrettement  par  perfonne 
couftumiers  de  le  feruir  en  tels  affaires.  Cependan 
Gifnarao,ayant  fecrettement  actilcré  des  efpions,6 
ayfément  fçeu  comme  auoit  cité  conduit  tout  Paf 
faireVioyeux  de  ce  que  Poccafion  de  recommence 
la  guerre  s'eftoit  prefentee,  ayant  eferit  de  tous  co 
ftés  aux  Roys  & gouuerneurs  fes  voifins  la  manife 
fte  perfidie  d’Idalcan,  fe  plaignoit  aigremét  & c aue< 
menaces  des  conditions  de  la  paix  violée  : & pui 
ayant  aflèmbié  grandes  forces  de  gens  de  pied  &d< 
cheual.il  enuironne  & affiegela  ville  Raciolo.Idal- 
c^n  party  pour  faire  leuer  ce  fiege,  ayant  eu  batail- 
le y éc  perdu  vne  grande  partie  des  liens , fe  fauu< 
aUefc  peu  de  gens.  Cnfnarao  victorieux  non  feule- 
ment gaigne  fon  camp,  ains  encore  P^aciolo  ville 
tresforte,&-  ayant  vne  bonne  garnifon  apres  auoii 
enduré  plufieurs  ailaulx  en  fin  le  rend  à luy.Idalcar 
cependant  fe  tenoit  coy  és  lieux  elloignés,aufquel$ 
à caufe  de  la  fechei  elfe , Crifnarao  ne  pouuoit  allei 
auec  fon  armée:ayant  pour  lors  perdu  toute  efperâ- 
ce  de  renouiieller  la  guerre.  Au  bruiét  de  celle  def- 
route  plufieurs  fe  rebellèrent  contre  Idalcan  : & 
mefmement  les  Gines  nation  fort  renommée  au 
Royaume  de  Decan. D'icelle  eftoyent  Princes  deux 
freres  nommés  Como  6e  Appa  qui  auec  enuiron1 
huict  mil  hommes  de  guerre  auoyent  couru  fur  la 
campagne  qui  eft  au  delïombs  des  montagnes  Gâ- 
tées : oc  fan  s dotibte  s'en  alloyent  de  là  pciilcr  à la 
code  de  la  mer,  riche  en  grand  nombre  de  haurcs, 
6:  grand  reuen il  de  gabelles  6c  péages  ( on  la  nom- 
me Co’ncanjvis  à vis  de  Goadaquelle  auoit  elle  an- 
4 cienne 
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ennemét  oftée  à la  famille  des  Ginois  par  les  Ma- 
nnetas.Le  gouuerneur  de  celle  contrée  allés  fem- 
able  en  auarice  <Sc  tromperie  à ldalcan  fon  mai- 
e:ayant  def  ja  aflemblé  grande  fomme  de  pecune 
s tributs  & ports  n’auoit  autre  foucy  linon  de  fai- 
que  pàrmy  ces  tumultes , il  peut  ioindre  l'argent 
fon  Seigneur, au  lien.  Et  ayant  bien  confideré  de 
utes  partsjl  luy  fcmbla  que  Goa , citant  aux  Por- 
tais , eftoit  ville  tref  propre  pour  fa  fuite  & re- 
tiétc.Et  pour  ce  faire  plus  feurement , il  penfa  de 
rendre  premièrement  , le  gouuerneur  de  Goa  fa- 
rable:&  foubs  prétexté  de  bonne  foy  & loyauté 
uers  fon  maiftre,il  luy  demande  premiercmét  par 
“liages,  que  pour  l'amitié  commune  il  dôna  ayde 
faueur  à ldalcan  contre  les  Ginois  mutinés.  Que 
luy  eftoit  ennuyeux  de  ce  faire  ( ce  qu'il  fçauoit 
es  qu'ainlï  feroic)d'vne  libre  menfonge,il  luy  co- 
illpit,  que  luy  pluftoft  alfaillit  ces  haures  pour  le 
3y  Emmanuel. Et  qu'idalcan  , en  ces  afflictions  & 
faltres,  auroit  moins  de  regret  que  fes  tributs  8c 
jenus  fulïët  venus  en  la  puilîance  des  Portugais, 
te  de  fes  rebelles.  Mello  le  gouuerneur  ayant  re- 
u celte  nouuelle,met  la  chofe  au  confeil.Et  cn  vn 
1 temps  perfonne  ne  mettoit  en  doubte  ce  que  le 
oiét  ôc  l’équité  & l'amitié  requeroyent.  Mais  en- 
î hommes  qui  n’auifent  qu'au  gain,  le  proffit  pre- 
lut.Melîo  doncauecenuiron  huicl  cens  hommes 
pied  Canaries  :&  deux  cens  cinquante  hommes 
cheual  Portugais  ayant  pallé  le  l’Eüripe,  occupe 
oncanfans  aucun  combat  : n'ayans  ofé  les  Ginois 
endre  les  armes  côtre  les  Portugais^  donc  pour 
>uuerneur  à celte  région  Rhoderic  Iufarta  , auec 
itite  garnifon.Mais  le  Lieutenant  d'Idalcan  ayant 
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trâhy  fonmailtre  comme  il  auoi:defiré,portaàGo 
la bource  plaine  dor  & d,argenr.& affin  que laffai 
/e  fut  plus  occulte,il  la  donne  au  commencement 
garder  a vn  lien  amy  Portugais  autant  trompcu 
queluy.  Mais  comme  par  occafion  il  luydcmand 
depuis  le  depoft  : & que  1 autre  tref-impu  lemmer 
delhiaft dauoir  rien  receu  , ny  ayant  aucun  efer 
encre  eux:  de  douleur  & defefpoirlc  Mahometa 
deuinc  furieux  ôc  infenfé , perdant  le  fens  auec  1 
fien.Le  trompeur,pendant  quen  aflèurance il  cou 
ue  fes  threfors  mal  acquis  , par  vne  mort  foudainc 
fut  arraché  de  ce  qu’il  auoit  le  plus  cher  en  la  terre 
Voire  mefme  Gifnarao  vaincu  par  apres  en  guerr 
perdit  la  ville  Raciolo^qu’il  auoit  gaignée  par  mau 
uais  moyés.Lefquellesguerres,  de  beaucoup  à pre 
ferer  à celles  de  noftre  monde , foit  en  nombre  d 
cauallerie  ou  d’infanterie,  & de  tous  autres  appa 
reils((i  Ton  en  veut  croire  Barrio  , Oforiô  ôc  autre 
Hiftoriens  des  chofes  des  Indes  ) ie  n’ay  pas  entre' 
jptins  de  delcrire  par  le  menu  : finalement  aux  Por 
tugais  mefmes  (comme  nous  déclarerons  en  temp 
ôc  lieu)  la  poflèffion  peu  honeftement  acquiie  , n< 
dura  pas  longuement.  Ainfi  l’Ire  celefie  courat  pai 
tous  les  complices  de  ccfte  mefchanceté,en  peud< 
temps  exigea  la  punition  d’vnc  deceftable  conuoi 
tife.  Prefquc  enuirpn  ce  s faifons  vn  autre  nouueat 
ôc  diuers  miracle  fut  veu  en  la  mer.  Vnc  flotte  d< 
neuf  nâuires  s’en  allant  d’Indie  en  Portugal  loubî' 
la  conduite  de  George  Brittorla  plus  haulte  Beccuc 
de  Rhoderic  Vafeo  Pereria  foudain  au  milieu  de* 
Ion  cours  s arrefta  , comme  vn  cheual  auquel  on  ti- 
re h bride, mais  ce  fut  auec  vn  grand  bruit  ôc  mouJ 
uement  de  1 eau  tel  que  celuy  qui  fefaiél  quant  oii 
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rngagc  dans  fables  ou  fyrtes.  Les  mariniers  efton- 
:s  de  effrayés  d’iceluy,  ayant  de  cous  coftés  ietcéla 
nde  trouuent  que  fans  doubte  la  mer  eftoitpro- 
nde.Mais  comme  orcS  que  les  voiles  fullènc  piai- 
;s  la  nauire  s’arreftaft  : pour  veoir  que  ceftoit , ils 
lument  des  flambeaux  d’autant  qu’il  eftoitnuiéh 
voyoient  vn  grand  animal  attaché  au  ventre  de 
nef.il  auoit  allongé  fon  corps  contre  la  careinc 
ng  de  cent  cinq  pieds  de  long:  à douze  poulces 
iurpied:&  auoit  lié  le  gouuernail  de  fa  queue  de 
î dcfmefurées  ailles , elle  ceignoit  la  nefiufques 
haulr.aufquclles  ailles  il  y en  auroit  def-ja  aucus 
li  auoyent  fans  y péfer  mis  les  mains.  A vn  fi  hor- 
de fpeétaclc.les  mariniers  & foldats  furent  faifis 
îorrcur.  Mais  comme  fur  la  fin  elle  leua  fa  telle 
ande  comme  vne  plppe  , auec  vne  mcrueilleülc 
mercure,  tous  eux  prefque  morts  de  peür  pen- 
yét  certainement  que  ce  fut  quelque  mortltte  in- 
tnal,  enuoyé  diuinement  pour  aualler  les  corps 
uans  de  tant  d’hommes  pecheurs.Pcu  d’iceux  qui, 

1 vn  fi  grand  péril  n’auoyent  pas  du  tout  perdu 
ntendement ,1e  retirent  à part  pour  prendre  con- 
il.  H y en  auoit  qui  eftoyent  d’aduis  de  chalîèt  ce- 
: baleine  auec  dards  picques  & arbalelles  : les  au- 
es  au  contraire  difoyent  qu’il  ne  failloit  rien  tant 
liter  que  cela  en  vn  tel  temps  : de  peur  qu’vn  ani- 
ial  de  telle  grandeur  & pefanteur  irrité  par  blef- 
;res,de  faconculfion  & agitation  violente  ne  ren- 
;rfaft  la  nef.En  ce  defaulc  de  confeil,  comme  rien 
e fe  rcfolut:&  la  terreur  inceflamment  deuint  plus 
:ande,ils  fe  mettent  à tref-humbles  fupplications 
: prières  demandans  à Dieu  pardon , & paix , Sc 
noir  recours  aux  veeux.  Et  ne  le  feirent  point  en 
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vain.Le  preftre  aucc  le  furplis  & l’eftole,&  la  Croi 
en  la  main  y ardue.  Lequel  aucc  des  vers  facrés  è 
exorcifmes  addoucit  la  belle  tellement  cjue  ( chof 
admirablejfans  auoir  taibfc  dommage  à aucun,  quit 
tant  la  nef  apres  auoir  reietté  des  monftrueux  ca 
naux  de  Tes  narines > grande  quantité  d eau  , elle  { 
coule  fort  doucement  dans  la  mer.  Les  Porcu^i 
comme  tires,comre  leur  efperance,  du  profond  de 
en  fers, r e n d oy  en t a D ieu  , louanges  6c  aéliôs  de  ^ra 
ces.  Enuiion  ce  temps  aulîî , George  Albuquerqui 
atriua  à Somatra  auec  1-enfqiK  Orphelin  6c  priu< 
de  fa  terre.  Auant  fon  arriuçm  le  T yran  Geïnal , fÉ 
desfiant  de  la  volonté  de  ceux  de  Pacen  en  fon  en- 
droit, auoit  fortifié  fon  camp  non  loingde  la  ville 
6c  fe  tenoir auec  trois  mille  hommes  de  guette  da$ 
cefèe  tranchée. Albuquerque  luy  ayât  enuoyé  com- 
mander de  quitter  celle  ini-ufte  pofieffion  , voyant 
que  par  celle  dénonciation  6c  menaces  il  ne  tiroit 
rien  que  defFaiétes  6c  paroles  vaines:auec  la  faueur 
du  Roy  d Aruan,voilin  du  lieu, ayant  alîàilly  le  cap 
auec  troiscens  Portugais  feulement,non  lans  beau- 
coup de  fang  des  fiens,  le  prend  d aflàult  Et  ayant 
tue  Geïnal  6c  faiél  part  du  butin  a celuy  d'Aruan 
lequel  pendant  1 affault,auoit  affiegé  les  portes  op- 
pofites  du  camp  : auec  le  grand  applaudilfement  du 
peuple,  met  ce  pupille.  Payât  laidt  proclamer  Roy,1 
au  lîege  6c  maifon  de  fon  pcre:6duy  faiél  recognoi- 
llre  le  Roy  Emmanuel  par  çonfederatiô  iurée,  aucc 
promelle  de  luy  payer  vn  tribut  annuel.  Pour  gou- 
uerneur  de  fa  ieunelle  Molana  fut  député  : c'elloit 
celuy  qui  auoit  prins  en  main  la  caufc  du  pupil: 
comme  aulîî  le  foing  des  affaires  de  la  mer  fut  com- 
mis à Ninacunapan , amy  des  Portugais.  Et  puis, 
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Dur  contenir  les  Mahometans  en  leur  deuoir , on 
ammença  de  baftir  vn  chaftcau  à l’entrée  du  port, 
t affin  que  ces  heureux  fuccés  n’enleuaflent  point 
op  les  Portugais  : le  mefme  iour  que  le  camp  de 
enial  fut  gaigné , il  fut  combatu  d’vn  diuers  eue- 
ornent  au  bourg  d’Acen  , diftant  d'enuiron  vingt 
*uesdePaccn  : & encore  àBintan.  Car  George 
ritto  s'en  allant  deCocin  aux  Moluques  auec  cinq 
mires  , comme  en  partant  il  eut  abordé  le  riuage 
Acen,aueuglé  de  la  commodité  de  l'or,  duquel  il 
loit  entendu  eftre  vnc  tref-grande  quâtité  en  vne 
iofquée  prochaine;prend  terre  auec  fix  vingts  ho- 
es  armés. Le  Roy  Abrahem,  luy  eftant  allé  au  de- 
mt  auecques  fix  Elcphâs,&:  mil  hommes  de  pied: 
ellanc  attaqué  le  combat  il  tue  plufieurs  Portu* 
iis  qui  s’eftoyent  trop  temerairement  auancés,  & 
itre  iceux  George  mefme,&  charte  les  autres  bien 
elles,  vers  la  ther.  De  là  les  Portugais  ayans  mis 
ntoine  Britco  en  la  place  de  fon  frere , palfent  à 
lalaca.  Là  ou  eftant  bien  toft  apres  arnué  Albu- 
rerque  venatde  Pacen,  ayans  mis  enfemble  dou- 
; nauires  pour  le  plus,&  enuiron  fix  cens  hommes 
; guerre,  ils  trouuerent  bon  de  faire  derechef  la 
.terre  à Alodindequel,  à l accouftumée  infeftoit  la 
er  de  Malaca.Luy  ayant  efté  peu  auparauât  vain- 
là  Pago(comme  il  a efté  dit  cy  delfus)s’eftoit  reti- 
* à Bintan,alfé$  proche  d’iceluy.  Cefte  îfle  cachée 
rns  l’embouchure  de  Sincapura  eft  diuifée  par  vn 
meux  flcuuedequel  ioimft  par  vn  pont , fe  vuydàc 
ar  apres  dans  la  mer,  faiéfc  vn  haute  à ceux  qui  na- 
iguent  La  ville  baftie  fur  ce  fleuuc,nommée  com- 
ie Tille  auoit  cité  tref  bien  fortifiée  8c  munie  par 
dodin:qui(comme  nous  auons  ditft)  en  auoit  chal- 
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fé  l'ancien  Scigneur.A  la  tefte  du  pont,il  auoit  fai 
vn  fort:&  es  autres  endroits  il  auoit  mis  vnc  pâli 
lade  5c  terrafle  dentelée  en  façon  de  fye , pour  b 
tre  aux  flancs.Le  port  eftoit  tref-bien  défendu,  p 
des  gués  trompeurs,  & des  rangs  de  pieux  poin& 
enfoncés  auec  vne  hie  faits  obliquement  à l’acco 
ftumée,&  des  lanciares  ou  petis  vaififeaux  préparé 
pour  faire  vn  continuel  corps  de  garde.  Les  Porta 
gais  partis  auec  efperance  dVne  prefque  certaine 
viâoiré,  n’ayans  pas  encore  bien  gueté  la  région 
mettent  pied  en  terre  : 5c  s’eftans  mis  en  deuoi 
de  monter  la  muraille,  de  deux  endroits  toutd’vi 
coup,n*ayans  porté  d efchelles  , 5c  d’ailleurs  eftan; 
empeftrés  dans  les  eaux  naillans  tout  autour, & 
dans  des  goufresieftans  aufli  en  bute  de  toutes  pan 
aux  traits  de  l’ennemy , les  plus  braues  5c  hardii 
d’entre  eux  y demeurent.  L’alFault  du  çofté  de  U 
mer  ne  fut  point  eflayé  auec  plus-d’heur  : car  les  fa- 
bles incogneuz  les  empefchpyent  : 5c  l’agilité  & 
promptitude  des  vaiiïèaux  ennemis  faifoit  mille 
dommages  aux  grandes  nefs  de  charge  des  Portu^ 
gais  qui  pour  leur  grandeur  eftoyent  inhabiles  à 
manier  en  ces  eaux  balles. Parce  moyen  ayans  quit^ 
té  leur  entreprinfe,  5c  y ayant  perdu  les  principaux 
dés  leurs,  ils  prennent  diuers  chemins , Albuqucr- 
que  s’en  retournant  à Malaca  : 5c  Brittopourfuyuât 
de  nauigucr  aux  Moluqucs  , où  il  auoit  intention 
d’aller. 


Fin  dv  Septiesme  Livre» 
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Endant  que  chés  les  Indiens 
ces  choies  fucccdent-alternatiuemét 
d’vn  autre  coflé(voire  &bien  diuers) 
il  fut  faid  vn  braue  & fort  mémora- 
ble ade  par  vn  homme  Portugais, 
rrnand  Magalian  dcmeuroit  à Lifbone , homme 
vn  grand  cœur,  8c  des  plus  expers  8c  entendus  és 
lofes  de  la  marine.  Celuy  là  pour  auoir  prins  fou- 
ent  la  foule1  e en  Inde,foub$  le  gouuerncmct  d'Al- 
uquerquc , s’eftant  plufieurs  fois  plaint  de  n'auoir 
as  efté  rccompenfé  par  Emmanuel  félon  fon  efpe- 
mcc:  (comme  fouuent  à eitimcr  fes  propres  mcri- 
rs,l*humainc  conuoitife  fc  fauorife  par  trop)  fe  rc- 
re  à la  Cour  plus  opulente  de  Charles  Cefar,Roy 
e Caftille  Là  ayant  communiqué  fes  deflàins  aueç 
uclques  Aftronomes , cmbrafé  dVnc  implacable 
aine  contre  Emmanucl,maintict  au  Roy  8c  à ceux: 
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de  Ton  confeil,que  les  Ides  Molucques  ( des  riche! 
fes  de  (quelles,  célébrées  def-ja  par  tout  le  monde 
les  Portugais  iôuyffent  ) fansdoute  eftoyent  conte 
nues  dans  les  limites  de  la  conquefte  attribuée  a 
Roy  de  Caftille.  Et  le  debatoic  non  feulement  pa 
plulîeurs  argumens  prins  de  la  fupputatiçm  Mathe 
matique,ains  encore  par  des  lettres  receucs  du  lieu 
de  François  Serran  duquel  nous  auons  cy  deuan 
parlé:efquel!es  il  difeouroit,  tant  de  l'admirable  ri 
chelle  de  celle  région  là  , que  de  la  diftance  qu'il  ; 
auoit  d'icelles  , à la  Cherfonefe  d'or.  Et  que  fan. 
doubtc  (i  quelques  hommes  dé  bon  cœur  &;  exper: 
eflàyent  le  chemin  de  1 Occident , fans  trop  grande 
peine,  Pon  pourrait  penetrer  de  la  terre  de  Peruan: 
dans  ces  Ifles  là.Pour  l'execddon  de  tous  ces  aduisj 
il  offre  foninduftrie  8c  peine  : 8c  fe  déclaré  preft  de 
s'expofer  à tout  péril  8c  hazard  de  l'efïày  , pourueü 
qu'on  luy  fournil]#  les  chofes  neéeilàires  à ce  voya^ 
ge.  La  grandeur  de  la  promeffe,  8c  l'authoritéde 
Fernand  efmeurét  le  Roy,  ioint  auffi  le  tefmoigna- 
ge  de  Serran.  Ayant  donc  faid  dreffer  cinq  bonnes 
8c  fortes  nauires , auec  bon  nombre  de  braues  ma- 
riniers 8c  foldats  à Seuille , ie  penfe  qu'il  y doibt 
auoir  Hifpalis  (il  y auoit  pluïîeurs  bannis  de  Portu- 
gai  en  la  troupe)  il  en  donne  la  fouueraine  puiilan- 
ce  8c  commandement  à Magaglian.Auec  celle  flot- 
te,ayant,par  la  riuiere  Betis  de  Grenade,  palfë  dans 
le  grand  Océan  , il  tire  premièrement  vers  les  Ifles 
Canaric$,&  puis  par  le  chemin  def  ja  de  long  téps 
certain  8c  efprouué,  il  tire  au  Brefil.  Et  de  là  ayant 
donné  voile  au  vent  du  mydi  apres  auoir  lôg  temps 
coftoyé  des  riuages  incogneuz , il  vint  à l’entrée 
d’vne  grande  riuiere  que  le  vulgaire  nomme  de  S. 
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iliân  Cc  lieu  eft  efioigné  du  cercle  Equino&ial  de 
nquante  dcgrés:&  non  loing  de  là  s’efleuent  vers 
Ciel  quelques  fommets  de  montagnes  couuerts 
* neige,&de  perpétuelle  gelée.  Cefte  terre  eft  hâ- 
tée par  des  ftôtnes  d’vne  defmefurée  taille,  haults 
us  de  douze  pieds, de  mœurs  fauuages,  accouftu- 
és  de  manger  les  chairs  crues.  Deux  defquels  at- 
:és  à Tannée  de  mer,emmielés  par  Magaglianpar 
tterie  dons  , dans  peu  de  temps  moururent  à 
ufe  du  changement  inufité  de  leur  viurePour  ef- 
er&  recognoiftre  biê  cefte  région  là,  fut  enuoyée 
ie  nauire  , où  commandoit  lcan  Serran  : laquelle 
:hoüa  contre  des  efeueils  dont  les  hommes  neât- 
31‘ns  fe  fauuerent.  De  ces  chofes  eftonnés  les  ca- 
bines des  nauires,mourans  de  froid(outre  les  au- 
?s  incommodités ) incertains  de  fauuer  la  vie  , ôc 
irriuerlàoùils  auoyent  intention , font  inftancc 
perfuader  le  retour.voire  & les  aucuns  de  le  de- 
indcr  auec  outrages.  Magaglian  s’eftantmisen 
uoir  de  les  entretenir  quelque  temps  auec  exhor- 
tons douces,luy  qui  auoit  le  coeur  refolu  à toute 
tience:mais  ayant  en  fin  defcouuert  qu’ils  auoyéc 
éfc  coniuration  contre  luy,  les  chaftie , partie  par 
nnilïemént,  partie  leur  faifant  perdre  la  vie.  Par 
igreur  de  ces  punitions  & menaces  eftans  efton- 
sles  cœurs  des  autres , &c  deftournés  de  n’entre- 
endre  aucunes  nouueautés,de  ce  lieu  , il  tire  plus 
ant  prefque  trois  degrés  , c eft  à dire  enuiron  cin- 
late  lieuës.Et  là,  en  fin  fe  defcouure  vn  petit  bras 
mer  lequel,  d’vn  finueux  cours , ioignoit  l’vn 
utre  Océan.  Ayant  aperceu  cela  , tant  par  le  vio- 
nt  flux  & reflux  de  Teau,  que  par  les  os  des  balei- 
îs  iettés  fur  le  riuaçe  : Magaglian  monftre  vne 
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grande  allegrefTe^omme  fi  fon  voyage  eftoitdef-ja 
parachcué  : & à ce  bras  de  mer  fut  donné  le  perpé- 
tuel & fameux  nom  de  fon  inuentenr.  Là , eftans 
leurs  viures  fort  diminués,  ayant  entendu  derechef 
gronder  quelques  vns,  & fe  plaindre  , il  defendfut 
peine  de  la  vie,de  n’en  parler  vn  feul  mot.  Et  ayant 
enuoyé  vn  autre  nauire  pour  recercher  l’yfluë , il  le 
trompe:&  à la  faueut  des  tenebres  reculant,s’en  re- 
tourne à Grenade,  dont  il  cftoit  party  & y artiue  le 
huiétielme  mois  de  fon  départ.  Ayant  enuoyé  en 
vain  quelques  vns  pour  reccrcher  ce  nauire , & 
1 ayant  attédu  quelques  iours,  auec  les'autres  trois, 
il  paiîè  hardiment  outre  : & par  plufieurs  deftours, 
& incertaines  ambiguités,  tournant  fouuét  les  voi- 
les en  fin,de  l’autre  bande , il  fe  iette  derechef  dans 
vne  mer  fort  grande.  Et  d’autant  qu’il  auoit  apprins 
que  les  Moluqucs  eftoyent  affifes  foubs  l’equateur 
mefme,il  cômande  aux  Pilotes  de  dreifer  les  proues 
de  celte  part.  Ayans  efté  portés  mille  6c  cinq  cens 
lieues  fins  veue  d’aucune  terre , ils  arriuent  de  for- 
tune dans  quelques  Hles  defertesdefquelles  aucuns 
eftiment  eftrc  directement  oppofites  à l’Italie.  De 
là, ayant  continue  Ion  chemin  vers  les  Septentriôs, 
on  artiua  à 1 ille  Suiao,  qui  a de  tour  enuiron  douze 
l'eues, laquelle  a des  minieresd’or , & eft  fort  peu- 
plée. La  furent  terminés  les  labeurs  de  Magaglian 
par  vne  ylïîië  non  préméditée.  Car  le  petit  Roy  de 
celle  Ifle  eftanten  ce  temps  la  en  guerre  contre  le 
Roy  de  Mathan  fon  voilin,luy  citant  prefentée 
refperan.ee  d’vn  récent  lécours , non  feulement  re- 
ceut  volontiers  ces  ellrangers  en  fa  terre  : ains  en- 
core en  leur  hiueur  il  le  rendit  Chreltié  luy,la  fëm- 
nie,cS:  enfans , 6c  de  fes  fubjets  enuiron  huiét  cens: 
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par  honneur , au  S.  Baptefme  il  print  le  nom  de 
cnad.  Le  Portugais  eftant  de  plus  en  plus  eftraint 
: les  liens  de  celte  affinité,ne  peut  refufer  aydeà 
:uy  qui  la  luydemandoit  eftant  & Chreftien  & 

1 hofte.  Doncques  ayant  prins  terre  auec  aucuns 
5 principaux  de  fa  trouppe , ayant  plufieurs  fois 
s les  ennemis  en  déroute  , à la  troiliefrne  fois  en 
il  eft  tué  par  embufches.Lcs  autres  furent  partie 
îs  autour  de  luy  , partie  tefehappes  , a peine  le 
tiret  fauuer  dâs  les  nauires  auec  celte  trille  nou- 
Hc.  Encore  nefot  ce  pas  la  fin  de  leurs  miferes, 
>nt  Ion  peut  ay  fément  recognoiftre  que  les  my- 
res  Chreftiens  ne  fc  doyuent  point  defpartir  ay- 
nent  aux  Barbares,  ne  fans  vne  foigneufe  prepa- 
ion*  Le  Roy,  lequel  à peine  auoit  efté  catechifé 
recogneu , auec  repentance  & deteftation  fidu- 
cies péchés  de  fa  vie  palfoe , ayant  par  faueur, 
pour  la  neceflité  du  temps,  reeçu  vne  eftrangere 
iigionrde  pareille  legereté  qu'il  auoit  veftu  lefus- 
briftrde  pareille  aulli,  bieft  toft  apres  il  quitta  en- 
:rement  & Iefus~Chrift,&:  auec  iceluy , le  droiét 
confederation,l,humanité,&  la  foy.  Et  ne  refufa 
►int  la  paix  prefentée  par  fon  çnnemy,  à conditio 
faire  mourir  fes  eftrangers , oubliant  les  plaifirs 
ccntcment  rcceuz  d eux  , & la  foy  qu  ils  s eftoyét 
igueres  entrepromife-  Mais  comme  il  n’auoit  au- 
lne efperance  de  pouuoir  faire  ouuertement  vne 
efchanceté  fi  grande,  il  conuie  enuiron  vingt  des 
incipaux  de  l’armée,  foubs  prçtextc  d'amitieSc 
en  veillancc  à vn  mortel  banquet:&  foudain  en- 
e les  viandes  il  les  mafiacre  ; fans  en  refçruer  que 
fcul  Iean  Serran,ou  pour  la  mocquerie  , ou  pour 
perance  de  gaing:d*autaiît  quil  cuidou  que  pour 
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fa  rançon , il  auroit  quelque  quantité  de  poudre 
canon  , & quelque  nombre  de  pièces  d’artillerie 
n’uyans  en  ces  régions  iamais  veu  rien  de  fembla 
ble  à cela.  Et  cefte  feule  efperancc  & moyen  de  f 
fauuer,reftoit  au  miferable  Serran.  Mais  feuenemé 
deceut  en  fin  & I’vn  & l’autre.  Car  Serran  prifo’n 
nier  eftant  produit  à la  mer , en  déclarant  fon  nou 
ueau  infortune  , au  cômencement  efmeut  fes  com 
pagnons  à pitié  & à pleurs  : & eftant  luy  mefmeii 
truchement, on  commence  par  lignes  def-ja  accou 
Humés  à'  trai&er  du  pris  de  fa  rançon.  D’vne  parc  $ 
d’autre  l’on  marchandoit  pour  deux  pièces  d’arril 
lerie  des  plus  petites, & vn  peu  de  poudre.Or  rom 
me  les  mariniers  les  euflent  amenées  auec  des  bar- 
ques fur  le  port,incontinent  ceux  de  i’ille  augmen- 
tent le  pris  & fè  départent  des  conditions,  & retiéi 
le  prilonnier  par  diuers  artifices.  De  là  eltac  arriué< 
altercation  auec  noife  & debat,&comrr,e  toufiour: 
plus  grande  fréquence  de  monde  arriuaft  fui  le  ha- 
qre,  les  chefs  des  nauires  craignans  quelque  fraudt 
ëç  embufehes  , fe  retirent  tout  doucement  aux  na- 
uires , fans  auoir  rien  faiét  : & ayans  leué  les  ancres 
dclaiflcnt  le  miferable  Serran  en  çefte  Barbare  & 
cruelle  terre, les  adiurant  en  vain  d’vne  lamentable 
voix  par  les  loix  de  la  religion.de  l’amitié,  de  la  pa-. 
trie.  Ayant  tiré  dix  lieues  plus  outre,  ris  comptent 
leur  nombre  diminué  par  tant  de  diuers  accidens. 
Et  ce  trouuent  (auec  tous  leurs  rt enfiles  la  plufpart 
rompus  & imitilcs)eftre  en  tout  cent  huiâate  hom- 
mes,&  non  plus.Ec  comme,  pour  trois  nauires , ne 
les  mariniers, ne  les  cotdages,ne  les  voiles  ne  fuffi- 
foyent,  ayant  bruflé  l’vn  de  leurs  corps  de  nauireSi 
qui  eftoie  le  plus  quaflé,  ils  rnetcét  toute  la  troupptJ 
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uec  tout  le  meuble  ôc  armes  dans  les  autres.  Et 
arce  moyen  auec  deux  feules  nauires  reliantes,  ils 
artent  de  là  : & ayant  tourné  les  proues  deuers  le 
oleil  couchant , apres  auoir  longuement  eftés  er- 
ms , ils  arriuent  en  fin  aux  Ifles  Moluques  : ou  ils 
mt  ailes  ayfément  focieté  auec  le  Roy  de  Tidore. 
n ce  temps  l'armée  de  mer  de  Portugal  eftoit  ab- 
nte.Et  parce  , ayans  rafflé  marchandée  de  toutes 
irts , auec  l'ayde  tref-grande  que  le  Roy  leur  fai- 
lit, ils  emportent  vn  efchantillô  des  biens  du  païs, 
:rché  auec  tant  de  calamités  ôc  périls.  Et  de  là  par 
voye  ordinaire  lvne  Ôc  l'autre  nauire  première- 
ent  fe  recii  e.  Par  apres  , ayant  crainte  des  armées 
; mer  des  Portugais  : l'vne  des  nauires  calTeepar 
s flots, prenant  eau  par  toutes  les  ioinétures  , s'en 
court  vers  les  Moluques:&  là,  eltans  les  hommes 
rtis  en  terre  , elle  faiét  bois  contre  les  rochers. 
autre,ayanc  laille  les  Indes  fur  la  main  droiéte,  le 
foule  d’vne  furieule  hardielle  de  palier  en  plaine 
er ,Sc  tirer  droiét  au  Cab  de  Bonne-elperance.  Et 
yant  outrepalîe  comme  elle  eut  trauerfé  iufques 
x Mes  Hefperides  , d'vne  courfe  inoiiie  de  la  me- 
aire  de  tous  les  (îecles  ayant  pafle  t<»ut  le  rond  de 
terre,  ôc  ayant  iufques  à ce  lieu  euité  les  armées 
mer  ennemies  , fut  a la  An  arrellée  au  haure  par 
maillre  des  ports.  Portugais  : ôc  peu  de  gens  qui 
loyent  dedans, à demy  morts  furent  faits  prifon- 
?rs.  Defquels  neantmoins  les  aucuns  ayans  par 
res  recouuert  leur  nauire,  retournèrent  enEfpa- 
e:Ôc  l'vn  encore  natif  de  Vicence,aticc  l'eftonne- 
’ntde  tous  pour  la  noiuieautédu  miracle,  reuint 
Italie.  A cefle  nef, non  fans  caufe , on  auoic  donc 
m,da  Viéloire  : ôc  le  patron  elloit  Sebaftien  Can, 
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du  bourg  de  Guetaria  des  Vardules,  aux  monts  Py- 
rénées : homme  qui  pour  fa  grandeur  de  cœur , ap- 
pertife  à gouuerner  nauires3&  incroyable  félicité,  a 
mérité  que  fon  nom  & dç  fa  patrie,demeure  contre 
tout  accident  8c  longueur  de  temps  , çelebre  en  U 
mémoire  des  hommes.  le  n'ignore  pas  que  cecy  n< 
foit  autrement  eferit  par  Paul  Iouio  , qui  eftoit  d< 
ces  temps  là.  Mais  nous  auons  fidèlement  reçitc 
tout  l’affairerayans  fuyui  vn  fort  reçeuable  autheui 
de  cefte  narration,  Ican  Barrio  Portugais.  Auque 
(outre  l'autre  cognoilfance , & les  propos  qu'il  y 
euz  auec  ceux  qui  refterent  de  ceftç  armée  nauale 
font  encore  venus  en  main  les  commétaires  eferit, 
parles  chefs  8c  gouuerneurs  de  tout  ce  voyage. Dé 
ce  temps  là, on  commença  de  nauigqer  dés  la  Gre 
nade,ésMoluques:&  par  apres  fouuent,  de  la  nou 
uélle  Efpagne.  Chofe  qui  a engendré  vn  monde  d< 
difeords  entre  les  Portugais, &;  ceux  de  Grenade.  E 
auèc  grands  mouucmens,  il  a cfté  combaui , 8c  a 
l’Europe  auec  les  loix^  en  PAfie  , auec  les  armes 
de  la  polïeffion&:  commerce  de  cefte  mer  là.Maga 
glià  auoit  defmaré  de  Grenade  au  mois  de  Septem 
bre  à l’an  di^neufiefme  : 8c  employa  enuiron  deu: 
ans  à cefte  nauigation.  Pendant  tout  cela  il  nrriu 
lettres  8c  melfages  en  Portugal , des  chofes  faiéte 
en  Ceïlan  8c  pour  maintenir  ces  commerces  fi  frU| 
dueïax  & commodes  pour  contenir  aulfi  le  Roy 
home  de  foy  legere  8c  peu  allcurée , en  fon  deuoir 
Emmanuel  commanda,que  le  fort  fut  réparé  8c  foi 
gneufement  gardé,y  augmentât  la  garniion.Et  pou 
ce  faite  Loup  Britto  auec  renfort  d’artifans  8c  di 
foldats,sçn alla  en  Ceïlan, ayant  receu  de  Iean  Syl 
ueria  le  fort.Auant  toutes  chofes  , il  retira  de  là  au 
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es  vne  grand  quantité  de  coquilles  : defquellesjà 
manière  des  tndes,ayant  faiét  force  chaux , il  ré- 
iétartificieufement  de  nouueaux  murs  , les  pre- 
iers  s’en  allans  en  ruyne:&  ayant  bien  nettoyé  les 
lies  feit  vne  paliiîàdè  De  celà>lesinfulains  furent 
tt  6fïehcés(db  les  appelle  communément  Cinga- 
Opénfans , non  fans  occalibn.que  tout  çelafepre- 
roit  contre  leur  falut  & liberté.  Et  les  Sarrazins 
li  y eftoyent  habitans  . à l’accouftumée  leur  aug- 
;ncoyent  le  foupçon  & la  crainte,  difans  en  leurs 
snopoles, qu’ils  auoyent , dés  le  commencement 
é vrais  diuinsjors  qu’ils  prédifoyent  l’arriuéc  dês 
irtugais  deuoir  eftre  la  ruyne  de  la  terre  de  Co- 
nban.Que  ces  gens  là , hommes  d’vnc  auarice  & 
îauté  inoiiyé,  s’cftans  glifles  foubs  couleur  de  aî- 
née & amitié.  dans  peu  de  iours  apres  auoir  mal 
iétéle  Roy!i  leur  hofte , luy  auoyent  impofétri- 
t.  Après  cela  contre  tout  droiét  & exemple  , ils 
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dons, de  cêsrriüage$;Et  qu’ils  ne  îéefïéroyet  point 
ques  à ce  qti’ayâs  mis  à leur  fantâfîe  le  Frein  aux 
Lipîes  > ils  en  eulïenc  vfé  comme,  de  cheuaux  dfe 
nme:en  fiicÇant  non  feulement  lés  biens  aîns  en- 
relefuc,&:le  fang.Quele  Roy  deCoîoban  aùoît 
recompenfe  digne  de  fes  actions  '&  de  fon  natu- 
: lequel  mefprirant  les  aduis  de  fes  fidellés  ado- 
s,  aùoît  préféré  vne  nouuelle  8c  incogneué  ami- 
À vne  ancienne  &:  efprouuée.  Pàr  tels  brandons 
Peuple  embrafé  contre  le  nom  Portugais  , d’vne 
ine  execrabie  , premièrement  fouftrai&au  cha- 
au  la  vente  ordinaire  des  alimans;  & viutes  : par 
res, vient  à telle  audace,  que  de  tirer  de  lôing  des 
fches  aux  Portugais  qui  fe  licentioyent  de  fe  pro- 
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mener  vn  peu  loingdu  fort  : ou  s’ils- les  pouuoyer 
entourner  à leur  auantage,  ils  les  mailàcroyent-  <1 
çes  iniures  fi  atroces,le  gouuerneur  au  commence 
ment,pour  entretenir  paix  6c  amitié  conniuoit , t 
fe  portoit  doucemertt.Mais  les  outrages  des  folda 
qui  luy  reprochoyéc  l’incuriofité  ou  {aute  de  cœu 
le  contraignirent  à ne  {apporter  cela  plus  longue 
ment.Enuiron  Theure  du  mydi,  ( temps  fort  propi 
à repofer  en  l’efté  ) aucc  cent  cinquante  homme 
armés , il  alïàult  auec  grand  bruit  6c  tumulte, 
bourg  de  Colomb  , prefquc  ioïnéfc  à fon  fort.  Le 
Barbares  ( lefquels  , comme  en  vne  profonde  pai: 
n’eftans  entournés  d’aucunes  murailles,  ne  failoy 
ne  guet,ne  corps  de  garde)  auec  grand  effroy  prêt 
nent  la  fuite:quittans  leurs  maifons  femmes  6c  ci 
fans  cftonnés  de  crainte  , en  vn  tel  danger.  Britf 
Tans  combat  eftant  entré  dans  le  bourg , retient 
foldfat  du  pillage  6c  meurtredeulement  commanc 
%k  u. on  lie  les  femmes  6c  enfâsaux  portes  des  ma 
Tons:affin  que  les  Cingales  reuenans  , cogneufiei 
que  tout  auoit  efté  en  leur  puifiançe  , 6c  iugeafièj 
par  là, comme  les  Portugais  n’eftoyent  aucunemei 
mal  affectionnés  enuers  l^Roy,ne  le  peuple. Enc 
re  pour  arrefter  leur  fierté,s’ils  venoyent  par  le  de 
nier  pour  les  charger  , il  met  le  feu  aux  maifons  q 
eftoyçnt  en  la  plus  grand  rue  tirant  au  fort:  en  que 
il  eut  véritablement  vn  tref-bon  aduis.Car  les  Ba 
bares  eftoAnés  de  crainte  , ne  fe  furent  pas  plufte 
le  très  hors  du  bourg  , qu’incontinent  picqués  c 
foing  6c  defir  des  chers  gages  qu’ils  auoyent  laide 
comme  furieux,  retournent  re  feues,  au  combat  U 
préfiàns  les  Portugais  qui  fe  rçtiroyent  au  fort,  c 
la  mefme  impetuofité  jlsfe pouuoycnt  ietter  ded. 
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tee  eux , s'ils  ne  fe  fuifenc  arreftés  , & à deftacher 
s leurs,&  à eft’eindrç  le  feu  de  leurs  maifons.  Celâ 
>na  loifir  aux  noltres  de  fe  remettre  dans  leur  fort, 
de  fermer  leürs  portes:com(i/en  que  de  ceux  qui 
irent  la  retraite  il  y en  eut  enuiren  trente,  qui  fu- 
nt  bleirés.Or  celle  terreur  ne  feruit  de  rien  (corne 
oit  penfé  Britto)pour  appaifer  celle  nation.  Airis 
furent  plultoft  aigris  <3e  irrités  d auantage  : telle- 
ent  qu'auec  vn  lignai,  ils  s'alïèmblent  par  les 
amps,prefque  vingt  mil  hommes  en  arme$.Or  le 
nfîans  en  ce  grand  nombre , s'eltans  téméraire- 
:nt  approchés  des  murs  de  la  citadelle  , & auec 
aucoup  de  boucherie  8c  blelfures  ayans  elle  re- 
»ulTés,ils  fortifient  leur  camp.  On  cftoit  def-ja  fur 
fin  del'ellé:&  parce, le  Roy  auoitplus  grande  c£ 
rance,fi  le  lîege  ne  fuccedoit,de  les  réduire  à vne 
crème  difecte  Sc  pauureté,leur  ellans  clos,à  caufe 
la  faifon,tous  fecours  d'hommes,  & de  viures  du 
lié  de  la  mer.  Et  cependant  on  ne  chomoit  pas 
urtant  de  faire  la  guerre  8c  de  trauailler.Auec  vn 
>eur  continuel , ils  ciroyent  vne  terralîe  iufqucs 
x murs  de  Cingala  : 8c  nuicl  8c  iour  trauailloyent 
nnemy  auec  coups  de  ieél.Ils  eftoyeot  bien  veri- 
)lement  inferieurs  aux  Portugais  en  grandeur  & 
ificc  d'artilleries;mais  le  grand  nombre  qu'ils  en 
oyent,fuppleoit  ce  default.  Ils  auoyent  faiél  des 
^alertes  d'acier  enuiron  fix  cens. Et  ou  les  bédans 
orce  de  bras, ou  lesappuyansàdes  chcurons,leur 
ant  mis  dans  vn  canal  qu'on  leur  faifoit,toutàvn 
upplufieurs  broches  de  fer  poinélués  longues 
nuiron  trois  pieds , empennées  d'vn  cuir  de  fan- 
er pour  refiller  au  feu,lcs  tiroyent  de  telle  force, 
elles froilfoyent tout  ce  quelles  rcncontroyent 
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prefque  à deux  cens  pas.  Auec  ces  broches , de  ioui 
ils  trauailloyent  les  affiegés  : & derMaidt , auec  de; 
lances  à feu,  ils  tafchoyent  de  bxufler  les  petites  lo 
gçctes  des  foldats  eftans  dans  le  fort,baflics  à la  ha- 
fte, de  rameaux  & broches.  Quant  aux  Portugais 
eftant  fort  àfeftroit  de  toutes  chofes,il  n auoit  rier 
de  lî  difficile  que  de  trouuer  le  moyen  d’auoir  de 
Peau  : d'autant  qu’il  failloit  allef  à vn  puits  hors  dt 
fort,&  aèheptet  Peau  au  pris  de  fon  fang:&  ne  per 
mettoit  la  nature  du  lieu  que  ( comme  jadis  en  Ca- 
nanor  ) on  y peut  aller  par  voye  foubs-cerraine 
Contre  vne  fi  grade  multitude  d’ennemis,  il  y auoii 
vn  merueilîeufement  petit  nombre  dç  gens  de  de* 
fenfe  : tellement  que  fans  pouuoir  faire  de  change- 
ment, quelquesfois  lès  mefrnes  eftoyent  contraints 
de  demeurer  continuellement  aux  corps  de  garde, 
ôc  veillées.  V n feul  efpoir  leur  refloit , qui  eftoit  k 
fccours  qui  leur  pouuoit  venir  de  terre  ferme , s’ils 
euflènt  peu  prologer  leurs  affaires  iufques  au  com- 
mencement du  prochain  dté.Maisencore  defeheu* 
rent  ils  de  celle  efperance,lors  qu  ayant  def- ja  paifé 
Phyucr,  auec  tant  de  trauaux  ôc  difettes,  en  fin  An- 
toine Leme  arriua  de  Coçin  auec  vne  feule  gallere 
à trois  rames,&  enuiron  dnquâte foldats  fans  plusj 
Et  ceux-là  mefme  auoit  il  fort  mal-ayfément  afiem- 
blés:d  autant  que  Sequeria,  auec  la  plus  grand  par- 
tie des  forces , eftoit  abfent  en  ce  temps  là  : & auffi 
qu’il  ne  fe  pouuoit  tirer  aucuns  foldats  desgarni- 
fons,pour  auoir  tant  de  natiôs  voifines  tant  irritées 
conte  eux.  Cepédant  les  Barbares  trauaillans  nui# 
& iouràauancer  leur  tcrralfè , auoyent  en  outre 
drefié  deux  tours, de  bois  de  palme,  auec  du  gazon 
entremdlé.  Aflin  que  d’enhault  (pendâc  qu’on  rein- 
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lifloit  le  folle)  en  iettant  flelches  & dards , ils  em- 
elchallènt  fennemy  de  demeurer  fur  le  mur.  Bric* 
d apperceuant  ce  peril,auant  que  ce  peu  de  fecours 
ui  fe  prefentoit  s’efcoulaft,  fe  refoult  de  faire  vne 
tillie  fur  l’enncmy.  Et  ayant  aifemblé  le  confeil , il 
ommande  au  capitaine  Leme  que  le  lendemain 
ir  le  mydi,il  face  foudain  femblant  de  vouloir  fai* 
; vn  aifault  du  collé  de  la  mer  : & qu’auec  les  plus 
rands  Canons  il  tire  aux  tours.Et  luy , comme  i’en- 
emy  fera  ententif  de  ce  codé , d’vn  autre  endroid 
uec  trois  cens  cinquante  Portugais  donne  l’allaulc 
ux  corps  de  garde  à demy  vuyde3&  qui  ne  s’atten- 
oyent  à rien  de  tel  : & challê  de  dclfus  la  terralfe» 
;s  Barbares  eftonnés  d’vne  telle  hardielïe.  De  là, 
uec  mefme  jmpetuofité  ayant  palfé  outre  les  for* 
fîcations,  il  aifault  enfemblement  f vne  & l’autre 
>ur,  & challê  les  ennemis  des  baliions  amufés  ail- 
:urs.Les  tours  prinfes  parle  Portugais,  la  clameur 
: bruid  en  eft  incontinent  porté  par  les  villages& 
ois  de  l’entour.Et  les  Barbares  efpars  s’alïemblent 
a vn  lieu  pour  chaflêr  de  toutes  leurs  forces , le 
ortügais.Def-ja  toute  l’armée  des  Cingales,&$ar- 
izins  entremellés  s’approchoit  en  ordonnance.  Ec 
audit  Cent  cinquante  hommes  de  cheual(bende 
ui  n’eft  pas  à mefprifer  en  ces  régions  là  : ) de  pie- 
ms  vn  tref-grand  nombre , qui  eftoyent  deuancés 
ar  vingt  cinq  Elephans:&  entre  iceux  eftoyent 
uatreau  premier  rang  accouftumés  non  lêulcmét 
porter  fur  leurs  dos , des  tours  auec  des  archers: 
ins  encore  de  ietter  auec  tant  de  force  & dextérité 
es  faulx  liées  a leurs  grandes  trompes  , en  croix 
!otfrguignone,que  tout  ce  qui  fe  rencontroit  à co- 
té,ou  de  front, ils  le  trenchoyent  & decoupoyent 
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auec  icelles.  Cefte  terreur  prefentée  aux  Portugais 
du  premier  rencontre  les  contraint  de  reculer:  mais 
bien  coft  apres  ( comme  il  fe  faift  fouuent  ) le  mal 
tôbe  lur  les  ennemis  mefmes:lors  que  ces  animaux 
frappés  de  balles  d’harquebufes  drues  6c  efpoillcs, 
ne  tenans  compte  du  commandement  de  ceux  qui 
les  gouuernoyent, tournent  le  dos.  Et  comme  celte 
pelle  de  plombs  les  bruiloit  de  plus  en  plus  inté- 
rieurement, impatiens  de  douleur,  quelque  parc 
quilsferualïènt  ils  faifoyent  vn  meruciileux  car- 
nage,les  Portugais  les  prelfans  à dos, de  boulets,6c 
de  poindles  de  picques.Par  ce  moyen  par  leurs  for- 
ces mtfmes  les  Barbares , auec  merueilleufe  perte, 
furent  rompus  6c  desfaits. Bntto  ayant  fuyui  vn  peu 
l’ennemy  fuyant  : comme  il  vint  aux  forelts  6c  bois 
forts,concant  de  la  vi&oire  de  ce  iour , s arrelle  : 6c 
auant  que  les  Barbares  fe  fuffent  r’alleurés  de  leur 
frayeur,6c  tremblement , fc  retire  au  fort,  non  fans 
beaucoup  de  fang  efpandu  par  les  liens.  Ce  iour  là 
apporta  la  fin  au  fiege.  Le  Roy  ayant  perdu  des 
principaux  de  fes  amis , ayant  en  exécration  les  ad- 
uis,6c  aiguillons  que  luy  auoyent  donné  les  Mahu- 
mecans  quitte  , auec  Pefperancc  de  iouyr  du  fort, 
les  confeils  de  la  guerre  : 6c  ayant  enuoyé  des  A m- 
bairadeurs  à Britto  demande  derechef  pardon  de  fa 
faulte,6cla  paixdaquelle  loy  fut  ayfément  accordée 
par  les  Portugais  qui  ne  demandoyent  que  repos 
apres  vne  fort  longue  farigue,6c  qui  pour  l’abfencc 
du  general  Sequcria  ifactendoyent  aucun  fecours. 
Les  affaires  de  Ceïlan  retournèrent  en  leur  premier 
eltat.  Mais  le  Lieutenant  de  Roy  s’approchât  defja 
l’ellé,  estant  party  d’Armuz  coftoyantle  riuagede 
Cambaïa  aborde  à Diu.  D’autant  que  celle  ville  là 
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joit(comme  nous  auons  die  ) de  grandes  commo- 
ités  , 8c  donnent  aux  dèfrobées  nauigations  des 
gyptiens  8c  Sarrazins  vne  feure  retraite  de  Cale- 
jt:£mmanuel  defiroit  fort  d'y  auoir  quelque  cha- 
eau  8c  garnifon  pour  en  chaflèr  les  ennemis.  Et 
irce,entre  autres  chofes  il  auoit  commandé  à Se- 
aeria  lur  toutes  chofesque  s'il  le  pouuoit  faire  du 
du  gré  du  Roy  de  Cambaïa,  8c  du  gouüerneur  Ia- 
o,il  obtint  vne  place  pour  édifier  vn  fort  à Diu:lî- 
)n, qu'il  l'obtint  par  force  d'armes.  Touchant  au 
oy  de  Cambaia,  veritablemét  il  n'aborroit  point 
les  conditions  d'entrer  en  celle  focieté  : mais 
zio  s'efforçoit  par  tous  moyens,  8c  enuers  le  Roy 
entiers  les  plus  grands  de  fa  cour,  de  faire  que 
ntrée  ne  fui  ouuerte  aux  Portugais  pour  vne  telle 
idelHon  : 8c  par  mefme  moyen  autant  qu’il  luy 
;oic  poffible  à cachettes  il  portoit  dômage  à ceux 
li  nauigeoyent  plusauantffeignant  cependât  d'vn 
erueilleux  artifice  quelque  grand  refpeét  8>c  bon- 
!’  affeélion  enuers  Emmanuel  fée  T iVnrpnanc 


■affeélion  enuers  Emmanuel  ôc  fes  Lieutenans. 
autesfois  il  ne  les  trompait  pas  du  tout.  Dôcques 
| part  8c  d'autre  l'on  procedoit  auec  pareil  fard  $c 
ies.Or,comme  i’auois  commencé  dedire,Sequc- 
1 reuenant  d’Àrmuz,eftant  arriué  à Diu,fut  en  ap- 
réce  receu  auec  bon  vilage  : & ne  luy  furet  point 
jlement  fournis  viures  8c  autres  prouifions  fort 
imainement,ains  luy  fut  faiét,&  aux  autres  capi- 
nes,beaucoiip  de  dons  8c  prefens.  Iazio  ellat  re- 
lis fur  la  pu  illance  de  ballir,  fe  monllrc  ailes  bien 
eclionné  à cela:mais  toutesfois  déclaré  que  tout 
jt  affaire  n ell  pas  entièrement  en  fa  puillànce.  Et 
il  failloic  de  ncceflité.enuoyer  des Amballadeurs 
la  Cour  du  Roy  ( qui  eftoit  à Madaba  ville  dillatc 
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de  la  mer  enuiron  feize  lieues)  s’affeurant  fort  qu 
obtiendroit  cela  ayférfient  du  Roy, tant  pour  l’hor 
neur  d’Emmanuehqu  auiïi  pour  les  prières  8c  exo 
tâtions quil  luy  en  feroit.  Ainfi  auec  douces  pr( 
mellés,&  auec  vne  finguliere  courtoifie  il  proloi 
geoit  l'affaire.  Mais  le  Portugais  fentant  la  fraud 
comme  il  voyoit  que  les  paroles  ny  fertioyent  gui 
re  commence  de  penfer  aux  armes  & à la  force.  I 
ne  luy  fébloit  pas  trop  mal-ayfé  d’en  venir  à bou 
D’autant  qu’eftant  pour  lors  la  ville  fort  defgarn 
de  gens  de  guerre  : 8c  parce  auffi  que  pendant  qi 
Sequeria  eftoit  là  eneftationau  haureEmmanu 
luy  auoit  enuoyé  nouueau  fecours.Mais  la  doucet 
de  lazio  fut  fi  grande  à negocier,6c  fa  dexterite  te 
le  à faire  oftentatiô  de  fes  forces  & appareil  de  toi 
tes  chofes  , que  le  general  appaifant  pour  lors  fc 
ire,  & n ofaften  vn  tel  temps  hazarder  tout , part 
fans  leur  faire  aucun  dommageten  intentien  d y r< 
uenirl’an  prochainauec  plus  grandes  forces.Le  d 
part  de  Sequeria  feit  double  ptaifir  à lazio  8c  at 
fiens  : tant  pour  auoir  rompu  l’appareil  8c  refolut 
de  la  forterelïè:que  pour  auoir  donné  loifir  de  fai) 
de  nouuelles  fortifications  en  là  ville  8c  la  munir  c 
foldats  eftrangers , aufquels  il  auoit  fa  plus  granc 
confiance.  Et  parce  il  ne  chôma  ne  enl’vn*nee 
l’autre.  En  lieux  commodes  il  drcllà  des  baftion 
repara  les  murailles  , 8c  y plaça  des  pièces  d artill< 
rie,Sc  corps  de  garde  II  y a vn  chafteau  prefque  a 
milieu  de  l’entrée  & bouche  du  haure  : de  ce  ch; 
ffeau  il  tend  vne  chaîne  , du  cofté  le  plus  ouuer 
iufques  à la  ville:&  de  l’autre  part,  il  met  trois  gr; 
des  nefs  de  charge  , affaiflees  de  grand  quantité  c 
matière, tellement  que  quand  le  bcfoin  feroit  ayaf 
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iid  des  trous  au  fondsitout  incontinent  elles  s’en- 
jnccroyenc.Et  au  deuant , affin  que  les  galleres  ne 
euilènt  approcher  le  mur , il  auoit  ietcé  de  treC* 
rands  quartiers  de  pièces  de  rochers  dans  la  mer. 
>ucre  cela,il  fiche  du  trauers  de  la  riuiere,des  treil- 
s tortus , & qui  par  diuers  contours  retournoyent 
i mefme  lieu.  Par  ce  moyen  ayant  bouché  toutes 
s ai, tenues  de  la  terre  & de  la  mer , il  arrefte  des 
egates  & galleres  à deux  rames  cét  quatre  vingts, 
encore  quelques  nefs  de  marchands,  au, port  : fi- 
riement  il  fouldoye  des  Arabes,Turcs,  Perfans>& 
autres  nations  de  foldats,mefmementde  ceux  qui 
loyent  renié  la  foyChreflienne.Cependant  il  faiéfc 
ut  ce  qui  Iuy  eft  poffible  pour  empefeher  par  fbn 
oyen,  8ç  des  fïens  que  le  general  Portugais  n’ob- 
rt  rien  du  Roy,  touchant  l'édification  de  la  forte- 
flè.En  mefme  temps, Sequeriafe  desliant  d’obte- 
r par  Ambaflàde  ce  qu’il  pretendoit,  fe  preparoic 
rc-foigneufçment  à la  guerre.Eftanc  allé  de  Diu,à 
ba:St  de  là,  à Cocin.  il  repare  les  vieilles  nefs , en 
et  de  nouuelles  en  l’eau. Arrefte  d’authprité  à Lo- 
jvplulîeurs  chefs  de  nauires,aufqucls  Emmanuel» 
ur  gratification,  auoic  donné  paflèperts  pour  al- 
' aux  riches  & queftueufes  négociations  de  Mala- 
is Moluques,des  Sines,ou  ailleurs.  Ainfi  am-c 
aucoup  de  foingdc  trauailjl  munit  &equipe  vue 
tte  de  quarante  ÔC  huiél  grandes  nefs  de  toutes 
■tes.auec  tout  autre  vtenfile  requis, Sr d’artillerie, 
trniede  braues  trouppes  de  gens  de  guerre.  De 
jrtugaisûl  en  auoit  trois  mille  : de  ceux  des  Indes 
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payer  le  tribut  à Emmanuel > derechef  en  palTan 
aborde  à Diu.  Au  temps  de  fon  arriuée  Iazio,  dejô 
temps  auparauant  auerty  par  efpions  des  appareil 
des  Portugais:de  peur  d'eftre  contraint  de  négocié 
en  perfenne  auec  Sequeria,  s'en  cftoit  allé  à grade 
journées  vers  le  Roy , comme  s'il  eut  efté  appel! 
par  luyiayant  lailïe  Saca  fon  filsià  la  ville  auec  troi 
capables  gouuerneurs  de  fa  ieunefle  , Ôc  vne  tref 
forte  garnifon.  Ceftuy-cy  eftanc  interpellé  douce 
ment  touchant  la  place  de  l'édification  par  le  Poi 
tugais,pai  l'aduis  des  anciens  refpond  benignemet 
que  s'ils  ont  befoin  de  prouifions  ou  d’autre  chof 
quelle  que  ce  foit  pour  leur  flotte:il  leur  en  donne 
ra  largement , pour  l'amitié  qu'il  leur  porte  à Tac 
couftumée.  Et  qu’en  vne  fi  grande  abondance  d 
toutes  chofes  en  laquelle  la  ville  fe  retrouuoit  pou 
lors,ilnele  comptera  pas  pour  vn  grand  office 
Mais  quant  à ce  que  concerne  la  place  pour  bafti 
vn  fort,  qu'il  eft  foubs  la  puifiance  de  Ion  pere  : n 
luy  eftant  loyfiblede  refoudre  rien  en  fon  abfenc 
fur  vn  tel  & fi  grand  affaire.S'efbaï fiant  queiufque 
alors  Sequeria  n'eut  enuoyé  aucuns  Ambafladeur 
ou  Agéts  vers  Mamudio.Mais  qu'il  n'y  a encore  ri< 
de  gafté:&:  que  Ion  pere  Iazio  appelle  parle  Roy,; 
cftoit  allé  en  diligence  plus  volontiers , affin  que 
ftant  prefent , il  affiftaft  de  fon  authorité  , foing  & 
crédit  aux  demandes  des  Portugais.  Etparmefmi 
moyen  d'autant  que  Sequeria  auoit  faiét  diream 
biguément  par  fon  truchement  que  les  Portugal', 
de  longue  main  exercices  en  telles  choies, pouruei 
qu'ils  y employaient  leur  foing  & diligence,au 
royent  bien  toft  d relié  leur  fort  : luy  auffi  iette  allé: 
obfcurement  ce  mot , qu'en  ce  lieu  de  traffic  le  ba 
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liment  ne  fçroit  pas  G ayfé  qu’il  auoiteftéés  autres 
mures  d’Indie  ou  d’Afrique.  Sequcria  voyant  .que 
es  Mahomçtans  n’eftoyent  pas  moins  faiéts  aux 
rtifices  d’amufer  le  monde  par  paroles,  que  prefts 
'<  appareillés  pour  corrbatre  ,.aflémble  en  confeil 
es  capitaines  pour  délibérer  de  l’affaire.  Là,cflans 
es  opinions  diuerfés , il  y eut  vn  peu  de  contefte. 
1 y en  auoic  qui  tenoyent  qu’on  11e. deuoit  pas  plus 
onguemenjt  iouffrir  celle  efcorne , & qu’on  deuoit 
irompxement  battre  les  murs,ft  coups  de  canon.En- 
re  iceux,  lemaiftrcde  l’artillerie  dit,qu’il  s ’efloit 
iidt  porter  en  vn  bafteau , vers  le  codé  droiét  de  la 
ille  affilié  fur  la  mer,&  qu’il  auoit  prins  garde  que 
i muraille  n’y  eftoit  pas  trop  forte. Que  s’ils  veulct 
uec  vne  prompte  boucherie  des  habitans , il  don- 
era  par  cet  endroit  entrée  dans  la  ville.  Les  autres 
u contraire  : & nommément  ceux  que  nous  auonç 
éclairé  eftrc  demeurés  à Cocin  par  le  commande- 
pent  du  general,, reprefentoyent  tantofl  les  forces 
é celle  ville , tantofl  le  nombre  des  hommes  de 
,;uerre,tâtoft  les  rjchellès  du  Roy , difans  qu’il  n’e- 
[oit  point  expédient  l’irriter  par  guerre,  tantofl  re- 
itoyent  le  droiéb  naturel,&  des  gés,qui  feroit  tref- 
igrement  punilfablc , fi  auant  qu’auoir  entendu  la 
olonté  de  Mamudio , parmy  Ces  bons  offices  d’a- 
pitié  & çharité,  ils  faifoyent  fbudain  force  auxha- 
jitans.  Mais  que  le  general,  félon  l’aduis  dcSaca, 
jt  de  Iazio  mefmes , deuoit  promptement  enuoyer 
melîage^uec  lettres  vers  lejloy.  Duquel  fi  l’on 
’obtenoit  la  raifon , alors  pourrait  on  fe  mettre  en 
euoir  de  commencer  la  guerre-  Et  que  jamais  oc- 
afions  honnefles  ne  manqueroyent  auxPortugais 
e courir  fus  à Iazio.  Çes  chofcs  fe  diloyent  en  pu- 
blic 
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blic  par  les1  capitaines  des  natures.  Mais  leur  prin- 
cipal foig  eftoit  que  fi  Ton  commbnçoit  la  guerre 
comme  le  poids  d'icelle  Croiftroic  de  iour  à autre 
cependant  le  moyen  fe  perdroit  de  nauiguer  auj 
porcs  & traflfics  qu  vn  chacü  d’eux  àuoit  entreprins 
Et  pour  ceftç  occafion  ils  faifoyént  plus  grande  in 
ûance,  tellement  qu'ayant  attiré  quelques  autres  ) 
leurs  opinions,ils  obtindrent  ayfément  qu’on  s'ab 
ftint  de  venir  aux  atmes , iufques  à ce  qu’on  auroii 
tenté  TafFairç  par  Ambaflades.Comme  ce  bruit  s*e- 
Ipad  parmy  le  foldat  embrafé  du  defir  de  la  vi&ôi- 
re  8c  de  la  prdye,&Tattendant  à tous  momens  le  li- 
gne du  combat, il  en  reçoit  vn  grand  mefcontente« 
ment,  murmuroit  publiquement  qu’il  eftoit  deceu 
&C  mocqué,  8c  n’entendoit  on  pas  des  plàin&es  feu- 
lement, ams  dès  outrages  contre  le  chef.  Voire  & les 
capitaines  mefmes;difans  faufïçment&r  impudem- 
ment qu’ils  auoyent  efté  d’aduis  de  combatre^  flat- 
tans  les  foldatsf eiettoyent  toute  l’enuiç  de  cefte 
folution  8c  arrçftdur  Sequeria  : fhonnèur  duquel  il 
failloit  fur  tout  refpeéter.  Cela  ayant  efté  entendu 
par  le  chefil  les  rappelle  derechef  au  canfeilj&üeuL' 
dit:dautat(n<?bles  hommes  ) que  ie  fuis  auerty  qui! 
y en  a plufieurs  d entre  vous , qui  pour  acquérir  fa 
faueur  des  foldats  , iettent  toute  la  caufe  cfe  cefte 
guerre  differéejur  moy  feul  : 8c  difeourent  tout  au- 
’ils  ne  font  çs  petites iflem- 
voulu  derechef  Vous  défra- 
ie parole  feulénjent,ains  lès 
faire  enregifttrer  en  aétes  publiques  faffin  que  ce 
qu’vn  chaeü  de  vous  aura  dit  & opiné>fe  trouuéef- 
crit  : 8:  que  perfonne  ne  puifîe  à l’adiibnir  cetcher 
gloire, & fplcdeur  parmy  le  vulgaire,par  I enuie  ou 
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trement  au  conieil,  qu 
blées  particulieres:i’ay 
der  vos  aduis  : & non  d 
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shonneurdc  moy,ou  d’autre.Sur  cefte  propofitio 
; capitaines  interrogés  réitèrent  ce  qu’auparauât 
auoyét  difcouru  fur  les  difficultés  de  cefte  guer- 
,fur  les  moyës  du  Roy  de  Cambaïa,  de  l’efperan- 
qu ils  auoyent  en  l’Ambaffadc , 6c  des  loix  d’a- 
tié.  Ce  que  fut  entièrement  enregiftré  par  le  Se- 
ctaire public.  Ces  chofes  ainfi  faiétes  par  l'aduis 
tnmû,  il  fut  enuoyé  vers  Saca  luy  direcQu’atten- 
que  fur  cet  affaire  il  n’a  nulle  charge  de  fon  pe- 
lés Portugais  n’entreprendroyent  rien  touchant 
brtereilè,  non  feulement  contre  fa  volonté,ains 
:ore  contre  fon  aduis.Que  toufiours  la  paix  auec 
, & le  Roy  Mamudio  auoit  efté  en  finguliere  re- 
nmendadon&  à luy , & à tous  ceux  qui  deuant 
auoyent  commandé  en  Indie  pour  Emmanuel: 
d’autant  qu’il  auoit  ainfi  femblé  bon  à tous  eux, 
: de  fon  armée  il  lairroit  là  deux  des  principaux, 
uoir  eft  Rhoderic  Fernâd  qui  s’acheminera  vers 
jmudio  pour  ttaiûer  de  cet  affair e:&  Didaco  Pa- 
rte ou  Bejan  auec  peu  de  vaiffèaux , & les  outils 
artifans,  affin  que  tout  incontinent  qu’ils  ferot 
pcord  auec  le  Roy  , il  vacque,  fans  faire  tort  à 
Tonne,  à l’édification  defirée  & vtile  aux  vns& 
f autres.  Et  que  cependat  il  acheueroit  fon  voya- 
a Atmuz,  comme  il  auoit  entreprinsepriant  Saca 
p félon  fon  accouftumée  humanité , & les  liens 
ofpitalité,il  trai&ç  les  Procureurs  & âgés  d’Em- 
|nuel.  A quoy  Saca  defehargé  d’vne  crainte  non 
|ite, ayant  fort  courtoifement  refponduffelô  qu’il 
|)it  efté  arrefté,  l’Ambaflàdeur  Rhoderic  fut  mis 
kerre:&  fut  commandé  à Bejan,  auec  trois  naui- 
.d’attendre  là  la  refponfe  du  Roy.  Touchant  aux 
cf$  des  nefs  arriués  de  nouueau  eftans  enuiron 
. vingt. 
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vingt,  ils  ont  leur  congé  & s’efcoulent  Tvn  deç 
l’autre  de  là.Le  general  auec  le  refte  de  l'armée  ( 
mer  coftoyanc  la  contrée  de  CaraiDanie , arriut 
Armuz.Et  là  ayant  conféré  auec  le  Roy  Toro,  & 
garnifon  Portugaife,il  trouue  que  l’occafion  du  r 
tardement  de  la  penfion  faiéte  par  Toro  eftoit  tell 
Baharen(comme  nous  auons  diét  de(-ja)cft  vne  11 
& ville  au  goulfe  de  Perfe(il  y en  a qui  penlent  qi 
anciennement  on  la  nommoitlchara)  qui  à la  ter 
fertile,&  fort  renommée  pour  la  pefche  des  perle 
Mocrin  Arabe  pofTedoit  celle  Ifle,  lequel  effoit  tr 
butaire  des  Roys  d’Armuz.  Luy  eftant  d’vn  efpr 
vif  3c  à caufe  de  fes  moyens , opiniaftre  s’appuyai 
encore  fur  l'alliance  quil auoit  auec  le  Pontife  de 
Mecque, duquel  il  auoit  efpoufé  la  fille, comment 
de  fe  fafcher  d’effrc  fubjeét  au  Roy  d'Armuzdequ 
n'auoit  fçeu  défendre  peu  aupavauant  fon  Royal 
me  contre  peu  de  gens , aduerfiires  de  la  feéle  c 
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fane  qu’il  rfeftoit  pas  feant  que  celuy  commenda 
aux  autres,  qui  ne  fçait  défendre  des  autres  foy , < 
Ion  bien.  Doricques  T Arabe  fe  reloult  non  feuk 
ment  de  refufer  ouuertement  le  ioug  : ains  encor* 
dmfefter  auec  des  v ai(Ièaux  de  voleur  & Piraté 
toutes  les  régions  de  rentour:&  deftourner  de  tou 
tes  parts  les  marchands  qui  alloyent  trafficquer 
Armuz.  Et  par  ces  courfes  en  peu  de  temps  il  fi 
porté  tant  de  dommage  au  bien  des  affaires  d’Ar 
muz  3c  les  reuenus  du  port  tant  diminués,qu  a pei 
ne  le  Roy  auoit  moyen  d’entretenir  (a  perlonnc 
tant  s en  failloit  qu'il  eut  argent  pour  payer  le  tri 
but  à Emmanuel.  Or  comme  Toro  eut  auparauàn 
efccit  fes  plaintes  à Sequeria  , il  luy  faiéfc  alors  pin 
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grande inltance»qu  on  luy  donnait  fecour$,luyuant 
es  côuentions, contre  Tes  rebelIes.Ce  que  legene- 
al  ne  refufe  point. Et  pour  la  coduite  de  celle  guer» 
e il  cornet  vn  perfonnage  fort  braue  & vaillant  no- 
ie Antoine  Correa  , auec  lept  nauires  trelbien 
quippées,  & quatre  cens  foldats.  Entre  Jelqucls  y 
uoit  cent  ieunes  gentils-hommes  des  plus  ancien- 
es  & nobles  races  prompts  & appareillés  à toutes 
hofes,&  fort  defireux  de  gloire  &c  réputation  A ces 
>rccs  T010  l’oint  deux  cens  gallions.qu’ils  nommét 
algairement  Terradas  : loubs  la  charge  d’vn  lien 
nyXaraf,  auecenuiron  trois  mille  hommes  de 
lerre  Perfins  ou  Arabes.  De  l’autre  collé  Mocrin 
elle  parla  confidence  de  fes  dementes , le  prépa- 
ie de  toutes  chofes  neceifaires  à repoullèr  vn  tie- 
■,  comme  fi  on  luy  eut  def  ja  dénoncé  la  guerre: 
achant  ailes  qu  auec  tous  ces  appareils  , c’eltoic 
uy  feul  qu’on  en  vouloir.  Et  en  premier  lieu , de 
n HIe  me ftlie  ou  des  lieux  voifins,  il  auoit  aifem.- 
e prefque  douze  mil  homes  de  guerre-  Entre  lefi- 
els  y auoit  trois  cens  hommes  de  cheual  Arabes, 
|atre  cens  archers  Perfans  , & d’hafquebufiers 
1res, ou  des  fubjcéls  mefme  de  Mocrin,  bien  peu: 
autres  a la  mode  de  la  nation  vfoyent  d’elpées 
de  dards.  Et  parce  qu’on  defeend  pour  aller  à Ja 
le  de  Baharen  , il  auoit  tiré  vne  tranchée  & tel- 
le, ou  il  auoit  placé  en  plufieurs  endroits  des  ca- 
ns  tournés  vers  la  mer,  ayant  mis  auflî  par  bô  or- 
• des  corps  de  garde,  chacun  auec  Ion  capitaine, 
•rrea  partant  de  Armuz  au  mois  de  Iuin,  fut  lon- 
gent retenu  par  vne  tourmente  de  mer:&  fina- 
aentfon  armée  ayant  ellé  portée  à la  veuéde  Ba- 
:en,&  ayant  faicl  ietter  les  ancres  bots  de  la  por- 
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tée  du  canon  apres  auoir  tenu  confeil , il  fut  refolu 
d aflaillir  la  ville  de  deux  coftés  tout  à vn  coup  > 6c: 
de  mettre  en  terre  d’vn  cofté  ceux  de  Portugal  : 6c 
de  fauti*!r,ceux  d'Armuzmon  feulement  pour  dete-j 
nir  l’ennemy  par  vn  combat  double  6c  incertain: 
ains  encore  d autant  que  Correa  , parmy  vn  fi  petit 
nombre  de  Portugais, fe  déffiât  des  cœurs  des  Ara- 
bes 6c  Mahomctans,  penfoit  eftre  plus  aflèuré  de 
conduire  ce  combat  à diueries  Ôcfeparees  trouppes: 
& mefmes  que  par  Indices  certains  il  auoit  apper- 
ceu  qailsportoyét  par  contrainte  les  armes  con- 
tre les  Baharenieus,nation  de  leur  me(me  feéle& 
race.Et  ne  fur  point  deceu  en  fon  iage  aduis.  Car  1< 
Xaraf.eftant  defeendu  dans  les  fortificatiôs  de  l’en 
nemy,  retire  fes  trouppes  lur  la  prochaine  colline 
& a ranger  en  ordonnance  tesioidats,  6c  troublan, 
p ar  di  uer& corn m a n d e m e n s 1 obey fiance  , tout  a el 
cient  il  employé  long  temps':  pour  eftre  cependan 
fpedtateiïr  du  combat  d aiur*uyi&  prendre  aduis  lu, 
Petkenement  de  l’voe  ou  faune  partie.  Correa  mei 
me  n'iifa* pa  s al  b r le  droiét  chemin  contre  le  rem 
par  de’t'entnemy  :6c  mettre  en  butte  le  foldat  flotta 
dans  la  mer,aux  certains  coups  de  traïét  & canona 
de«\de  fe-nnemy  £r  pnnt  terre  vn  peu  au  defliis  1 
Ville  i en  lieu  tref-malaife  , auquel  les  vagues  d 
fondé?  arciuas,  fean  leur  ai  loir  iniques  à la  cuifiTc  e 
certains  endroits:^?  en  d’autres*,  iufques  au  genot( 
Ho  fin  ayant  i «ns  «aucun  combat  mis  en  terre  fi 
hommes  de  guerre  : aftîn  qu’on  n eut  aucune  ailti, 
cfpèraitce  fois  qu’en  la  propre  vertu,  il  command 
à Tvitlan  de  Ca lires  chef  des  mariniers  de  retire 
les  cfquifs  loing  de  la  terre.  De  là  en  auant  il  ne  fi| 
rien  employé  de  temps  à ranger  fes  gens  en  batai 
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é.  Car  les  Portugais  ou  pour  leur  bouillant  elpric 
mpaciens  de  demeure,  ou  accouftumés  de  comba- 
re  es  nauires  homme,  à homme  : fi  quelquefois  il 
ault  combatre  par  terre  mcfmes  en  ces  régions  là, 
but  mal-ayfémenc  retenus  en  leur  rang,  6c  foubs 
*urs  enfeignesrains  par  trouppes  vagues,  & efpars 
s fe  ruent  au  combat  là  ou  rimpetuofité  les  porte: 
ftimans  à grâd  los  d auoir  quelquesfois  vn  fcul  co- 
atu  contre  dix.  Laquelle  audace  , comme  elle  eft 
onne  contre  Pennemy  qui  vient  à boutées  ou  tu- 
lultairc  (comme  on  eftime  les  Numides , Arabes, 

: Indes)ainfi,  quant  on  a affaire  contre  des  troup- 
es de  gens  de  cheual  bien  ordonnées, ou  cotre  des 
'cilles  bandes  de  gens  de  pied  , elle  a accoutumé 
2 faire  perdre  ceux  qui  en  vfent  qui  s'y  trouuent 
•uuent  enueloppés  ou  entournés  parce  moyen, 
oneques,  le  Portugais  ne  changea  lors  rien  de  fa 
cille  coufiume.  Ario  eftoit  frere  de  Antoine  Cor- 
fa  homme  fier  pour  fon  aage  , 6c  par  trop  defireux 
? gloire  6c  réputation.  Ce  fut  le  premier  auec  lès 
mtils-liommes,  qui  marcha  contre  Pennemy  : 6c 
ntoine  foudain,auec>le  reliant  le  fuit.  Et  fut  leur 
deur  fi  grande, que  premieremët  ils  chaflent  Pen- 
!îmy  auec  beaucoup  de  carnage,&  de  fang  dedans 
brs  fortifications^  portés  de  mefme  impetuofi- 
j>ils  le  reculent  par  apres  plus  auant  Parce  moyen 
|fembloic  que  l ennemy  iuy  quitta  la  viétoi redors 
fe  foudain  Mocrin  auec  toute  la  cauallerie  à bri- 
| abatuë  donne  la  charge , 6c  arrefte  le  Portugais 
|flé  de  fon  heureux  fuccés  : voire  6c  peu  a peu  Ce 
pulant,le  chaffe  du  rempar,&  fortification  Là  en 
as  large  campagne  venant  du  bourg  plus  grand 
jiltitude  d’ennemis,  le  combat  fe  renforce  : citant 
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la  condition  de  lennçmy  beaucoup  plus  auâtageu* 
fe^non  pour  le  nombre  feulement,ains  encore  pour 
le  gère  des  acmes.Car  les  Arabes  de  lieu  plus  haulc,; 
auec  des  pïcques  de  vingt  cinq  ou  trente  pieds  de 
longueur  donnoyent  dru  6c  menu  dans  le  vilage 
des  Portugais,auant  qu  eux  auec  leurs  efpéçs  ou  ef, 
pieux  peuüenc  s auacer  pour  les  blefîer.  i outesfois 
nonobibnt  tour  cela  iis  prelîbyçnt  d'vn  grad  cœur, 
6c  principalement  auec  leurs  ai  bal  cites  ,<3c  harque< 
bufes  challoyent  l’homme  de  cheualqui  s auançoii 
trop  audacieulement.  En  ce  tumulte  comme  Aric 
s auance  rrop  cernerai  ce  me  ut  dans  les  troupes  de 
1 ennemy,bkiïé  premièrement  de  deux  flclches,  & 
apres  de  quelques  autres  coups, tôoe  : la  trille  nou- 
uelle  de  cet  accident  rapportée  à Anto:ne:Or  dit-il 
continués  vous  autres, comme  vousaues  comroan 
cércar  mon  frere  à honorablement  perdu  la  vie  er 
faifant  fa  charge  Sc  eftat.  Cela  dit  les  coeurs  dVi 
chacun  furent  derechef  embraies  : mais  la  laffitud* 
& les  play  es,  les  appefantifloyent.  L'heure  du  my 
iour  s’a-pprôchoit;&  le  Soleil  tref- ardent  leur  don 
liant  delîus  , Tareine  eftant  toute  en  feu,  la  fueu 
méfiée  auec  leur  fang  leur  decouloit  des  membre 
auec  vne  intolérable  loif.  Et  comme  le  mefme  tra 
uail  fatigaft  Penneroy  autli  : comme  li  1 on  eut  don 
né  trefues,de  part  & d'autre  , il  y eut  vn  peu  de  re 
pos  6c  de  temps,  pour  retirer  les  bielles  du  combat 
Et  incontinent  la  charge  renouuellec,les  Portugal 
premiers  retournent  au  combat,  6c  ayans  enfem 
blément  efleué  vn  haulc  cry,  ils  appellet  S»  Iacque 
l'Apoftrc  entendit  leurs  voix  , & propice  aux  (km 
félon  fa  couilume,met  vne  foudaine  frayeur  6c  tre 
blement  au  cœur  de  lennemy.  Comme  Mocri 
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ombatant  encre  les  premiers,  luy  ayant  defija  efté 
xé  deux  cheuaux  foubs  luy , en  ayant  pnns  encore 
n troifiefme  s’esforce  de  rattacher  le  combat , fai- 
mt  vn  extreme  dcuoir,la  cuifle  luy  eft  percée  d'v* 
e baie  de  plomb.  Etverfant  de  cefte  playe  grand 
nanti  ce  de  fang,fon  ardeur  s’attiédit.  Emporté  du 
mibat, quelques  vus  de  les  amis  l’accornpngnans, 
)mmeles  affaires  eftans  deiperés  , il  fe  va  cacher, 

; dans  le  troifiefme  iour  apres  meurt  de  ces  coups, 
es  Barbares  ( comme  il  fut  diuulgué  que  le  Roy  à 
rmy  mort  auoit  quitté  le  combat)  en  vn  inftât  iet- 
ns  leurs  armes  par  cy  par  là  s’enfuyent  Et  alors  en 
i le  Xaraf  ayant  mis  aux  champs  fan  armée,  s’ap- 
oche  des  Portugais  pour  leur  congratuler  la  vi- 
3ire,&  exeufer  fa  tardiueté.  Correa , encore  qu’il 
t trefibië  fentu  la  perfidie  , toutesfois  affin  qu’en 
mps  mal  à propos,  Ton  ne  vint  des  paroles  Si  re- 
oches,âu  combat  à l'accouftumée,  ayàt  pour  lors 
sdeté  fa  douleur  <3 c cholere,  commande  au  Xaraf 
pouriuyure  du  moins  le  traiftre  ôc  d’vfer  du 
lift  de  la  vifteire  ja  gaignée.Et  luy  mefme  , incô- 
lent  que  les  foldats  eurent  vn  peu  reprins  haiei- 
■&  de  vray  s’y  en  va.  Mais  comme  les  ennemis 
ipparüfient  en  aucun  lieu,  les  viftorieux  fe  iettéc 
butinent  fur  la  proyedaquelle  ne  fut  pas  à mef* 
fer, de  me fnrte met  celle  du  Palais,  du  Roy.  Il  faift 
r mefme  moyen  iecter  le  feu  à cent  quarâte  vaif* 
mx  : 8c  ayant  laide  le  Xaraf  pour  la  garde  de  la 
|iifon:Correa  fe  retire  à fa  flotte  , principalement 
jur  faite  penfer  les  blclîcs  donc  le  nombre  eltoic 
jtnd.  Mais  la  charogne  de  Mocrin,  comme  pour 
; donner  fepukure  en  la  pafloit  de  Tlfle , en  Ara- 
ayant  efte  empoignée  par  Sadradin  parent  du 
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Xeraf,  Fut  portée  auec  grand  ioyc  dans  la  ville:  là 
luy  ayant  couppé  le  col,&  tiré  fort  artificieufement 
le  cuir  de  la  celle  , les  Arabes  le  rem  pliant  de  co- 
ton , & pour  vn  certain  ligne  de  viétoire  ils  Pen< 
uoyent  pour  prefentàToro  : lequel  auec  vue  tref- 
grande  congratulation  du  peuple,  le  feit  poiev  au 
milieu  du  marché  d'Armuz:  auec  infcriptiôen  lan- 
gue Arabique  & Portugaise,  qui  rccitoit  toute  Phi- 
ftoire.  Apres  celle  desconfiture,,  Hamet  coufin  de 
Mocrin, ayant  conuenu  que  tous  les  foldats  merce- 
naires, lai  flans  leurs  armes  2c  cheuaux  , fufient  fans 
fraude  portés  en  terre  ferme  : tout  ce  qui  îeftoit  de 
rifle,auec  le  bourg  de  Gatifa  fut  mis  en  la  puilfàn 
ce  du  Roy  de  Portugaises  mercenaires  fidellemeni 
renuoyés:<3c,auec  pardon  & grâce  generale,  les  ha* 
bitans  furent  rappelles  en  leurs  maiions.Pour  exer- 
cer laiuflice  entfeux  fut  commis  vn  vieillard  de 
probité  cogne ue  noenmç  Bucat , Arabe  : chofe  qu 
feruit  beaucoup  pour  appaifer  les  efprits  de  celte 
natioma^autant  que  les  peuples  de  P Arabie  endu* 
rent  mal  yôlontiers  des  officiers  Perfans.  Par  âpre 
Pille  fut  rendue  au  Roy  d’Armuz  par  les  Portugais 
&;  bien  toll  >pre?  fut  par  iceluy  donnée  à certaii 
Batdadin  parent  de  Xâraf:  à condition  qu  il  payai1 
tous  les  ans  pour  tribut  quarante  mille  Seraphs 
Mais  Correa  ayant?  gaigné  vne  remarquable  vidoi 
re,  Sc  accommodé  tous  les  affaires  à Baharen  sei 
retourne  à Armuz.  Aniuât  il  reçoit  (comme  il  elloi! 
fort  raifonable)  de  grands  honneiusmo  pas  du  Ro 
Toro  feulement  2c  de  tous  les  eftars  de  la  ville, ain 
du  general  Sequeria  encore.  De  là  Rhoderic  Boto 
auec  Antoine  Abuleo  fecretaire,6c  autres  fept  Poi 
tugais  fuient  commandés  de  ,s'en  aller  a Bahart  * 
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>our  négocier  les  affaires  d’Emimnuei.Et  Sequeria 
yàilc  deliaré  Toro  d’vne  crainte  8c  danger  exte- 
ieur  : il  com  mence  de  le  defeharger  encore  des  in- 
clines tromperies  de  fraudes  des  liens  : d'autant 
inl  auoit  efté  defja  certainement  auerty  que  les 
“iienus  du  Roy  , 6c ion  bien  eflôit  intetuerty  par 
ts  officiers  de  Thrc  ioriers  Doncquesoutre  les  Ma- 
ometans  Officiers,!!  eftablit , au  grand  regret  des 
Liàbcs,dcs1uges  Greffiers  8c  Contrerolleurs  Por- 
î gais,  fur  le  port.  À près  payant  confirmé  le  cœur  du 
.oy,dc  vifité  la  garni fon  de  la  forr.ereffé5il  s’en  part 
’Armuz  auec  fa  flotte.  Et  comme  il  tiroit  dcoiél  à 
>iü,  Bejan  luy  vint  au  deuant  auec  vnc  trifte  nou- 
elle:que  Rhoderic  Fernand  s’en  eff oit  retourné  de 
l Cour  de  Mamudio  fans  auoir  rien  faich  Et  que 
aca,par  le  commandement  de  fon  pere  fans  dou- 
rompant  en  fin Tinfidelle  amitié,  qu’il  feignoit 
orter  aux  Portugais, auec.grand  nombre  de  frega- 
•s.&  galleresà  deux  rames , auoit  chargé  les  naui- 
?s  : de  qu’à  peine  luy  entourné  de  toutes  parts  de 
re fq u e accablé  en  auoit  peu  refi happer  , ôc  qu’il  a 
ir  les  bras  vue  cruelle  guerre  , de  la  part  de  lazio 
: des  autres  pirates.  Ayant  entendu  tout  cela  , le 
encrai  qui  auoit  perdu  peu  au  para  liant  l’occafion 
e bien  faire  les  affaires, e n vain  fe  conaifte  , accu- 
tnt  fa  propre  legereté.  : de  ce  qu’éfhnt  infirmé!  de 
lut  ce  qu’il  luy  failloit  pour  faire  la  guerre, il  auoit 
ferrnis  que  les  flatteries  de  lazio  : 8c  de  puis  encore 
fs  aduis  de  certains  mercadens  luy  auoyent  faiét 
èrdre  (es  commodités.  Greffant  fon  efprit  parce 
loyen  aflailly  8c  de  cholere  de  de  honte,  fe  voyant 
dlement  diminué  de  forces  , il  sabilient  pour  ce 
^up  de  tenter  Diu.Par  delà  Diu,  enuirô  vinge  cinq 
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mille  pas  y a vn  lieu  qui  a le  haure  ailes  capable  6c 
commode, pour  exercer  le  traffic,  on  le  nome  Ma- 
dra£aba:en  ce  lieu  la,  en  defpit  de  ceux  de  Diu  > Se- 
queria  aucic  refolu  de  drciler  foudain-vne  forteref- 
fe.Mais  Iazio  ayant  alfés  à temps  entendu  cefte  en- 
treprinfe,  par  les  Portugais  peu  auparauant  faiéts 
pri(onniers,auoic  occupé  celle  mefme  contrée , & 
y auoit  mis  bonnes  garnifons.  Doncques  le  general 
dèfchcu  encore  de  cefte  efperance  , s'en  va  de  là  à 
Giauio  : 6 c demande  au  Roy  Nizamaluc  puiilànce 
d'y  baftir  vn  fort.  Nizamaluc  eftoit  longtemps  au- 
parauant allié  des  Pomigai$,comme  nous  auons  cy 
deuant  dit.  Et  d'auanture  ayant  alors  la  guerre  con- 
tre Idalcâ,  auoit  fut  tout  faute  de  cheuauxde  gucr- 
re,qui  ne  naiiïènt  aucunement  en  Indie  : & dés  le 
temps  qu'Armuz  fut  prinfe,par  l’ordonnance  d'Al- 
buquerque.eftoyent  portés  feulement  à la  foire  de 
Goa.Et  parce  , Nizamaluc  requis  par  le  general  de 
permettre  qu'on  édifiait  vn  fort,  l'accorde.  Mais  à 
condition  fur  tout , qu'il  luy  fut  loyfible  de  porter 
tous  les  ans  trois  cens  cheuaux  de  Perfe  ou  d'Ara- 
bie,à  Ciaulo:&r  que  des  marchands  d'iceux,lcs  pea- 
gers  Portugais  n'en  pourroyent  prendre  que  qua- 
rante Pardaos  pour  tefte(c’di  vne  piece  d'or  eftimes 
enuirô  huiét  deniers, & felo  Budée,chafquc  Pardaci 
pourroit  valoir  28.fols  tournois  , à trois  fols  fix  de- 
niers le  dcnier)&  cc  feulement  au  port  de  Goa.  Les 
articles  elcrits  <k  arreftés,  Sequeria  metfes  artifans 
en  terre  : & le  baftiment  commence  foudainementi 
à eftre  drefte  à l'embouchure  de  la  riuierc.Cela  eftâc 
diuulgué  incontinent  vn  Lieutenant  de  Iazio  part 
en  diligence  de  Diu  auec  cinquante  gaileres  à dcuxi 
rames , pour  empefeher  l'bumage.  Les  Portugais 
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ombatirent  cotre  ceftc  armée  de  mer,  auec  diucrs 
uencmens.  Et  neantmoins  lebaftimenc  continué 
uiét  8c  iour  auec  extreme  labeur  ,parcreut  auec  Tes 
îurs,  8c  deiences  iulques  à vne  iufte  hauteur.  Or 
our  le  ruyner,&  en  chaflcr  les  Portugais  , comme 
fut  beioin  d’vn  beaucoup  plusgrand  appareihrac- 
iee  de  mer  des  Mahomecâs,ayant  receu  beaucoup 
’incommoditésen  vne  dangereufe  fcation  ou  elle 
eftoit  retirée,  defmare  en  vain  fans  auoir  rie  htiéh 
t Sequeria  ayant  laiflé , pour  la  garde  delà  place, 
arnifon  par  terre  , ôc  par  mer,  s’en  retourne  à Co- 
in, ôC  liure  la  Prouince  à Edouard  de  Menés  fon 
icceftcur  : perfonnage  remarquable  d’vne  chofe> 
eft  qu’cftant  fort  pieux  8c  deuot , il  fut  le  premier 
ui  en  la  ville  de  Goa  baftic  vn  Temple  à S.  Fran- 
cis, 8c  des  maifons  8c  conuent  ioinét  audit  Tep.le, 
3ur  des  Cordeliers.  Or  Edouard  ayant  prins  pof- 
(Iion  de  fon  eftat:c©gnoiflant  que  contre  les  flot- 
;s  des  Corfaires  j il  eftoit  befoin  d’employer  des 
lus  petis  & légers  vailfeaux , commande  de  baftir 
auze  galleres  à deux  rames.  Auec  icelles  Simon 
j Andrade  party  pourTe  faihr  de  la  cofte  de  la  for- 
melle de  Ciauloientencf  en  chemin  que  deux  gale- 
ts à crois  rames  eftans  aux  Turcs, portées  de  Diu,à 
fabul  (c’eft  vn  lieu  de  traffic  des  Mahometans  qui 
1 fur  la  main  droicke  à ceux  qui  de  Goa,  s’en  vont 
iCiaulo)pour  crainte  de  nos  vailléaux  fc  muilbyét 
luis  1 entrée  de  ce  port  là.  Cela  ne  fcmbla  point  fc 
buoirmefprifer.  Il  tire  incontinent  à Dabul  appa- 
rié pour  le  combat  : & arracha  des  habitans  ei- 
jayes  non  feulement  les  deux  galleres5ains  encore 
jur  impofa  vne  penfton  annuelle.  Prefque  en  méf- 
ie temps  il  y eut  de  grands  8c  périlleux  remuemés 
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à Armuz  , le  commencement  en  eftant  venu  des 
Greffiers  ôc  Threforiers:lefquels  hayoiét  à mort  les 
commis  5c  Cotrerolleurs  Portugais.  Le  Xaraf  auoit 
alors  grande  auchorité  clans  Armuz. Soubs  fa  faueur 
3c  mitigation  principalement,  les  Mahometâs  tan- 
tôt par  vrays,  cancoft  par  faux,  rapports  rendoyent 
les  Portugais  odieux  à Toro  : fe  plaignant  du  com- 
mandement fuperbe  5c  exceflif  de  celle  nation 
cftrangere  , & qui  peu  à peu  attiroit  toutes  cho- 
fes  a elieiqiron  leur  delroboit  lçs  enfans  Ôc  filles  de 
libre  condition  , 3c  les  contraignait  on  à le  Chré- 
fticnner  par  force  : 5c  fur  tout  (e  courrbuçoyent  de 
ce  que  les  AmbalTadeurs  deftinés  par  Toro  pour 
aller  vers  Emmanuel  eftoyent  retenus  par  la  fraude 
du  gouuerneur.  En  déplorât  à tous  propos  ces  cho- 
ies 5c  femblables,  ils  induiient  en  fin  le  Roy,  leune 
homme  d’vn  el prit  muable  Ôc  defireux  de  liberté  de 
fe  refoudre  à fecouer  le  ioug  d’  vnc  trel-aigre  fer- 
uitude>&  remettre  le  Royaume  d’Armuz  en  fipre* 
miere  liberté.  C’eftoit  fur  la  fin  de T Aucone  en  fan 
du  falot  du  monde  1511.  Et  de  bonne  fortune  pour 
eux, le  general  auoit  emmené  d’ Armuz  prefque 
tous  les  nauires  : ayant  laifte  Emmanuel  Sofe  auec 
bien  petit  nombre  pour  defendre  la  code.  Donc- 
ques  apres  auoir  feccettément-côferé  entr’eux  pre- 
mièrement les  Perfes  fement  vn  bruiét  faux  que  la 
code  Arabique  qui  eftoit  en  la  terre  du  Royaume 
d’ Armuz  eftoit  rauagée  par  des  Corfiires  de  Balo- 
chio  Pcrfans  Et  gaignent  par  ce  menfonge  ce  qu’ils, 
defiroyxrnt  le  plusx’eftoit  que  Sofa  partit  de  la  ville 
pour  donner  U c halîé  à les  Corfiires  là.  Cela  faiét 
ils  arreftent  vne  certaine  nuiéfc  entr  eux  , 5c  les  au- 
tres magifteats  des  bourgs,pour  s eileuer , 2c  en  vn 
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oefme  téps  maflacrer  par  tout  tous  les  Portugais. 
)r  comme  cefte  nuict  fut  venue  l’Admiral  de  l'air 
née  de  mer  du  Roy  qu'ils  nomment  Xebandara 
uecques  huiét  galleres  à quatre  rames,  entourne 
e nuiét  fecrettement  deux  nefs  Portugaifes  qui 
eftoyent  feules  au  port  : c’eftoit  vne  gallere  à trois 
âmes,  & vne  carauelle.Ec  touchât  à la  gallere  pref- 
,ue  toute  vuyde  de  gardes,il  s’en  inueftit  prompte- 
nent:&  y iette  incontinent  le  feu  aux  planchers  ou 
auoit  grand’  quâtité  de  ramée  de  Palmiers  feiche. 
>e  feu  fut  neâcmoins  efteint  bien  toft  apres, par  vn 
arçon  caché  qu’ils  n’auoyent  pas  apperceu.  Mais 
i Carauelle  , d’autant  qu’elle  eftoit  fuffifamment 
amie  de  mariniers,  il  n’ofa  pas  feulement  Palfail- 
r.  Au  demeurant,  auflï  toft  que  la  flamme  delà 
allere  apparut(c’eftoit  le  fignal  accordé  ) on  co fa- 
ïence des  tours,  & puis  de  tous  les  autres  endroits 
e ja  ville *auec  vn  grand  Batfein  ( tel  que  le  peuple 
accouftumé  de  faire  es  fe.ftes  Saturnales  ) de  crier 
hx  armes,  pour  maflacrer  les  Portugais.  Plufteurs 
’iceux,  pour  eilre  logés  plus  au  large  & trafiquer 
lus  librement , auoyent  achepré  des  maifons  hors 
é la  clofture  de  la  forterelfe.  Doncqu'es  on  aflàult 
je  toutes  parts  ces  gens  à demy  enleuclis  dans  le 
bmmeil , les  logis  des  aucuns  encore  font  entour- 
és de  feuz,8r  en  mefme  inftant  lesyftuësde  lagar- 
tifon  font  laifies.  De  là  en  auant  corne  la  clameur, 
.s  allées  <k  venues  ySc  ja  frayeur  noékurne  ne  per- 
nettoyenc  quon  peut  entendre  ou  pourueoir  à au- 
june  ohofe  : les  Portugais  lont  en  partie  maflacrés 
[ans  leurs  enaiionssparde, comme  ils  couroyét  vers 
b tort , font  deuorés  par  le  feu  , les  autres  tués  en 
jhemin  tombans  dans  les  embufehes  des  ennemis. 
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ToutcsFois  il  y eut  certaines  familles,  lefquelles  s V 
ltans  alïèmblces  8c  s'eftan s ouuertes  le  chemin  par 
les  armes,à  trauers  les  ennemis,  gaignent,  portans 
celle  trille  nouuellcjes  portes  de  la  forterellè.  De 
mefme  audace  8c  en  mefme  temps  ( pour  oller  tout  | 
moyen  de  fecours  mutuel)  tous  les  Portugais  habi-  ! 
tans  à Curiat,Soarem,Baharen,  furet  ou  maflàcrés, 
ou  mis  enprifon.  La  fin  de  Tvn  d’iceux  fut  encore 
mémorable, c'eftoit  Rhoderic  Boto  : car  tourmenté 
de  diuers  lupplicespourfc  defpartir  de  la  religion 
de  Tes  aveux  d’vn  cœur  confiant  iufques  au  dernier 
foufpir  cefmoignant  lefus  Chrift  vnique  Dieu  8c 
Seigneur,il  gaigna  la  coronne  d vn  glorieux  marty- 
re.Ence  tumulte  il  en  futtrouué  à dire  (outre  les 
feruiteurs  &chanibricres)fix  vingts  Portugaismom- 
bre  non  petit  parmy  vne  li  petite  garnifen  : 8c  tou- 
res  les  boutiques  8c  maifbns  en  vn  moment  pillées. 
Ces  choies  ayant  elté  prefque  toutes  exécutées  en 
vne  nuicl , incontinent  que  le  iour  fut  venu  on  cn- 
uoyedu  fort  à la  halte  quelques  vns  , pour  cercher 
ceux  qui  pouuoyent  relier  de  ce  maflacre  : 8c  pour 
retirer  les  nefs  en  vain  aflàillies  , dans  la  portée  du 
canon:&  a mefme  vne  nauire  de  charge  Portugaife 
faifant  voyage, chargée  de  figues  , par  grande  com*  1 
modité  fut  retenue  : fa  charge  lcruit  pour  viande, 
apres  quelle  fut  à elcient  defmôtée,fes  ais  8c  poul-  > 
très  feruirent  pour  la  fortification.  Encore  ictta  on 
Je  feu  à quelques  vaiffeaux  ennemis  eflans  au  ha- 
ure.Touc  cela  fut  faidt  auec  tref-grande  ardeur , 8c 
non  fans  beaucoup  de  fang.  Et  auant  que  la  forte- 
reilè  fut  bouclée  par  Pcm*emy>Iean  Meria  fut  com- 
mandé de  s’ayder  de  la  Carauellc , 8c  tirerdroielà 
Goa  pour  demander  fecours  au  nouueau  Licutenat 
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le  Roy.MaisSofo,  ayant  efté  auerty  par  Iegouuer- 
icar  de  Mafcata(lequel  feul  ayant  mefprifé  le  com- 
nandement  de  Toro,eftoit  demeuré  fidele  aux  Por- 
ugais)de  la  trahifon,des  ennemis,  incontinent  s’a- 
hemine  à Armuz.Toutesfois  cftant  retenu  par  vne 
urieufe  tempeile,&  détourné  du  droiét  cours/Tri- 
tan  Vafco  Vega  arriue  le  premier  à la  ville  : & de 
uiét  à trauers  les  corps  de  garde  des  ennemis,{  de- 
eus  par  fa  hardie(fe,6c  péfans  que  ce  fut  quelqu’vn 
u nombre  des  leurs  ) d’vn  heureux  effort  aborde  à 
i citadelle  mefme.De  fortune  folemnelles  feftes  de 
Joël  ce  faifoyent  lors  : Et  les  Portugais  affiftoyent 
ux  matines  de  nuiét,aueç  vne  deuotion  de  tât  plus 
ttentiue,  que  plus  ils  eftoyent  en  foucy  duialut 
ommun.  Par  ainlî  parmy  leurs  prières  Triftan  Ve- 
a furuenant  foudain  les  remplit  tous  d’vne  extra- 
ie efperancç  & ioye  : d’autant  que  parce  miracle 
iefme3  ils  voyoient  que  certainement  leurs  vœu* 
: leur  falut  eftoit  cher  à Dieu.Et  comme  ils  efloyét 
bufiours  fufpens  en  i attente  de  Soza,  & de  la  fçn- 
nelle  tournans  à toute  heuie  les  yeux  de  toutes 
|ait${comme  Ton  a de  çouftume)  le  troifiefmç  iour 
icrc  à l’Apoftre  S.Iean  , loingde  la  forterellc  deux 
jeuës  ayât  ietté  les  ancres,il  apparoir.  Il  ne  menoit 
lue  feulement  vn  vaillcau  de  charge  de  ceux  qu’on 
omme  Gallien,  Sc  vne  galere  à deux  rames.Et  fort 
eu  de  foldats  dedansiçti  ayant  perdu  plufîeurs  peu 
e ipurs  auparauant  à Calajata  par  la  mefchançeté 
es  coniurés.Au  demeurant  il  portoit  bonne  quan- 
ité  d’eau  dont  on  auoit  grands  necdïité  &d’autres 
|roûifions  qu’il  auoit  prins  de  là  auprès.  Vega  fça- 
Hant  tout  cela  acconieille  àGarzias  Cotiagou 
erneur  de  la  citadelle  8c  iuy  faiét  grand’  inftancc, 
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que  de  la  citadelle, il  enuoyalt  piomptemét  fecotirs 
à Sofa  auant  qu’il  fut  accablé.  C’eftoit  chofe  tref- 
dangereufe  parmy  vu  (i  petit  nombre  de  gens  de 
guerrei&mefmes  eftans  ceux  d’ Armuz,au  prochain 
corps  de  garde  attentifs  à tous  tels  accidens.  Tou- 
tesfois  le  mefme  Vegaqui  le  confeilloit  demande 
d*vn  grand  cœur  ce  péril  : & n y offrit  pas  fa  peine 
plus  brauement , que  brauement  il  s’en  acquitta. 
Ayant  mis  dans  la  Carauelle  fort  legere  de  braues 
foidats&r  foice  pièces  d'artillerie , à la  barbe  du 
Roy  mefme  & Jes  ennemis,  ramant  à toute  inftan- 
ce,il  fe  rend  à Sofa.  Cependant  ceux  qui  eifoyent 
demeurés  leuoyent  les  mains  au  ciel,  auec  affeétio- 
nées  prières  pour  fon  heureux  fuccés.  Les  ennemis 
eftonnés pour  la  grandeur  d‘vrie  telle  audace,  de- 
meurent prefque  arreftés  8c  fufpens.  Par  apres,  par 
le  commandement  du  Roy  auec  huiétante  gâlleres 
à quatre  rames,on  comméceàla  hafte  de  le  fuyure: 
mais  apres  luy  auoir  quelque  temps  abboyé  au  der- 
nier,ayans  perdu  leur  chef&r  trente  foldats.&r  d’au- 
tres blelles,ils  s’en  retournent  bien  mal  menés.  Vé- 
ga refc happé  d’vn  grand  péril,  auec  vn  merueilleux 
contentement  des  nens,fe  ioinéi  à Sofa.  A cet  fpe- 
ébacle  Toro  outré  d’ire  8c  de  fureur,  fe  retire  fou- 
dain  à fa  maifomoc  reprochant  à fes  foldats  effrayés 
leur  peur  8c  cftonnement , il  commande  à tous  de 
retourner  au  combat.  Et  aftin  qu  vn  chacü  cogneut 
que  félon  fes  mérités  ou  la  recompenfe  , ou  l’infa- 
mie luy  eftoit  appareillée , il  dreflfè  deux  tables  fur 
le  bord  de  l’eau  : fur  l’vne  defquelles  on  voyoit  ap- 
prêtées des  pièces  d’or  reluifantes  : fur  l’autre , des 
coiffures  de  femmes  8c  autres  délicats  accouftre- 
mens:il  n’y  a note  d’infamie  entre  ces  nations,  plus 
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rande  que  celle  là.Par  apres  il  môte  fur  vn  cheuaJ, 
: ayant  empoigné  vn  bafton5contiainc  la  multitu- 
e pelle  mefle  d'entrer  dans  les  nauires.  Etfinale- 
ient,auec  (on  corps  de  garde  il  môte  fur  vne  hau- 
? colline:dont  tefmoing  de  la  vertu, ou  poltroneric 
vn  chacun  il  peut  & veoir ,8c  efhe  veu.  Pareille- 
tet  les  Portugais  affiegésides  feneftres  (te  créneaux 
'gardent  trilles  8c  lulpés  la  fortune  de  leurs  com- 
agnons  : comme  de  ceux  en  la  vertu  8c  vaillance 
-fquels,  non  feulement  le  commandemëc  du  lieu, 
ns  les  vies  de  tous  eux  dependoyent.  Eftât  la  flot- 
ennemie  augmentée  de  nouueau  renfort, cent 
ente  nefs  en  tout  voguét  d’vn  foudain  cours  con- 
e Sofa.Or  en  vne  telle  inégalité  de  toutes  chofes, 
die  incommodité  luy  arrma  encore  que  prefque 
>ut  le  vent  s'eiloit  amorty:v nique  remede  aux  nefs 
? charge  8c  qui  ne  vont  qu a voile  contre  plufïeurs 
:s  autres  qui  alloyent  à voile  &à  rame,  & qui 
loyent  trel-legeres.Eftantainfi  furprins,  comme 
!ne  luy  reftoit  autre  c'fpoir  en  celle  extreme  ne- 
l3îté,finon  au  fecoursdiuin , ayant  crcf-mrtament 
jpplié  Dieu  qu  en  celle  extrémité,  comme  fbüuët 
tparauant  il  monftraft  fon  afliftance:&  ayât  brief- 
;ment  exhorté  fes  compagnons  à faire  vne  fin  ho- 
dle  8c  digne  de  Chrelüens,  il  rage  fes  petites  for- 
* d'vn  grand  cœur  au  combat.  Et  premièrement, 
fin  qu'il  ne  peut  impunément  entre  entourné  par 
multitude  des  ennemis  : &que  quelque  fortune 
1 combatant  ne  le  peut  feparer  des  liens:  ayant  de- 
u ty  à lieux  commodes  les  foldats  8c  caneniers  & 
is  bas  les  vtenfiles,  il  lie  tellement]  carauelle& 
iilere,à  la  capitai n.e flasque  comme^arruiam  le  be~ 
-in  Ion  pouuüit  ayiëmét  palier  de  i Vne  dans  l’au- 
tre. 
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tre,auffi  le  moyen  de  tirer  rartillerie,&  autres  cho 
i es  leur  eftoit  libre  de  tous  coftés  , affin  de  charte 
de  toutes  parts  les  ennemis.  Et  puis  pour  receuoi 
le  vent,s'il  s en  prefentoit , il  auoit  feulement  ort, 
les  antennes  à la  capitainertè  : d’autât  qu  elles  nuy 
loyentvn  peu  au  combat  àcaufe  de  leur  hauteur 
quant  on  fut  venu  plus  prés,  la  nuée  des  coups  d< 
ie&  méfiée  auec  vne  noire  fumée,feit  vne  fi  grandi 
obfcurité  qu'elle  oltaft  du  tout  aux  ennemis  la  veui 
I vn  de  Faucre.Toutesfoisdes  Portugaisdulieu  plu 
efleué  affènoyent plus  certainement  leurs  coups:& 
contre  cefte  cfpoiîle  trouppe  de  nauires  il  n'alloi 
prefque  aucun  coup  en  vain.  Apres  , comme  quel 
ques  Mahometans  pour  oftenter  leur  valeur  8c  ac 
quérir  la  bonne  grâce  du  Roy , fe  furtcnt  enhardi 
de  combatre  de  piés,  s'eftans  encouragés  cntr'eux 
de  leur  nef  ils  fautent  d’vn  grand  effort  dans  la  gai 
lere  Porcugaife.  Et  enflés  de  ce  fuccés , comme  il 
s’esforçaffènt  démonter  dans  la  capitaineffé , l’or 
accourt  au  péril  8c  partie  chartes  à coups  d'efpée; 
8c  de  picques,partie  auffi  y perdirent  les  bras  : don 
les  autres  furent  effrayés  d'entreprendre  vne  telle 
temcrité.Pendant  cela,&  le  flot  de  la  mer  arriuanr: 
vn  loger  vent  qui  entonne  aucunement  les  voiles 
denhault , auoit  peu  à peu  porté  TAdmiralc  à tr* 
uers  les  ordres  des  Armuziens  8c  l’auoit  iettécàh 
fortereflè.De  là  auec  les  plus  grands  canons  l’cnne- 
iny  fut  charte,  8c  en  ayant  perdu  hui&antc  outre 
plusieurs  de  ble(fés5ils  fe  retirent  auec  beaucoup  de 
dueil  ôc  dcf-honneur,au  port  dont  ils  eftoyent  par- 
tis.Des  Portugais  il  y eut  trente  de  bleflcs  , 8c  feu* 
leirent  vn  garçon  de  la  trouppe  des  mariniers , tué, 
Mais  de  dards  âc  flefehes  > il  en  fut  trouué  fi  grand 
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îmbre  dans  la  nef  capitainefîc  & les  autres»  & tic 
: pièces  de  yaiflçaux  froiOes  que  l’on  s’en  chauffe 
ufieurs  jours  : Sofa , & Vega  & les  autres  vidfco- 
:ux»  ayans  acquis  beaucoup  d’honneur»  auec  gr S- 
1 congratulation  & triomphe  de  leurs  compagnôs 
rent  ioyeulèment  receuz  dans  le  fort. JDont  Toro 
:ant  meruèilleufement  eftonné,  ayant  quitté  la 
-r  aux  Portugais  fe  rt fouit  d'a  (faillir  le  fort  par  la 
•re  Et  pour  placer  les  canons  dleut  fon  Palais,  & 
oftel  Dieu  des  Portugais.  Delà,  pari’èfpace  de 
elques  iours  contintjellemét  on  battoir  les  murs 
fort. Les  affiegés  reparoyent  tellemét  leurs  bref- 
es  auec  nouueaux  remp  ars,  qu’ils  mectoyét  neat- 
>ins  plus  d efperance  en  leur  vertu  qu’en  leurs 
irs  ou  foifés.  Docques  apres  auoir  faiéfc  du  çarna- 
en  quelques  endroits  ; comme  les  Mahometans 
azaiderent  d aller  a la  muraille  , monter  au 
rit  par  elcajade  ç ils  en  furent  chàdçs  tanc  auec 
itçs  fortes  d’armes  qu’auec  des  poultres , grands 
ntiers, qu’autres  choies  qu’on  leur  iette  dehault 
;ous  çoftés.  Pjuliçurs  & mefmes  les  plus  braues 
p*  ocC's  Pn  ce  combac.Te'lemçt  que  Toro  n’eut 
de  cœur  de  tenter  plus  tels  a(faults.  Et  i’hyuer  fe 
pmt,  battu  de  la  coufcience  de  la  mefchanceté 
luy  commife , craignant  aulfi  tartinée  de  l’ar- 
p de  mer  Portugaife , il  prend  vn  aduis  plein  dé 
nte  & defdpoir.L’llle  de  Queïxoma  cft  diftan- 
| Armuz  de  trois  lieues  : là  s’en  allant  auec  toute 
ite  bien  defojée  ayant  empoigné  à la  haftç , & 
dans  les  grands  naqires  tout  cç  que  fe  pouuoit 
ter, il  met  volontairement  le  feu  aux  maifons  de 
illerdont  il  y en  auoit  plufieurs  qui  eftoyent  fort 
nonement  bafties  & embellies  de  tref  belles 

FF 


4 SP  tfois  f o uiE-s  du  Indes, 

p«ii^ures;fcle  feu  y ayât  faiél  fon  cours  par  fefp* 
ce  îours  deuora  prefque  tout.  Les  fout 

^aisfufppndus  de  la  nouueauté  de  cela: , première 
mène  eurent  crainte  de  la  contagion  des  feuz  :c 
.puis,  de  quelques  embufehes  de  fennemy.  Ma 
, apres  que  la  flamme  eut  celle,  & ayans  ailes  clairt 
ment  appe,rceu  la  folitude  qui  elloit  dans  la  vfll 
fouis  poiu  iauâger  le  reliant  d'Armuz,  ils  trouuei: 
tout  auoir  elle  - confommé  par  le  feu  excepté  bie 
peu  de  ptouiiipns.  Fendant  tout  cela , le  gerïer. 
-Edouard  auerty  du  maflacre  des  liens,  & dudange 
de  la  citadelle  ,]auoit  commandé  à Lois  fon  irei 
d’aller  à Ài*muZrSaLtec  dix  nauires , &c  de  belles  foi 
ces.Le  Xaraf  esfrayé  de  cela, de  peur  que  les  côiçi. 
de  la  rébellion  ellaus  diuulgués  ne  luy  tombalier 
dur  h telle, luy  qui  elloit  fort  paillant  en  nche!les<! 
avi^Horité  , par  les  mains  dé  les  fatellites  dilpoiés 
toutes  mefchaiicetés  faiét  tuer  le  Roy  qui  ne  péfo 
à ripa  de  tel,  X elloit  en  la  fubjeéliomôc  en  fa  plat 
Lubftitué  Mamudio , l’vn  des  en  fans  de  Zeifadii 
aage  d’enuiroo  treize  ans.  Lois  elnleu  de  l’horribl 
-aipédl  d’Armuz  bruflée  : & ayant  entendu  ce  qu 
par  la  nouuelie  mefchanceté  du  Xaraf  elloit  arriu 
à Queïxonia:  fur  en  double  s’il  deuoit  ( apres  auo; 
prins  toutes  les  prouilions,comme  il  luy  elloit  tre! 
ayfé)fubiuguei  les  ennemis  attrappés  dans  vne  If 
<f  ferte  , tiauaillés  de  la  faim  * & defaule  de  toute 
cii, oies, M iis  cllant  informé  de  toutes  choies  par  le 
ej  pions,  il  çraignoit,&:  non  fans  caufe*  que  s’il  prej 
fou  de  plus  prés  ces  gens  affligés  , le  Xaraf  accafci 
de  tant  de  maux  ne  s enfuit , dans  l’interieur  de  I 
Perfe  auec  tous  les  threlors  du  Roy  , auec  le  Rc 
mcfmeal  le  refoule  d y procéder  doucement , & e 
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onnant  efperance  de  grâce  ôc  pardon,  attireriez 
:bellcs  à paix  Ôc  concorde.L'afïàire  eut  l'ylTîië  afïes 
/fée  : les  Portugais  ayans  defir  eftre  à ce  lieu  de 
affic  fi  commode  ôc  proffitabie  : & ceux  d'A  rmuz 
grettans  leur  terre  paternelle.  Doncques  la  paix 
* bit  à ces  conditions  à peu  prés  : que  Mamudio 
tec  les  liens  s'en  retourneroit  à Armuz  pour  y ha- 
ter:qu  il  payeroit  les  arrerages  de  la  penfion  deuë 
Emmanuel  iufqu  a ce  iour  la  : ôc  que  de  là  en  auât 
luy  payeroit  annuellement  vingt  mille  feraphs. 
we  les  citoyens  rendroyent  fidelemét  ce  que  par- 
} le  tumulce  ils  auoyent  prins  aux  Portugais , Ôc 
is  les  ptifonniers.Et  que  les  Portugais  ne  Cç  mçf* 
oyent  d'exercer  la  Iulèice  entre  les  h?bitans,ne 
manier  les  reuenus,ou  d'exiger  les  peages:&;que 
vns  ôc  les  autres  entretiendroyent  fincerement 
nitié  ôc  focieté  iurée.Les  chofes  ayans  efté  corn- 
ées en  celte  forte,  ceux  d'Armuz  blé  ioyeux  s en 
purnét  en  leur  paisr^  ayâs  réparé  leurs  mai  Ions 
émis  le  commerce, pour  caufe  de  la  grade  corn- 
dite  du  lieu,  Armuz  retourna  en  peu  de  temps  à 
ancienne  grandeur  ôc  fréquentation.  Pendant 
: ccs  chofes  fe  palïent  au  goulfe  Perfîque , en 
cean  dJ  Afrique  les  affaires  «^réputation  des  Por- 
iis  ce  portèrent  heureufemét.  Deux  petis  Roys* 
p dû  Zenzibar,&  de  Pcmba,  & autres  villes  de 
jtour , s'ertoyent  de  long  temps  auparauant  mis 
| amitié  Sc  protection  d'Emmanuel  &iuy  auoyét 
|mis  tribut  annuel*  Le  Roy  de  Mombaza  eftant 
fafché  de  cela,auoit  par  diuers  artifices  Sc  pro- 
fes  fouftraiét  vn  grand  nombre  de  ces  lfles  la,«5c 
e icelles,vne  fort  riche  nommée  Querimba,dc 
aillance  de  ces  Roys.  Euxpriuésdu  reuenu  de 
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tant  de  peuples  tout  à vn  coup , n’ayans  moyen  di 
payer  la  penfion  promife,  demandent  par  meflage 
ayde  en  ces  neceffités , aux  capitaines  Portugais 
lefquels  retenus  par  la  tempeftç  contraire,  auoyen 
eftés  contraints  d’hyuerner  à la  Mofambjque.  L 
chofè  fut  iugée  digne  des  loix  8e  couftumc  Porte 
gaife.Et  Pierre  deÇaftre  pour  ne  pa0er  oyfiuemen 
fon  hyuer , ayant  prins  port  à Querimba  auec  pe 
de  nauires , met  en  terre  cent  foldats  & non  plu: 
C’eftoit  vue  petite  ville  qui  auoit  le  haute  fort  bea 
& plaifantteliant  & fameux  en  riçhe{lès,&  fort  fre 
quenté  à caufe  de  la  garnüon  peu  auparauant  amc 
née  de  Mombala.Pe  Caftre,  (ans.  s’eftonner  de  ce 
fte  multitude,depart  les  liens  en  deux  bandes.  Aue 
l’vne , il  commande  à Chrittophle  Sofa  de  faire  fe 
erettementle  tour,&  lé  monftrcrpar  le  dernier  :i 
tout  à vn  coupluy  aueç  fa  bande  allault  l’ennetn 
de  front. Il  y eut  du  combat  &quelque  danger.per 
dant  que  les  Barbares.felon  leur  couftumç,comb« 
tent  de  loing,à  coups  de  ieéfc,  Mais  aufli  toft  qu’o 
commence  à s’attacher  de  prés,  ils  ne  peuuent  fuf 
porter  la  lueur  des  efpées-des  Portugais  ne  de  lcui 
armes  d’Aft.  Et  ayant  petit  nombre  deux  faid  e 
vain  refiftéce, comme  1 ’ennemy  tuoit  tous  ceux  qt 
s’approçhoycnt  de  luy,  à trauers  les  corps  morts  il 
s’enfuyent  tous  emmy  les  champs.  Le  Portugal 
apres  auoir  faid  vn  butin  non  petit , mede  feu  à 1 
viile.  Lebruiddeçeltedesfaide  ofte  le  cœurau 
rebelles:  & incontinent  arriuét  Ambalfadeurs  pot 
rendre  les  Mes,  & les  remettre  en  la  puilfance  d 
leurs  Roy  s & Seigneurs.  De  Caftre  ayant  rapport 
vne  vidoirc  non  vulgaire  ( li  l’on  regarde  2u  pet 
nombre  de  fes  foldats)  & ayât  obligé  fes  Roys  d’v 
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ouueau  bien-faiéfs’apptochant def-jalcfté,  deli- 
vre de  tirer  en  Iridié.  Et  ce  pendant  Antoine  Bric-** 
>(comme  fanais  commencé  de  reciter  ) party  d'a- 
?c  George  Albuquerque  > eftoit  arriué  aux  Molu- 
les  par  vne  longue  8c  pénible  nauigatîon.  Bacian 
t vne  Ifle  entre  autres  de  cefte  regiô  làrelle  obeif* 
it  lors  au  gouüerneur  de  Laudin;Là,d’autanc  que 
i vaifteau  de  Simon  Cori'ea  quelques  Portugais 
loyent  efté  tués  par  occafion  peu  au  paradant , il 
libéré  de  variger  promptement  cefte  fraude  & 
allacre.  Et  ayant  mis  en  terre  fes  foldats  Britto 
:6t  ledegaftà  feu  & à fang  à traücrs  les  champs 
iirieiriè  butiri>&ieur  apprend  par  vn  bel  exemple 
le  pérfonneri  eftimaft  les  Portugais^portés  en  ces 
ux  là  > ou  par  la  tempefte , ou  par  quelque  autre 
rtune,quoy  quils  fullent  en  petit  riombre  & fans 
üès  * deuoir  eftré  outragés  ou  tués  impunément. 

? là,eftarit  allé  plus  auant  à Tidoreiapprinc  par  les 
bitaris  que  Boleïf  Roy  de  ïernate  ayant  efpoufc 
fille  d’Almarifor:&  apres  encore  François  Serran 
oyent  decedés.Britco*  eftant  principalement  ap- 
pé  par  Boleïf  auoit  mené  de  Cocin  , des  artifans 
porté  des  matériaux  pour  baftir.  Et  encore  non 
panent  Boleïf  ains  encore  Almanfor , auoyent 
loritairement  donné  choix  aux  Portugais  de  ba- 
• vn  fort  és  terres  de  Tvn  8c  de  l’autre  , en  tel  en- 
ut  qu  ils  trouueroyent  le  plus  commode  de  leur 
>yaume.Maisaueuglés  cous  deux  d’auarice,  pen- 
it  qu’ils  cerchent  des  traffics  eftrangersjdc  gains 
inieaux/e  precipitoyent  à l’enuy  en  plufieurs  in- 
|;nités  8c  mefmes  prefque  en  feruage.  Vray  eft 
b en  Boleif  certaine  amitié  8c  bône  affeéfcion  cn- 
rs le  nom  Portugais  eftoit  fort  apparence.  Car 
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comme  nous  auons  monftré  cy  delfus  , il  auoit  prt 
uenu  Almanfor  lie onuicr  les  Portugais,  d’vfer  d 
Ton  hofpitalité  dés  le  commencement  qu'ils  arriiu 
renten  Tes  régions.  Et  depuis  auoit  traiélé  Franco 
Serran  5e  d'autres  qu'il  auoit  longuement  reten 
chés  foy , auec  vne  merueilleufe  courtoilie  & ht 
manicé.  Et  s'eftant  offert  par  lettres  , luy  6e  tous  f< 
moyens  à Emmanuel  tres-affeéiianérnent:auoit  er 
cote  enuoyé  des  Ambaffadeurs  aunouueau  Liet; 
tenant  de  Roy,luy  demandant  fort  inflamment  vn 
armée  de  mer, 6e  des  maiftres  pour  battit  vne  force 
reffe  pour  les  Portugais  en  fa  terreifinalemeut  accs 
blé  de  maladie, laiffat  vn  fils  heritier  de  fon  Royai 
me,encore  fort  ieune, nommé  Boaharem , mourar 
il  commande  a fa  femme  6e  aux  tuteurs  6e  parés  d 
fon  fils, qu'il  retint  fort  foigneufement  ralfociatio 
faicle  auec  les  Portugais  : 6e  que  fans  cercherd'at 
très  amitiés, ils  cftimalfent  auoiryn  affés  ferme  ap 
puy  pour  eux  6 e leurs  fortunes  en  l'amitié,  foy,  £ 
richdles  d’Emmanuel.Ces  commandemens  grauc 
au  cœur  de  la  Royne  6e  de  fes  parens  , ne  feruirer 
pas  peu  pour  retenir  quelques  années  celle  natio 
là  en  fidelité. Et  auiTi  lors  qu’il  fut  entédu  que  foub 
h conduite  de  Britto  efloit  venue  d’Inde  vnenou 
uelle  armée  de  mer  fi  longuement  attenduc,incon 
tinent  Aroézie  tuteur  du  Roy  accourt  auec  nauire 
6e  folemnel  appareil  pour  le  mener  , 6e  fes  compa 
gnons,à  leurs  logis.  Cependant  Almanfor  a ufli  v 
moudra  point  peu  d'affeétion.pour  retenir  chés Co 
les  Portugais, 6e  renouueller  l'alliance.  Mais  Britt 
ayant  par  ioifir  contemplé  l'vne  6e  l'autre  Ifle , pre 
fera  Teniatfc,à  Ti  dore,  pour  l'edificatio  de  leur  fort 
6e pour  leur  habitation.Non  feulement  elfneu  pou 
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iffictte  naturelle  du  lieu,  (d’autant  q.ue  les  Terna- 
ssorit  le  pou  vn  peu  plus  commode)  âifowcôre 
iree  qu'il  eftoic  ouuetteméc  mal  aftcétionfié  à Al- 
canzor.  d’autant  qu  apres  auoir  donnéla  foyà  Ser- 
n,  il  s'eftoit  üé  de  nouuelles  alliances  auec  ceux 
* Grenade.  Doncques  Bntto  citant  conduit  par 
roezioj-au  logis  dans  Ternate  fut  rcceu  auec  tréf- 
:and'ioye&:  allegrelle  de  la  Royne  , du  Roy  , de 
3s  habitans.  Par  apres  l'on  choiirc  lieu  pour  baftir 
mtigu  à la  ville.  Et  y ayant  porté  des  matériaux» 
ritto  pour  tefmoigner  fon  aife  > coronné  comme 
s autres  de  Guirlâdes  8c  fleurs,  le  premier  de  tous 
üit  la  terre  8c  pofa  la  première  pierre  es  fonde- 
ens  le  8.des  Calendes  du  mois  de  juillet  Pan  de 
*ace  1521.  Ce  iour  fe  pafla  encore  auec  plus  d'al- 
gnefle , d'autant  que  les  feftes  de  S.  Iean  Baptifte 
cheoyent  en  iceluy  : duquel  la  nauuité  heureufe 
ioyeufe  a l'humain,  lignage, venant  auec  promet 
delà  prophétie  celefle  ; eft  celebrée  par  ieuz  ex- 
bis  8c  congratulation  annuelle  prefque  par  tout  le 
onde. En  celle  forte  , à peu  prés  , les  commerces 
lion  eftimoit  perpétuels  furent  aireftés  du  Porto- 
ns,auec  celte  nation. En  ce  temps  là  fut  apporté  en 
fdie. la  funelte  nouuelle  de  la  mort  du  Roy  Em- 
manuel. Il  eftoit  décédé  enuiron  la  fin  de  l'an  pre- 
pdentyaagé  de  cinquante  &c  deux  ans,  en  avant  re- 
•lé -vingt  8c  fix.A  iceluy,corome  fa  majclté;&'  me- 
tes.  le  reqüeroyent  en  plulîeurs  lieux  d'Europe; 
iftriquc  8c  Afie  furent  faiétes  les  funérailles  auec 
‘mptueuœappareils.  Et  non  feulement  les  Roy  s 
hrelliens  pleuretenc  fon  crefpas  : ains  encore  les 
:hniques  î comme  celuy  de  Cocin  , de  Cananor, 
Armuz.  Ceuxla  raefme  avans  laille  le  dueil  par 
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apres  enuoyerent  leurs  Ambaiïàdeurs  par  deuoîr, 
offrir  au  Roy  lean  coûte  obeïlfâce  ôc  feruices.  Iean, 
en  1 an  vingtiefme  de  fon  aage  ayant  priris  le  gou- 
uernemenc  du  Royaurne:poür  appaifer  la  diüirMe, 
& contenir  les  peuples  en  deuoir  , auoic  fur  toutes 
chofes  defir  que  chacun  cogrteuc  que  le  foing  de  la 
religion  Chrefliennc  iuy  eftoic  graué  au  cœur  plus 
que  nul  autre.Et  parce  en  Portugal  il  ordôna  beau- 
coup de  chofes  falucaires  fur  ce  fubjedt  : ôc  par  let- 
tres manda  a Edouard  general  des  îrrdes  qu  il  pour- 
ueut  foigneufement  au  feruicc  diuin,  Ôc  commodi- 
té des  gens  dEgliie.  Et  nommément  qu'il  donnait 
Ordre  que  le  fepulchre  du  diuin  Âpoftre  S/Thomas 
fut  fort  curieufement  ccrcbé  vers  Coromandel , & 
print  peine  que  fcs  fainéïes  & facrées  reliques  ( cô- 
bien  que  la  Méfopotamie  fe  les  vendiquc  , ou  au 
moins  partie  d'icelles) fullent  dignement  côferuées* 
Edouard  donne  celle  charge  à Emmanuel  Fria  gou- 
uerneur  de  la  région  de  Coromandel,  ôc  à certains 
prelfres.Eftans  doc  allés  à Meliapor  ( car  ils  auoyét 
entendu  le  corps  de  l'Âpoftre  y auoir  elle  enleuely) 
ils-  trouiient  vne  ville  tref  grande  ôc  ample  entière- 
ment ruinée  : ÔC  ne  reftoit  de  celle  miferable  ruyne 
que  bien  peu  de  Pyramides,Taurs,&  colomnes  :& 
des  pierres  de  diuerfes  coulcurs,&  quelques  pièces 
de  marbre  meriîeilieufement  bien  grauées,qui  mô- 
llroyent allés  l'ancien  ornement  ÔC  beauté  de  la 
ville.Parmy  cela  ce  voyoientles  veftigts  d’vn  grâd 
labeur  employé  jadis  à quelque  magnifique  Tem- 
ple:vne  feule  chappelle  en  reliant  fize  vers  l’Oriéf, 
parfemée  dedans  ôc  dehors  de  croix  faidles  de  pier- 
re, félon  T ancienne  difeipline.  Et  comme  les  habi- 
tans  afléurallcnt  pour  tout  certain  que  foubs  ce 
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ii&  eftoyent  cachés  les  os  de  TApottre:  allant  tou- 
s chofes  on  délibéré  de  reparer  cet  edificeid’autâc 
je  les  murailles  chargées  du  poids  de  la  vûutcs'e- 
Dyent  gaftées  en  certains  endroits.  Dôcques  pour, 
s appuyer  ôc  pouf  renouuellcr  les  fonçjemens  ayâc 
nployé  des  ouuriers  de  fentounen  fouyant  la  ter- 
,enuiton  à cinq  pieds,ori  trouue  vti  cercueil  cou- 
rrt  d'vne  table  de  pierrcîdans  laquelle  au  cofté  du 
fdans  eftoyent  grauées  des  lettres  au  yieux  langa- 
: du  pays  (comme  Ion  entédit  pat  Cxpers)  qui  tef- 
oignoyenc  ce  temple  auoir  efté  anciennement 
nftruiélparrApoftre  de  Dieu  S.  Thomas.  Pour 
itreteiiir  ce  temple  ôc  y faire  le  diuirt  feruice  le 
oy  Sagamo  auoit  deftiné  le  dixme  de  la  raarchan- 
fe  qui  fe  portoit  dans  la  ville  : ôc  eftoyent  priés 
sfucceftêurs  de  ne  permettre  que  de  ce  reuenu  ou 
mation  il  fut  rien  diminué.  Vn  peu  au  deffoubsde 
fte  table  le  corps  mort  de  ce  Roy  fut  trouué  co- 
e les  Indois  aftèuroycnt  l'auoir  apprins  par  tradi- 
m des  anciens.  Et  comme  Ion  creufaft  la  terre 
us  profondément  * il  apparoit  vne  clofture  quar- 
je  baftie  au  hault  de  brique , ôc  en  bas  de  pierre, 
iec  plufieurs  couuertures  de  profondeur  d'enui- 
nneufpieds.  Là,  d'autant  qu'on  difoit  que  fans 
mbte  le  corps  de  l' Apoftre  y eftoit  enfeuely  > Ion 
pployapour  ofter  le  couuercle  , deux  Portugais 
jar  il  ne  fembla  pas  bon  de  commettre  cet  affaire* 
pc  Indois)  lefquels  lie  lofèrent  entreprendre  fans 
itoir  premièrement  par  la  facrée  confeffiorî  purgé 
jurs  pechés,dc  s’eftre  réconciliés  à Dieu,  par  la  re- 
lation de  la  Sainte  Euchariftier&puis  defcouurét 
j lieu.Des  os  tres-blarlcs  méfiés  parmy  la  chaux  ôc 
fable  : $c  le  fer  d'vne  lance  qui  y eftoit , aucc  vn 
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lopin  de  ballon  de  pelerin  , & en  outre  vn  vafe  d< 
terre,  feirent  foy  aux  Portugais  que  le  facré  threfo 
eftoit  trouuc.  Soubs  ces  chofes  encore  fut  trouu< 
vn  autre  corps  mort  de  quelquvn  des  difciples  d< 
S.Thomàs:eitant  au  demeurant,  d’v ne  mal-plaifan 
te  veue  & terrellre  : côme  eltoir  auffi  celuy  du  Ro1 
Sagamo.  Tellement  que  fi  autres  preuues  eullèn 
manqué, les  os  de  PApoilre  fe  pouuoyent  recognoi 
ftre  preique  par  la  couleur  mefme.  De  tant  plus 
grande  en  fur  la  rejouylïànce  des  Chreifiens*  In- 
continent Ion  faict  porter  de  la  prochaine  foire  de 
Palcacata,  deux  coffrets  d’vn  tres-bel  artifice  > ou- 
urage  des  Sines  : en  1 vn  defquels  graué  d argent  de 
gentille  façon  Ion  renferme  les  os  de  KApoftrérdas 
Pautrejes  reliques  defes  difciples  : ôc  la  commune 
allegrejfc  fut  célébrée  fort  deuotement  par  tous  les 
particuliers,  auec  vne  folénelle  & magnifique  pro- 
ceffion  &c  prières  publiques.  Eftans  par  apres  mifes 
ces  châties  à laucei  & y ayant  mis  vn  fecretainiEm^ 
manuel  Pria  porta  les  clefs  d’icelles  au  general  Me- 
nés à Cocin  En  cefte  maniéré  il  futpourueu  en  ce 
temps  la  & à la  chappelle,  & à lareiigion.Deux  ans 
apres  les  mefmes  os  furent  cachés  en  lieu  fecret  dis 
f.  Autel  mefmes  fans  que  perfonne  en  fçeut  rie  que 
deux  Portugais:&  finalement  ie  trouue  qu’ils  furent 
transportés  à Goa  par  certain  religieux  Cordelier 
a-u  temps  que  Conftantin  de  Brigant  y efloit  Vice- 
roy  ; lors  qu’il  balliffoit  en  ladite  ville  le  Temple  de 
S.  1 homas.  Enuiron  le  temps  que  les  nouuelles  du 
dçcés  du  Roy,  Emmanuel  furent  portées  en  Indie: 
Idalcan  ayant  , trouué  repos  de  la  guerre  deNarfin- 
gan,  auoit  mis  fon  penienient  à recoiiuier  le  païs 
maritime  de  Concan:que  peu  d’années  auparauant 
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hoderic  Mello  par  occafîo  Iuy  auoit  ofté.Les  Por- 
gais  tenoyent  alors  ces  lieux  auec  bien  peu  de 
recs  : eilans  les  autres  gens  de  guerre  allés  vn  peu 
ipatauanc  ou  au  goulfe  Perfique,&  Arabique  , ou 
ep  pour  s’impatronir  des  Moluques.  Ec  de  cela 
eftant  pas  ignorant  Idaican,  ayât  enuoyé  vn  Lieu- 
nant  aucc  quatre  cens  hommes  de  cheual,&  cinq 
il  hommes  de  pied  en  chalfa  les  gardes  de  Portu- 
tl»non  toutesfois  fans  fang  8c  combat:&  recouura 
shaures  & campagne  fertile  8c  dVn  treL  grand 
uenu.  En  Pille  Somatra  atifli  Abrahem  Roy  d’A- 
n,  rédu  plus  braueux  par  la  mort  de  George  Brit- 
8c  Tes  compagnons  , fans  doubte  fe  promettoit 
hnpire  8c  commandement  fur  toute  la  cofte  ma* 
irne  : 8c  ne  faifoit  pas  feulement  la  guerre  auec  Je 
r,ains  auec  or  8c  prefens,qui  eft  la  plus  trenchâte 
mieux  acerée  arme  qu5on  puille  pratiquer.  A ce- 
il  adiouftoit  des  menaces  mellées  aux  flatteries: 
là  ou  le  befoin  eftoit,encore  des  fraudes  <Sctrom- 
[ries.  Il  n’auoit  aucun  refpeétà  Pamytié  8c  confe- 
rations:nulle  chartté,à  l’endroit  de  fes  allié$3nul- 
ireligion  à la  foy  donnée,ne  aux  fermens.  Il  auoit 
jiprifonné  fou  pere  def-ja  fort  vieux  qui  reprou*- 
j»ic  fort  les  feelerées  mœurs  8c  confeils,  8c  Payant 
argé  de  fers  dechaifnes  Pauoit  renfermé  dans  vne 
jige  8c  ;là,comrnc  quelque  nquueau  8c  inufité  ani- 
m»  Pauoit  faiét  mourir  d'ordure  8c  faim.  Il  auoit 
Uflédefon  Royaume  le  Roy  de  Pedir, homme 
jd-riche  8c  de  grande  authorité  auquel  il  eftoit 
jdigé  8c  par  droiét  de  parentage,  8c  pour  auoit  ro 
ju  des^ien-Laits  de  luy.  Par  vne  lemblablemef- 
jancefé,  il  auoit defnué  de  tous  biens  & moyens 
Roy  dp  Daïan,  duquel  il  auoit  la  fccur  à femme. 
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De  là  ayant  reduiéï  en  fa  puifl'ance  vne  grand  par 
de  de  cefte  contrée  là , il  s'en  alloic  aaec  Ton  armée 
à la  ville  de  Pacé,  en  laquelle  ces  Roys  thalles  s’ei 
eftoyét  fuys.Il  auoit  en  Ton  camp  quinze  mil  hom 
mes  de  pied,  tk  plutieurs  clephans  i ils  en  vient  et 
lieu  de  cauallerie  , car  cefte  Ifle  ne  nourrit  point  d< 
cheuaux.AuéC  ces  troupes , ayant  affis  Ton  camp  ; 
deux  mille  pas  prés  de  la  ville,  auant  toutes  chofes 
pour  tenter  lés  cœurs  des  habitans , il  feit  crier  pa 
vn  herault*que  nul  citoyen  de  Pacen,  qui  dans  fi: 
iours  fetetiteroit  vers  luy , ne  receuroit  en  fa  per 
fonne,famille&  biens  aucun  dommage  : & qu’au: 
autres  eftans  vaincus,  ne  feroit  pas  apres  le  corn  bai 
vfé  de  telle  grâce  6c  clemence.  Ce  cry  publié  3 vn( 
grand  partie  des  citoyens  parte  vers  luy  : lés  autres 
efehappés  fécrettement  s'enfuÿeiit  vers  les  fort< 
des  bois  plus  efeartés.  Par  ce  moyen  Abrahem  em- 
porte la  ville  defnuée  de  defenfe  au  trôifiefme  af 
iault  qu'il  luy  donne.  La  citadelle  réftoit , dans  la- 
quelle s'en  eftoyent  fuys  le  Roy  de  Pacen , 6c  deux 
bannis  celuy  de  Pédir,&  l’autre  de  Daïân.  Elle  n’c- 
ftoitque  de  bois  6c  entr'ouuértc  en  plulicürs  en- 
droits à caufe  de  la  grand*  ardeur  du  Soleii  : toucés- 
fois  elle  eftoit  niunie  d'vne  ailés  belle  garnifon  de 
trois  cens  & prefqüe  cinquante  Portugais  aueedes 
pièces  d'artillerie  6c  des  harquebuz.  Abrahem  n’a- 
uoit  encore  aucunes  telles  pièces  ; il  auoit  leulcmét 
vne  grande  quantité  de  flefehes  lefquciles  ils  em- 
poifomient  dVn  fuC  venimeux  6c  mortel  : il  auoit 
encore  des  fagots  de  fermons  poiilés  > pour  mettre 
le  feu  quand  befoin  feroit , 6c  auoit  force  efchelles 
de  groifes  cannes,  legeres  h porter , 6c  néanmoins 
fortes  pour  fouftenir  ceux  qui  voudroyent  monter 
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force  ferrements  pour  trauailler.Doncques,afHn. 
ic  fans  combat,  fi  Faire  ce  pouuoit  il  feit  fes  affai^ 
s,il  auoit  commande  de  dire  aux  Portugais  par  vn 
uchement  que  çefte  forterefie  appartenoità  fon 
oyaume  : &c  que  par  çe  moyen  ils  s'en  allaflent  en 
iix;&  pendant  quil  leur  eftoit  loifible  , qu'ils  em- 
irtafient  tout  ce  qui  eftoit  à eux.  A cela  les  afiae- 
«ayant  faid  vne  braueufe  refponfe,  & eftantap- 
;rent  que  l'affaire  fe  vuyderoit  par  les  armes , il  le 
fouit d'affaillir  le  fort  de  toutes  fes  forces,  auant 
fil  leur  fut  donné  fecours  d'aucun  endroit  ï d'au- 
nt  qu'ils  auoyent  la  mçr  libre,  <5 c la  ville  dç  Mala~ 
proche  encore  quelques  Roys  voifitis  qui 
jr  eftoyent  amis.  Et  pour  euiter  les  coups  de  iedi 
s ennemis,(en  quoy  il  eftoit  fort  inferieur  de  for- 
s)  il  commence  de  faire  des  mines  tirans  vçrs  le 
irr.cependant  il  employoit  le  temps  de  la  nuict  8c 
temps  pluuieux  à donner  aftaults  ; aux  fins  que 
amy  les  tenebres  les  noftres  ne  fçeuftent  vifer 
bi<ft  à eux:&  que  la  poudre,eftant  mouillée  par  U 
uye,fot  rendue  du  tout  inutile.Outrecela,  en  lieu 
ï Beliers  «Scautres  maçhines,il  pouftoit  les  clçphâs 
eftne  contre  le  fort  : lefquels  eftans  conduits  par 
urs  maiftres  il  faifoit  cbocqucr  furieufemet  pour 
nuerferles  munitions.  Quelquesfois  ayans  efieué 
1 fort  grand  cry , autresfois  auec  vn  grand  filence 
entourqoit  tout  le  fort;&;  ayant  drelfé  les  efchel- 
s,  il  s'esforçoic  de  faire  monter  de  tous  codés  tout 
vn  coup.  Les  afïïegés  veritablemçt  ne  çraignoyée 
1ère  ce  que  faifoit  F ennemy:car  ils  auoyét  efuen- 
& bouché  leurs  mines,  voire  & quelquesfois 
loyent  faiét  des  faillies  & combatu  heureufemét: 
ais  fi  ne  pouuoyent  ils  plus  longuement  fuppor- 


k\6i  Histoires  des  Indes, 
ter  les  aflaults  : fi  frcquens  8c  foudains , qu'a  bie 
grand1  peine: attendu  qu  Abrahem,  (qui  auoit  grâ 
nombre  de  gés  de  guerre)  les  rafraifchiiloitd'heui 
à autre:Et  eux  (à  caufe  de  leur  petit  nombre)  eftar 
prefque  continuellement  mis  en  garde  aux  fortif 
cations  efloyent  contraints  de  paifer  les  iours  8c  le 
nuicfcs  en  armes.  Encore  y eftoit  adiouftée  la  mald 
die,renduc  populaire  entre  eux, à caufe  de  la  pefan 
teur  8c  indifpofition  de  l’air , & la  crainte  d'vne  ex 
treme  difette:d'autant  que  comme  de  couftume,  ( 
caufe  des  inteftins  débats,  lors  que  chacun  ententi 
à fon  proffit  particulier , meiprife  le  public  ) pou 
foultenir  Je  fiege,  on  auoit  nonchalemment  8c  ma 
litieufement  vacqué  à porter  viures  8c  prouifions 
Vn  certain  Henricio  commandoit  à la  garnifon 
Par  Ton  moyen  8c  aduis  en  fin  ( d’autant  qu'ayan 
peu  de  iours  auparauant  porté  de  la  marchandife 
prinfe  fur  vne  nauire  qifon  auoit  gaigné, qu'il  defi- 
roit  fort  porter  en  Indie)  ils  prennent  vn  vilain  co- 
feil  de  quitter  la  fortereilé  fans  attendre  aucun  fe 
cours. Les  Portugais  n’auoyent  iamais  commis  vnc 
mefçhanceté  femblable  à celle  là,depuis  que  l'Inde 
auoit  efté  defcouuerte  par  armes. Et  afin  d'cxecatei 
cefte  poltronerie  plus  lecrettement,  premièrement 
ils  portent  dans  les  nauires  les  plus  petites  pièces 
d'artillerie  fort  couuertes  de  peur  qu'elles  fulîènt 
eogneuc's  par  rermemy:quant  aux  grandes,d'autant 
qu  il  n'y  auoit  aucune  efperance  de  les  remuer  len- 
nemy  eftant  fi  proche,  il  les  chargent  tant  de  pou- 
dre, qu’elles  ne  pouuoyent  faillir  à fe  rompre  fi  l’on 
y mctcoit  le  feu.  Par  apres  ils  mettent  de  petites 
trainées  de  pouldre  à canon  en  terre,  de  tous  codés 
& nommément  en  la  chambre  ou  ils  tenoyent  la- 
dite 
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c poudre3&  lesconduifent  iufques  aux  canons 
i eftoyent  placés  inr  les  murs:ayant  ordonné  que 
canoniersferoyent  les  derniers  à faire  la  retrait 
3aux  fins  que  lors  que  tout  le  monde  feroit  hors 
fort  vils  meifïent  le  feu  à la  poudre.  A peine 
Dyent  ils  tous  fortis  ; ayant  chacun  emporté  fe^ 
ttemenc  Pes  hardes  : que  la  flamme  foudain  efle- 
: auec  vn  grand  tintemarre  dePcouurit  leur  fuite 
ïnnerny.Les  vns  courent  hardiment  pour  tftein- 
le  feu(<5cne  fçait  on  pourqupy  il  n’eftoitpâs  én- 
e gliflë  aux  barrils  de  la  poudre  , ne  aux  canons 
eftoyent  fur  les  murs  : ) les  autres  accouràns  au 
:t,(uyuent  les  Portugais  fuyans  & troublés.  Tel- 
îent  qu’en  fin  les  vaiffeauX  abbordés  à grand 
ne  peurent  donner  refuge  à ces  eflonnés  8c 
rayés  fuyars  qui  auoyent  perdu  la  pfufpart  de 
r bagage  : d autant  qu’en  ce  grand  & furieux  ta- 
ilte3depeur  que  Pennemy  ne  fe  iettaftdans  les 
pires  pelle  meile  auec  eux  3 Tvn  coupoit  foudain 
chables  des  ancres , & cordes  qui  retenoyent  le 
lire  au  port,  les  autres  pour  gaigner  les  nàuires, 
ettoyent  dans  Peau  iuiques  au  col.  S’enfuyant 
ic  vne  grand  nauire  de  charge  8c  trois  nacelles* 
Barbares  par mocquerie,  leur  monftro.yent-  ce 
ils  leur  auoyent  ofté  an  fuyât3&  ce  qu’ils  atioyét 
ué  du  feu,&  fur  tout  les  canons  : 8c  auec  inïures 
jifïlemens  chailènt  cdte  miferable  troupe  char- 
f de  perte  8c  de  des- honneur.  La  honte  leur  fut 
jreuc parle  rencontre  qu’ils feirent  prefque  au 
!ti r du  port  de  la  flotte  amie  qui  leur  venoit  au 
Jours.  U y auoit  trente  nefs  qui  venoyent  de  la 
t du  Roy  d’Aruan  chargées  abondamment  de 
tes' choies  necellaires  : qui  leur,  annonqoyéc  que 
! le 
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le  Roy  mefme  s y acheminoit  par  terre,auec  quat 
mil  hommes  de  pied.  Ces  nauires  ayans  entendu 
trop  précipité  defçfpoir  des  fuyards,  s en  tctourn 
tn  leur  païs:&  ces  Portugais  portés  à Malaca,troi 
qent  encore  Antoine  Miranda,  & Loup  d’Azeue< 
aucc  des  foldats  firaiz , & tout  autre  appareil  < 
guerre  prefts  & embarqués  pour  les  fecourir.  i 
parce  de  tant  plus  ils  condamnèrent  leur  a£ke:&l 
tçceurent  auec  iniures  & maudilïons  de  tout  ch 
Cun.De  trois  Roys  qui  eftoyent  compagnôs  de  Ici 
fuite,çeluy  de  Pacemauec  Ton  tuteur  & fa  mered 
meura  à Malacades  autres  deux  s'en  vont  dans  d< 
nefs  de  marchands  vers  le  Royd'Aruan  fuppliat 
ôç  demandans  feçours,  Ainfi  furent  les  Poctuga 
chafles  à iamais  de  flfle  de  Somatra,  Et  Abranei 
ayant  encore  chaffé  bien  tort  apres  le  Roy  4'Aru. 
açcreu  de  quatre  Royaqme$*<3<  des  canons  de  fom 
(chofe  qui  esfrayoit  merueiüeufemçnt  çefte  natic 
deuint  craint  $c  redoute  de  tous  les  peuples  des  çr 
Uirons^voire  & des  Portugais  mefmes.  Alodin  cr 
çore  enorgueilly  du  nouueau  fuccés  des  affaires,  c 
de  ce  qu'il auo  jt  chaffé  de  Bintâ  les  forces  de  Geoi 
ge  Albuquerque  : perfeuerad'enuoyer  des  armée 
de  mer  pour  trauaiiler  la  cofte  de  Malaca  fou  il  çu 
quelques  heureux  rencontres  contre  les  Portuga 
qui  de  la  ville  luy  eftoyent  allés  audeuant.  Encor 
aux  Sines  ou  procéda  contre  le  nom  Portugais  d\ 
ne  haine  & cruauté  bien  plus  grande.  Martin  A 
phofe  Mello  s'y  eftoit  acheminé  auecques  fix  vaii 
féaux  , pour  y confirmer  vne  amitié,  &eftabliri 
Commerce  : n'eftant  encore  pas  bien  informé  dec 
qu  eftoit  arriué  à Thomas  Petreio  Ambaftàdet 
4Mquel  nous  auons  parlé  cy  dcllus.  Incontinçt  qu’ 
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jt  rapporté  à Canton  que  des  Portugais  arriuoyéfc 
5ut  auffi  toft  il  fut  commandé  par  les  M agi ftr a ts 
ax  Admiraux  de  la  région  mâriti me,  oû  qu’ils  ém- 
oignaftènt  ces  deteftables  brigands , ou  qu'i/s  les 
teillent  tous  en  pièces.  Mello  ne  craignoit  en  ce 
:mps  là  rien  de  tel  : combien  qu’il  en  eut  efté  fou- 
me  auerty  pat  ceux  qui  eftoyent  inftruits  aux  a£ 
ires:&  parce  plus  aylément  par  l’inopinée  arriuée 
îs  Sinois  il  fut  accablé  luy  ôc  les  Tiens.  Et  pour  le 
>mmencemenc,le$  Portugais,  aux  fins  de  fe  mon- 
rer  plus  defireux  de  concorde  ôc  focieté,furfeoyét 
: combatre  ores  qu’ils  fuftènt  aftaillis  de  plufieurs 
mps  de  icd  ; mais  apres  corne  de  tous  collés  l’en- 
:my  prefl&ft,  ôc  ne  receut  aucune  mentiô  de  paix- 
bataille  cft  donnée  en  lieu  fort  def-auantageux. 
îs  Sinois  eftoyét  de  beaucoup  fupericurs  en  mut* 
:ude  d’artillerie  & de  vailïeaux,  comme  eftans  en 
jt  Royaume.  Et  parce  ayant  enuironné  ces  eftrâ- 
:rs,en  pa  rtic  ils  les  defmébrent  à coups  de  canon: 
i partie  éftans  recreuz  du  combat  ôc  fe  rendans, 
Jespténnent  prifonniers,Melio  s’eftant  quelque 
fnps  vaillamment  defendu,en  fin  par  vn  fingulier 
hefice  dç  Dieu  apres  auoir  efté  bien  mal  mené, 
àtouers  toute  l’armée  énnemye  &refchappc. 
brftré  prifonmérs'  / par  le  commandement  du 
àgiftfctt  il  fut  procédé  foït  rigoureufemét.lls  font 
üs  fois  en  prifon,  & condamnés  comme  voleurs 
îfcuméurs  dé  mer:ou  bien  de  puanteur  ordure  ôc 
iiiureté  ils  moururent  és  prifi>n$:le$  autres  menés 
fupplice,  y accourant  grand’  multitude  de  peu- 
!î,  furent  tués  à coups  de  flefc-hcs , ou  mis  à qirar- 
!rs:les  ctieurs  publics  recitans  les  vieux  crimes  de 
Mtion , & en  outre  leur  audace  rccenre  : de  ce 
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qu’ils  nauoyent  point  faiét  difficulté  de  reueni 
auecquesmain  armée  es  haures  Royaux  & enfc 
terres  : efquelles  peu  auparauant  ilsauoyent  faifl 
des  marqs  de  toutes  fortes  de  fcelerateffes  6c  me! 
chancetés.Çes  chofes  & autres  telles  eftoyent  foi 
uent  récitées  à haute  voix  & rédigées  par  efcrii 
pour  ofter  des  efprits  du  vulgaire , l’opinion  qu 
def-ja  ils  auoyent  conceu  de  ïa  vertu  & loyauté  d 
la  nation  Portugaife  Pendant  que  par  cefte  déclin; 
tion  fi  foudaine  des  affaires  , les  Portugais  font  tn 
uaillés  en  tant  de  Royaumes  tout  à vn  coup,  encc 
re  mefmes  n’eurent  ils  point  de  repos  aux  ifles  Mc 
luques.  La  plus  grand’ puiffance  y eftoit  entre  le 
mains  d’Aroez.  La  Royne  & les  autres  plus  granc 
ne  pouuoyent  fupporter  fa  gloire  trop  intolerabl 
procédât  de  l’appuy  &.  fupport  qu’il  auoit  des  Po 
tugais  &c  de  fes  richefîès.  D’auantage , la  citadell 
s’eftoit  bien  fort  agrandie,par  les  moyens  principj 
lemét:&  Partillerie  placée  fur  les  murs  leur  faifoyî 
& prés  & loing  vne  grande  frayeur.  La  Royne  1 
plaignant  trop  tard  que  foubs  le  pretexte  d’fiofpifc 
lité  & de  focieté , ce  ioug  eutefté  impofé  à elle<î 
aux  fiens:ayant  fecrettemçnt  communiqué  fejs  cor 
feils  auec  Almanfor  fon  parent , s’appr§ftoj|;  pou 
s’enfuir  auec  fes  enfas,&  les.principaux  de  fes  ami; 
affin  que  pour  cefte  oçcafîon  , lçs  citoyes  peu  à pe 
fe  retirons , elle  lailfaft  au  Portugais  la  ville  nue  t 
deferce.  Cela  ayant  efté  entendu  par  rapporteur 
Britto  capitaine  de  la  ciçacfellc,  auec  1 ’ayde  d’A^ 
enuironne  promptemét le  Pafôis  Royal  defoldau 
6c  ayant  enleué  entre  fps  LtasRoahato  le  Roy  V 
fes  petis  frétés  Aïalo,#:  Tabaîja  3 les  porte  dans  I 
citadelle.  La  Roynç,  p^rmy,  le  tumulte,  pafTcp; 
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tuclques  ylfùcs  occultes  &efchappe.  Et  parce  Jç 
euple  eftonné  pour  le  regret  de  fop  Roy  accQurat 
n grand"  multitudea  la  citadelle  , fut  appajfé  pouf 
il  temps  par  1 "autorité  d’Arocz,  & la  harangue  de 
ritto  accommodée  au  temps  : cntrç  autres  chofes, 
s iuroyent  fermement  tous  deux,  que  cefte  refoiu- 
on  auoit;  efté  neceflàiremçnt  prinfe  pour  Pvtilité 
ubliquc;&  obligeoyent  leur  foy  que  à Boahar  leur 
>oy,  la  coronne  & le  Royaume  demeureroyent 
>ufs.  Ayant  par  apres  faiéfc  beaucoup  d'inueétiues 
Dntre  Alnia^for,enqieuxdç  fa  dignité &richefles, 
les  ayfément  ils  induifent  les  Barbares,  naturelle- 
lent  çonuoiteux de  guerre  & de  meurtres,  à luy 
ire  la  guerre.  A cefte  occafion  entre  Pvne  & Pau- 
c nation  y eut  guerre  par  petis  rencôtres  indignes 
eftre  recités, & ce  auec  diuers  fuccés.  Toutefois 
•uxde  Tornate  eurent  en  nn  du  meilleur.  La  ville 


t Mariaco  iitué  au  fommet  d' vue  haute  montagne 
laquelle  auoit  efté  anciennement  capitale  de  Ti~ 
!?re)auec  Payde  des  Portugais  fut  prinfe  par  Aroëz 
leç  beaucoup  de  çarnage,&  bruflée  : &Plfle  Mar 
^iena  que  les  deux  Roys  poftedoyeqt  efgalement 
\ï  moytié,  contrainte  par  crainte  fe  rendit  toute 
jîtierement  à la  pujftànçe  de  celuy  de  Tcrnata. 
feft  à peu  prés  ce  que  fut  fai#  en  trois  ans  que 
|ioüard  de  Menez  fut  Vice-roy.  A Menés  fucçeda 
|afco  Gama  capitaine  louable  tant  par  fes  autres 
|;rtus,  que  principalement  pour  auoir  ouuçrt  fin- 
e.En  lieu  d'vn  commandement  de  trois  ans,  il  en 
lit  vn  de  trois  mois.  Il  auoit  mené  de  Portugal  fei- 
; vaifleaux  des  mieux  equippés  &dans  jeeux, trois 
ille  hommes  de  guerre  > efleuz  parmy  la  ieunefte 
noble  lié  du  païs.  Comme  il  arriue  vers  le  nuage 
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de  Cambaïa  (car  il  auoit  refolu  de  remarquer  biei 
auan't  toutes  autres  chofes  cefte  région  là  ; en  vn 
grande  tranquillité  de  mer  foudain  tous  vens  ayan 
celle, le  flot  s’enfle  du  profond  : deflors  les  nefs  cô 
méneent  de  branler  entre  elles,les  ioinccures  à cra 
qüer  & lès  planches  à s’efbranler.  Les  marinier 
faifis  d’vne  foudaine  frayeur , croyans  fans  dout 
que  la  flotte  eut  donné  dans  des  Syrtes,lieux  fablo 
fieux  parmy  vn  grand  trouble  de  toutes  chofes, le 
vns  iettoyent  la  londe,les  autres  accouroyent  pou 
efpuifer  la  fentine , lesnutres  pour  retenir  le  gou 
uernail  .les  autres  plus  aüifés  regarder  de  toute 
parts  à fuir,&  fe  faifir  de  barils  Sc  d’aics  pour  nagei 
Le  chef  du  commencement  ne  fut  point  exempt  d 
crainte  Si  lolicitudc  : mais  bien  tort  apres  ayant  re 
cogneu  que  c eltoit  vn  tremblemét  de  terre  ( Iequt 
cft  faiis  doute  fenty  aulTi  par  ceux  qui  nauiguem 
retourné  d’vn  ioyeux  vifage  vers  fes  compagnon: 
bon  courage(dit  il)gens  de  bien  : l’Ocean  de  Cair 
baïa  esfrayé  de  noftre  arriuée,tremble.  Ec  ayans  le 

Portugais  palfé  cet  etfray,  arriuenc  fains  & faufs 

CoCiu  Vafcô  ayant  prins  la  charge  de  la  Prouinec 
jîehdât  que  de  Cocin.il  enuoye  diuers  gouuerncui 
par  cy  , par  là , Sc  fe  mec  en  deuoir  de  remettre  1 
nom  Portugais  eii  fa  precedente  dignité, embarrafî 
(fans  vue  griefue  maladie , pendant  le  cours  mefm 
& remuement  des  affaires  part  de  cefte  vie.  Aloi 
cbmmâdoit  dans  la  ville  de  GoaHenric  de  Menés 
Homme  d’vftPra're  vertu'  & integriténneontinent 
fut  mis  eii  vertu  des  fucceffions  qu’ils  appellent, c 
la  plate  de  Gamma.  Les  futcelfions  font  telles.  L 
couftu'Mit''e'ft,<piVuciennement  entre  les  mains  d 
•BircfotieGbu  Scèretaire , Sc  maincenat  de  l’Archt 
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sfque  de  Goa^font  foigncufement  gardée&dcs  Jet- 
es  cachetéesdu  Royrdu  moins  crois,  bientélofes 
ellées  & cachetées.  En  chacune  defquellcs  eft.ef- 
ic  fecrettemét  de  la  main  du  Roy  mefmc>ie  no  de 
rluy  qui  eft  fubftitué  au  Vicc-roy  > s'il  arriue  qu'il 
ïcedc  en  la  Prouince.  Or  à ces  patences  par  ordre 
t efcric  au  defrus:premiere,feconde,troifiefme,oii 
latriefme  fucceffion:tellement  que  fi  l on  peut  iî- 
?r  de  celuy  qui  eft  nommé  au  premier  lieuzil  n'eft 
11  s loifible  d ouurir  la  féconde  lettre.  Dôcques  Lors 
le  le  general  des  Indes  eft  décédé  par  maladie,  ou 
tre  accident, Ton  aftemble  le  conleihlà  en  prefen- 
dc  TArcheucfque  & Officiers  >auec  la  forme  que 
►us  auons  diét,  affin  qu'il  ne  s’y  puifle  faire  aucu- 
fraude  ou  erreur^on  ouure  le  cachet , 8c  defplic 
> patentes:à  celuy  duquel  le  hom  appuroit  le  pre- 
M on  defere  le  commandement  : 8c  les  atitres 
ims  derechef  bien  referrés  font  gardées  félon  la 
dontédu  Roy.  Gela  a efté  fagement  pourueu  en 
lie  fi  grande  diftance  de  lieux  aux  fins  que  la  P10- 
nce  longuement  priuée  par  le  décès  du  Magiftrat 
|uirerain,ne  demeuraft  en  danger:&  affin  auffi  que 
►urcefte  occafion,  il  n y eut  de  débats  entre  les 
j>uuerneurs  particuliers.  Encefte  maniéré  Henry 
jononcé  Lieutenant  de  Roy  , pour  donner  ordre 
|X  affaires  s'achemine  à Gocin  : 8c  en  paffant  che- 
jth, ayant  rencontré  pluficurs  vailleauy  d’Arabes 
jargés  des  fruits  des  Malabares , ou  il  les  print 
jecques  leurs  charges  , ou  les  ayant  efeartés  les 
[te  au  riuage.  D'auantage , à la  priere  du  Roy  de 
itnanor , il  réprimé  des  corfaires  excitans  des  tu- 
pltcs  en  fon  païs,&  brufla  certains  bourgs  eftans 
ux.  Et  pédant  cela,  à Calecut  la  paix  fut  derechef 
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troublée  par  les  Portugais  «ScMalabares.Car  en  pre 
mier  lieu,  en  trafficquant  il  nafquit  entf  eux  de  fai 
chcufes  controüerfes,  tellement  que  les  efprits  de 
vns  8c  des  autres  en  furent  irrités  par  foupçôs:apre 
de  part  & d’autre  furent  faicts  des  outrages  : finale 
ment  à l’iilftigatiôn  des  Sarrazin s , à l’accouftumé 
la  guerre  s’embrafa  entre  eux.Henry  ayant  entend 
tout  cela  auec  cinquante  vaiflèaux  de  diufcrfes  foi 
mes,  dans lefqoels il auoit deux  mille  hommes d 
guerre, de  Gocin,il  tire  à Panana  qui  eft  de  la  régi 
de  Calecut.  Et  là , comme  il  eut  en  vain  demand 
les  chofes  qui  auoyeftt  efté  oftées,  ayant  enfemblt 
ment  par  terre  «3c  par  mer  aflailly  ce  lieu  fort  8c  fre 
quènté,il  enchafie  ou  tue  la  ganiifon  des  Mahorae 
tans  6c  Payant  prirçs  8c  pillé, le  brufie.  De  là  il  rap 
porte  plüfic  ms  pièces  d’artillerie  , vne  partie  dei 
quelles  il  paroi  doit  auoir  efté  auparaufanc  prinfi 
aux  Portugais,  Vndeferteur  traiftre  8c  fuitifPortu 
gais  auoit  efté  le  canonier  d’icelles  toutes.  La  cha 
rongne  d’iceluy  iettée  en  terre  afïin,  d’eftre  recc 
gneué  fut  ttouuée , mais  le  vifage  fi  chiqueté  d 
playes  qu’à  peine  le  peut  on  cognoiftre.De  Panant 
le  general  porté  à la  vcué  de  la  ville  de  Calecui 
feit  beaucoup  de  peur  aux  ennemis.  Il  y auoit  plu 
lïeurs  nefs, on  les  brufle  foudain:6c  à mefme  inftan 
ceux  qui  tenoyent  la  cicadelle,encouragez  par  l’ai 
riuée  dés  leurs, ayans  faidfc  vne  faillie, meirent  lefe 
en  dîners  endroits  des  faulx-bourgs.  De  là  âpre 
que  le  general  eut  fortifié  la  garni fon  du  fort  £ 
eftonné  les  ennemis,  il  s’aduance  prefqne  lîx  lieue 
plys  outre  , vers  le  Septentrion  à Couleto  lieu  d 
traffic  de  cefte  région  là. Cet  haure  a le  nuage  côui 
bé  «3c  penchant  en  forme  de  thcatre:«3c  eft  merueiJ 
* lcul 
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:afemét  propre  pour  tirer  coups  de  ieét  fort  droiél 
quelle  parc  que  ce  foit.  En  celle  porte  les  Maho- 
iccans  auoyenf  ciré  vne  terraflc  de  des  fôrtificatios: 
>ubs  leur  corps  de  garde  ils  auoyent  des  vaifleaux 
rgers  prefque  cent  cinquante,  ayans  tourné  leurs 
rouues  d'vne  longue  rengée  vers  la  pleine  mer. 
"ellement  que  par  le  moyen  d'vn  double  rampar 
uec  l'artillerie  placée  fort  commodément  i de  vn 
rand  nombre  de  gens  de  guerre  (on  difoit  quil  s’y 
doit  alïemblé  vingt  mil  hommcs)cefte  petite  ville 
ouuoit  fembler  allèurée  contre  toutes  incurfions 
: aflaults.  Henry  ayant  recogneu  la  multitude  des 
nnemis,  faiét  ietter  les  ancres  delloubs  le  port.  Et 
e là,ayant  contemplé  la  fitùation  du  lieu,de  la  for* 
le  des  fortifications , de  enuoyé  deuanc  des  petis 
ateaux  pour  fonder  le  fonds  des  gués  : délibéré 
aflaillir  la  ville  de  trois  endroits  tout  dVn  coup, 
our  amufer  f ennemy.  Il  commande  à Simon  de 
denésjde  prendre  terre,  aùec  trois  cens  foldats , de 
faifaillir  la  pointe  gauche  des  fortifications.  Lüy 
liant  defeendu  aude  cent  cinquante  non  plus,  les 
peine  au  collé  drôléfcde  commande  aux  capitaines 
le  donner  droiél  aux  nauires  des  ennemis.  Ainfî 
iyansefleué  vn  grand  cry , le  combat  commence 
jout  d’vn  coup  au  front  & aux  flanesd'ennemy  na- 
toit  point  alors  petit  nombre  d'artillerie  , en  ayant 
|ondu  de  long  tcmp$:de  parce  auoyent  ils  plus  d e- 
Iperanceque  le  Portugais  pouuoit  ellre  empefehé 
!c  venir  aux  mains , de  qu'on  les  pourroit  accabler 
:e  loing  à coups  de  ie'Ct.  Car  eux  qui  font  à demy 
luds  ayant  le  corps  expofé  aux  playes , ont  crainte 
ie  horreur  des  efpées  des  Efpagnols , leurs  longues 
deques,  morions  de  corps  de  cuirallés.  Mais  leur 
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opinion  les  j.eceut  fort*  Car  pendât  les  canonades 
la  fumée  cfleuée  à.caufe  de  la  poudre  à canon,com- 
me  quelque  efpoilïe  nuée,couurit  tref-bien  le  Por 
tugai$  marchant  brauçment  àl’ennemy  Et  par  le  fi 
goal  de  la  flamme  qui  paroillcut  cependant,  les  no 
auoyentd’vn  codé  empoigné  auec  des  agrafe 
ferrges,leurs  vaifleaux:&  d’autre  cofté  auoyent  gai 
gué  le  fempav:&  planté  leurs  enfeignes  dâs  les  for 
fifiéatiofis , prefque  pluftoft  que  le  Barbare  les  eu 
approcher  : la  veué  des  Sarrazins  & la  paix  ( 
fpOUent  violée  parle  Calecutan,  augmétoit  la  cho 
Jere-ai^  Portugais;teüement  que  PennCmy  ne  fou- 
ftint  pas  longuement  le  combat.  Petit  nombrefeu- 
lçment des  conjurez  rçfifterçnt  opiniaftrement  iuf 
q&££  au  dernier  foufpir.Les  autres  qui,fidon  la  mo- 
de du  païs,  n’ont  aucune  honte  de  fuir , esfrayez  de 
jfc  boucherie  des  leurs  , tournent  vifage.  Henry  er 
yne  fi  grandejueric  n’ayant  perdu  que  quinze  dc< 
'Üens,  & n’en  ayant  de  bleiTèz  que  quarantchuiû 
gaigne  &:  la  ville,&:  les  vaillèaux  des  ennemis.  En- 
tré le  demeurant  du  butin,  il  en  fut  porté  trois  cens 
Soixante  pièces  d artillerie  dplsHuerfe  grandeur , & 
rV&JÊtcAgrand  nombre  d’harquebuz  : Ion  en  meinc 
cinquâte  <k  trois  vaillèaux,  la  plufpart  chargez  d’e- 
fpiceries  des  Indesfies  autres  furent  brullez:&  fina- 
lement encore  toute  la  ville  fut  brullée  par  chole- 
re.Le  Portugais  rejouy  de  double  viéfoire  dans  peu 
<fe  iours  s’en  retourne  triomphant  à Cajianor:&  de 
Ihià  Cocin.Mais  le  Zamorin  ayant  mis  fin  à la  guer- 
re qu’il  auoit  alors  auec  les.  peuples  mediterranées: 
par  apres  vacque  de  toutes  fes  forces  , à forcer  la 
fortci elle  des  Portugais. Elle  clïoit  affife  fur  le  riua- 
ge  de  Calecut: lequel,  comme  nousauonsditdu 
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mmencement  eftant  mal-alïeuré  & rude,  à peine 
la  plus  grande tranquillité  de  là  mer,  donne  ac-r 
»aux  plus  petis  vaillcaux.  L'hyuer  eftoit  detja 
)chc:&  parce  auec  plus  grand' peine  &diligencc 
£amorin  alïcmbloit  de  tous  coftez  fes  forces , 5c 
ic  autre  appareil  pour  fallaillir:  de  peur  que  celle 
fon  de  l'année  ne  luy  efchappaft:&aflin  que  pen- 
K icelle  ou  par  bloccus,ou  autrement  de  force  il 
portail  le  fort  : ou  que  par  famine  5c  neceflité  il 
nraignit  les  Portugais  à fe  rendre*  Et  parce  tout 
idain  fon  Lieutenant  general,aucc  enuiron  dou- 
mil  hommes  de  pied  , fut  enuoyé  douant  vers  la 
le.Entre  iccux  eftoic  certain  Sicilien  braue  archi- 
le,qui  s’eftoit  rédu  à fennemy,  lequel  auoit  efté 
i prinie  de  Rhodes  auec  le  Turc  Solyman.  Par 
’donnance  ôc  conduite  d'iceluy  principalement 
Barbares  entreprennent  d’enciorre  la  forterelîè 
ne  tcrraflé  5c  trenchée  large  prefque  de  dixhuiéfc 
ds  faiéle  en  croillant  de  Liine.Ec de  chacun  collé 
la  terralïe  fini  doit  dans  la  met, pour  chalîer  tout 
ours  marîtimej'on  drefloit  deux  chafteaux  : lef- 
bls  par  coups  obliques,  donnans  etvflanc  rafoyét 
ut  le  riuage*Par  apres  autour  de  la  trenchée, à pe- 
:s  diftances,ils  esleuoyent  cinq  gabions  dot  auec 
plus  grands  canons  ils  battoyeht  de  lieux  fort 
nmodes  les  murs  de  la  forterefle.  Ces  ouurages, 
jnbien  que  du  fort  on  feit  plu  fleurs  faillies  cotre 
iix  qui  les  faifoyent , neanemoins  pour  la  grand 
jltitude  des  ouuriers  ôc  fin  (lace  de  ceux  qui  leur 
nmandoyent  furent  bien  toit  acheués  : y adiou- 
? fafcine,&  ailts  à tenir  la  terre  & plufieurs  man- 
-ts  pour  aller  au  mur  à couuert.  Dans  le  fort  n'c- 
y eut  que  crois  cens  Portugais  fçulemét:aufqucls 
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commandoit  Iean  Lima,  homme  qui  entédoit  bii 
Je  meftier  de  la  guerre  , & fort  conuoiteux  de  glc 
re.Luy  voyant  qu'il  ne  luy  reftoit  efpoir  de  fecoui 
finon  de  l'Océan , auec  double  reng  de  barriqu 
remplies  de  fable  fur  vne  petite  terraife  au  deda 
en  forme  recourbée  auoic  eftendu  vn  rempar  ii 
ques  à la  mer^y  ayant  mis  bien  à proposjde^deux 
deux  barriques , vne  piece  d’artillerie  pour  chali 
l’ennemy  des  flancs  : & par  le  moyen  de  vàiiîèa 
légers  auoitàuerty  le  general  de  leftat  des  affair 
deCalecut.  Pendant  cela  commençant  le  mois 
Iuin,comme  fhyuer  eftoit  cruel  en  ccfte  région  i 
arriue  auec  le  refte  de  l'appareil  de  guerre , 8c  n 
liante  mil  hômes.Plufieurs  y en  auoit  qui  n’auoye 
que  Tare  8c  les  flefehesdes  autres  l'efpée,  8c  le  bo 
clienles  autres,  auoyent  encore  des  harquebuz:h 
mes  de  peu  en  apparence, mais  au  refte,  qui  eftoy 
à craindre  pour  dire  addroits  aux  armes  8c  agil 
de  corps.  Incontinent  que  cos  forces  eurent  canv 
cet  architecteSicilien  monftre  curieufement  au  Z 
morin  ces  ouurages  parfaits  : & donne  vne  grain 
confiance,  no  fans  admiration^  ce  Barbare  grofli 
à telles  inuentions,  de  fe  rendre  dans  peu  de  ion 
maiftre  du  fort.  Et  afïin  que  cela  ce  feit  auec  moi 
dre  dommage  de  fes  Indiens  , le  Sicilien  ayantd 
mandé  àparlementer,faidfc  grand’  inftance  aux  Pc 
tugais  de  fe  rendre  : tant  pour  plufieurs  autres  r: 
fons  , qu’en  leur  remonihant  le  grand  nombre* 
gens  de  guerre  eftans  en  l'armée  ennemie.  Mais  t 
s’en  fallut  que  par  ce  difcours  la  conftâccde  Lir 
fut  efbranlée  : que  mefme  de  gayeté  de  cœur  il  f< 
vne  faillie  auec  peu  des  fiens  pour  harfeler  l'enn 
my.Toutcsfois  la  hardiefle  cuida  couftcr  cher.  C 
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°ortugais,commc  l’ennemy  eut  accouru  en  grâd 
mbre,  fe  trouue  prefque  enüironné  & aÿât  don- 
8c  receu  beaucoup  de  coups  , eut  grand*  peine  à 
retirer  vers  les  fiens.  De  là  eftans  les  èfprits  plus 
itésjla  forterellè  commence  d’cftre  8c  allaillic,  8c 
fendue  d’vn  grand  effort.  De  part  8c  d'autre  l'on 
Dit  les  canoris:çntrc  lefquels  le  Calecutâ  en  auoit 
i tiroyent  le  boulet  ayant  douze  poulces  de  dia- 
cre: vray  cft  que  la  manière  de  tirer  eftoit  fort 
•gale.Car  les  canoniers  des  Indois  don  guere  en- 
te exercités en.tclles chofes,  tiroyent  des  coups 
h foibles,tardifs,  8c  incertains  : 8c  s’il  y en  auoit 
i attainfent  le  mur  , ils  n’endommageoyent  au- 
nementce  baftiment  merueilleufement  fort  de 
iticre  , & bien  flanqué.  Les  canonades  qui  Ve- 
yent  de  la  part  des  Portugais,  eftoyent  fiequen- 
;*iuftes,  8c  vehementes:&  comme  fennemy  cui- 
it  approcher  du  mur , à cefte  multitude  efpoiflè* 
mynuë  elles  portoyent  vn  certain  , & extrême 
Immage, vous  eneuffiès  veu  plufieurs  tués  011 
ropiés  des  efclats  des  arbres,d*autât  que  les  bois 
| Palmiers  y font  frequens.  Vray  eft  que  les  enne^ 

I s reparoyent  ay férnent  ces  pertes , comme  ceux 
liaüoyent  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre, 
faufli  tort  quVn  corps  de  garde  eftoit  vuyde,  il 
:oit  incontinent  remplyde  nouueaux  furuenans 
us  fraiz.  La  condition  des  Portugais  eftoit  bien 
□s  mauuaife,eux  eftans  fatigués  ( outre  les  autres 
commodités  de  la  guerre)à  faccouftumée  de  leur 
ittit  nombre.  Le  gouuerneur  auoit  mis  en  chacun 
ru  commode  vn  capitaine , chacu  auec  fon  cfqua- 
c.Les  autres  eftoyent  autour  de  luy  auec  lefquels 
pouruoyoft  de  toutes  parts  8c  obuioit  aux  périls 
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foudains.Vray  eft  que  le  foldat  eftoit  ruyné  ( out 
le  trauàil  du  combat  ordinaire  , 8c  des  playes  )*d 
veilles  continuées  de  iour  8c  de  nui6h&  le  chef  ri 
uoit  qu’à  grand  peine  moyen  d’accourir  aux  foud; 
nés  8c  diuerfés  clameurs  félon  que  les  occurrenc 
rexigëôyént.  Cependant  le  general  Henry  ayât  e 
tendu  le  fiege,auoit  à la  hafte  enuoyé  cent  quara 
te  {bldatSjdc  lecours  dans  deux  nauires  : defquell 
Tvne  eftoit  commandécpar  Chryftophle  lufarte: 
raütre>par  Edouard  Fonfeca.Iufarte,d’vn  plus  hei 
reux  cours  eftant  vn  peu  plus  auancé , s’arrcfte  pli 
présduportdeGalecut:  deFonfeca  ayant  vn  p( 
plus  tard  nauigue,&le  vent  foudàin  luy  manquan 
iette  l ancre  plusloing  d’iceluy.  Les  efprits  de  pa 
8c  d’aqtre  forent  drefïes  à la  veuë  de  ces  nauirc 
aux  affiegés;pour  refperatlce  du  defiré  fecours  : ai 
affiegeans,pour  crain&e  que  tant  de  trauaux  qui 
auoyent  priiisme  leur  demeurallent  vains:&  le  lie 
mefme  fufpco:  de  long  temps  a&parauant  tenoite 
peine  les  efprits  des  Indois  craignans  que  quelqii 
ch*ofe  de  tel  ne  les  deceüt.  Lima  ayant  accouru  a 
port,  voyant  le  petit  nombre  de  ceux  qui  eftoyer 
arriués  ( car  dans  cefte  nef  neftoycnt  point  plus  d 
quatre  vingts  foldats)les  auertillbit  par  figncs  de  n 
fe  hazarder  point  de  prendre  terre , auec  fi  euider 
danger  : 8c  plufieurs  mefrrjes  de  ce  nouueau  fecoui 
ayans  veu  le  camp  8c  le  grand  nombre  des  Indiens 
difoyent  qu’il  ne  failloit  point  bazarder  ce  perf 
Mais  lufarte  par  vn  defir  dh6neur,mefprifant  d’vi 
vilage  allcuré  tout-perihauec  trente  8c  cinq  volôn 
taires,fe  iette  dans  vnc-fregate  : ayant  command 
aux  autres  de  garder  la  nauiré,&qifiricontinét  qui 
auroic  prins  terre , qu  a coups  de  canon  ils  chaifaf 
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te  de  loing  Pennemy.  Delà  ramant  auec  toute 
ce  la  prouue  de  la  fregàte  eftdreflce  à Pentréedç 
:erratfè  : affinquela  garnifon  Portugaife  côuurit 
js  ayfément  leur  approche.  Mais  comme  les  ri- 
rsy  vifént  de  toute  leur  induftriedl  arriue  (côiri- 
il  fe  faiéfc  fouuent)  que  le  flot  plus  vebemét  que 
couftume  tranfporce  leur  bateau  vn  peu  plus  bas 
3 ledit  lieu  Et  parce  iesBarbares  fortis  de  la  tren- 
te en  grand  nombre  les  preflènt  plus  viüertient. 
auds  comme  ils  eftoyent,  fe  iettoyent  dans  Peau 
irempefeher  Pennemy  de  tirer  plusauant.  Les 
tugais  ne  demeurent  pas  pour  cela  de  fe  ictter 
muy  hors  du  bateau,tellement  qu’il  fe  feit  là  fur 
àble  vn  cres-furieuxcombat.Les  autres  actentifs 
:t  lpe£lacle,à  caufe  de  Pincertitudedes  coups,<3c 
ignans  de  frapper  les  leurs  méfiés  auec  les  enne- 
f,  font  contraints  de  cellér.  Or  comme  le  com- 
eut  efté  quelque  temps  douteux,  finalement  les 
.tugais  fort  appefantis  par  le  moyen  de  leurs  ha- 
lemens  mouillés,  apres  vn  merueiiteux  trauail; 
ayant  perdu  quatre  désieurs  auec  plufieurs  de 
jlfésiapres  auoir  tué  plufieurs  des  ennemi$,fe  re- 
it  brauement  dans  l’entrée  de  la  tréchéedu  fort, 
peft  faillit  de  bien  peü  que  les  Indois  qui  le$  ta- 
inoyétde  prés  n’entrallènt  pefle  mefle  auec  eux. 
ce^tumulte  apparut  i’extreme  vaillance  d’Em- 
nuebCcrnicio,  Luy  comme  les  prouifiôs  fulfènt 
•^aencrées,&  lailéi&  blefle  qu’il  eftoic , voyant 
vdesprincipatrx  de  fes  compagnons  foldats  en- 
bnné,recoorenicbminent,  & ayat  chalfé  furieu- 
pent  les  Indietà*  qui' le  chargeoyent , le*  Met  ctt 
i defeurté  auec  grade  tecompcnfe,&  globe  : car 
le  conftnteméKt  de  tôus  ayant  meritcdaJcorôn® 
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Ciuique  apres  quelques  iours  mourut  de  fesblcJ 
res.  Mais  ccpendàt  que  ceux  de  la  garnifon  trau 
lent  àayder  8ç  receuoir  au  dedans  les  leurs;dVn 
tre  code  grand  nombre  de  Barbares , eftimans  q 
n y eut  point  de  defenfe  > auoyent  adàilly  la  foi 
reflè  par  efçallade.  Lima  qui  eftoit  fur  la  greue 
cité  par  çefte  nouuelle  y aççoutt  aucc  les  p 
prompts:^c  auec  coups  de  piçques,  d'efpées,  d’fc 
quebuzadès,&  aueç  feu  artificiel,  il  réuerfeles  J 
labares  s’esforçans  d’efçheler  en  plufieurs  endro 
Les  Portugais  auoyent  des  fortes  d’artifices  de  n 
uelle  inuention  pour  tirer  de  loing  &de  prés  à ï 
nemy.  Mais  de  prés , il  ny  auoit  ÿien  qui  esfai) 
les  Indois  tant  que  des  flambeaux  de  feu  ; dont  ï 
üention  en  eft  telle.  On  remplit  de  poudre  à car 
vn  pat.fai<5fc  d’arzille  demy  cuittc,  amn  quelle  fe 
pe  apres,plus  ayfément , 8c  à Ion  faiefc  autour  de 
pot  trois  ou  quatre  petites  anfesjl’ayant  remplie 
poudre  à canon  : on  luy  bouche  foigneufemét  lîc 
uerture,  à ces  petites  anfçs  fon  attache  de  peei 
mefçbes  allumées  de  coton  ou  d'eltouppeilors^ 
Ton  veut  ietter  ce  pot  à force  de  bras,  il  eft  incor 
nent  |pinpu<Sç  tout  enfemble  ayant  prins  feu  j 
les  mfahes  qu’on  y a attachées , il  iette  des  flan 
ineuitables  & mortelles  à ceux  qui  fe  trouuentc 
tout  çficeluy.  Cet  efpece  de  flambeaux  ardans 
foujoit  dire  pratiqué  qu’és  guerres  de  meri  mai: 
aefté  depuis  n^is  en  vfage  parvne  inuention  me 
telle>é$  guerres  dç  la  terre.  Auec  cçftc  ruyne  prin< 
paiement  les  Indois  efçhaudés , auçc  vnc  furiei 
riayeur,furent  chalfés  du  mur  r&:fc  retirèrent  da 
leurs  trichées. Cependat Fonfoça  capitaine  de  la 
tr,e  nauire , combien  qu’il  eut  tref  bien  apperceu 
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?cr  des  autres  qui  elipyent  defeendus  au  port, 
ï à fubir  mefme  hazard  fi  befoin  eltoic , par  let- 
attachées  à vne  flefehe , demande  à Lima  ce 
; dl  d aduis  qu’il  face  pour  lors.Et  luy,  refermât 
en  lettre  attachée  à vne  flefehe,  luy  relpond 
aduis  ducpnfeil,  qu’il  ne  fe  deuoic  précipiter, 
es  fiens,en  vn  fi  euident  Ôc  certain  péril  : & que 
rée  alïèurée  dedans  le  fort,ne  ce  pouuoit  faire 
moins  de  cinq  cens  hommes.  Et  parce  , qu’il 
retournait  à Cocin  promptement  : & fêit  tant 
le  general  ( auquel  auffi  il  efcriuoit  en  celte 
:ance)  quil enuoyall promptement  vn  renfort 
nq  cens  braues  foldat$,bonne  quantité  de  pou- 
Sc  des  viures,pour  fupporter  le  fiege.  Auec  ce- 
ïlponfe  Fonfeca  à trauers  les  orages  & flots  fu- 
it, au  fort  de  l’hyuer  s’en  retourne  à Cocin.  Le 
tenant  de  Roy  ayant  entendu  le  péril  des  fiés, 
mande  promptement  à Antoine  Sytuiq  d’aller 
iurir  les  alîregés  auec  quelques  nauîres  & autlt 
ddats  que  Lima  en  auoit  demandéXependant 
:quoit  à dreiïer  fan  armée  de  mer: afEn  qu’au ffi 
jqtie  la  mer  fe  feroit  rendue  nauigable,  il  s’y 
minait  auec  plus  grandes  forces.  Incontinent 
pela  fut  rapporté  par  les  efpions,  à Calecut , le 
|orin,en  grand  diligence  de  toutes  fes  forces  fe 
en  deuoir  d’emporter  la  fortcrellè , auant  qu’il 
ait  fecours  aux  aflîegés.Et  l’ingénieur  Sicilien, 
je  iaétoit  fort  au  Barbare  , ne  manquoit  pas  de 
inder  fpn  prompt  & auancé  defir.ll  auoit,  félon 
fcipline  des  Turcs , haulfévne  leuée  de  terre 
p 1 égal  des  murs.Outre  cela  il  menoit  des  mi- 
foubs  terre,il  mettoit  aufli  en  certains  lieux  des 
:icrs  quiauoyentFQUuerture  tref-grande  , par 
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lefquels  erftoycnt  iettées  enhault  des  balles 
merueilieux  pois , qui  faifoyent  cheoir  en  toml 
les  toits  des  maifons  du  fort  auec  vu  horrible  b 
& tuerie.  Mais  de  tous  ces  ouurages,  qui  auo 
efchauifé  le  Zamorin  d’vne  vaine  fiance d’euene 
ne  refpoiidit  point , à ce  quon  en  attendoit, 
qu’on  vint  au  combat.  Les  Indiens  furent  cb 
des  terralles  auec  coups  de  ieétrles  mines  efuer 
par  contremînesr&les  mortiers  ( Corne,  fi  vn  h 
me  expert  les  affied  portent  grand  dommage  à 
iremy)*de  mefme  fi  l'artifice  y;  manque  > la  bail 
tombant  prefque  en  mefme  lieu  , eft  fouuente 
dommageable  aux  fiens  mefme.Et  parce,  le  Zs 
rin  auec  fomgrand  preiudice  ayant  eflàyé  les  a 
ces  eftrangers,  meit  lerefte  de  fon  efperance  , < 
rigueur  de'Uhy'Ufer3&  en  la  famine.  Et  n’eut  pa: 
trompe  de  cefte  attente , fi  pour  empefeher  le 
tiitaillemdy/il  eurtenu  vne  armée  de  mer  là  àt 
pour  petite  quelfeiift  efté.Car  le  dire  de  Therr 
clés, fut; verifié;quequi  poilède  la  nàer3poifede 
tes  cholesiLesÆ©rtugais,fonbs  la  conduire  de 
uio  enuoysés*deuant , eftant  partis  de  Cocin  < 
bien  qiieJeurs  vaitîeaux  futfètit  efeartés  par  c 
les  tcmpeies,rauTesfois  comme  ils  le  furent  vr 
réparés dexesagitcUiofiSi  les  v ns  apres  lésa 
arrmoyeiU  àXDatesdn^  Lima  cognoiilànt  def-j* 
l’enncmy,  eftoitiaffé.s  ti'auaillé,  las  &*esfrayé  d 
mer  ailiulrç,  nenctaigna'nc  que  feulement  la  d: 
refufoi't  les  pfctis.feeours  deibidats3attendant  i 
ry  qui  àriuerolt  bié  tofl  auec  iuftes  forces.  Il  n 
mandoit  cffEerfeulement  des  viures  & proui 
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teaux  foubs  la  faueur  de  Ta  plus  profonde  nuiél. 
deFja  ordinairement  les  Portugais  faifoyent  des 
rs  oftentacion  à fennemy  qui  luy  parloir  de  fe 
dre,des  chairs  fraifehes  ôc  autres  viandes,  voire 
30ur  les  delicesjluy  monftroyenc  le  betelé.  Cela 
perdre  le  cœur  entièrement  au  Zamorin.  Aulli* 
mtdef-ja  palFéThyucr  ie  general  arriuoit  auec- 
:s  vingt  nauires  & mil  cinq  cens  hommes  de 
îrrecFennemy  ayât  efté  efearté  à coups  de  canon 
s tant  de  la  mer, que  du  fort , il  met  en  terre  fes 
lats  en  plulieurs  endroits  auec  grand*  huée.  Et 
int  enuoyé  des  plus  braues  des  liens  dâs  la  tren- 
:e  de  i’ennemy.  Et  corne  d’ailleurs  encore , d au- 
i fulïènt  allés  fur  leur  rempar , il  fut  tué  enuiron 
is  mille  Indiots  partie  par  le  fer,partie  parle  feu: 
re  lefquels  ce  braue  ingénieur  Sicilian  fut  puny 
* feu  d auoir  quitté  ôc  trahy  la  foy  Chreftiennc. 
s Portugais  il  mourut  ce  iour  là  trente  & plus: 
pn  fut  rapporté  de  bielles  plus  de  deux  cés.  Hen- 
ayant  renuerfé  le  rempar  des  Indois  , & comblé 
rs  folfés  fortifie  fon  camp  en  lieu  commode  au- 
\s  de  la  forterefle.De  là,le  Zamorin  esfrayé  de  la 
confiture  des  liens , Ôc  par  mefme  moyen  crai 
jantque  les  Portugais  ne  feilîent  le  degaft  fur 
! prochaines  forelts  de  Palmiers  ( celle  nation  ne 
jjtfouffrir  perte  ou  dommage  plus  aigre  ôc  plus 
|nd  ) ayant  enuoyé  vn  heraulc  demande  trefues. 
jes  luy  furent  accordées  pour  quatre  iours.  Cc- 
iidant  on  traiéle  des  conditions  de  la  paix  : la- 
jellene  fe  conclud  pas,parcc  principalement  que 
amorin  refufoit  de  rendre  quelque  infigne  & 
aarquable  fuïtif  du  Royaume  de  Cocin , qui  s’e- 
it  retiré  vers  luy.  Et  en  fin  Henry  fafché  & en- 
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nuyé  de  la  legereté  des  Indiots,  & perfidie  des  M 
hometans,fe  refoult  d’emmener  la  garnifon  de  C 
lecut,&  rafer  dés  les  fondemés,  le  fort  que  les  Pc 
tugais  y auoyent  : & mefmes , d'autant  que  par  1 
mémoires  données  à VafcoGamma,il  auoit  appri 
que  le  Roy  lean  le  vouloir  ainfi.  Doncqucs  il  coi 
mande  que  foubs  les  murs  & autres  fortificatio 
on  face  voe  mine  remplie  de  poudre  à canon  à 1*2 
couftumée,  6c  apres  ayant  à la  hafte  retire  dans  i 
nauires  les  foldats,pieces  d’artillerie,  &c  tout  aui 
vtenfile  ( dequoy  & la  fituationdu  lieu  & le  b 
nombre  de  mariniers  qu’il  auoit,  luy  donnerét  b 
moyen)  le  feu  fut  mis  aux  mines.  Dont  les  Barbai 
à vn  inftant  forcis  de  leurs  cauernes,d’vne  eftourt 
témérité  fe  iettent  dans  le  fort  ( fi  grande  cft  em 
les  hommes  la  conuoitife  du  pillage  ) pour  veoi 
d'auanture  il  cftoit  rien  demeuré  qu'ils  peuffi 
butinentellement  que  le  feu  fortant  tout  à coup 
ces  trous  en  deuoraplufieurs  ; 6c  auecvnhorril 
bruitjes  murs  fauterent  en  hault.  Et  ce  fat  la  fin 
de  la  forterefle,&  du  fiege  auffr.Henry  auec  fa  fl( 
te  entière  6c  fon  armée  fauue , retourné  à Coc 
enuoye  des  gouuerneurs  qui  çà>  qui  là  : 6c  luy  ai 
dix  fept  nauires  tire  à Cananor.  Où  corne  il  dell 
gnoit  vne  expédition  contre  Cambaïa  & D 
n’ayant  point  gouuerné  deux  ans  entiers  lésafl 
res  des  Indes,opprefTé  d’vne  griefue maladie,  d; 
peu  de  iours  il  décéda,  en  l’an  de  la  natiuité  de  1 
1516  ftre  Seigneur  Iesvs^Christ  mil  cinq  ce 
vingt  6c  fix.Soubs  fon  gouuernemcnt  larenomir 
du  nom  de  Portugal  fembla  aucunement  refleu 
6c  fat  vérifié  par  effe&  que  le  foldat  vault  feloe 
le  capitaine  vault.Lon  di&  aufli  qu’es  affaires  cii; 
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■ politiques, il  via  d’vne  prudence  non  vulgaire:& 
hofe  fort  rare  en  telle  charge  ) quil  fut  fort  e/loi- 
îé  d’auarice,&de  villainie.Enuiron  ce  temps  mef- 
e,les  afEures  aulïï  fe  porterét  bien  à Malaca.  Car 
s forces  d’Alodin,  qui prelïbye-nt bien fort  lavil- 
,&  par  terre  & par  mer  furent  à leur  grand  honte 
mpuës  & mifes  en  fuite  par  bien  peu  de  Portu- 
is , qui  feirent  vne  faillie  fur  icelles.  Et  encore  le 
oy  de  Lingua  fut  deliuré  d’vn  fiegebien  eftroit, 
r le  moyen  d’vne  petite  trouppe  de  Portugais.  Le 
uaNara  gendre  d'Alodin  auoit  afliegé  Lingua. 
î Ton  armée  furent  tues  fîxcens  hommbi  dit 
1 qu'il  y en  eut  plusieurs  de  blefles  3 fans  qu’il  sert 
>uuaftàdire  qu’vn  feul  des  noitres.  Quelque  nô- 
e de  Portugais  partis  des  Motucques  pouf  recou- 
rt de  l’or,eftans  chaflës  des  portstpar  vne  cruelle 
ïipefte  furent  tranlportésà  trois  cents  lieues  de 
à certaine  Ifle.Les  habitans  d’icelle  gens  de  l’an- 
pnne  mode,  d’vne  merueiüeufe  lîmplicité  & alë 
irance  fe  rendirent  incontinent  acoftables  à eux 
it  par  lignes  que  par  quelque  petit  commerce  du 
pgage  des  Moluques.  En  premier  lieu  les  perfotv» 
s d’v'n  ôc  d’autrç  lexe  4e  eéfte  Ifle,lont  dyne  trçs« 

Ile  habitude  & gayetc  de  face  aymable.Les  hoîn- 
çs  ont  les  cheueux  & la  barbé  fort  longs  : & Cou- 
5t  leurs  corps  de  certaine  natê  fôrtdelTcate.  Pour 
4e  limer  fur  fout©  matière  4ure,ils  employée 
j lieu  4e  fërretnçs  4es  areftes  de  portions.  Iufques 
prs  celle Iflç  çftoit  lncogneuc,&  de  nom  & de  rç- 
in.Mais  vn  Pilote  Portugais  ayant  mefuré  les  re- 
pnsdu ciel.la rengea le  premier,  dans  la  charte 
uine:&  du  nom  d’iceluy  (qui  le  nômoit  Gomets  iji<jcse. 
qucj:ia,)tQute  l’Iflc  print  fon  nom.  La  couttoilîe  tjueria. 
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des  Portugais  ne  fuc  pas  pareille  en  ce  temps  là  er 
ucrs  les  habitas  de  la  mer  Arabique.  He&or  Sy 
üeria,auec  quelques  nauires  gardoitles  deftroits  c 
la  mer  rouge.Ceux  d’Arabie  qui  habitét  la  ville  t 
Dofar,  s’eiïans  mis  en  deuoir  de  luy  prohiber  1. 
approches, furent  punis  de  leur  préemption.  Cei 
quieftoyent  allés  fur  la  mer  contre  luy  furent  de 
faits;&rla  ville, prirife  &pillée.Et  deux  Mes  Maz: 
& Daficc,  pour  s’eftre  monftrés  ennemis  aux  Pc 
(ugais  en  palîans  chemin , furent  domptées  par 
mefme  Sylueria,&  foubs  vn  ttibut  annuel  ,'mifes .. 
la  fiïbjeétion  des  Portugais.Rhoderic  Lima.s’efta 
acquité  de  l’Ambairade  d’Ethiopie  , fix  ans  api 
qu’il  eut.prins  terre  à A rquico,  fut  de  retour  & i 
ceu  en  l’armée  de  mer.  Et  Zagabus  Amoaliadt 
vers, le  Roy  de  Portugal,  de  la  part  du  Roy  t 
Echiopiens,pu  AbaiBns  arriua  : & encore  Franç< 
Aluaro  compagnô  de  Rhodcric  ( duquel  nous  au 
.parlé  cy  deflus;vint  chargé  de  prefens  & lettres 
Papç-.Luy  arriué  en  Portugal , s’en  alla  par  apres 
Italie, à:  à Ralongpe  en  tref-ce^ebre  aiïèmblée  (1 
.quç:Çefar  coronné  y affilia  ) auec  foiemnellc  at 
rat^.&baifcnrient.dç  pj#d?:*  offrit  à Cletnent 
.puefmeiobmme  pahéwide  i’EgHfe  vniuerfelle, 
. -.Vicajte  de . piedb^^fml’afFeéiion  du  Roy 
, , des  A b a (Ti  ns  ,d  i tpo  lé  e à.rçndre  toute 
yj.r/.  , O • . ■ p.bqiflàuiçeAf*' Sain- 
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E n r y de  Mefcés  eftant  décédé,  les 
principaux  des  Portugais  vindrencà 
laCour.Là  fut  ouuerte  l'autre  paten- 
te:qui  môftra  le  nom  de  Pierre  Maf* 
carenia,  commandant  lors  à Malaca: 
|)mme  vaillant , & magnifique  de  fon  naturel  : 8c 
nircefte  occafion , agréable  à toute  maniéré  de 
ns.Mais  en  celle  fucceffion  il  y auoit  vne  incom- 
odité^qu’à  caufe  des  tempeftes  de  la  mer  , Mafca- 
piane  pouuoit  venir  de  Malaça  qu'vn  an  apres: 
juibien  que  cependant  lesPortugiis  fulïèntmc- 
Icés'de  guerre  de  la  part  des  Roys  de  Cambaïa  8c 
| Calecuc,tout  à vn  coup  , & encore  de  la  parc  du 
|irc  naefme,  qui  eftoit  bien  plus  à craindre  : tellc- 
pnt  qu'il  n'eftoit  aucunement  expédient  ellâc  les 
aires  en  tel  cftat , que  la  Prouince  demeurait  lï 
iguement  fans  chef,  & Lieutenant  general.  Et 
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pour  celle  occafion  principalement  Alphonfe  Me 
xias  Threforicr  du  Roy  ( qui  pour  lors  auoit  vn 
grande  authorité  aU  confeil)  eftoit  d’aduis  que  tou 
promptement  loti  ouilrit  la  troilîefme  patente  d 
Roy:&  qu'on  ne  deuoit  point  attendre  d'vne  régi 
fi  dfloignée,Mafcarcnia.  Lequel  de  tant  qu’il  eilo 
meilleur  cicoycn,&:  plus  affectionné  entiers  le  Ra 
6c  la  République  deuroic  fupporter  de  meillet 
cœur  qu  en  tel  6c  fi  grand  peiîl,on  eut  plus  d'efgar 
au  fai  ut  public,  que  non  pas  à l'honneur  6c  dignit 
fienne.Lcs  amis  de  Mafcareniaau  contraire  s y oj: 
pofoyent,prians  qu’on  ne  luy  feit  poinét  vn  outn 
ge  fi  infigne  : 6c  finalement  decîaroyent  que  ie  m; 
ne  feroit  pas  moindre  que  celuy  qui  ce  propofo 
alors,que  de  veoir  en  mefme  téps  vne  double  fut 
ccffion,qui  véritablement  feroic  caufe  de  haines  t 
débats  inteftins  entr’eux.  Et  qu'il  ne  failloit  p; 
doubter  que  la  douceur  du  commandement  & 1 
refpeél  de  la  dignité  n incitaflent  fort, des  deux  V 
ce  roysj’vnà  retenir:&  l'autre  à recouurcf  de  toi 
....  -ccs  csforts,lacharge.  Mais  comme  à ces  difficulté 
8c  autresj'on  ne  trouuaft  point  d’yfliic , cct  affaii 
eftant  difputé  auec  beaucoup  d altercations , fut  e 
fin  arrefté  comme  s’enfuitrqu’on  verroit  latroifie 
me  patente  de  la  nominatioii,  6c  donneroyent  I 
chai  se  de  la  Prouince  au  troifîcfme  nommé  fucce 
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feur:à  condition quil iureroit  6c  promettroit , qu 
conque  il  fut,que  Mafcarenia  ariiuant , il  luy  qui 
teroit  6c  rcmettroit  incontinent  la  charge.  En  ccd 
opinio  ils  s’accordent  tous  & ayans  ouuert  au  cor 
feil  la  lettre  de  la  troifiefme  fucccffion , le  nom  <J 
Loup  Vafcade  S.Pelagio  (quon  nommoic  par  me 
abbregé  Sampaïo)y  fut  trouué  eferit  : lequel  en  < 
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mpslàeftoicgouuerneur de  Cocin.  Luy,cftanC 
lemnellement  adiuté,  promit  qu  il  quitteroic  la 
aCe à Mafcarenia  aüfli  tort  qu'il  fcroic  arriué,§£ 
end  ce  pendant  polfeflion  du  gouuerrtamcnt  ge- 
•ral.Ayic  apprins  l’eftat  de  la  Province,  il  énuoyc 
tiers  capitaines  pour  retenir  auec  garniions  ôc 
rccs>la  domination  des  mers  : & luy  > auec  quel- 
les nâuires  efquelles  eftoyent  enuiron  mille  Por- 
gais,print  à défendre  la  cofte  Malabarique.  Party 
Cocin  enuiron  le  commencement  du  mois  de 
urier en  lan  ijitf.eft incontinent auerty  quenui- 
n douze  mille  Mahometans  , partis  des  foires  de 
ilecut,  auec  leurs  nefs  chargées  eftoyent  cachés 
ns  l’embouchure  de  là  riuiere  de  Bacaron  * prèfts 
n forcir  à la  première  occâfion  de  nauiguerqui 
prefenteroit.Cela  cftant  fçeu  > le  general  ne  feic 
int  difficulté  , s'il  les  attrappoit  à l’eflroit , dé  les 
àillir  promptement-Doncques  ayant  leuc  les  an- 
îs  il  s'y  achemine.  L’affaire  eftoit  plein  de  diffi- 
jlté  & de  danger  non  feulement  pour  le  nombre 
s forces  tant  inégal  : ains  encore  d autant  que  les 
ahumetans  s’ettoyent  tref-bien  munis  cotre  tout 
! eUenement.  Car  ils  auoyent  tellement  eftrcfli  le 
pal  de  la  riuiere  , y ayant  fiché  > à laccouftàméc, 
|s  pieux  & cloftures,  qu’il  n’y  auoit  ensrée  que 
ur  y palier  vn  feul  nauire  à la  fois.  D’ailleurs  ils 
|oyenc  caché  foubs  l’eau  certains  comme  lacets, 
las  lefquels  les  nauires  venans  de  la  mer  s’alloyét 
bndre  comme  au  piège  : & ayans  faiét  des  terraf- 
! fur  l’vn  ôc  l’autre  bord  de  la  riuiere  , y auoyent 
jtcé  bien  cfpois  des  pièces  d’artilleric.Outrc  cela, 
lia  ville  qui  portoit  le  mcfme  nom  de  la  riuiere, 
janc  fubie&c  du  Royaume  de  Narfingâ,ilsauoyct 
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toutes  fortes  de  viures  qui  leur  faifoyent  befoin.L 
general  ayant  entendu  tout  cecy  partie  par  les  ei 
pions, en  partie  aufli  pour  auoiriodé  autour  , aue 
de  petis  nauires  à efpionner,au  temps  des  nuidts  v 
peu  claires , en  premier  lieu  enuoye  fecrettcmer 
des  hommes  bons  Plongeons,  3c  leur  feit  couppei 
les  lacets  3c  chordes  tendues  au  fonds  : 3c  apres 
ayant  elleué  vn  grand  cry  les  trompettes  fonnan 
de  toutes  parts , il  s’approche  à contre  cours  de  i 
riuiere. Quelques  barques  couvertes  de  Matelas,  t 
garnies  des  plus  grands  canons  , alloyent  deuan 
par  apres  les  autres  vailleaux  fuyuoyent  à fimpl 
rang  à caufé  de  reltroiciflure.  Aufsi  toit  que  les  Bai 
bares  les  eurent  defcouuerts  ils  leur  tirent  vne  me; 
ueiileufe  quantité  de  boulets, & de  flefehes  &darc 
de  toutes  fortes.  Dequoy  les  Portugais  , pour  l'a< 
couftumance  qu’ils  en  auoyent,eftans  peu  eftôné 
ramâns  a toute  outrance,  donnent  droiétaux  fort 
fications.Là  fut  faici  vn  cruel  combat , 3c  pour  v 
peu  de  temps,  douteux  pendant  que  les  Mahomc 
tans  refcrrés,à  force  de  corps,tafchent  d’empefch( 
Tennemy  de  prendre  terre.  Mais  apres  que  le  Poi 
tugais  d’vne  grande  impetuofité  de  toutes  parts  i 
ietee  à traders  la  troupe  ennemie  , 3c  que  l’on  corc 
mence  à ioucr  des  coufteaux  3c  combatre  main 
main  : alors  les  Barbares-  esfrayés  font  chafiés  d 
tous  collés,  & auec  grand  boucherie  prennent  I 
fuite  Et  le  gcneral,craignâtquedecholcre,  & cor 
uoitife  le  foldat  ne  pilliaft  la  ville  : 3c  parce  moye 
irritait  en  temps  dangereux  le  Roy  de  Narfingiu 
au  Royaume  duquel  plulîeurs  Portugais  tràftc 
quoyent  pour  lors,  ayant  gaigné  le  rempar,  cOm 
mande  qu’on  fonn'e  la  retraitée.  Et  atrelte  les  fit  ns 
& dupillagt,  3c  de' la  fuite  delenncmy.  La  houu 
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?,&  logis  des  Mahometans  eftoit  furie  haine, 
int  de  riches  marchandifes.Le  general  comman- 
de cefte*  boutique  & enfemble  les  vaiflëauxen^ 
nisfutfëntbruflés,ayanc  fauuédu  feu  prefque 
dance  pièces  d'artillerie  donc  il  y en  auoic  plu- 
irs  de  bronze.  Parmy  vne  fi  grade  desfaide  d'en- 
ms  il  n'en  fuc  poinc  crouué  à dire  plus  de  quatre 
tugais.Ec  parce,la  nouuelle  de  ce  defaltre , arri- 
i la  ville  de  Calecut,en  fuc  plus  aigre  8c  plus  tri- 
8c  mefnies  au  Zamorin  : tellement  qu’il  ne  fe  re- 
ititiamais  tant  de  n’auoir  confcrué,  à quelque 
dition  que  ce  fut  , la  paix  8c  amitié  auec  le  Por- 
ais.  Apres  auoit  obtenu  celle  vidoire  le  general 
hemine  pour  ruyner  Dabuhqiul  auoit  pourcer- 
i trouué,  que  contre  la  confederatio  paiîëe  auec 
lcan,on  donnoit  pour  port  8c  retraide  aux  mar- 
nds  de  la  Mecque  : 8c  d’auantage  , qu’il  fortoit 
lit  lieu  des  galleres  à trois  rames  en  armes  pour 
railler  ceftc  cofte  de  mer.  Comme  il  en  appro- 
kit>  le  nouueau  gouuerneur  du  lieu  , que  les  In- 
s nomment  Tanadare,luy  va  au  deuant  auec  vn 
1 vaiifeau \8c  le  fupplie  de  s’appaifer,reiettât  tou- 
les  faultes  fur  fon  predeceifeur  : 8c  l’afleute  que 
mt*  à luy,il  demeureroit  en  fon  deuoir,&  rédroit 
te  la  fidelité  qu’il  déliait.  Il  n’eut  pas  beaucoup 
iaire  à adoucir  le  cœur  du  générai  Portugais  : 8c 
reUouuellée  la  paix , à condition  que  le  gouuer- 
ir  de  Dabul  luy  rendroit  les  galleres  8c  artillerie 
il  auoit.  Ce  que  fuc  incontinent  exécuté  Et  le 
lierai  ayant  fai.d  les  affaires  à fouhaid , s’en  va  à 
a auec  fon  armée  vidorieufe.Ccpendant  le  Roy 
n,n  ayant  pas  encore  entédu  la  mort  de  Menez, 
>it  enuoyé  quatre  nauires  en  Indie  : 8c  en  icelles 
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des  nouueauX  noms  de  fiicceflèurs  à la  charge  c 
Lieutenant  general  : & fcparément  des  lettres  a 
Threforier  Mexia,ou  il  eftoit  eferit  en  fin,  qu’il  tii 
pour  nulles  les  nominations  faites  auparauant,  < 
qu  a fon  retour , illuy  en  rapporta  les  depefch< 
clofes  ôc  feellées,comme  elles  ctloycnt  : & vfaft< 
ces  nouuelles  nominations,  fi  d auanture  il  arriuo 
que  Menés  decedaft*  Mexia  pour  remuer  befoign- 
s’ayde  volontiers  de  cefte  derniere  claufe  pour 
foupçon  qu’il  auoit  que  Malcarenia  luy  (croit  pc 
fauorable.Sur  les  lettres  du  Roy,il  alfemble  ie  cor 
feihrapportc  que  fa  Majefté  a déclaré  nulles  les  pr< 
mieres  nominations,  de  qu’il  fault  ouurir  les  noi 
uelles  lettres:  que  celuy  que  par  icelles  fera  nomrr 
& commandé,  fera  le  vray  ôc  légitimé  Lieutenar 
general  des  Indes.  Cela  fut  dit  par  le  Threforici 
contre  l'attente  de  tous  ceux  du  confeil , & feit  d 
grands  mouucmens  en  leurs  cœurs  : tellement  qu 
ce  rapport  fut  ( comme  il  deuoit  par  raifon  ) rcce 
prefquc  en  mauuaife  part.  Entre  les  autres  Vafc 
Deza  capitaine  de  la  citadelle  de  Cocin  , diTcouri 
franchement  que  celle  ouuerture  feroic  non  feule 
ment  inutile,ains  encore  pcrnicieufe.Qtfayant  eft 
peu  auparavant  déclaré  Lieutenant  de  Roy  Mafca 
renia  pour  caufe  de  fon  abfencc  , la  dignité  de  lu 
(perfonnage  trel-bon  & tref-illuftre)  auokefié  eu 
demment  debatucrluy  ayant , contre  tout  droiét  i 
équité  impofé  vn  nouueau  fuccefieur.  Et  commç 
non  fans  caufe, on  craignit  de  là,  vn  bien  grand  p$ 
ril  : par  vn  ferment  & prômellè  de  luy  rendre  la  di 
guitc  comme  il  arriucroit  de  Malaca,ce  danger, pa 
la  bote  de  Dieu,auoic  efte  cuite.  Quel  befoin  eftoi 
il  les  affaires  eftans  def  ja  certains  ôc  arrçltcs  , qu 
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ouurit  derechef  les  lettres  de  nomination  fai- 
par  le  Roy?&  par  vnc  trcfmauuailê  publication 
ipre  la  paix  & concorde;attendu  qu’il  y a tant  de 
rrc,qu’on  a prefque  def  ja  fur  les  bras,  8c  qu’on 
nenacé  de  tant  de  frayeurs  ? car  en  ce  que  pour 
a été , on  fai#  prétexte  des  commandemens  du 
^certainement  fi  en  fi  grande  diftance  de  lieux* 
endu  quon  n’a  point  moyen  de  demander  l'ad- 
lu  Roy  lean  mefme  ) il  faut  rapporter  toutes 
fes  à l’interprétation  de  la  volonté  de  fa  majefté 
e fon  iugcment,perfonne  ne  doibt  douter,  que 
.oy  ne  commendaft,que  l’hôneur  dcfcrc  à Maf- 
fia par  les  premières  lettres , non  feulement 
r caufe  du  repos,  ains  encore  pour  le  mérité  du 
bnnage , ne  demeurait  ratifié , certain , & la  ns 
tefte.  Qu’on  le  cognoift  euidemment  par  cela 
me,  qu’il  a commandé  qu’on  luy  rapporte  les 
nieres  lettres  des  nominations  cloles  & fcellées 
uelles  s’il  eut  voulu  eflrc  entièrement  quaflees, 
it  eferit  cela  mefme  par  paroles  ouuertcs.  Au 
dus  qu’il  failloit  furfeoir  le  danger  de  celle  in- 
lunée  fucceffion , 8c  attendre  nouuclle  refponle 
ioy:&  cependant  entretenir  le  plus  curieufe- 
it  & foigneufement  qu’il  feroit  pofsible,rvnion 
cœurs  & confentement,  moyennant  lequel  feul 
re  tât  d’hoflilitcs  qu’ils  auoycnc  tout  à 1 entour* 
affaires  de  Portugal  fe  pouuoyent  maincenir.Lc 
tours  de  Dcfa  fut  fort  agréable  à la  majeur  8c 
jilleurc  partie  de  tous  ceux  du  confeil  : voire  il 
liuoit  fembler  ellre  enuoyé  par  quelque  oracle, 
jutant  qu'vn  peu  auparauant  le  Roy  lean,  ayant 
jendu  la  mort  de  Menés  par  certains  Pilotes  vc- 
des  Indes  celte  année  mefme , Sc  la  fuccefsion 
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de  Mafcarénia  : craignant  que  pour  les  lettres  q 
nous  auons  dit,auoir  efté  efcrites  à Mexia,  il  n'ar 
liait  dès  debàtsiil  auoic  defpeché  Pierre  Annio  G 
lo,aüec  vn  leger  vaifleau,  pour  reuoquer  ces  coi 
maiidenhehs  > ôc  pour  confirmer  par  fon  authôr 
la  nomination  de  Mafcarénia  Mais  Annio  pal 
auantqucle  temps  fut  propre  à nauiguer,  aya 
def-ja  palfé  outre  le  C^b  de  bonne  efperance , c 
tour  ldflede  S.Laurens  feit  naufrage  , & périt, 
de  là  aduint  que  n'eftât  point  encore  bien  cogne 
là  volonté  du  Roy, comme  les  aucuns  fuflentd'u 
uis  d'y  procéder  doucement  ôc  equitableméc,  au( 
tilïàns  fagement  qu'il  failloit  euiter  toutes  occafi 
de  difcordeiMexias  neantmoins  auec  l'aduis  de  p 
de  gens,  prenant  fur  luy  tout  le  péril,  ôc  taifant  d 
mots  que  nous  auons  recités  de  la  lettre  du  Ro 
par  ôbftinatiori  ôc  opiniaftieté  feit  tant  que  T< 
print  aduis  des  derniers  breuets  de  fa  Majefté.  Cei 
là  cn-premier  lieu  declaroycnc  general  le  mefn 
Vafcoftequel  auoit  tenu  le  fécond  rang  en  la  pr 
miere  nomination.  Et  parce  enflé  deceiugeme 
que  le  Roy  faifoit  de  luy,en  lieu  d'vne  dignité  qu 
auoit  en  garde  fur  fa  foy , il  comméce  de  ce  la  vfu 
per  légitimé  Ôc  propre.eftant  refotu  de  pourueoii 
toutes  chofes , pour  empefcher  l'arriuée  de  Mafc 
renia , en  cas  qu'il  feit  inftance  de  redemander  < 
qui  luy  auoit  efté  promis.  De  cela  les  cœurs  de  pli 
fleurs  furent  griefuement  ofFenfés:&  les  aucuns  ei 
coreoferent  bien  refufer  publiquement  d'obéir 
Vafco;  Cependant  lettres  Ôc  nouuelles  cftoyenc  a 
riuées  à Malacade  l'interregne,  de  la  fuccefsion  c 
Mafcarénia,  & de  la  charge  que  Vafco  en  faifo 
comme  fon  Lieutenant.  Et  l'affaire  citant  allés  er 
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tu, les  compagnons  de  Mafcarcnia  * &Wfaabii 
duiieu  l'auoyent  dêf-ja  falué  Lieutenant  ge-« 
il  de  l’vne  8c  l'autre  Indie.  Aufurplus  Mafcare-* 
^enfant quil  fe  falloir  auancer,  affin  que  pour 
abrence  les  affaires  publiques  ne  receulTent  au- 
dommage,feit  Lieutenant  de  Malaca  George 
>ral -8c  luy,n*ayant  point  attendu  la  motiô  qu'ils 
client, contre  îaduis  des  Pilotes  fe  refoule  de  ti- 
/ers  rindie  plus  pioche  de  luy.  il  fut  chaftié  de 
•mérité.  Car  eftant  premièrement  arriué  à l'Iile 
îulopuar  : 8c  eftant  à l'ancre , par  la  force  d’vne 
laine  tourmente  eftant  rompu  le  maft  8c  brifé 
fcils  du  nauire  8c  luy  prefque  noyé , fut .côtrainc 
eçourner  à Malaca  dont  il  eftoit  partyvNafcare- 
eftoit  nay  pour  conduire  affaires  y & fur  tout 
it  defireux  de  gloire.Doncquesattendant  que  le 
tdeLeuant  rccournaft  comme  il  faifoyent  an- 
lletnent:affin  de  ne  perdre  temps  cependant , il 
pareille  en  toutes  façons  de  desfaire  le  Tyran 
!din,qui  auoit  efté  attaché  àfon  dos,&  de  ruiner 
e & la  ville  de  Bmta  réceptacle  des  efeumeurs 
^er,chofe  qui  auoit  mal  fuccedé  à George  AU 
uerque  lequel  s'en  eftoit  mis  en  deuoir.D'auarr- 
; s'eftoyent  pour  lors  arreftés  àMalaca  quelques 
icaines  Portugais  ; allans  par  le  commandement 
Roy,  les  aucuns  àflftei$omea:  les  autres  aux 
luqiiesdes  autres,à  Somatra  tnefmes.  Ceux  là, 
vieulement  approuuâs  fon  entreprinfe,  ains  en- 
e y offrans  inftamment  leur  ayde  , Mafcarenia 
emble  dixneufnauires  de  diuerfes  formes  : 8c  y 
nt  mis  trois  cents  Portugais , & de  ceux  de  Ma- 
i prefque  fix  cens  commande  qu’on  face  voile  à 
j tan.  Alodin  au  bruit  de  celle  flotte  auoit  fortifié 
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le  pont,&  la  ville  d'vne  nouuelic  garnifon,  & d'a 
très  fortifications  : ayant  de  tous  codés  femé  à 
chaulïè  trappes  enuenimées  & rangé  plufieurs  pj 
ces  d'artillerie  en  lieux  propres,  Dauantage, il  au* 
bouché  le  port  auec  des  perches  fichées  fort  aua 
& des  cheurons  mis  à force  dans  des  meules  , afî 
d'eftre  retenues  par  la  pefanteur  : 6c  outre  tout  et 
auoit  demandé  ayde  au  Roy  de  Panen  fon  voifi 
% L'armée  de  mer  Portugaife  ayant  nauigué  fort  t; 
diuement  à caufe  de  la  nature  de  cefte  mer  baflè 
fàbleufe,&  des  frequentes  Ifles  : en  fin  iette  les  a 
cres  deuant  Bintan.  Et  de  là  ayant  enuoyé  deua 
Edouard  Coëlio  auec  vaifieau  à efpionner , pc 
contempler  bien  toutes  chofes>il  rapporta  que  l’< 
tréc  du  port  eftoit  du  tout  inacccfsible  fi  l'on  n'; 
tachoit  premièrement  ces  pieux  & fermuresrau  c 
meurant , que  la  defeente  à la  ville  feroit  entie 
ment  ruyneufede  lieu  luy  fembloit  bien  muny 
murs  & terrailes  tref-haultes  , & de  grande  qua 
tité  d'artillerie , 6c  tout  autre  appareil  de  guer 
Mafcarenia  efmeu  par  ce  rapport  fe  refoujt  de  la 
fer  le  rempar.  Et  d'dfayer  de  forcer  le  pont(comi 
auoit autresfois  faict  Albuquerque  en  la  prinfe 
Malaca)y  approchant  vne  des  plus  hautes  nçfs ,! 
ayant  arraché  à force  ces  pieux  6c  bois  qui  bc 
choyent  l'entrée  du  haure.  Pource  faire  il  çhoifit 
capitaine  de  nauire  des  plus  braues  nommé  Fraç 
Serran  d’Euora,&  luy  donne  cinquante  foldatsP 
tugais  auec  grand  nombre  d artillerie  : la  nef  au 
très  bien  garnie  de  fortes  pièces  de  bois  & de  fài 
nés,  couuerte  de  coites  &c  matelas  plains  de  cot< 
6c  toutes  autres  chofçs  qui  emboyuent  les  coups 
iecbll  leur  fut  mandé  qu'ayant  nettoyé  l'entrée  > 
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icrt  en  quelque  forte  l'embouchure,  ils  alïaillif- 
t le  pont,qu  on  leur  donneroic  fecours  à temps. 
s apres  pour  euiter  les  eaux  balles  Ton  comma* 
tdeux  petis  vaifleaux  faites  en  forme  de  galères 
ïux  rames, aptes  auoir  fondé  le  canal  deTeaq,  de 
r à force  de  rames  la  grande  nef  attachée  à icel- 
Le  premier  labeur  fut  à ouurir  l'entrée:car  ayâs 
éà  fonds  des  chordes  accommodées  à noeuds 
rans,ils  tafehoyent  d'arracher  auçc  crochets  les 
urons  fichés  dans  l'eau  ; mais  c eltoit  auec  tels 
tcs  que  les  aucuns  en  vomifloyent  le  fang:<$e  fc- 
que  tel  commencemét  le  porto:t,fans  doubte  il 
atoiifoit  qu’il  y auoit  à faire  pour  beaucoup  de 
rs.  Toutesfois  comme  ententifs  à cela  feul , ils 
:edoyentnuicfdciouràce  trauail  les  vns,  aux 
res:foudain  l'on  void  de  loing  vne  nouueilç  flot- 
t)  plaine  mer,C  eftoyent  trente  6c  trois  Lancia- 
enuoyés  à fecours  par  le  Roy  de  Panen  : dans 
[uelles,oiitre  les  autres  munitions,ertoyent  por- 
enuiron  deux  mil  hommes  de  guerre.  Malcare- 
ayant  defçouuçrt  cela , de  peur  que  s'ils  appro- 
j>yent  de  plus  prés,  ceux  de  Bititan  orgueillis  dc 
ecent  fecours  ne  feilfent  foudain  quelque  fail- 
le que  par  apres  les  Portugais  ne  fuflènt  prelîés 
h double  6c  douteux  combat , auoit  délibéré  de 
uenir  : 6c  d’aller  fort  loing  au  deuant  du  Roy  de 
un  auec  partie  des  forces.Mais  par  apres  vaincu 
les  prières  de  fes  capitaines,  de  ne  fe  mettre  te- 
irairemét  en  peril.il  donc  celle  charge  à Edouard 
ciio.auecques  quatre  Lanciaras,  & cinq  Calalu- 
i ( les  vns  de  les  autres  font  prefque  de  mefmc 
ndeur,&  vont  à voile>&  à rames:  ) 6c  luy , il  de- 
ure  auec  le  relie  de  l'armée , pour  garder  ly  Hue 
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du  poïfcLes  Barbares,encore  que  auantagés  en 
brçitoucesfois  venèyét  & empefchés  de  leurs  cl 
ges,  & defpourueuz  d'artillerie  , les  corps  à*dei 
nudyfe  fiant  principalement  en  leurs  flefches.  D 
ques*  lors  qu  on  Approcha  de  plus  prés,  ils  ne  pei 
fupporter  îc  -premier  tonnerre  des  canons  ne  les 
clairs  diceux.  Aires  csfrayés , apres  en  auoir  pé 
quelques  vois  des  leurs  , incontinent  fc  mettei 
fuir  hohreufement  : & les  Portugais  les  fuyuan: 
fort  prés, vingt  & trois  Laociaras  furent  iettées 
le  prochain  riuagc  : & les  Barbares  (autans  au. b 
à qui  mieux  mieux,  fans  aucun  refped  que  de 
rentir  leurs  vies  , ayans  abandonné  toutes  cho 
furent  efeirtés  par  cy,&  par  là.  Les  autres  n’ay 
(ceu  tenir  le  chemin  de  lUfle,à  toute  courfe  Pou 
paflenr^c  eftant  def  ja  la  nuiét  proche,  euadent 
lafaueur  de  i’ohfcurité.  Coelio  ayant , fans  auc 
perte  oubleflure  d aucun  desdîens , acquis  vne 
étoire  non  petite*  ameineàiMafcarenia  les  Lan 
ras  abandonnées  atiec  trefcgrànde  congratulai 
Cependàt  eftant  l’entrée  du  portafles  ouuerte  p 
le  pailage.  Serran  ayât  faict  tirer  fa  nauire  attac 
aux  vairtéaux  de  rame  , s’ertoit  auancé  iufques 
front  du  rempar;  Mais  ce  fut  la  ou  il  faulfit  luer 
Portugais  à bon  efeient , pour  receuoir  cefte  n 
ueiileiiie  bourrafque  de  boulets  ôc  traits  de  toi 
fortes  qu  on  leur  cite  en  flanc  : les  vns  à toute  h 
bouchent  les  trous  recentement  faits , les  au 
vuydeht  les  eaux  que  leurs  nefs  reçoyuent,  les 
très  donnent  coeur  aux  rameurs  esirayés  , & fe 
chans  pour  le  rtfïlement,  que  font  les  balles  des 
lions  en  partant.  Sur  toutes  chofes  l’vfage  fut  gr 
des  couuertes,matelas,  6c  baltes  de  coton  : &c  n 
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s de  doute  que  fans  ces  chofes  ,1a  nef  pour  bien 
elle  fut  munie  de  gros  aies , & fermes  aflerabla*- 
s pour  refpoille  grefle  des  boujets,n  euft  efté  m 
en  pièces.  Mais  refehappés  diuinement  d’vnfî 
md  perij  le  iy  îour  qu'ils  auoyent  commencé  de 
uailierJls  approchent  du  pont,  8c  ayaps  jette  les 
cres  en  lieu  commode,  ils  muniirenc  Ja  nef  de 
\s  codes  comme  en  forme  d’vn  baftion.  Alors 
odin  enfurié  de  cholerc&  de  rage, açcufç  les  liés 
ce  qu'à  la  barbe  de  tous  eux,  ils  auoyent  fouifert 
e l’ennemy  eut  rompu  les  barrières  & defenfes 
port  & faifl  fes  approches.Incpntinent,  félon  la 
on  ordinaire  de  la  nation^furenc  enuoyés  des  lia- 
1rs  plongeons  qui  fecrertement  comparent  en 
jeant  les  cordages  des  ancres  de  la  nef,  afnn  que 
• la  roideur  & impetuofité  de  la  riuiçreja  nef  fut 
rtée  dans  les  fables.  Mais  les  Portugais  auoyent 
aie  à cefte  fraude , ayant  mis  des  chaifnes  de  fer 
jî  ancres.  Parce  moyen  Alodin  defeheu  encore 
cefte  efperance,  appelle  Laqueximen  f Admirai, 
fon  corps  de  garde , 8c  luy  commande  de  tirer  à 
jiafteonze  Lanciaras  auec  cinq  cens  fojdats  & 
a*  promptement  entourner  de  toutes  parts  cefte 
j ennemie  efloignée  du  reftede  fa  flotte  8c  lad 
lir  de  tous  coftés.Ht  par  mefme  moyé,affin  qu’il 
jrriue  de  fecours  à Serran  , il  commâde  aux  corps 
jjarde  dç  faire  de  leur  rempar  le  plus  foigneux 
■t  qtfi{  leur  fera  poflible  :8c  là  où  le  befoin  fera 
|*  fans  celle  ils  tirent  de  l’artillerie  cotre  ceux  qui 

Comme  ilauoit 
cn,en  vn  moment 
a aflaïllirlanef:&: 
lobftant  toute  la  deFe nfeôc  effort  du  Portugais, 
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l'ayant  en  tournée,  les  Barbares  montent  dedans, 
côfté  de  la  proué  princrpalement.Et  comme  la  m 
-cixude  cftant  grande, ÔC  que  les  blcftes  ou  luilesf 
fenr  incontinent  foulages  par  d’autres  fra»z 
tiersjils  auoyent  del-ja  châtie  les  Portugais  fatigt 
de  rrauail  à caule  de  leur  petit  nombre, & blctlui 
dufques.au  tnaft  de  la  nef:Ja  Serran  gnefuemée  bl 
combatant  vaillamment,  t.umbe:&  tenu  p< 
more,  ayant  par  apres  encore  reprins  aucunem 
des  forces  , fe  reïeue  plus  afpre  au  combat.  M 
cftant  rentrée  libre  , s’irruans  les  Mahomerans 
vm  lur  les  autres  defja  il  ri y auoit  moyen  de  f 
tefte.  Or  cftant  les  choies  en  cet  eftat , Mafcarc 
ayant' vende  ton  Admirale  le  remuement  des 
ne  mis, & les  Lanciares  tout  autour  de  la  nef  de  - 
ran:6e  conieâurant  prudemment  par  le  nombre 
la  crierie,  que  Serran  eltoit  en  extreme  danger  , 
continent  ayant  prins  auec  luy  Edouard  Cocli* 
quelques  autres  braues  hommes  il  (aulte  dans 
Ba  lançon  (qui  eft  vne  efpece  de  vaille  au  des  ]: 
legers  6c  bas  pour  euiter  les  coups  de  iect  ) ôc  i 
s’esfrayer  de  rien  ramant  a toute  force,  il  outrep 
le  rempar  nonobftant  les  canonades  des  enner 
6c  approche  du  lieu  du  combat , 6>c  auec  des  pc 
feu  ayant  efeatté  les  Lanciares  , il  fe  ietre  du  c 
le  plus  proche, dans  la  nefteomme  il  apporte  vi 
cours  dei-ja  prelque  trop  tardif  aux  liens  qui 
alloyenr  prins,  ainli  leur  apporte  il  vne  ioye  & 
p os  v ni  uct  lV  l.  Et  eftoie  1 ennerny  li  eotétifau  ce 
bat  qui  ce  faifoit  dans  la  nef,  qu'il  n y eue  perfoi 
d’eux  qui  le  lentit  monter.Ceux  cy  tous  fraiz  at 
quent  le  combat  pendant  que  les  autres  îdpir 
lequel  ne  fut  ne  long,  ne  douteux.  Car  Penne 
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tonné  de  celle  arriuée  inopinée  commence  de: re* 
ilerpremieremcnt  : & puis  comme  l’ennuy  qi iil$ 
ceüoyem  de  veoir  que  leurs  efforts  deuenoyent 
insjes;  poufïbit  à vne  rage,  & les  comtraignoit  de 
commencer  le  combattons  ceux  qui  eftoyét  en- 
fs  dans  la  nef  furent  entièrement  tucs;&  des  Por- 
tais (; choie , presque  incroyable  ) cn  vn  fi  grand 
•mbre  de  bldlés,ii  n’en  fut  rué  pas  vn  feul.  Mat 
renia  ayant  cret vaillamment  iauué  les  fiens  s’aç- 
it  vn  grand  los.de  reptuatiô  a i endroit  d’vn  cha- 
n.  Et  puis  eftimanr  qu’il  fulluit  vfer  de  célérité, 
peur  que  derechef  les  Barbares  naffailliffènt  la 
f,  ou  bu. ri  qu  ils  nVnnoyalfent  auec  la  faueur  du 
n vent,des  raleaux  ou  barques  auec  du  feu  pour 
•etter  dçdansffelon  leur  coutume,  pour  r enfor- 
: fes  efforts  des  forces, de  raifon,&faire  promptem- 
ent fesraffaires,il  prend  cet  aduis.  Il  y auoit  deux 
yes  ati  de  làla  riuiere  , qui  ferendoyent  auront: 
ne  au  lieu  ou  la  ville  çfl;  édifiée  , eftoit  tenue  par 
memy  auec  fortifications  & bonnes  gardes:  Pau- 
fembloit  edre  fermée  & inacceffible,à  caufe  des 
jmidités  6c  paluds.Parce  mefme  chemin  , de  tant 
t moins  il  etioit  fufped: , Mafcarenia  fe  tefoult 
[(faillir  de  nmet  le  pont  : ôc  affin  qu’il  detour- 
ft  mieux  les  Mahometans  du  fentiment  de  cela, 
ne  s’il  vouloit  enuahir  la  ville  du  collé  du  renv 
|r,de  ce  coté  là, il  faict  porter  des  fafcines,dre(Ièc 
» mantelets  6c  placer  quelques  pièces  d’artille- 
:6c  en  ce  corps  de  garde  fur  l’entrée  de  la  nuiét  il 
‘t  Sanaïa  gouucrneur  de  Malaca , auec  qn  ai  ante 
ttugais,&  quelques  vns  des  atbciez.il  leur  com- 
nde  qu’incontinent  qu’ils  verront  du  pont  des 
mmes  allumées*  efleuans  vn  grand  cry  auec  fon 
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de  trompettcsjils  lafchét  P artillerie , & auec  le  pli) 
grand  bruit  & tumulte  quils  pourront , qu’ils  fac 
femblant  de  donner  PaÜaültde  cet  endroit  là:» 
amufent  en  toutes  façons  Pennemy-.luy,  auec  le  r< 
ftc  dès  Portugais  ayant  obferué  le  defcendant  de 
mer,au  filençe  delà  première  veille  de  la  nuid  fo 
à trois  mille  pas  de  la  ville , au  riuage  de  Pautre  c» 
fté.De  làayans  combatu  vn  limon  fort  gluant  &d 
gouffres,  aueç  vn  merueillcux  trauail  entras  en  te 
endroits  iufqnes  au  nombril;&  en  d’autres  iufqu 
aux  efpaules  , ils  portent  neantrpoins  ( & non  fa 
miraclejleurs  forçes  entières  iufques  au  pont,  C 
ftoit  fur  le  point  de  la  quatrième  veille,  qui eft 
plus  aereable  heure  du  repos , que  Serran  veilla 
dans  fa  nef  aupiç  faiéj;  prouifion  de  pots  à feu  po 
le  befbm.  Or  les  ayant  par  le  commandement* 
Mafcarcnia  iettés  dans  les  petites  tours  inconcin 
que  de  cefte  matière  feiche  la  flamme  fe  monft 
Juifante  : Sanaïa  qui  eftoit  au  guet  pour  cçla,  cor 
mande  qufon  leue  vn  grand  bruit,  que  les  trompe 
tes  fonnent , &:  qu’auec  vn  furieux  tintemarrcla 
tillerie  donne  dans  les  fortifications.  Cependâtqi 
par  cefte  faulfe  allarme  ils  arreftçnt  brauement  L 
queximen,  & qu’en  ce  feul  lieu  de  tous  les  endroi 
de  la  ville  tout  le  monde  accourt:Mafcarenia,aü 
les  Tiens  auoit  brifé  les  barrières  8ç  portes  du  Ch 
fteati.  Parla,  ayant  porté  le  combat  dans  lavill 
comme  il  ic  faifoit  en  plufieurs  endroits  beaucoi 
de  maflàcres,les  cytoyens  tretnblans  s’enfoyétve 
le  Roy,en  pleurant  luy  annoncée  quel’ennemy  ti, 
tour  dans  la  ville.  Luy  penfant  qu’à  caufe  de  1er 
esfroy  ils  luy  rapportée  chofeS  vaines,  tenfe  ces  g 
eftônnés  auec  iniures,  ôc  menaces.  Et  ny  adioul 
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illc  foy,iu(qu  a ce  que  la  lumière  du  iouraTriuant 
fcouurc  tout  le  delailre.  Alors  Alodin  ayant  fou- 
in  monté  fur  vn  éléphant  prerid  la  fuice^ineon- 
icnt  apres  craignant  k croupe  qui  le  ulondait  de 
es (car  les  Portugais  quittâns  le  pillage  pour  lors, 
cerchoyent  que  le  Roy  ) fe  met  à pied  de  peur 
dire  cogneu,  8c  fe  retirant  du  grâd  chemin  fc  iet* 
premièrement  dans  les  efpailïes  forefts;<St  apres, 
inoant  Plfle  peu  allèurée^par  chemins, occultes  fo 
td  à la  mer,&trauetfe  à Vgentana  qui  eil  en  terre 
me.Là  eftant,confumé  d’vne  longue  fafcherie,&r 
iladie  (comme  iadis  Matïiüdio  fon  pere  ) il  mou* 
^Cependant  le$  Portugais,  ayas  enuoyé  partout 
coings  de  Plflç  * gens  qui  eurent  foing  de  cet^ 
crle  Rdy,ôc^mpoigfiër  ceux  qui  Taccopagnoyct, 
ms  tué  ou  mis  en  fuite  toutes  les  gaurîüops  dp 
dtan,pülept  k ville  par  droid  de  guen^<&<en:ri^ 
it  vn  gFand  butin,taqt  du  reftât  des  mâifons^que 
Palais  du  Roy  ,y  gaignent  en  tout  trois  cen  s pie- 
î d'artillerie  dont  y en  auoic  plu  heurs  de  bronze, 
runes  desquelles  Alodin  auoijt  oftées  aux  Poirtn- 
js,Par  apres  on  met  le  feu  aux  fortificatiôs  & de- 
ifes:tclfeméc  qu’en  trois  iours  tout  fut  confumé. 
[pendant  le  Roy  chaiïe  aupaxauant  par  Alodin, 
bva  fuppliant  vers  Mafeaienia  vidorieux  : 8c  fe 
ignant  des  outrages  receuz  par  ce  tyran  là , non 
jilement  impetra  la  paix,  ains  cincore  fut  remis  en 
i Royaume , à condition  cpfil  payeroit  vn  tribut 
lUel  auRoy  Ican-^c  ray  baltiroic  ne  fort , ne  de- 
;fes,  que;par  l'autorité  du  general  de  Portugal, 
jîfque  en  mefme  temps  les  Portugais  eurét  bon- 
cfpcrance d’vne  chofe  qui  neftoit  pas  à mefpri- 
tmais  dont  le  focccs  foc  vain.Sonda,eft  vne  peti- 
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te  villeidc  la  plus  grande  Iaua,  fize  vers  la  regif 
$eptenmon,oppoiite  aux  riuages  de  Sumatra.  d 
ile  villette,  olicreLles  opportunités  maîritimes^a 
teerje  fertile  en  autres  grami  v mais  principalenu 
d'excellent  poyure,  A i celle > com ma  A d o i c lors 
gOWpdrneur^M ahoro bta rrdju gîtant  fore  prefled 
negüerre  voiilne  >edant  pauureviut  oonrrarnt 
£enftii£&  anoir  recourra  dé  plus  forts  que  luyr; 

Ambklllidf  uts  yers  Maiiiarëniar  pc 
Juy  demandée  fficours  : kiy  promettanr  par  rnaf 
moyen jvtl  lî! ou  eonimod^  poury  battit,  vn  fort, 
cowîiôcjlfieogciu.n  exercer  Iéut  trafKc  Maicarei 
ayanc.ihumame^\â:t'ifeçe.u  les  Anùballadeurs;  6c  i< 
ayant/dc^inélioarfe  efpera^ce;  apréi  auoir  aebe 
languette drJBi.ncaiL,.  y enuoye  François  Sala  ai 
queiqubîiorfe&butre  antres  troupesxttoisçcsJà 
tugab&cours  trop  tardif*  eftatot  def-ja  les  affrf 
poiriîljust^l^QUtant  que’  déAjadïça  énrieniis  auoyt 
ferqé»âtmdaî&  anoyœnt  fort^fiédedieu  de  nou-ueî 
tnutiitidiiix^fofte  gatnifonAlais  les  Bortugiis  p 
tis;d^'Bintan,prefqMe  à l&veuede  Sunda  furent  j 
vffe  facile  t ëmpc(  l*e»ei  car  rés  : voire  & lVn.desj 
ttrvdSttèauxayanc  faiâ:  bris  contre  Li  terre , il  y 
çutitrente  qu  i furent  eu  ui  ton  nés  -pat  les  Bacbar 
& occis  : à la  la  veucfddEdoüard  Gocliô  leur  cb 
qui  fans  les  pou uoir  fec.au rir  les  voyoit.  & ;en  au 
grand1  cornpaflio.De  là  il  fut  ailés? cogneu  que. t< 
y*  eftoit  contraire.  Et  Sala  ayant  ramaiîé  en  v$a 
mer  fes  nauiresieAanc  en  finrarriuéau  pixrt  de  Si 
dwueîopefcbé  par  force.dc  pnramietsde  prendre  t' 
re  fut  contraint  , n: ayant  rren  faiék , des'enrecôî 
nèr« à Malaca«  Au  furpius  le  bruit  de  la  prinle 
Bintan  fut  reccu  fort  i q v aifeme ni  i tamnpar  xo os 
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rtugais  que  par  tous  leurs  aljiésrmais  principale-! 
ne  par  ceux  cjui  habitoyent  la  coftçde  Malaca. 
ir  a leur  grand  dommage  , les  Pirates  de  Bintan, 
uoy.enc  pas  feulement  rendu  la  mer  mal- a lieu- 
•,ains  encore  tous  les  châps  de  i entour.  Et  Maf- 
enia  renommé  pour  braue  capitaine,  retourné  à 
daca,  ellât  def-ja  arriué  le  temps  propre  à la  na^ 
jacion  de  fücean, délibéré  de  s'acheminer  à Tin-? 

: plus  prochehgnorant  ce  qu  eftqic  arriué  à caufe 
; lettres  du  Roy  apres  la  première  lucceffion  : de 
doublant  aucunement  qu'àfon  arriuée  Vafco  ne 
> quittait  incontinent  la  Prouinçe,&  charge,ain{i 
■il  auoit  promis.  Doncques  ayant  ordonné  les  aff- 
res de  Malaca, a près  auois  faid  ou  renouuelléles 
iances  auec  les  Roys  voifins,Mafcarenia  partant 
Cherfoncfc  auec  quelques  nefs  becués,des  plus 
mdes, au  delà  le  goulphe  de  G anges,  pa  {Te  îe  Cab 
Commorimdc  tournant  Ton  cours  vers  le  Nord* 
orde  premièrement  à Colan.  La  citant  honora- 
?n?ient falué  comme  general  des  Indes,  parles 
irehands  Portugais  : il  entend  auec  beaucoup  de 
rplaifitj  les  adions  de  Mexia  , & comme  Vafco 
ait  occupé  la  charge.  Et  toutesfois  ne  perd  pas 
pur  pour  tout  cela.  Et  pour  elïuyer  > s en  va  à Co- 
vlà^ou  Mexia  fe  tenoit  alors:ou  ayant  alfes  initâ- 
?nt  tenté  l'abord  , 6c Tenues  dans-la  ville  Mexia 
■nouuant  le  peuple  , il  eit  chalTe  par  force  de  par 
mes,&  non  (ansbleilure  d aucuns  des  1k  ns, de  fut 
ntraint  fc  retirer  dans  fes  nauires.  Cet  ade  eftô- 
!.  fort  ce  perfonnage  mai-accouitumé  à fouffrir 
titrages. Et  n’auoit  pas  faute  de  gens  qui  luy  accô- 
iilloyem  d'aifembler  forces  de  toutes  parts>&  talr 
jioyent  de  Pcmbrafer  à la  vengeance  de  cefte  iniur 
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re.  Mais  luy  foigneux  du  falut  commun , 8c  merr 
ratîf  de  l’attrempance  donc  Alphofife  Albuquerc) 
auoic  auparauanc  vfé  en  atfaire  femblable,le  refo 
de  modérer  fa  choIere,&  difputer  fon  faid  aucc 
ennemis  plüftolt  auec la  raifon , qu  auec  les  arm 
Et  premièrement  liure  l’armée  de  mer  auec  te 
vtenfiiés  à Mexia  qui  au  nom  du  Roy  la  luy  rtfc 
mandoit  fe  contentant  d’vnc  feule  carauellc-  Et 
là  ayant  nauigtié  à la  citadelle  de  Cananor:  n'y  ei 
receti  par  Sixrion  de  Menés,finô  comme  priué^s'î 
ftienc  fageràcnt  noir  feulement  de  toute  force , a 
de  menaces*  & de  toutes  aigres  paroles  : voire  m 
me  ayant  laide  fa  caratieJle,  de  fa  compagnie , ai 
vne  barque  de  deux  de  lis  amis , 8c  autant  de  fer 
tetffs  , s'en  va  droidt  à’  Goa  pour  parlementer  at 
Valero.  A peine  y auoic  il  efté  rapporté  quc-Maf 
renia  arfiüoit,  que  fes  amis  & parens  enf  feirent  ( 
tr  eux  vne  grande  congratulation  : 8c  apparoill 
affément  qu'incontinent  que  la  prefencc  de  M 
crarenia  y feroit,  par  le  confenccment  de  la  plulp 
des  citoyens  Vafco  leroit  contraint , ou  de  quit; 
1 a charge,  ou  du  moins  de  remettre  rôut  cet  affà 
à la  cognoiflance  , & arbitrage  de  gens  de  bieni 
d’honneur.  Cela  mefme  craignant  Vafco,  enuc 
foudainement  Antoine  Syluecia,&  Simon  Me! 
fes  parens, auec  grand  nombre  de  nauires  pour  g; 
der  lentrée  du  haure  de  Gea.  Et  commande  qu' 
dénonçait  à Mafcarenia  arriuant,  qu’il  eut  à fe  rt 
rer  foudain  au  fort  de  Cananor  : 8c  qu'il  prome 
auec  ferment  qu'il  y demeurera  en  garde  libre , ai 
tant  qu’il  plaira  à Vafco:&:  que  de  là  , il  pourra  c 
noyer  à Goa  fes  demandes  par  eferit,  que  s’il  reft 
de  faire  volontairement  cela  , qu’on  le  porte  lié 
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gué  à Cananor.  Les  parens  de  Vafco  rie  refofenc 
n.  Et  tout  ainfi  que  s’il  eut  efté  befoin  d’aller  au 
uant  de  quelque  ennernyt  ainfi  aÿans  aftèmblc 
5 forces  tref-grandes,  ils  fe  faifilfent  des  auenucs 
la  mer*  Audi  toft  que  par  les  fentirielfes  il  foc 
>porté  que  Mafcarenia  arriuoit  incontinent  Ion 
ioye  deuant , pour  le  contraindre  de  caller  les 
les.  Les  commandemens  de  Vafco  lu  y font  rap- 
rtés  aucc  menaces.  Et  priant  à Mafcafenia  il  ne 
ale  point  que  par  honneur  il  ne  baiflaft  les  An- 
ies:mais  il  ne  peut  dire  perfoadé  de  fdôurner  à 
nanor  Se  de  promettre  qu’il  sÿ  rendroit  prifon- 
r:vne  feule  chofe  dentaridoit  il  inftammeüticdi 
il  luy  fut  peMvis  d entrer  faris  armes  dans  la  vil-. 
Jk  de  difpüter  deuant  tous,fori  affaire*  auec  Vaf» 
Comme  il  demandait  fort  fouuent  Cela  & inv 
raft  la  foy  dü  Roy,  les  ceps  font  mis  aux!  pieds  à 
^rand  & excellent  perfoririage , auec  trefgrande 
ignitét&  eft  porté  dans  la  citadelle  de  Cananor, 
iurcà  Simon  de  Menés*  pour  dire  auec  ferment 
dé  par  !ùy.  Encore  les  deux  qui  accompagnoyét 
Jfcarenia,  arrachés  d’entre  féstras , & tirés  par 
:eàGoa  y forent  aufliemprifonnés&  enchaif- 
Ces  actioif$,qui  ofîènçoyéc  fort  vne  grand  par- 
de  la  villcÿdloyét  couucrtes  par  Vafco , du  prê- 
te de  l’vtilitéjfalut  & repos  publicdçauoir  eft  de 
| r que  par  l’entrée  de  Mafcarenia , les  gens  fa- 
ux & defireux  de  chofes  nouuelles,n  excitalïcnc 
un  tumulte  en  temps  fi  dangereux.  Mais  fi  ne 
luoit  on  arrefter  les  frequentes  aflemblées  & 
oies  des  perfonne$,reci  tans  les  grandes&'figna- 
1 vertus  & meritesde  Mafcarenia:de  la  iufticc  de 
aufc,fur  laquelle  eftant  appuyé  il  ne  demandait 
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rien  que  luy  eftre  faitk  droiéfccependant  que  Va( 
le  desfiant  en  confcience  de  fa  caufe  , ny  proced» 
que  par  force  6c  violence; fuyant  de  tous  tes  esfo 
d citer  adroiét  V u'fca>  efmeu  de  telles  paroles  ( ( 
elles  etïoyenc  foh  euidentes  ) iette  en  prilon  qui 
q u e s p e r fo n n e s n o t ab i es  qui  lauo r i fôyent  à M a l<j 
rehia;ll  rfeifricn  de  t\  foi  in  te,,  ou  qui  dcçoyue  ta 
que  les  humains  côfeils.  Ce  qu  i!  auoit  eftime  ef 
lVniqüe  temede  pour  efteindre  la  fedicion;,  a 
rtiefmeembraia  v.n  feu  trefigéandi  Cac  comme 
ferinélde  cela  court  paqtoute  Piodie  (kinfife  pl 
fent  les  hommes  des  doux  medicamensoSc  refait 
les  douloureux ÿ aigres  , 6c  afpres  ) inconc-inenr. 
coeurs  de  plufieurs  s’eftrangem  de  Yafco:6c  Mai 
renia  prenant  céfte  occafion,&'-en  prefence  , 6c  j 
1 c t c r es , d epl  ar  an  t I a c a 1 a ni  i t é ? icpreienunt  lequ 
dedisM'oinaswfcs  , fc  plaignant  déü’ihiure  6c  fo 
qu'on  luy  £ufoity  6c  de  la  Cruauté  de  fon  e mien 
rendit  faùorables  à fa  caufe,  nô  pas  Simon  fon  g 
dieu -■teolemenr,ains  plufieurs  autres  encore.  Âi 
dans  peu  de  iours,  non  lans  grand  danger  des  afl 
req  tous  fe  Portugais  6c  leurs  adhéras  eftoyent  « 
qiarbs  en  deux  bandes  : 6c  fans; double  on  voy 
c u i d é m me  fit  ! qu’il  y aurait  vn  extreme  débat.-  ; 
cela, encre  les  fpeciateur s , les  amis  6c  alliés  ay 
pitié  de  l’elhit  des  affaires  de  la  nation  : voyans  ( 
d’vn  fi  peut  nombre, les  forces  quil  failloit  rapp 
ter, ou  pour  défendre . ou  pour  cftendre  1 Emp 
*4? (lovent  par  eux  employées  à leur  rtiync  6c  dete 
don,  à calife  de  leurs  débats  inteftins:  Mais  les  [ 
uers  6c  enureux  fe  mocquoycnt  de  lcui  fol ic:d< 
qu’cilas  en  desrcgiôs  tant  clloignccs  entournei 
tant  de  périls  de  toutes  parts,  ils  eftoyee  li  achat 
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n combat  tant  pernicieux;quesne  pour  Ja  fouue- 
leédeleunpatrîef  laquelle  conioinc  deemainc 
nirable  douceur  les  hommes  d’vn  mçfme  pays,- 
roùuans  en  terres  eftrangeres  ) ne  pour 
ne  crainte  i ( lyen  xtes  ferme  & cerairr  dVne 
iciéf  ils  ne  pouuoyent  e il  re  a tic  u h e nx  m I cime  u s 
ne  morcelle  opiniallreté*  pour  le  plier,  à j équité 
:oincorde.  Quant;  aux  ennemis  , ils  ne  s'endort 
yenc  pas  fur  edtie.fi  belle  occalionrd'èftcindre 
icrement  & defraciner  le  fang  Portugais,  Entre 
autres  celuy  de  Calecut , excité  tant  par  les  an- 
mes  inimitiés,que  par  le  dommage  recent  an  oit 
^nouuellc  armée  dé  mer  préparée  : pour  veoic 
; quc  dVn  feul  corps  deux  armées  fe  fçroycnt 
fumées  par  guerre*ciuile,,.il  accourait  pour  en 
:rrnincrlcje(fcant.  Et  if  eut  pas  elle  decen  de  les 
fées , fi  Dieu  appaiié  par  les  prières  des  gens  dû 
n ifeuummené  féncendemenc.  de.  Vylép  à des 
is  plus  fainsGar'ay;mt  <x>gnéuf  qu’ews  les.  aur 
1 !>imon  de vMénés.  encore  >.  Sofa-  gbAiùerneur 

Eiauld  s eiloyenr  rendus  de  la  part  de.Mafcare- 
,euticrain£te  en:  fiu;.&foritîi;it  quon  iiigeaft.  de 
a ffai  re.,  La  ?p  remierc  co.n  d i t ton  d e oct  ai  bit  rage 
que  iufquës  au  ijutgçment  de  la  caufe,},£n  -8c  Pau- 
(c.pdrtaft  ppur  homme  pniié  Par  jipres  a Hans  de 
jüScd’awtrexles  entre.metteursfcav  ils  s'abftenoyet 
b itaircment  de  s’entreueoir  : de  peur  que  cela 
caufe  qu’ils  nes’aigrident  entreux  dVuanrage) 
Imrdleuz  treize  arbitrcs.Et  en  ccla  agfli Mafca- 


ûltredes  plus  cô.iaires.Pcrfoniie  ne  fut  trompé 
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àpourueoir  en  ceftc  affembléc' comment  l'affa 
ce  termineroit.Car  les  arbitres,  tac  parce  qu'ils  f< 
toyerçt  en  con Ccicncc  ce  qu'ils  auoyent  mérité 
Mafcarenia,  que  parce  auffi,  que  pour  oecafiôs  f 
uées  ils  eftoyent  obligés  à Mexia:dans  peu  de  io 
ayant  adiugé  la  Lieutenance  generale  à Vafco  , 
donnèrent  qu'au  premier  iour  Mafcarenia  s'en 
tourneroit  en  Portugal.  Ceiugement  futriotab 
ment  infâme.  Et  de  l'autre  party  il  n'y  eut  prefc 
perfonnequi  le  portait  plus  doucemenr  (àcequ 
dit)que  ceîuy  àquiTiniure  eftoit  fai éfc.Mais  laie 
n'en  demeura  pas  longue  à Vafco.Car  le  Roy  U; 
ayant  entendu  en  personne  Mafcarenia  , caiîa  l 
reîi  de  ceux  de  Cocin  : & en  outre  ayant  éftimé 
iiuerefl;s  dut  different,  condemna  Vafco  en  preft 
vingt  mil  efeus  enuers  Mafcarenia  : c'eftoit  aut 
qu'il  auoit  pTïns  des  proffits  de  la  Lieuteuancé 
deux  ans.  Ëterîcore(affîn  qu'il  n'arriualliarnaisï 
telle  controuerfe)il  fut  ordôné  par  le  Roy:qùe  p< 
ouurir  les  breuets  des  fuccelTvâs,  lors  que  le  bef 
en  feroit , s'ifarriuoit  queceluy  duquel  le  noir 
trouueroit  eferic  * le  trouuanc  ablent  ou  pour  ca 
des  affaires  publiques,  ou  des  liens  particuliers , 
de  là  le  Cab  de  Commorin,  ou  au  deçà  Diu  ( < 
fout  à peu  près  limites  de  t’Indie  plus  efloign 
qu'on  n'eut  aucun  efgard  à luy  en  ce  que  côcern 
la  fuccelîio.  Celte  yffue  eut  le  procès  qui  auoit  c< 
duic  les  affaires  de  Portugal  en  vn  péril  prefque  ; 
treme.  Cependant  Valco,  perfonnage  , ( fi  vous 
offés  lu  conuoitife  de  commander,  qui  eft  vne  n 
ladie  commune)  qui  n'effoit  nullemét  à reprouu 
en  effant  ofté  Ion  compétiteur,  meit  tout  fon  fo 
à accommoder  les  affaires  , de  k armer  la  Prouu 

con 
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Itrc  les  maux  qui  la  menaçoyent.  Et  auat  toutes 
ifes  pardonna  tous  ceux  qui  auoyerçt  fuiuy  le 
ty  de  Mafcarenia&  veut  q tout  Je  pafFp  demeu- 
dlbpy&misen  oubly.  Apres  il  enuoyc  Antoi* 
Vifrinda  aueç  fix  nauires  Becus  des  plus  grands» 

: longue  ne£&  quelques  gallpres  à deux  rame$> 
nille  hommes  de  guerre  vers  les  entrées  de  la 
: rouge-.Simon  Meljo  auec  peu  de  gens  de  guer* 
uix  Hles  Maldiues;Iean  Dçza  , auec  vne  gallere 
v$  rames,  ôc  feize  petis  yailfeaux , pour  tenir  lâ 
:e  des  Malabares  : & d'autres  comme  les  affaires 
îqueroyent,  en  autres  endroits.  Pendant  qu  es 
es  les  troubles  que  i'ay  dit  s appaifent:  il  artiue 
chofe  apx  Moluqucs  non  moins  atroce  & dc- 
able.  Au  gouuernemcnt  de  çe  Jieu  de  trafic» 
zia  Hérieo  auoit  fucccdé  à Antonio  Britto.  Ce- 
là  laflé  des  fatigues  de  la  guerre , & tenté  par  le 
t nôbre  de$  fiens,  auoit  accordé  la  paix  au  Roy 
"idorc  ,qui  la  demandoit,à  ces  conditions  : que 
s fiy  mois  il  rédroit  les  pièces  d'artillerie  ôc  tou- 
lutres  çfiofes  qu'il  auoit  pendât  la  guerre  oftées 
Portugais,^  enfemble  les  efclaues  fuïtifs.  Ce- 
le  Tidore  ioyeux  delà  paix  qu'il  fouhaitoit, 
Jioit  autre  foin  fînon  de  pourueoir  à la  rendre 
>ecuclle  ôc  ferme.  Et  comme  il  eftoit  en  cefte 
jberation,  il  luy  femble  tres-bon  de  conioindre 
V Cacile  Arocz  de  Ternate , duquel  nous  auons 
ellus  parlé  > d'vn  lien  d’alliance  le  plus  eftroit 
I luy  lëroit  poffible  : d'autant  qu'il  auoit  tréf- 
ilé authorité  enuers  le  peuple  pour  fes  richcf- 
k eftoit  bien  fort  fauoriie  des  Portugais.  Donc- 
>jpar  fideles  meffàges , il  offre  fa  fille  en  maria- 
Arocz,  auec  declararion  d’vne  tref  bonne  affe- 
ction. 
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élion.  Garzias  ayant  ipterpreté  que  fans  doute  < 
tedoit  a amoindrir  fa  puillànec,  le  refoult  d’em 
chcr&  rompre  par  tous  moyens  cette  nouuelle 
liancc.  Pource  faire > il  n’eftime  rien-plus  fortal 
qu’empoignant  toutes  occafions  qui  ie  prefentc 
pour  deflierces  nouuelles  parentèles, faire  guer 
ceux  de  Tidore  au  premier  iour,pat  le  moyen & 
de  du  mcfme  Arocz,  qu’il  fçauoit  eftre  nature 
ment  très-  leger  & inconftarst , & impatient  de 
pos.  Ayant  trouué  bon  cet  aduis  , incontinéc  il  f 
ipftance.de  demander  par  Ambaftadeurs  à Alix 
formant  les  autres  chofes  promîtes  par  les  artic 
que  principalement . l'artillerie  ; fçaçhant  iççl-l 
qu’vpe  partie  d’icelle  eftoit  lors  hors  de  rifle-,  & 
fe  pouuoit  fi  ayfément  reltituer.  A cela  le  Roy 
popd- doucement  que  le  iour  arrefté  en  leur  cap 
laûann  eftoit  pas  encore  pafié:&  quai  nauoic  ; 
grand  loing  en’ce  monde, qjue.de  veoir  que  les  i 
tugais  retiraient  tout  ce-qu  eftoit  à eux.  Quep 
le  reftant,  il  n’y  auroit  pas  grad*.demeure:mais  c 
auoit  prefté  quelques  canons  au  Roy  de  Bact 
qu’il  faillo.it  quelque  delay  pour  les  demande 
rapporter.Et  qu’il  donroit  bon  ordre,quau  iour 
reitc  toutes  chofes  feroyde  repee  Tentées  à Tern 
Qu’outre  coût  cela  encore,  il  eftoit  retenu  d 
maladie.  Qu’il  demandoit  à Garzia  &c  le  fuppi 
par  l’amitié  reconciliée  , qu’il  print  en  bonne  j 
cette  demeure, & par  mcfme  moyen  qu’il  luy  p 
de  luy  enuoyer  quelque  médecin. Mais  luy  , cot 
la  couftuinc  de  fon  pays  , feignant  de  receuoir 
exeufe,  luy  enuoyeie  ne  fçay  quel  médecin  d 
nuiion  lequel , comme  luy  auoic  elle  commai 
donne  en  lieu  de  médicament , du  poifon  à ce  j 
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* malade,  qui  ne  craignoir  rien  de  tel: duquel  peu 
iours  apres  il  decedaja  mefçrhanccté  demeurant 
:unemcnc  celée.Le  Roy  eftanc  mort  , il  y eut  vn 
nd  dueil  dans  la  ville, ôc  grand  trouble  de  toutes 
>fes.Lors  Garzias  faiél  plus  grand  inilance  à ces 
t s trilles  & dtonnésdeur  dénonçant  la  guerre  li 
tilleric.n'eft  promptement  rendue.  A cela  ceux 
ridore  ayans  à grand  peine  allemblé  le  confeit 
)ondét:quc  la  ville  orpheline  eftoit  en  trePgrâd 
il  de  trilldlciqtie  le  corps  d'Almafor  o'eftoit  pas 
ore  enleuely  : qu  auffi  coll  qu'ils  l'auront  mis  en 
e & auront  faiél  les  honneurs  des  funérailles  à 
r Roy  , ils  n'auront  rien  de  plus  affèdfcionr^  que 
(atisfaire  aqx  Portugais  par  tous  moyens.Les  ci* 
eus  demandoyent  ces  chofes  humblement  : &c 
:at  de  leurs  affaires  elloit  tel , qu'il  pouuoit  eC- 
uuoir  à clemence  vn  cœur  qui  eut  elle  mefmc 
er.Mais  Garzia  n'ayant  demeuré  qu'vn  féal  iour 
re  deux , s'en  va  aueefes  nauires  à Tidore  > met 
intinent  en  terre  fes  troupes  difpofées  au  maf- 
e,dc  pillage.  Les  habitans  lurprins  s enfuyent  à 
[tant.  Il  enuahic  la  ville  abandonnée , & contre 
te  équité  la  pille,l'ayâc  pillée,la  brufle.  Il  n'euft 
f «irriuer  rien  de  plus  aigre  aux  oreilles  des  voi- 
quecet  aétclà.Dés  ce  téps,  les  Portugais  com* 
icent  d’eftre  çhaffés  par  menaces  & par  armes, 
:de  tous  les  autres  ports  que  principalement  de 
iy  de  Bacian.  Enuiron  celle  faifon  cinq  nauires 
yenc  prins  leur  route,  de  Scuille  d Efpagne,vers 
Moluquesrfoubs  la  côduite  de  ceux  qui  reftoyée 
[de  de  la  compagnie  de  Magaglian.  Elles  furent 
lirtees  par  diuers  accidens,leur  route  n'ayant  pas 
encore  bien  remarqué  : tellement  qu'il  n'y  eut 
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qùVne  feule  nauire  de  charge  qui  arriuaft  au  p 
prétendu.  Martin  Ignace  Carquician  y commâd 
Bifcain  d’Efpagne,  aueç  enuiron  trois  cens  fold 
Luy  ayant  entendu  la  ruyne  de  ceux  de  Tidore, 
cupe  3 aucc  la  bonne  volpnté  de  tous  les  habita 
cefte  lflc  dçferte,&  la  fortifia.Pour  cefte  occafio 
eft  cnuoyç  de  part  6c  d'autre  meflagers  aucc  cor 
Hâtions  & menaces  entre  Gaizia,&  Ignace.L’v: 
l’autre  afleuroit  que  de  droiâ; , le  lieu  de  traffic  - 
Moluques  luy  appartçpoit>eftant  de  fes  limites 
Ivn  commandent  à l’autre  de  vuydej:  de  ces  liem 
de  ne  toucher  en  rien  à ce  qui  conçerhoit  çe  tfa 
& commerce.Et  parce  il  y eut  çonteftation  prçir 
rement  de  paroles  & outrages, & par  apres  encc 
de  combat,  mais  léger.  Finalement  trefues  fur 
fai<5tes  iufqoes  à ce  que  l’vn  & l’autre  cutenu< 
pour  auoir  aduis  chacü  de  fon  Roy.  A peine  efto 
encore  acoifésles  mouuemens  eftrangers,  qu’eu 
)es  Portugais  mefmes  nafquirent  des  diffèrens  h 
riblcs  à veoir*&  vilains  à reciter.  George  de  Mei 
fuccçflçur  de  Gaizia,arriue  àTernate,  entre  aut 
chofçs  auoit  commandement  du  general  des  Ind 
commander  à Garzia  qu’à  fon  retour  il  tint  la  ro 
de  l’Ifle  de  Bornéo , & qu'il  guetaft  & remarqt 
bien  ce  chemin  là  : d autât  qu’on  le  difoit  beaucc 
plus  court  pour  aller  de  Malaca,  au*  Moluqt 
Mais  d’autant  que  Garzia  auoit  de  long  temp 
Tlfle  de  Banda  (ou  eftoit  l’ancienne  nauigation  J 
la  marchandé  auec  d’autrçs,  fafché  du  çomni. 
dement  de  George  auquel  il  n’auoit  pas  péfe,  ço 
mcnce  d’apporter  diuerfes  excufcs,dc  tergiuerfci 
finalement  pour  chofe  du  monde  ne  voulut  lai! 
arricrcfes  priués  affaires.  Et  George, affin  que  co 


Livré  Ne  v fie  s me.  51^ 

homme  opiniaftre  il  n'eftriuaft  plus  longuemct 
c preiudice  de  dignité,commandé  à Vafco  Là\fc 
s homme  fort  braue,vaillâc,&  loyal  daller,auec 
• Caràcora  efpece  de  vaiflèau  des  Moluques,  eà 
>lace  de  Garfcia  pour  cercher  ce  racourciflement 
rhernin.  Voyla  le  commencement  de  la  haine  fe- 
:ce  entre  Garzia  & de  Menés.  En  ce  mefme  téps 
lom  du  Roy  Iean  fut  publié  vn  ediét , contenât 
d'autant  qu’il  ce  faifoit  grande  defpéfe  à la  fol- 
les gens  de  guerre,  8c  aux  fortifications  de  la  ci- 
d!e>ileftoic  défendu  à toute  maniéré  de  gens  ex- 
té aux  fa&eurSide  la  boutique  du  Roy  , d'ache- 
: du  girofle  des  habitans  du  pays, ne  d’en  vendre 
efthmgers  JDr  entre  ceux  qui  manioyét  la  bou- 
e du  Roy,&les  Magiftrats  de  la  ville  eftoit  paf- 
n adebrd , & conuenu  de  certain  pris,  lequel  la 
Heure  marchâdife' ne  pourroit  exceder , ne  eftre 
due  d’au  an  cage.  Les  Portugais  portans  fort  im- 
emment  ce  monopole  comme  ceux  qui  eftoyét 
i plus  chauds* apres  le  tr<iffic,qu  apres  le  manie- 
t des  armes  i par  Vrie-gwmd  i m pu d en ce  m c fpri- 
jlçs  edits  8c  ordonnances,  chacun  d'eux  ce  met 
itçt  priuémehc  à foy  les  vêdeurs, leur  offrir  plus 
c pris  que  le  commun  8c  arrefté  par  les  Offi- 
!ï  , & n'auoyent  aucun  efgard  au  gain  8c  profKt 
poÿ  ou  à Tvtilité  publique.  Contre  ces  façons 
Wè  Menés  s'oppofe  par  admonitions,prieres,<3ç 
iqiiesfoisaRen'àces  : mais  ayant  veu  que  c'eftoic 
jain  , & que  la  conuoitifç  aiioitenuers  eux  plus 
cu,que  le  commandement , il  ne  voulut  pib  s à 
lam  eftre  fifage:&?  ayant  peu  à peu  relafché  de 
; feuerité,à  l'exemple  des  autres  , il  commence 
dre,  luy  auffi  j?fes  affaires-  Cependant  Martin 
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Ignace  capitaine  des  Caftillans  vint  à deceder:& 
fa  place  les  foldats  efleurent  Fernand  de  la  Te 
lequel  commence  de  fe  fafeher  que  le  Portuj 
feift  la  loy  à fa  compagnie.  Et  que  des  hommes 
v aillait  s ayans  à trauers  tant  de  périls  pafle  fi  gr 
païs  de  mers,  demeurafsét  oyfifs  en  vne  terre  e( 
gere.  Et  comme  les  autres  de  fa  garnifon  en  gr 
daflent  aufli  Ôc  criaffenc  tout  ouuertemettt,  que 
force  il  failloit  chalfer  de  làfcnnc.my  de  la  tour 
Faduis  de  tous  .rompt  les  treues  : ôc  ayant  drefl 
équipé  vne  gallere  à deux  rames, fe  refoult  de  p< 
fuyure  par  voye  d'holtilice  les  Portugais. Cotre 
Menés  s appreftanç  d’vne  pareille  grâdeur  de  cc 
fe  pouruecit  promptement  d vne  yef  allant  a v 
& à rames  :&  d’authoiité  appelle  des  maiftres 
feurs  de  nauires,Ôc  employé  (outre  les  autres  m 
riaux)vn  ionc  ou  vailleau  encommence  eftât  a < 
zia,  lequel  n cftoit  point  encore  party  de  cepay 
Garzia  eftimant  que  cela  ne  fefaifoit  point  pai 
ceflité,ain$  par  haine  & mal-ueillancc,incontii 
en  faid  le  récit  à fes  amis.  Entre  lefquels  eûoit 
tain  homme  d’Eglife  participant  de  la  mefroc 
gotiation  ( ainfi  l'amour  de  la  pecune  detourn 
bon  fens  les  cfprits  encore  deuoüés  aux  chofe 
crées  ) qui  ne  le  foucioit  de  rien,  pourueu  qui 
perdift  point  quelque  petit  gain  defrhonefte^A 
iligation  principalement  de  celtuy-cy  Garzia 
que  c’eftoit  vn  a de  indigne  , que  Ton  empef 
fans  occafion  fon  defpart  : s'en  ya  en  grand  çhc 
à Farfenal  oii  le  gouuerneur  eftoit  alors  , dem. 
lesouuriers  qu  onluy  a defbauches,demande 
grand'  inftance  ôc  aigreur , railon  de  fjniurc  q 
luyfuidfc.  Menés  au  contraire  défend  fon  laié 
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)n,&  le  couure  fur  la  nerîeflité  du  itemps.  X'âu- 
1e  receuant  aucunemét  cefte  excufe,  s'efchauf- 
tous  deux  de  plus  en  plus  parmy  cefte  alterca- 
> Menés  s'eftant  laifle  tranfporter  à vne  intem- 
nce  de  langue,  appelle  Garzias  fol.  À ce  mot 
fias  entre  en  telle  cholcrc  qu'ayant  mis  la  main 
a poignée  de  fon  e/pée , il  menace  aueciriiurés 
ouuerneur  plus  audacieufement  qu'il  n’appar* 
-it  à vn  homme  priué.  Par  apres  y eftans  accou- 
>lufieurs  de  toutes  parts  le  débat  fut  appaife. 
*s  lescoplices  de  Garzias  commencét  de  louer 
>nftance,&  luy  acconfeillent  qu'il  perfifte  en  ce 
a commencé  :que  s'il  y a quelque  dâger  ils  lqy 
Feront.  Au  contraire,ceux  du  party  de  Menés 
;geroyent  de  paroles  l'afte  audacieux  & impu- 
: de  Garzia  : & qu'vne  chofe  d'vn  tref  mauuais 
nple  fe  deuoit  vager  promptement,  difiins  que 
e çhaftiment  d'vn  feditieux , il  failloit  a fleurer 
iuthorité.  Menés  perfuadé  par  telles  raifons, 
>ye  adiôurner  Garzia  par  vn  fergent.Leqùel  ce» 
•cy  mefprifant,&  d'abondant  luy  voulant  faire 
te:Menés  efmeu  d'vne  iufte  douleur,  commâde 
Ion  tourne  les  gueules  des  canons  vers  la  mai- 
ie  Garzia  pour  la  mettre  en  poudre.  Cela  rab- 
t vn  peu  de  la  fierté  de  cet  homme.  Tellement 
pour  lors  laiflant  arriéré  la  refolution  du  çom- 
(mais  c cftoit  de  forte  qu'en  fa  parole  & vifage 
it  aifëeà  lire  fa  côntumace)il  comparoit  dcfdai^ 
ufement:&  de  là,fe  rend  prifonnier  luy  mefrre. 
es  amis  & fauteurs  de  Garzia,  combien  qu'ils 
jportàllent  ce  faict  fort  mal  volontiers  *,  toutes- 
jfe  taifent  pour  vn  peu  de  temps,eftimans  que 
nés  adoucy  par  cefte  fatisfa&ion  s'appayferoit: 
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& qu’ayant  mis  hors  3e  prifon  Garzia  , il  luy  de 
roit  en  fin  congé  de  fe  retirer  & aux  Tiens.  Mai 
ctoyent  bien  fort  deceuz  de  leur  opinion,  Ci 
jjouuerneur  fe  plaignant  ouuertement  qu'on  Ta 
pfèfque  forcé , & qu’en  Ta  perfonne  , l’authorit 
Roy  auoit  été  diminuée,  & qu  il  eftoit  refolu  d 
uoyerVu  premier  iour  Garzia  lié  & garrocé  au 
neraldTndie.  Or  nç  pouuant  etre  defmeu  de  c 
opinion  par  Tes  amis  familiers  , Arocz  mefmt 
employé  pour  interceifeurjes  Portugais  depen< 
fort  de  luy  pour  lorsimais  il  ndmpetra  rien.  A 
Tes  amis  de  Garzia  outrés  de  cHolere,  ayans  coi 
fie  enfemble  prennent  vne  refolution  plaine  d 
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lie  : ce  fut  d’appeller  volontairement  les  enn' 
dans  la  vjlle,&  s’ayder  de  leurs  moyens  pour  le 
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rir  le  prifonnier.Menés  es  fraye  de  cela.de  peur 


caufe  des  dometiques  dilfenfions  la  porte  n< 
oujiçrtje  à l ennçmy  etranger , il  preuient  d ob 
Garzia  par  fon  bien- fai  6t.  Et  Payant  auec  v ne 
çc  remontrance  exhorté  par  leurs  communs  a 
de  jq^diouller  point  vne  opiniâtreté  à fa  f; 
Il |qy  jâpgonféille  en  fa'ueur  d'vn 

|>on  I^oy  le^u^.inlmiriez  , il  Te  reconcilie  de  b< 
fpy  a u e cq  u es  l uy  ; a qu’en  vn  dangereux  efia 

affaires,  aVn  cœur  pareil  & de  toutes  leurs  fc 
TI§  défendent  leur  republique  contre  le  C^ih 
Cete  exhortation  ne,  fut  point  faiéte  en  vain. 
Garzia  vaincu  d’vne  inopinée  clemence  ÔC  b 
’ du  goüuerneur,  le  remercie  Tpricqu  il  luy  Toit 
donné,  (1  ou  poyr  auoir  été  poulie  pat  autre, 
par  t rouble  ment  ^’ejprit^il  a delinqué.Ec  pour 
uenir  iure  qii’jj,  demeurera  non  feulement  en  fa 
du  Roy,4ins  ^cMenés  mefme,obeïirant.Ils  fe 
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t apres  la  foy,  & Garzias  eftant  delinré  des  fers 
ncontiiiënt  remis  en  fon  premier  honneur.  Ce- 
K vn  grand  contentement  aux  côniuré$:&  pour 
e occafion,  ils  fedefiftent  de  la  deteftable  refo- 
on  de  leur  coniuiation.  Eux  mefmes  fe  fentenc 
aptes  picqués  de  veoir  que  la  concorde  de  Gar- 
ieuenoit  de  iour  à autre  plus  eftroiéte  Car  com- 
ils  eftoyent  tous  prefts  d’ayder  8c  défendre  Gar- 
!à  pu  le  befoin  le  requerroit  : tout  de  mefmes  ils 
rpyent  fa  familiarité  auecqties  Menés  , & leur 
uel  confentement  en  la  guerre,&:  adminiftratiô 
autres  affaires  Comme  ceux  de  qui  le  but  entie- 
ent  eftoit  de  quitter  la  guerre,  <k  de  s'en  aller 
:un  à fon  traffic:&:  parce  leur  plaifoyent  les  af- 
ïs  troublés,  8c  le  different  des  deux  capitaines, 
icques  ayans  derechefprins  confeil  entr’eux,il$ 
breent  par  tous  moyens  de  rompre  8c  violer 
♦chef  l’amitié  recentement  reconcüiée.Ët  corn- 
icent  premièrement  de  femer  diuerfes  caufes 
Fcnfes  î 8c  de  Rapporter  a Tvn  des  plaintes  ou. 
ciifances  de  l’autre,  feinétes  8c  forgées.  Mais 
|ime  par  ces  artifices  ils  profitent  peu,  ils  iettéc 
ptnfée  à vne  nouuelle  mefchanceté.  Il  y auoic 
j:ertain  Ethiopien  des  plus  forts  8c  robufies,  do- 
tique  de  Menés.  îls  luy  perfuadét  par  le  moyen 
ref  grandçspromejIe*,de  dire  fauilcmétà  G.ir- 
ju,ïl  auoitefté  folicité  par  Menés  foii  maiftre 
2 tuer.  Eux,par  apres,  par  quelqs  fecrets  bruits, 
mans  comme  par  tref  grâd  fecret  les  vns  aux 
çsr  en  fin  le  font  entendre  à Gavzia.  De  cerap- 
encore  qu’il  fut  bien  efmeu  , toutesfois  il  ne 
juoiteftrc  induit  de  croire  qu’entre  les  mutuels 
u’ils  auoyent  corn- 
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mune  : mefmes  en  vne  fi  recente  & notable  rec 
ciliation,  Menés  eut  conceu  en  luy  mefme  vr 
grande  mefchanceté.Mais  lors  queTEthiopien 
moin&  defcouureur  commande  pour  faire  c 
fceleratcllèjcut  parlé  à luy,alors  tout  certainem 
corne  de  chofe  aileurée,  Garzias  receut  & de  cc 
& de  vifage  Timpreffion  de  ce  crime.  Et  peni 
que  le  point  de  cet  affaire  confiftoit  à preuenir  î 
nés  : premièrement  il  pcnfoit  de  faire  aifemblé< 
fes  amis,&  de  les  faire  mourir.Par  apres , craign 
de  ne  pouuoir  fupporter  d’enuie  de  cet  adf  e,il  fe 
foule  d’empoigner  fon  homme, &de  le  mettre  à 
tour  dans  la  pnlon,par  l’aduis  & exhortation  de 
amis  : râllêurans  que  par  apres  ils  ne  manquer 
point  de  crimes  à luy  impofer,  ne  de  tefmoins  , 
le  moyen  defquels  le  prilonnier  pourra  eftre  cha 
& retenu, & en  fin  accablé.  Cependant  Garzia  i 
par  fon  crédit  accommodé  les  chofesàfa  fanta 
à la  première  occafion  qui  fe  prefenteroit  poui 
mettre  fur  mer , il  n’auroit  point  faulte  d’homi 
(d’entre  les  autres  gens  de  guerre  ) qu’il  mettre 
la  garde  de  la  forterdfe  iufques  à la  nouuellc 
donnance  du  Roy.Ayans  refoluentr’cux  toutes 
chofes, chacun  d’eux  veilloit  pour  ne  perdre  la  p 
miere  occafion  de  bien  conduire  l’affaire.  Et  en 
Garzia  l’ayant  trotiuée  , cTautant  que  Menés  at 
enuoyé  partie  de  fes  fbldats  auec  Arocz  à 1* 
Maquiena,pour  chafïer  le  Caftillan  de  ce  comrrr 
ce  là  : il  auoit  d’ailleurs  donné  ordre  que  Franc 
Caflriol  auoit  inuitc  le  reftat  des  foldats  de  Mc 
pour  aller  banqueter  a Toloco  , bourg  diftant 
Ternate  enuirô  quatre  mille  pas.  Et  comme  ce  i< 
ariiua  enuiron  l’heure  du  mydi , qu’on  empk 
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nmunement  à s’efbatre  ou  repofer,eftant  afleuré 
il  y auoit  peu  de  gardes, il  enuoyc  deuantàla 
idelle  aucuns  des  liens  pour  amufer  à iouer,ou  à 
lifer  le  gouuerneur  : & puis  il  fuit  bien  toft  apres 
rcqucs  d’autres  des  plus  audacieux  des  liens.  Ii 
eut  aucune  difficulté  à l’entrée , Gatzia  çftant 
ritumier  d’y  entrer  tous  les  iours  :&c  mefmelo.rs 
: le  corps  de  garde  eftoit  entièrement  abandon- 
,6c  les  clefs  eftans  , par  vne  incroyable  noncha- 
ce  ou  afteurance, pendues  à la  porte.  Les  coniu- 
Iesen  ayant  oftées,  les  mettent  dans  la  ferrure, 
fans  bruid  ferment  les  portes  De  là, eftaris  fami- 
cement  entrés  à la  chambre  apres  les  falutations 
:ouftumées,&  s’eftans  aflis.  Bien  toft  apres  Gar- 
. empoigne  à trauers  du  corps  Menés  ententif  au 
1 des  autres , vne  partie  prennent  deux  feruitcurs 
gouuerneur  qui  de  fortune  y eftoyent,&  leur 
ment  la  bouche  auec  leurs  mains  de  peur  qu’à 
rr  çry  il  ne  fe  feift  du  tumulte  : l’autre  partie  ayde 
iarzias  qui  tenoit  Menés  empoigné  par  le  der- 
rr.Mcnés  eftoit  des  plus  forts  & roides,&  la  dou- 
jr  luy  accroifloit  alors  fes  forces.Et  parce, comme 
rrioit  à caufe  de  ccfte  grande  indignité  , & fe  de- 
pdit  longuement  &c  vertueufemét  des  bras>&  des 
ïds,  mordant  ceuxqui  le  cenoyent , a toutes  pei- 
is,  en  fin  on  l’attache  : & affin  qu’il  fut  gardé  plus 
urement,  il  eft  trainé  3c  renferme  au  fonds  d vne 
urdc  la  forterelle.  Parce  moyen  Garzia  occupe 
arechefle  gouuernement.  Au  demeurât  il  ne  pou- 
>it  alléguer  en  public  caufe  ailes  prohable  dç  cet 
te:8c  reputant  en  foy  mefme  la  grandeur  & atro- 
té  d’iceluy,il  craignoit  mctueilleufement  le  iuge- 
rntduRoy,&  l’ofténee  cômife  contre  fa  majeltc. 
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Ledcfplaifir6c  foing  qu'il  en  auoit  eftoit  fort  ai 
mente  de  ce  que  les  foldats  de  Menés  enuoye 
Maqu  ieno*  ay  ans  entendu  Tiniure  faite  à leur  ch 
en  grondoyenc  fort*6c  pour  la  véger,  s’en  vency 
au  premier  iour-,  Gavzia  eftant  fort  en  peine  de  t< 
cela,par-vn  àduis  ailes  accort,fe  refoule  de  vend 
ce  qu'il  deuoit  bien  toit  apres  perdre, 6c  parle  à N 
n és:6c  lé  trouuant  en  necelfue  6c  afflidtionjuy  i 
pofe  telles  conditions  de  paix  qu'il  luy  plailt.  En 
icelles  il  eftoit  dit  qu'attenduque  pour  fon  dep 
le  vaifleau  quil  failoit  faire  n'eftoit  pas  eno 
acheué  y le  nature  de  Pierre  Bocel  luy  feroic  don 
& qu'il  luy  eftoit  permis  emmener  des  Moluqi 
ceux  que  bon  luy  fembleroit.  Parce  moyen  Mei 
mis  hors  de  prifon , auec  la  liberté  recouure  i 
gouuernement.  Par  apres  il  alfèmble  le  peuple, 
celte  allémblée  s'çftant  plaint  de  la  perfidie  6c  t 
g-andage  de  Garzia,  il  annuité  toutes  les  conditù 
paffées  entr'eux  comme  extorquées  par  force 
méit'auffi  en  deuoir  d’empoigner  Garzia,6c de  C( 
fifquer  les  biens. Mais  luy, ayant  encloiié  l'artillc 
du  fort, de  peur  que  s'en  allant  on  ne  luy  tiraft 
ayant  empoigné  le  nauire  , auoit  def-j-i  fn’ét  vo 
Doncques  en  fon  abfence  , ne  pouuant  faire  au 
chofe,il  le  iuge  criminel  de  Lefe  Majefté  corne  F 
duelle:6c  enuoye  tout  le  procès  bié  attefté  6c  fig, 
au  general  des  Indes  à Malaca:6c  par  mefme  mi 
luy  demande  fecours,au  befoin  des  affaires,  Pen 
qu’es  Moluques , parmy  les  volontés  d’homme 
variables  6c  peruers , les  affaires  de  Portugal,  co 
me  en  vn  flux  6c  reflux  de  mer,  fc  remuent  ainfi: 
befoignes  fe  font  mieux  ailleurs  par  les  autres  g< 
uerneurs.  Au  bourg  de  Longo,  no  loing  de  Mala 
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habitans  Mahomecans  auoyent  premièrement 
ris  quelque  petic  nombre  de  Porcugais:&  depuis 
rore  Aiuaro  Bricco,  que  le  gouuerneur  de  Mala- 
f auoic  enuoyé  pour  s enquérir  que  c cftoit , fut 
par  eux  «lufli,  auec  ceux  de  fa  compagnieyapre$ 
auoir  prias  fa  gallere  à crois  rames,  qu'il  auoic 
nécrfinalement  Martin  Correa  s'y  en  eftant  allé 
jr  venger  ces  iniures,recouure  la  galiere;&apres 
>ir  faiét  vn  grand  carnage  des  ennemis  , & ptins 
»ourg,le  brulle.  Iean  Deza  Admirai  de  la  cofte 
Mahbares  feit  auffi  heureufement  quelques 
abats  contre  les  ennemis  : 8c  ayant  tué  grand 
nbre  de  Mahometans  gaigne  fur  eux  auec  beau- 
ip  d’honneur,quarante  huid  Zambucs  ou  autres 
(Peaux  légers.  I,uy  mefme  ayant  prins  terre  en 
îlques  lieux,  feit.  la  picorée,brufla  des  bourgs, & 
ages.Et  en  fin  fur  la  fin  de  refté,Chinacutial  Ad- 
al  de,  l'armée  de  mer  de  Calecut , compoféede 
tante  vaifléaux  & grand  nombre  d'hommes  de 
*rre,fut  vaincu  par  le  mefme  Deza  en  vn  fameux 
nemorable  com  bat , 8c  s'eftant  ietté  en  la  mer, 
pageant  il  fut  r'attaint  8c  ramené , 8c  apres  aeli- 
moyennant  vne;  grade  rançon.  Au  mefme  efté, 
jmrc  ne  bougea  point  contre  la  commune  opi- 
h.  Et  Antoine  Mirande  Admirai  de  la  mer  Ara- 
ue, ayant  defpaxty  ion  armée  de  mer  en  trois,  & 
c en  commodes  effacions,  attrapa  plufieurs  nefs 
Mahometans  chargées  de  precieufes  marchan- 
ds: & s'en  alla  a la  foire  d'Armuz  où  il  vendit  fon 
in.Dc  la  mefme  flotte  vnefquif  de  Miranda  al- 
ta  Ciaulo,  tomba  entre  les  mainsdes  efeumeurs 
Jio.Dans  cet.  dquif  eftoyent  portés  dixfcpt  Por- 
ais:qui  furent  tous  empoignés,&  en  fut  faid  vn 
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tref-agreable  prefent  au  Roy  de  Cambaia-Il  fe  r 
en  touc  deuoir  de  détourner  par  douceur  6c  be 
paroles,  Didaco  Mefquita  Tvn  de  fes  prifonn 
(homme  des  plus  genereux  6c  vaillans)de  la  reli 
de  Iefus-Chrift,&  le  rédre  Mahometan.Mais  cc 
me  Didaco  le  refufaft  dVn  grand  cœur  & refolu 
voire  mefme  de  gayeté  de  cœur  outrageaft  6c  ii 
riaft  ce  faulx  Prophetefchofe  horrible  à dire  ) o 
met  tout  dedans  la  bouche  d vn  canon  , auec  gi 
ues  menaces,  qu’on  y mettra  le  feu  par  derrier 
n’obeit  foudainement.  Mais  corne  par  ceLve  ter 
mefme  il  ne  s’efbrâlaft  en  rien  de  fa  foy  6c  conf 
ce.  Payant  tourmente  de  diuerfes  fortes  on  le  i 
finalement  auec  tous  fes  compagnôs  en  vne  cr 
le  chartre.Enuiron  ce  temps  là  vne  flotte  d enu 
quatorze  vaifleaux  partie  de  Cocin , par  vne  i 
perte fôudain  efleuée  , efcoiia  ik,  le  brifa  fur 
bouchure  delà  tiuiere  de  Ca  tua  de  la  colle 
Malabares.Les  Portugais  apres  s eftre  à tonte  j 
fauués  au  riuage  , furent  ou  tu  ez  par  les  Bar  b 
ou  faits  prifonniers.  Le  Zamoirin  enorgueilly 1 
fuccés,  équipé  vne  nouuelle  ai:mce  de  mer  de 
trente  vaifleaux  de  diuerfes  foirtes  pour  chafl 
Portugais  de  la  pofleffion  de  la  mer  Pour  com, 
der  à fon  armée , il  ordonne  Cutial  homme  c 
au  faid  de  la  guerres,&  outre  c ela  ertimé  d vi 
de  fai  net  été  /d’autant  que  peu  .auparauanc  il 
retourné  de  la  Mecque.  Il  arreléoit  fes  forces 
le  haure  de  Tormapata  , aux  fins  de  charger  à 
prouifte  Simô  Mcllo  lVn  des  cai>itaiilcs  Potu 
qui  deuoit  palfcr  aucc  peu  de  forces.  Le  gc 
Vafco  ayant  entédu  cela, auec  vn  merueilleux 
dans  fix  iours  équipa fix  nefs  bccucs  des  plus 


Livre  Nevfiismi.  51$ 
:,&trcize  pctis  vaiflèaux.Et  ayant  laiflc  Antoine 
randa , ( rcuenu  d’Arabie  pour  la  garde  de  Tlile 
Goa)faiéfc  voile  vers  Tcrmapata.  Alors  le  Cutial 
mant  certainement  que  ç’eftoit  Mello,  fort  du 
ire  à la  defbandade.  Du  commencement  le  ren- 
itre  fut  afpre  & furieux , mais  comme  le  combat 
ut  auantdes  Calecutans  furent  ( comme  autres- 
; fouuent)diuincmcnt  frappés  d’vne  merueilleu- 
rayeur.  Tellement  qu’eftans  fuperieurs  d'vn  lî 
nd  nombre  de  vailleaux  3c  d’hommes,  ils  furent 
ieremét  inferieurs  aux  Portugais  en  ce  combat* 
n fut  tué  ou  prins  enuiron  deux  mille  : Ion  en 
1a  ou  enfonça  trente  3c  cinq  vailleaux  : & des 
tugais  ( couuers  veritablemét  par  la  diuine  cle- 
3ce)il  n’en  fut  trouué  à dire  vn  feuhde  là,  le  ge- 
ai ayant  acquis  vne  grande  reputatiô  à fa  nation 
r cela  auoit  efté  faiét  à la  veuc  de  la  ville  de  Ca- 
or,tout  le  peuple  s’eftant  defbordé  à ce  fpeéta- 
auec  cefte  viélorieufe  flotte,  s en  va  pour  piller 
îccager  le  riuage  des  Malabares.  En  cefte  fou- 
ie arriuée  fut  mis  le  feu  à plufieurs  vailleaux. 
Heurs  forefts  de  Palmiers  miles  par  terre , plu- 
rs  perfoones  en  diuers  lieux  ou  tués,  ou  emme- 
Mais  principalement  on  vfa  de  cruauté  au 
rg  de  Catua  aflîs  fur  la  riuïere  dont  il  portoit  le 
[1, pour  le  courroux  du  cruel  craiéternét  faiétpeu 
iarauantàla  troupe  qui  y auoit  faiéf  naufrage: 

;*  y fut  mis  à feu  &c  à fang  De  cefte  defeonfituve, 
jttée  s’auance  vers  Porca  de  la  mefmc  cofte.C’c- 
l vn  lieu  fort  commode  3c  bien  muny  àcaufe  du 
\3c  reflot  de  la  mer.  Et  cefuy  qui  y commandoic 
îmé  du  langage  du  païs,  Arel,  auec  des  nauircs 
pirates  y auoit  alTémblé  des  richelles  nô  petites.. 


ji4  Histoires  des  Indes, 

Le  general  picqué  par  l’atiarice  &:  legereté  d’ice! 
d'autant  quepcU  auparauant  il  auoit  quitté  les  P 
tugais/e  rendant  au  Zamorin:ayant  mis  au  bord 
gens  de  guerre,  leur  donne  le  butin.  Or  leur  ay; 
propofé  cefte  rccompenfe  il  n'y  eut  palus,  il  n’y  < 
fondrières  qui  fçeuftènt  refifterà  la  conuoitile 
foldat  : par  voye,  8c  non  voye  tous  s^auancent. 
doutant  qu'en  ces  iours  là  Arel  d’auature  s’en  eft 
allé,  auec  la  ieunefle,  en  quelque  exploit  de  guer 
fans  aucun  combat(ce  qu’à  peine  ils  euftent  ofé  < 
fîrer)ils  fe  rendent  maiftres  de  la  place  , 8c  coure 
en  toute  afteurance  au  pillage.  La  plus  grande  i 
petuoficé  fut  faite  en  la  maifon  d’Ârel  : dont  il 
puifé  y ne  grande  quantité  d’or  8c  d’arget  mono] 
derpierreric,&  de  riches  draps  d’eftrange  pais; 
foldats  enleuent  aulïldeux  tref-nobles  matrones 
femme  8c  la  fœ.nr  d’Arel  chargées  , à la  regale  , 
perlerie  8c  autres  riches  affiquets  : lefquelles  aya 
déshabillées, il  meinét  pour  efclaues.  Mais  Arel 
rachepta  depuis  d’vne  grande  fomme  de  deniers, 
parprieres  8c  {applications.  reuint  à l’amitié  8c 
Lance  des  Portugais.  Ayant  faiét  ce  ratiage  8c  J 
mené  les  vaifteaux  à Goatle  general  reçoit  des  1< 
très  8c  nouuelles  bien  essayées  de  François  Per 
gouuerneur  de  Ciaulo , portans  qu’vnetref-gran 
armée  de  mer  de  Diu  tenoit  cefte  cofte:qu’en  la  • 
tadelle  de  Ciaulo  la  garnifon  eftoit  fort  petite,  q 
fi  l’on  n’y  pouruoit  promptement  clic  eftoit  en  tr 
grand  danger.  Sur  cet  effray  le  general  met  prqpi 
ment  en  mer  cinquante  deux  vaiiîeaux  de  diucrl 
grandeurs  : 8c  dans  iceux  deux  mille  foldats.  Le 
qu’on  fut  arriué  à Ciaulo,  il  apprend  par  lesefpic 
que  l’ennemy  eftoit  à quatre  lieu  es  de  là,  qui  au* 
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Xante  8c  quatre  galleres  à deux  .rames*,  bien  gar- 
s de  foldats*  de  mariniers  , & d artillerie.  Hali 
ihometan  y commandoit.Contre  ces  forces  là,Ie 
leral  refolu  de  combatre  à outiace/parc  dé  Ciau- 
an*  le  vefpre.  Et  ordonne  à Heétor  Sylueria  qui 
nmandoit  aux  vai  Beaux  allans  à voile  8c  à rame, 
coftoyer  le  bord  le  plus  prés  qu’il  poûrroit:&luy 
x les  plus  grandes  nefs,tient  la  plaine  mer,  ayât 
jarty  la  troupe  affin  que  l’ennemy  ne  peut  ef- 
ipper.  Et  pour  ce  iour  là  robfcurité  de  la  nuiét 
>rochant,il  ne  ce  faiét  rien  : feulement  la  bataille 
aflignée  pour  le  lendemain.  Et  d’autant  que  la 
is  grand’ efperance  eftoit  au  combat  de  main  à 
in, il  fut  commandé  aux  chefs  des  nauires  qu’ils 
tiraflent  point  l’artîllerie  , iufques  à ce  qu’ils  fe- 
fent  hors  d’elperance  de  pouuoir  combatre  de 
!s.  On  publie  de  recompenfe  à celuy  qui  premier 
etteroit  dans  y ri  vailîeau  ennemy,  cent  efcus.  Et 
nd’auoirDicu  plus  propicé,les  Portugais  auoyet 
rgé  leurs  péchés  par  le  S.Sacrement  de  cqfeflîon. 
:ontinent  que  le  lendemain  fut  venu Tarriaéè  des 
ihometans  arreftée  au  goulfe  de  Bombain  râgée 
Çab , apparut  pieparée  au  combat , pour  auoir 
[ ja  efté  auertie  de  îarriuée  dp  général  Portugais, 
e eftoit  départie  en  trois  troupes  : le  premier , 8c 
juy  du  milieu  eftoit  commandépar  les  moindres 
|)itaines:&  Hàli  commandent'  à la  dérriierè.Or  les 
jurs  eftans  irrités  dé  l’entreueue  des  ennemis, 
iume  l’on  fut  venu  à la  portée  du  canondnconti- 
ic  les  Maiiomecans  commencent  à tirer  leur  ar- 
erie  dontjls  auoyent  deflbrs  grand*  quantité.  Le 
rtugais  au  contraire,  corne  ilîuy  auoit  efté  com- 
>udé  fürfoic  : 8c  à trauers  la' gr'elTe  des  boulets,  8c 
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la  nuée  de  la  fumée  s’approche  de  l’ennemy.Péd; 
ccla,affin  que  le  Barbare  ( fi  félon  fa  couftume 
prenoic  la  fuite  ) ne  trouuant  de  retraite  au  demi 
huiét  capitaines  ayant  fans  bruit  tiré  plus  auant . 
faifîllent  de  l'embouchure  de  la  riuiere  Maïno. 
d’autre  part  eftant  le  combat  attaché  , le  vaifle 
d’Antoine  Fernand  fut  le  premier  qui  à force  de 
mes  accofle  vue  gallere  ennemie  à deux  rarr 
mais  repoufle  par  le  choq  > & rencontré  d’vne  r 
tiere  plus  dure,il  fut  reculé  bien  loing.  De  ce  v 
feau  vn  feul  François  Barrio  Païua  cftoit  fàulté 
la  gallere  ennemie  du  premier  rencontre:^  com 
abandonné  de  tous,  il  luy  fut  tiré  de  tous  collés 
endure  l’orage  de  ce  combat  tumultuaire  iufq 
au  retour  des  fiens,  auec  vne  grande  admiration 
tous.Par  apres,Ies  autres  y montent  à l’enuy:&  a 
fauué  Barrio,comme  ils  prelFent  les  ennemis  eft< 
néSid’auâture  pendant  le  combat  vn  pot  à feu  pl 
de  poudre  à canon  tombe  delà  hune  du  vaifieau. 
ayant  prins  feu,tout  le  planché  dés  l'arbre  du  na 
fe,iufques  à la  pouf  pe,fut  porté  dans  la  mer  , ai 
tous  ceux  qui  clloyent  ddîiis  : & à cefte  occafioi 
Portugais  s’impatronit  de  la  gallere  àdemy  brufl 
Cependât  Sylueria  & les  autres  ne  font  point  m 
dre  deuoir  au  combat  de  main. Plufieurs  des  Bar 
res  y font  tués, ou  dedans  leurs  nefs,  ou  dedâs Te 
Les  autres,  comme  ils  voyent  leurs  affaires  fe  cc 
mencer  à porter  mal,fe  iettet  par  cy,par  là,  à la  I 
te.  Mais  ils  n’y  trouuent  pas  grand  refource  : là f 
grand  partie  s’enfuyant  k pleine  voile  vers  la  rit 
rc  Maïno,  tombent  dans  l’embufche  de  l’ennei 
Parce  moyé,de  toutee  nombre  il  fut  prins  quar 
enue 


loppées  au  milieu,  auec  to 
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te  & fix  galleres 
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:illcrie , en  fut  bruflé  trois  : quatre  repouflees  de 
in o , cftans  arriuées  à Nagotan  lieu  de  la  région 
^iaulan,  furent  accablées  par  les  Indois  habitas 
ieu:l’ Admirai  Hali,  dés  le  commencement  de  la 
aille,  voyant  qu’il  failloit  combatte  main  à main, 
esfiant  de  la  valeur  des  fiens  auoit  anticipé  la 
e : & premièrement  fe  meit  à redoubler  le  Cab: 
ïs,  arrefté  par  vn  vent  trop  lent  & par  le  reflus 
’eau,ayant  prins  vn  plus  leger  vailfeau,s’en  va  à 
taha:<Sc  de  là,  à ia  ville  de  Bazain  : eftant  parmy 
imulte  du  combat , fuyui  de  fix  autres  galleres. 
l’armée  Portugaife(par  vn  réitéré  miracle  ) non 
ement  ne  fut  perdue  aucune  nef,  mais  non  pas 
me  vn  feul  homme. Que  fi cecy  dauâture fero- 
incroyable  à quelqu’vn , quil  s’en  enquiere  à 
land  Loupes  Hiftoriographe(car  nous  n’en  auôs 
eucorcs  d’autres  auteurs)  lequel  non  feulement 
le  ces  temps  là , ains  tcfmoigne  encore  d’eftre 
exprès  en  Indie  pour  auoir  certaines  mémoires 
ecy.  V entablement  pour  les  autres  euenemens 
que  celuy  là,  plufieurs  defquels  nous  auôs  de£^ 
•cités , ie  fuis  ayfément  perfuadé  de  croire  que 
jaire  fe  pafla  ainfi  : & ce  que  fans  doute  fe  rap- 
:eà  la  puifiànce  diuine,  il  ne  fault  pas  péfer  que 
l’inuente  pour  la  gloire  ou  loz  des  hommes.  Au 
leurant  celte  desconfiture  entendue  par  ceux  de 
ju  leur  apporta  vn  merueilleux  dueihmeflé  d’ef- 
juanteméc:&  tient  on  fermement, que  fi  inconti- 
jque  Haly  fut  dcsfaiétJe  general  fut  allé  à Dieu, 
511e  du  premier  abord  fe  pouuoit  emporter.  Pour 
jaire  , Vafco  n’eut  faute  ne  d’aduis , ne  de  cœur: 

? en  partie  retardé  par  les  nouuelles  de  fon  fuc- 
eur  qui  venoit , en  partie  suffi  par  ioppofitfon 
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&■  mefdifancc  des  moindres  capitaines,  ayant  la 
ceftc  cntreprinfe , il  rameine  la  flotte  fauueà  ( 
auec  vn  tref-grand  butin.  Et  attendu  qu’il  ne  p 
uoit  dehors  auancer  le  bien  des  affaires  de  Po 
gai , par  la  faülte  des  autres-.il  tafcha  de  tous 
moyens  de  le  faire  au  dedans.  Et  ayât  offe  plcrfn 
fraudes  & larrccins  qui  ce  faifoyent  en  la  lieu 
enrollcmenr  des  gabelles  & reu'enu  du  port.au  j 
auantage  de  ceux  qui  abordoyent,  il  met  de  1. 
auant  tout  fon  cœur  au  gouuernement  des  affa 
de  la  mer.  A ce  que  fon  fudeefleur  trouuaft  gra 
prouifion  de  forces  maritimes  , en  cas  que,  con 
Ion  tenoit  pour  certain,  il  feit  refolution  d'attat 
Diu.Doncques.auec  vne  grand’  diligence,dans 
‘de  mois  il  drelfe  & équipé  vne  flotte  de  cent  tri 
& fix  vaifleaüx (le  Portugais  n’en  a pas  guere'e 
telle:)dont  il  y en  auoit  des  plus  cfleués  Becus  < 
forze,des  galleres  à trois  rames  quo  appelle  R< 
les  fix,  frégates  huict.Caraüelles  fix,  galleres àc 
rames,  ou  autres  moindres  vaifleaüx  cent  &d 
Dé  là  il  s’adonne  aux  baftirnes  & entretien  d’ic 
au  fort  d’Armuz  baftit  vn  nouueau  rempar 
Cofté  de  la  porte,repàra  les  murailles  & leTem 
rehauflà  la  tour  intérieure  de  Ciaulo , là  où  fe 
dent  toutes  les  principales  chofestgarnit  le  poi 
carrelage  de  la  part  qu’on  defeend  à la  ville, 
feit  faire  deux  Arfenals.  A Goa , il  paracbeua 
partie  des  murs  tournés  vers  la  mer:  acheua  la 
grande  Egiife  de  la  ville  de  long  temps  aupara 
commencée , couurit  encore  de  nouueau  le  nv 
ftére  deS.François.  A Cananor,le  puits,pour  le 
nous  auons  monftré  qu’au  temps  du  liege  il  a 
efté  tat  combatu,fut  par  luy  comprins  dans  les 
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catiôs  ayant  tiré  vn  fotfé,  & fur  le  bord  d'iceluy 
boulcuart  : & feit  encore  reparer  les  murs  de  là 
terellèfort  endommagésa6c  augmenter  l’habita* 
n du  gouuerneur,&  la  boutique.  A Cocin  enco* 
il  garnit  de  murs  6c  de  tours  l’endroit  qui  regar- 
da* la  mer,6c  adioulla  fort  à propos  plufieurs  au- 
? chofes  à ces  fortifications.  Et  finalement  ayant 
îlement  & fauorablement  payé  aux  gés  de  guer- 
eurs  gages  montas  à trois  cens  mil  efcus,il  liure 
rouincetref-bien  policée  6c  defchargée,àNon- 
Acunia  fon  fuccefléur.  L’an  precedent  Nonnio 
nt  party  de  Lifbone  auec  onze  grandes  nefs , ÔC 
s mille  foldats  Portugais  , apres  auoir  perdu  par 
une  de  mer  vnegrâd  partie  de  fes  nauires,  auoit 
contraint  d’hyuerner  entour  de  Melinde , pour 
fe  des  tempeftes.  Melinde  a vn  riuage  rude  Ôc 
-aile  : la  retraite  elt  beaucoup  plus  aileurée  à 
mbaze.  Mais  luy  eftanc  celle  retraite  prohibée 
le  Roy  du  lieu  ( vers  lequel  pour  cet  effeét  ij 
!ît  enuoyé  des  A mballadeurs  japres  auoir  mis  (es 
|ats  en  terre, il  s’appreftoit  pour  1 aflaillir.  Tou- 
ois  les  Mahometans  n’ayans  ofé  hazarder  le 
ibat,  apres  auoir  cnfoiiy  tout  ce  qu’ils  auoyent 
|îlus  precieuxjs’enfuyent  confufémenc  aùec  leur 
'.Les  Portugais  entrés  fans  combat  dans  la  pla- 
pillent  cequ  ils  y trouuent  de  refiant  des  meu* 

| 6c  des  viures  : 6c  puis  y ayans  pâlie  le^r  hyuer* 
pldat  6caiauires  réparés  -,  Nonnio  arriue  à Ar- 
|:.Là  par  authorité  du  Roy  Iean,Rafo  auparauat 
uerneur  de  l’enfant  Zeïfadin  , homme  tref-fcc- 
6c  trompeur,fuc  mis  en  prifon.  Dont  eftant  efc 
i Bardadin  parent  de  Rafo,  celuy  qui  foubs  ho-r 
j;e  tenoit  l’ifle  de  Baharcn , quitte  le  Roy  d’Ax* 

LL 
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ifliU  ; forgeans  vne  probable  occafion  de  fon  fai! 
d'autant  que  Rafo  auoit  eftéprins  dans  le  Pal 
Royal.  Ce  qu  eftant  artiué  du  tout  (ans  le  fçeu 
Roy,  toutesfbis  il  ne  fe  ppuuoit  perlqader  que 
Portugais  ieufléqt  ofé  entreprendre, fan?  fon co 
mandement.  Doncques  courroucé  contre  Toro 
s’eftojt  retiré  dan$  vne  fbrterefiè  trçf-bien  mun 
auec  fa  fen?me,enfans,&  threfor,refufant  ouuer 
ment  le  tribut  au  Roy  d’Armuz.  Pour  le  domp; 
futenuoyé(  félon  la  capitulation  ) Simon  Açu 
auec  fix  nauires,  & trois  cens  foldats  fans  plps , : 
quel  arrefté  longuement  par  vn  vent  contraire , 
«n  fin  porté  au  port  de  Baharert.  Sur  fon  arrii 
Eardad in,  non  tant  pour  crainte  de  celle  petite» 
mée,que  pour  n’exciter  à Tauenir  fur  foy  les  arq 
de  Portugal, met  vn  eftendart  blâc  fur  le  mur,  p< 
fi  gne  qu’l  J ne  demarçdoit  que  paix  ; & parmel] 
moyen  enuoye  dire  à Acunia  par  yn  trucheme 
quai  s’eftoit  delparry  d’aueç  le  Roy  d’Armuz  p 
bonnes  8c  iuftes  càufes  : mais  qu’il  n'auoit  auq 
inimitié  pqtre  les  Portugais;  & mefmes  encore  f 
qu’ils  foqt  du  party  de  Torp,qu  en  honneur  du  F 
lean,  il  çftoit  preft  de  fc  retirer  auec  ce  qu’il  au; 
& leur  quitter  le  fort  vuyde.  Acunia  ne  mefpri 
pas  celle  condition  ; mais  à caufe  des  clameurs 
foldats  , Içfqqels  allichés  par  1 efperançc  du  bu, 
crioyenç  q^i’il  failloit  dompter  ce  rebelle,  8c  pot 
moins,  le  mqlcler  d’argent,  il  fut  diuerty  de  fon  \ 
8c  filutaire  aduis  , 8c  feit  refpônfe  quil  ny  ai 
qu’vn  moyen  de  paix:  c’elloitquc  Bardadin  8c 
autres  vuydafffcnt , n-emport^nt  que  chacun  vn 
bille  ratnt.  Alors,  auec  leilendatt  blanc  , il  en  n 
va  rouge:arSn  que  les  Portugais  cognculfet  qu 
r i 
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int  eftoit  il  difpofé  à la  guerre , qu'à  la  paix , pui$ 
ue  leur  defir  eftoit  jtel.  Acunia,outre  le  petit  nôbrg 
e les  foldats , eftoit  fort  mal  garny  de  tous  autres 
unis  de  guerre, Doncque$,çontraint  par  Jes  repro- 
hes  des  ÏÏpns,  de  defcendre  en  terre , ayant  refolu 
e battre  les  murs  auec  le  canon,à  peinç  eut  jl  fai£fc 
i batterie  vn  mois  , que  la  poudre  à canon  luy  de* 
lu1c.Ec  les  Arabes , çombatans  pour  leurs  mùraiP 
:s5  & bouchans  & reparans  aum  toit  que  quelque 
aofe  eftoit  perfée  ou  endommagée,  jrefiftoyent 
crtement  : & encore  d'abondant  fe  mocquoyent 
ar piçquâtes  paroles de]a  témérité  des  Portugais, 
:de  leurs  vains  esforts,  Quant  à Bardadin  ilfç 
lonftra  fi  exempt  de  toute  crainte  ; que  d'vn  cœur 
>rc  amy  il  çonfeilloit  aux  Portugais , qu'ils  s’çn  a U 
iffent pendant  que  leur  affaires  eftoyent  encore 
üders.  Car  ayans  expérimenté  que  l’aflaulc  leur 
loic  mal  fieureux , & que  s'ils  çontinuQyentde 
relfer  les  affiegés , ils  ieroyent  encore  plus  punis 
u'il  nedefireroit  par  la  feule  incéperature  du  ciel 
: deTair.Et  fes  prédirions  ne  furent  point  vaines. 
ar& pour  l'importunité  du  lieu,  & des  chaleurs 
çbgrandes,le  fable  pour  l'ardeur  du  Soleil,  eftant 
m en  feu,Sc  outre  cela  à çaufe  d'vn  infeft  odeur, 
S maladies  commencent  de  s'efpendte  entre  les 
tns  de  guerre.  Tellement  qu'en  peu  de  temps  la 
iojçnce  de  la  pefte  y feit  tel  rauagç , que  de  tout 
ur  nombre  à peine  en  refta  il  trente  qui  fulfent 
lés  forts  pour  porter  les  armes.Bardadin  eftoit  af* 
:s  auerty  de  tout  cela:&  s'il  eut  voulu  vfer  dç  l'oç- 
|ifion,il  pouuoit  fort  ayfément  lç$  aftommer  çou- 
iéspai*cy>parlà>&:les  efteindre.  Toutesfois  en 
artic  pour  gaigner  la  bonne  gtace  du  Roy  le  an,& 
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en  partie  auflt  de  peur  que  la  desfaite  des  Portug: 
ne  fut  payée  par  la  mort  de  fon  parent  Rafo,il  cc! 
tient  les  fiens  de  ne  faire  faillies.  Mais  SimonAc 
nia  eftant  en  vn  tref  grand  defefpoir  de  fes  affaire1 
ayant  efté  douteux  quelque  temps,  en  fin  fe  refoi 
de  quitter  fon  entreprinfe  , & fe  retirer.  Il  n auc 
pas  pofé  fon  camp  loing  de  la  mer  : Sc  toutesfois; 
contagion  eftoit  fi  grande  que  luy  manquant  f 
porteurs  & les  beftes  de  fomme,  peu  de  gens  d 
moins  malades  eftoyent  contraints  de  tirer  les  it 
lades  vers  les  nauires,  leur  ayant  attaché  vne  cor 
au  pied , comme  quelques  corps  morts.  Et  Sim' 
mefme  ayant  à toute  peine  troulfé*  fartilleriej&r) 
dans  les  nauires  > ayant  faiét  voile  , du  regret  qi 
eût  d’auoir  mal  faiétcet  affaire, deuint  hetiqued^ 
peu  de  iours.Enuiron  celte  faifon , Heétor  Sylue 
faifant  vn  grand  degaft  aux  câpagnes  de  Camb: 
autour  de  la  riuierc  de  Nagotan  , &c  bruflant  vil' 
ges , fut  chafié  vers  fes  nauires  par  le  gouuernu 
du  Roy.lequel  auec  fix  cens  hommes  de  cheual  ; 
deux  mil  hommes  de  pied  defendoit  les  bourga* 
d’enuiron.  Au  furplus  il  n’y  eut  rien  de  honteux’ 
la  retraite.  Car  les  Portugais  marchands  toufio) 
en  ordonnance, &en  gens  de  guerre,fe  tenant  te 
jours  Syluena  fur  la  queue  gaignerenc  le  bord.V’1 
XC  mefme  il  y eut  vn  deux  ( duquel  le  nom  coi? 
toute  raifon  eft  demeuré  incogneu  ) qui  parmÿ 
tumulte  fçit.vn  acte  fort  remarquable.  Car  corn 
tant  hoi\s  du  rang  auec  vn  bouclier  «Je  vn  iauc!l 
voyant  vn  home  de  cheual  venir  fort  animé  c< 
tre  luy,  fat  tend  fans  esfroy  : ik  comme  il  haulfoi 
bras  pour  le  frapper  il  luy  met  gaillardement  le 
de  fon  iaucloc  dans  raiffelle:&ayant  fecoué  fon 
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my  de  la  felle,il  gaigne  auec  la  victoire,  fon  ch  c- 
1.  A mefme  inftant  dèuenu  nouueau  Cheualier, 
piéton  qu'il  edoit,  il  faiét  vne  charge  à vn  autre 
ecfemblablc  euenement.  Car  Payant  percé  au 
lieu  de  la  poiéhine  nonobdant  fa  cuiralïè  $ il  le 
te  en  terre  :8c  ayant  empoigné  fon  cheual  par  la 
ide  à la  veuc  de  tous  il  le  meine  hardiment  à Syl— 
ria.Etpour  inciter  les  autres,  cc  braue  & vaillant 
dat  ne  demeura  point  fans  recompenfe.  Car  il 
parle  chef  faiél  Cheualier  pour  fa  valeur  : ÔC 
ilîours  tenu  par  les  generaux  d'Indie,  entre  les 
i s honorés.  Apres  auoir  fai£t  ce  degaft  , Sylueria 
trepafîànt  celle  code  , entre  dans  la  ville  de  Ba- 
’no  à contre  cours  de  la  riuiere*  Ce  lieu  efl  diftâc 
la  grand  mer  enuirô  trois  mille  pas,  8c  pour  lors 
ait  fans  aucunes  murailles,ne  fornfeulement  a la 
ierè,du  codé  que  fon  defeend  des  nauires,  en  la 
re,y  auoit  vn  badiô  de  bois,&:  vne  terrafle  aüec- 
:s  trois  caualiers  garnis  de  foixante  pièces  d’ar- 
erie,quc  les  Barbares  y auoyent  mis  pour  defen- 
Hali  peu  auparauant  refehappe  de  la  bataille  de 
r,y  commandoit  auecques  trois  mil  hommes  de 
d,&  cinq  cens  hommes  de  cheual  armés  de  tou- 
pieces  : Et  ayant  laide  vne  partie  de  fes  forces 
ir  defendre  fes  fortifications, il  s’edoit  arredé  fc- 
ttcmentdans  le  bourg  auec  le  redant.  Àffin  que 
:s  Portugais  ayans  gaigné  le  fort , s'auançoyent 
}u es  au  lieu  où  les  mailons  edoyent  ferrées  , les 
nt  attrapés  à l’eftroit , ou  bien  efpars  à caufe  du 
in, il  les  peut  accabler.  Sylueria  ayant  donc  ap- 
ché  fes  nefs  du  bord, le  foldat  ne  demandant  de 
s codés  que  de  combatre  , pour  rompre  la  pre- 
:re impetuofité  des  ennemis, il  enuoyedeuaut 
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deux  cens  Canariens.  Les  Portugais  les  fuyucnt3 
prés  5 auec  vne  metucilleufe  ardeur  s’expofans* 
éoupsde  canon  : & arriuent  bien  toft  aux  fortifia 
tiçmsXà*  le  combat  fût  crueMes  Barbares  refiib 
obftinément  à coups  de  flefche$>de  pierres.,  de  b 
longs*  & defpées.  Mais  en  fin  chafles  de  tous 
coftés*  ils  s’enfuyént  vers  les  triaifons  i & le  Por' 
gais  ayant  gaigné  le  fort,  châtiant  de  bien  prés  ^ 
efperôs  aux  fuyars,d’vne  mefme  impetuofité  fe  i; 
ce  dans  la  ville.  Alors  le  chefHaIy,&  les  autres  1 
tent  prOmpteïnent  de  leOr  embufehe.  En  quoy 
cœur  ne  manqua  point  à Sylueriaxar  ayant  hïctf 
tinenc  faiél  foftner  la  trompette  , il  tire  fes  gcn,< 
guerres&  les  met  en  la  campagne  : là  ayant  efpc* 
leurs  rangs, ifs  reçoÿucnt  lennemy  d’vne  grand’3 
feuranfce.  Et  Hall  penfant  que  le  Portugais  fuyJ 
leurlafche  premièrement  fes  hommes  de  ché 
armés  de  tourtes  pièces  : ce  que  perdit  les  Barbât 
Caries  harquebufiers  Portugais  ayans  iette  '3 
grefle  de  balles  de  plomb  à trauers  cefte  caualli 
(armes  dont  la  Barbarie  eftoit  pour  lors  defpc 
tïeuë,ft,ayans  aprins  encore  finon  à fondre  lest 
des  pièces  d artilleriejles  cheuaux  esfrayés  dub0 
de  PharqueEmle' * & brufles  au  dedans  par  les  b5 
lets, entrent  en  rage  , & s’eftans  rendus  maiftreifl 
leursbridesdls  fe  iettent  dans  les  leurs,&font  à j) 
uers  ces  bandes  d’infanterie  def-ja  delbcndé'es11 
defordre,  de  tant  plus  grand  que  les  harquebuf 
rodans autour , leurcftoyent  inceifamEmerit  hê 
Et  pour  cela,  fans  grand  combat  iis  prennent  t! 
lafuite:<Scne  fut  aucun  deux  fi  hardy,que  dofei’i 
puis  r’attaquer  le  combat.  Alors  les- Portugais  api 
2?aoir  pillé  le  bourg  , le  bruflent  : & de  là  en  ab 
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cttcnt  tout  le  pays  des  enuirons  à fèti-&  à^ang* 
ir  cefte  frayeur  les  habitans  de  la  mer  $■  enfuycnt 
'intérieur  de  la  région.  Mais  le  Roy  de  Tanahefc 
lyiiri  de  là,  fut  receu  en  protection  foujbs  vn  tri> 
it  annuel  Prefque  enuiron  ce  temps  dans  i em* 
>uchurc  de  lariuicre  de  Ciala , de  la  région  des 
alabàres  , . èftoic  cachée  vne  tretgraride.nef  de 
ilécut  > chargée  de  riche  marchandife  àtténdanc 
: fé  pouuoir  rendre  à la  Mecque*  Elle  éftoit  defen- 
le  de  douze  frégates  liées  entre  elles  en  triple 
ng  auec  de  fortes  chaifnes , & garnies  de  front, 

: flanc  & dp  tous  coftés  de  force  artillerie > qui 
ruoyeftt  de  mur  6c' de  renrtpàr  à cefte  nef.  Antoine 
irarida  ayant  entendu  céda  ( il  auoit  vne  armée  de 
eren  ce  pays  iàjaÿaht  prins  de  compagnie  Çhri- 
)phle  Méllo  ; lequel  auec  vne  gallere  à crois  ra- 
es&  fix  petis  vàiifeaux  eftoit  naguère  venu  de 
oa>  en  deux  troupes  d^n  collé  & d’àu^dé  la  ri- 
cre,  s’en  va  vers  rennemy^pe  part  S£$f autrè  Ion 
imbat  premièrement  de  kringauec  coups  deçà- 
3ii.  Mais  apres  les  Portugais  ayaûs  atfàcqué  le 
mibàt  de  prés  auec  le  premier  rang  des  frégates, 
1 portèrent  auec  tant  d’ardeur  que  les  Ôarbares 
; pouuans  fupporter  la  charge > fe  iettérerit  par- 
5 en  la  mer,  & parue*  fe  retirèrent  au  fécond  rang 
: léurs  vàüfèaux  àjfïés  proches.  Mais^  encore  ne 
ïu rerit  ces  gens  èsfrayés  sarreftér  là.  incontinent 
tans  enuirorinés,  ils  furent  tous  ou  bruüés,ou  oc- 
s,  ou  faits  efclaues.  Des  frégates,  ils  en  brulîc- 
nt  quatre,le$  autres  fuient  prinfes  auec  la  nef  de 
large  S c la  marchandife.  De  là,  Miranda  ayant 
uagé  la  campagne  , ne  luy  allant  perfonne  en  ar~ 
les  au  deuant , retire  dans  fes  nauires  le  foldat 
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chargé  de  butin.Incontincnt  courut  le  bruit  qu'c; 
uiron  cinquante  vailTèaux  de  Calecut  arriuoyefi 
Non  loing  du Belmont ( qu’ils  appellent)  on  f 
combatit  heureufemcnt.Où  il  fut  prins,  aucc  bea] 
coup  de  tuerie , quatorze  frégates  :&  les  autri 
miles  eh  fuite.  Aucc  vn  grand  butin  faid  &• 
par  mer  & par  terre  Chriftophle  Mcl- 
lo  fe  retire  à Goa:&  Antoine  Mir  3 

allahyuerner  . ,jj 
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Aïs  Nonnio  Acunra , ayant  prin* 
poflèffion  de  Ton  cftat,auec  belles  & 
folemnelles  cereironies  & prières 
publiques(cc  fut  le  trentedeuxiefme 
an  de  la  defcouuerte  des  Indes)  de£ 
e,à  1 accouftumée  de  nouueaux  Officiers  pour 
er  les  mers  auec  bonnes  garnifons.  Et  entre 
là,  Antoine  Sylueria  auec  cinquante  & trois 
res  longs,  & neuf  cens  foldats  Portugais  » dont 
)it  quatre  cens  harquebufiers  , fut  commandé 
ire  la  guerre  à Gambaïa,&  mettre  tout  à feu  & 
g.  A Heâor  Sylueria , il  donne  quatre  galleres 
ues  des  plus  hautes>deux  Carauelles,  & quatre 
>ts  pour  la  garde  du  bras  de  mer  d'Arabie.  Il 
îc  le  commandement  de  la  cofte  des  Malaba- 
àDidaco  Sylueria , auecques  deux  galleres  à 
; rarxuesjvne  Carauelle , Ôc  fix  autres  petis  vaif- 
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féaux.  Et  ainfi  félon  qu’il  trotuîeis  papiers  6c 
moires  du  Roy, il  donne  à d^utres , autres  char. 
Les  affaires  furent  négociés  par  eux  auec  di. 
ciiencràcns.  Antoine  Sylnêriaiut  le  plus  honoi 
tops.Iccluy  eftant  party  de  Goà  auec  les  forces:! 
i*ay  dictes  tint  la  route  de  Ciaulo  : 6c  de  là  s’en: 
Raïncl.  Les  Mahometans  y ont  vnë  ville  du  g< 
de  celles  qu’ils  rioitïèdérit  Naïtea.C’eft  vn  lieue 
peftre  en  plaine  à quatre  lieues  de  la  mer  ou  cM 
lîtué  fur  vue  petite  rimer e fort  tortuedaquelle  j 
fa  petitelfè , ne  porte  que  des  plus  petis  6c  le 
vaifleaux.  La  terre  dëéenuirons  porte  du  froirn 
6c  du  riz  : 6c  pour  la  ffiandife  efl:  abondante'  êm; 
lîeurs  fortes  d oÿféàûi  : tellement  que  les  habi 
font  fort  duitsà  là  vollerie  decesoyfeaux  au ,i 
faulcon.  Ceft  vne  villette  baftie  dé  pierre  pôli<l! 
les  maîfons  faites  à phificurs  eftages.Et  noH  i 
ment  pour  la  fertilité  de  la  terre,  àins  à éaufe  du 
ehes  commerces  des  Sine  s,  elle  ciîoit  en  ce  té] 
abondante  c\i toutes  richeffes  : Voire  6c  fourn/( 
au  Roy  de  forfbraue  ie  Une  lie  pour  ta  guerre  , 51 
la  mcr>&  de  là  terre.Mais  La  principale  force  (o 
en  plaine  & fcrrile  regiô)confiftoit  en  la  caUaifl 
laquelle  à la  mode  des  Pcrfansveffprcfque  tout  1 
méc  de  toutes  pièces.  Et  n’àyant  aucune  parti 
corps  defcouuerte  par  ou  ils  puifienc  eftre  liffi 
pourhleLîer  rennemy  ifs  oirtvn  poignard  ptajl 
leur  ccinétnre,  portais  en  leur  mai n > rie uk  ou,!i 
dards,&:  outre  cela  larc,&f  ic  cafqùois  leur  periiî 
de  larçon  de  la  fellc.Doficqücs  Sylûcria  arriùe;i 
fi  flotte  à lcntrée  dé  la  riùierc , laifle  en  la  mn 
plus  grandes  nefs, auec  deux  cés  foldat$:&  luy  ■ 
le  rcità:  de  fes  forces,  porté  dâs  des  petis  vaille^ 
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afiant  brufle  Surratô  petite  ville  abâdonnée  de 
par  leshabitans.  Et  ceux  de  Raïnel , aduertis 
par  la  fuïte  des  villageôi$3que  par  la  fumée  des 
bns:  (d’aütant  qu’ils  n’auoyét  pas  de  murailles) 
erit  âü  bord  de  la  riuîere , occupent  toutes  les 
nüc$,y  dreficrit  tout  à la  hafte  des  fortificatiôs, 
lîettent  leur  grofle  artillerie , auec  bons  corps 
irde.  Et  puis  sapprochans  des  Portugais , auec 
à bruit>&  fori  de  trompettes , ils  tirent  vne  fu- 
è quantité  de  traitsrmais  à caufe  que  leurs  vaif- 
t eftoyént  bas,elîe  ne  feit  nul  maLD?auaritage, 
engarder  que  Pennemy  rie  print  terre,il  fe  pre- 
lenuiron  quatre  cens  hommes  de  cheual.Mais 
cria  y ayant  enuoÿé  vne  compagnie  d’harque- 
îi'Sjlés  rechalle  aÿfémènt  dans  la  ville.  Alors  les 
louis  des  nefs  fe  baiiîans  fouuent  le  ventre 
te  terre  bien  à propos  , pour  euiter  les  coups, 
auoir  perdu  vn  feul  homme,  s’en  vont  iuftjues 
tillerie:&  de  fort  prés  d’vné  tretgratfd  ardeur 
bâtent  Pennemy  :ceux  de  la  ville  fêridirét  pour 
que  temps  le  combat  douteux,  Sc  eftans  bien 
s combatoyent  fort  courageüfement  pour  leur 
e & famille.  Mais  en  fin  le  Portugais  ayant  faiél 
furieafe  chargé,  donne  dedans  lés  fortificatiôs: 
ment  que  Pennemy  nepeut  plus  foulîeriir  Paf» 
.Les Barbares  chaifés  de  leur  corps  de  garcfé,& 
uetruës  de  la  plus  grande  & priricipalc  voye 
\s  faifies  , de  tous  caftes  ils  prennent  la  fuite, 
eria  viârorieux  ayant  desfaiét  Pennerhy, retient 
ens  (qui  n’auoyent  cogrioiftancc  des  lieux  ) de 
fe  plus  auant  : & ayant  mis  des  gardes , contre 
audains  aftaults , du  codé  de  la  terre , donne  le 
il  de  piller  la  ville.  On  accourt  incontinent  en 
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toutes  parts  : il  en  fut  tiré  grand  quantité  de  t(l 
beaux  meubles  : & outre  1er  & l'argent  monné 
beaucoup  d’yuoire  & de  riches  vafe$,&:  de  diues 
lortes  de  precieufes  marchandées.  Le  foldat , f 
conuoiteux  qu'il  fui,pouuoic  eftre  aifouuy  , fi  L 
petis  vaificaux  eullet  bafté  à porter  le  poids  de  i 
butin* Mais  Sylueria  craignant  qu’ellans  trop  ci 
gés  ils  ne  s’enfonçaflent,il  commâde  qu'aux  aua 
richeflès,&  aux  maifons  l’on  mette  le  feu  : <$c  qif 
iette  au  plus  profond  de  la  riuiere  toutes  les  pie, 
d’artillerie  de  Fennemy,  qui  eftoyent  de  bronzil 
brulle  outre  cela,vingt  nauires,&  force  Corias  <ji 
ils  nomment,chargées  de  marchandife,prouific( 
& matériaux  pour  baftir.  On  ne  feit  pas  moini 
cruauté  és  villages,  iardins , & terres  lemées  :d 
plufieurs  furent  tellement  bruflées  qu’il  n’en  j 
meura  vue  feule  marque.  Cefte  defcôfiture  retnn 
de  terreur  toute  la  région  d’alétonr.  Et  le  Portujs 
vfant  de  la  viétoire , d’vne  mpfme  impetuoficé  ,1 
uage  corne  quelq  grâd  oragedes  petites  villes  vk 
fines  corne  Daman,& Agazin,&  autres  bourgs  }j 
fameux. De  là  auec  vn  merueilleux  butin  &grâdi 
bre  de -prifonniers,  il  fe  retire  en  l lfle  de  Bomba 
où  pendant  qu’il  leue  le  tribut  du  gouuerneur^ 
Tanahea»&  autres, il  faiét  quelque  feiour.  VoyL 
qu’Atitjoine  Sylueria  feit  en  cet  cftélà.  Aumeiy 
temps  le  Roy  de  Câbaïa  faifoit  la  guerre, par  LiJ 
tenanSjà  Nizamaluco.  Ceux  la  butinans  principal 
ment  fur  les  confins  de  Ciauloiles  habicans  demi 
dent(çomme  il  eftoit  porté  par  la  capitulation  ) 
cours  contre  ces  ruynes  , à Percria  capitaine  düj 
citadelle  de  Ciaulo.Luy  s’y  eftant  acheminé  ina 
fiderément  auec  petit  nombre  de  gens  de  cheuai 
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ed, tombe  dedans  les  forces  des  ennemis  beau- 
> plus  grandes  6c  mieux  preftes , que  les  fiénes: 
ayant  perdu  plufieurs  des  liens  , les  autres  ef- 
:s,  àpeineauec  honteufe  6c  esfrayée  fuïce  fè 
retirer  dâs  fa  citadelle.  Et  pour  celle  occaliô  il 
efmis  de  fon  gouuernemét  par  le  generalNon- 
fc  fut  dégradé  & mis  en  rang  de  (impie  foldat, 
tion  grande  entre  les  Portugais.Cependât  Iac- 
Sylueria  s'en  eftoit  allé  à Calecut  par  le  com- 
Jement  du  generahaffin  qu'en  prefence,il  trai- 
plus  commodément  des  conditions  de  la  paix: 
quelle  le  Zamorin  s'eltoit  derechef  môftré  fort 
eux.Comme  il  y fut  arriué,il  trouue  ce  Barbare 
ainement  changé  de  volonté,  attaché  à nou- 
s alliances  auec  d'autres,&  du  tout  eltrange  de 
du  Portugais.  Or  affin  que  celle  legereténe 
euralt  impunie,Sylueria  cômande  qu'on  mette 
11  aux  maifôs,&  qu'on  tire  des  nauires  en  hors, 
►s  de  canon  aux  habitans  qui  accourroyét  pour 
:indre.  Et  Pvn  & l'autre  fut  brauement  exécuté 
iette  des  pots  à feu  és  plus  proches  maifons , 6c 
canonades  des  nefs  , au  peuple  qui  y alloit 
: l amortir:&  comme  le  feu  auoit  vne  fois  fayli 
! matière  fort  feiche  6c  folide , toute  la  ville 
loit  dire  mife  en  cendres,  fi  les  vêts  euffent  vn 
foufflé.Mais  àcaufe  de  la  tranquillité  de  Pair, il 
y brufla  pas  plus  de  deux  cens  maifons.  De  là, 
cria  rauageant  tout 6c  ayant  mis  en  corps  de 
le,  des  nauires  à toutes  les  entrées  des  plus  grà- 
iuieres,il  obtint  brauement(ce  qu'elloit  le  plus 
ageux  pour  les  affaires  de  Portugal)qu'en  toute 
: année  là  ; il  ne  peut  dire  rien  porté  des  fruits 
aarchaiidifes  des  Malabates,à  la  Meçque:tejle- 

ment 


Ç4*  Histoires  des  Ikdes, 
ment  que  les  marchands  Mahometans  forclos 
le  temps  * furent  contraints  auec  grande  perte 
mettre  en  vente  là  mefme  la  marchandée  de 
temps  chargée  dans  leurs  nauircs;&  de  retirer 
bellement  leurs  vailfeau*  à caufe  de  Thyuer.  3 
chofe$  çxecutées,Sylueria  accreq  de  npuuelW 
ces  à Goa  /partant  de  là > sen  va  à Mangalor  j 
lieu  de  traffiç  du  pais  de  Narlîngan:&  ayant  ÿ 
ly  le  fortioint  au  marçhé,il  remporte  de  force1 
tref-riche  marchand  auoit  ce  lieu  en  puilfance^ 
ayant  dés  long  temps  demeuré  caché  foubs  foi1 
de  Tamitié  des  Portugais , auoit  faiefc  vne  oç| 
confederatiô  auec  le  Zamorin:  8c  par  mutuelle 
lufon  entreux>ayant  obtenu  des  Portugais  fati] 
duit  pour  nauiguer,auoit  accouftumé  d'enuoy- 
Arabie  foubs  fon  nommes  marchâdifes  de  Cal!l 
Les  Portugais  ayant  appetçeu  cefte  fraude, pr<< 
celle  viiletce  & le  fort,&  les  piilçnt:empQrteif 
uiron  foixante  grandes  piecçs  d'artillerie,^  d^ 
ure, corai, vif  argent3drap$  de  pourprç,6c  de  fo 
de  poudre  à canon,  8c  autres  prouifiQns  de  dû; 
fortes,  autant  quç  leqrs  nauirçs  en  peurerçc  p< 
aux  autres  richçlïes  Ton  met  le  feu , & aux  m* 
8c  murailles.  Ççquela  fiarqme  ne  peutconl 
fut  brifé  auec  des  fe?remens:treize  nauires  y f 
brufléesrne  fut  laiéé  aucuns  fruits  aux  champ 
arbre  firuiélier  aux  iardins,  grâd  nombre  de  pc 
nés  ou  prins  ou  tués  Le  gpuuerneur  mefme , J 
faites  ellans  deplorçs,camme  il  fe  fauuoit  pat 
tumulte,  fut  tué  d'vne  harquebufade.  Prefq 
mefme  temps  que  ces  ch^fes  fe  palTbyenc  en  ; 
il  nafqnit  de  nouueaux  rcTnuen’iés  en  Arabie, 
efclaues  Turcs , fçauoir  certain  Muftafa  hon 


L X V R E D I X I E S U E.  ; 541 

es  affaires  de  la  guerre:&  Sofar  natif  de  Chio, 
qui  eftoit  de  parens  Italiens , Threforierd’E- 
e : ayant  elle  Splynian  le  gouuerneur  occis  par 
le,  ôc  cdtuyrcy  ayant  defrobé  grand  nombre 
ent,auec  enuiron  fix  cens  fpldats  s en  rôt  tous 
a Sueze  : ôç  ayans  en  cet  haure  priais  des  naui- 
affènt  en  Arabie  en  intention  de  forcer  & gai- 
Aden.  Ayans  affis  leur  c^mp  en  lieu  comode, 
uit  de  celle  guerre, & efpoir  du  butin  * grande 
itude  de  gens  y aborçloyent  tous  les  iôurs  des 
haines  régions.  De  là  corne  ils  euifhn  demeu- 
f-ja  cinq  moys  à battre  les  murs  d'A sde*&  fcif^ 
foigneufe  garde  à empefeher  qu  il  ne-  leur  vint 
:ouilïons:en  fin  eflans esfrayés  par  larriuée  de 
lée  de  mer  Portugaife  que  Hector  Syluena  cô- 
loit,ils  partent  (ans  auoir  rieri  fajâ.Ét  Sylueria 
:és  du  Cab  Mofaïnbique  ayant  prinS  quelques 
taux  deçhargejnonfans  fanglant;Çombat,am- 
Aden.Ou  ayant  inuenté  vne  raefpngèidj  com- 
de  qu  on  annonce  au  Roy, qu'ayant  entendu  le 
;cr  de  fa  ville, incontinent  ( £fSn  que  les  Turcs 
icjflènt  le  pied  en  l'Arabie)  il  eftoit  arriué  auec 
cfs  bien  équipées  ôc  fournies  de  gens  de  gueiv 
reft  à donner  la  bataille,  & chalïèr  de  là  les 
:s  par  force,  fi  volontairement  eux  mefmes  es- 
îs,n  auançoyent  de  deÜoger.Ec  apres  difeourat 
au  long  combien  grand  péril  menaçoit  toute 
ibie,a  caufe  de  celle  nation  inhumaine  ôc  inla~ 
e:luy  promettant  auffi  pour  Pauenir  les  richefi- 
c fecoursde  Portugal  : il  induit  ailes  ayfément 
oy,&  fatigué  par  ce  liege  , & n'ayant  pour  lors 
me  bonne  efperance  de  fes  affaires , de  fe  met- 
Pexemple  <Tautres,auec  folénel  ferment , en  îa 
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foy  6c  prote&ion  de  Iean  troifiefmc  Roy  de  Pc 
gai.  Les  conditions  de  l’alliance  furent:qu’aux 
riiîiers&:  marchands  d’Aden5ilfeuoit  loilibled) 
uiguer  par  tout, excepté  feulement  à la  Mecqu 
que,  toutes  les  fois  que  le  befoin  fe  prefentero; 
Portugais  fecouroyent  le  Roy ,6c  le  Royaume 
tre  leurs  ennemis. Audi  en  contre  efehange,  lei 
d?Aden  recognoiftroit  le  Roy  de  Portugal  pou 
fupcricur  6c  protedeur:&  pour  pétion  6c  tribui 
payeroit  annuellement  dix  mille  leraphs  de  tr 
noyé  d’Armuz.  À ces  conditiôs  à peu  prés  fut  l( 
lafocietc  & alliance:&  mil  cinq  cens  feraphsi, 
incontinent  fournis  parle  Roy  pour  faire  vno 
ronne  d’or  en  Armuz,  6c  l’enuoyér  au  premier 
au  RoyJea  pour  les  prémices  du  tribut. A u deti 
rant  Sylueria  party  de  là  > le  Barbare  defcharci 
peur,retouriïe  à fon  naturehôcd’vrie  deteftablcii 
jice&  ade  execrable  viola  l’amitié  recentei) 
faacte>& les  loix  des  confédérations.  Car  au<o 
d'auarice,  6c  de  l'ancienne  haine  qu’il  portoir 
Chreftiens,ayant  faid  entourner  v ne  net  Port 
fe,chargée  depoyurejarniîée  en  alfeurance  au 
d'Aden,il  la  faid  foudarn  piller  ; & feit  malh 
tous  les  Portugais  , tant  ceux  qui.  eftoyent  pu 
dans  celte  nef,  que  ceux  qui  auoyent  efté  laill 
ce  marché  parSylueria:apre$  les  auoir  pillés , w 
ment  qu’il  tirade  celte  mefchanceté  vne  grâd  ) 
me  de  deniers.  Pendant  que  cela  le  failoit  aul 
le  Cab  de  Commorin  , les  affaires  fe  portoyéci 
que  ie  diray  és  Moluques.Ceux  deTidore  auec 
de  du  Callillan  auoyent  réparé  legcremét  leur! 
razee  par  Garzia,  de  matériaux  de  bois  6c  de  ; 
lar$:&  au  iieud’Airaanfor  décédé,  auoyent  fur 
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'eune  garçon  ( Ton  ne  dit  point  de  quel  nom,  ne 
juels  parens  il  eftoit:  ) lequel  pendant  qu  il  par- 
îdroit  àlaage  de  puberté  auoit  pour  tuteur  8c 
luerneur  du  Royaume  Rades  Caciles.  En  lamef- 
lile,les  Caftillans  auoyent  garny  de  fo  fies  &ter- 
î,  vn  petit  fort  bafty  auparauant  par  Ignace  à 
crée  du  port  à la  façon  dVne  citadelle.  Au  fur- 
:,de  trois  cens  foldats  qu’ils  fouloyent  eftre  par 
:rfes  calamités,  Vautres  incommodités  quiar~ 
nt  en  région  fi  efloignée , ils  eftoyent  réduits  à 
: ou  enuiron  , ce  que  leur  arriuoit  à vnc  grande 
le.Les  mefmes  defauts  preftoyent  les  Portugais 
iitoutesfois  c’eftok  de  tât  moins  qu’ils  n’eftoyet 
fi  efloignés  de  leurs  colonies , 8c  marchés  ; 8c  à 
é auffi  qu’ils  auoyent  tous  les  enfans  du  defunét 
’ Boleïf  (comme  nous  auons  déclaré  cy  ddfus) 

: oltages  de  la  foy  des  infulans  , renfermés  dans 
citadelle.  Mais  à cefte  opportunité  des  lieux, 
illoit  l’induftrie  des  hommes,&  le  foing  du  bié 
lie.  Gar  il  y auoit  def-ja  long  temps  que  ne  de 
aca,ne  d’Indie  (comme  s’il  n’y  auoit/  def  ja  plus 
es  Moluques)  on  ne  portoit  rie  ou  pour  le  iup- 
lent, ou  pour  la  nourriture,ou  la  fouide  des  g es 
uerre  : Arocz  mefme  en  eftant  des  plus  efmer- 
és.  Et  George  Caftrio  auoit  efté  enuoyé  par  le 
lerneur  de  Menés  à fille  Banda  , affin  qu’en  ce 
Je  traffic  qui  eftoit  du  diocefe  des  Moluques, il 
runta  de  fargent  des  Portugais  qu'y  traffî- 
fçnt:&'  pour  prendre  au  nom  du  Roy,queIques 
mes  de  guerre:mais  les  marchands , ne  tenans 
pte  de  ce  que  leur  eftoit  commandé,  il  n’impe- 
iendu  tout.  En  mefme  temps  auffi  ceux  de  Ti- 
> auec  bien  petit  nombre  de  Caftillans  s'en 
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eftoycnt  ailes  es  mefmes  lieux  pour  follicitei 
peuples,  & les  détourner  du  commerce  des  Po] 
gais.  Ceux  là  es  compagnies  ôc  aifemblées  van^ 
la  grandeur  & forces  du  Royaume  de  Caftill^ 
diminuant  en  leurs  difeours  les  limites  & mo 
du  Royaume  de  Portugafcomparans  Tvn 
Royaumç  eritr  eux,  ne  feirent  point  de  petis  n, 
ucmens  de  cœurs  , pour  preferer  l'amitié  des 
puiflansen  ces  quartiers  là.  Caftrio  ayant  en 
efTayé d’empoigner  fes enuieux & feditieux,se} 
tourne  à Tcrnate  fans  argent  ,fans  prouihôs, 
compagnie. Parce  moyen  il  ne  reftoit  àMenés,|j 
my  grande  difètte  de  toutes  choies  , 6>ç  yne  peu, 
taine  foy  des  hommes  du  pays  ) de  tout  le  nof[ 
de  fes  foldats  que  cent  trente  Portugais,  ou  bitj 
d'auantage.Et  Tvnc  & Tautrç  nation  pouuoit  ;j 
cfté  eftainde  par  les  Barbares  > fi  d’vn  commu,, 
feil  ils  Teuflent  entreprins.  Mais  Torde  çonu<j 
du  gaing  , & la  dilfènfion  ciuile  , qui  preçipii, 
perfonnes  à vne  mutuelle  ruynç  „ ôç  eft  peu  ^ 
pour  la  tutelle  de  la  liberté  publique  , leur  ca,; 
vne  fi  grande  diftradion  de  cœurs,  que  difcoi? 
8c  mal  ajaim^s  entr  eux  , par  leurs  débats  don] 
ques,  ilsentretenoyent  \çs  armes  eftrangeres,, 
long  temps  cçluy  de  Ternate  tenoit  leparty  du 
tugaîs:Thabitant  de  Tidore,  celuy  du  Caftillai^ 
demeurant  Bacianio(Ton  ne  fçait  pour  quelle  <) 
hon  avant  changé  Taffedion  qu’il  auoit  aupa, 
enuers  le  fuccedeut  d’Almanlor  : ) & Câtaf 
gouuerneur  du  Royaume  de  Geijolio,  eftât  çç, 
auffi  fort  bas  d'aage,  s'y  eftoyent  alliés  aulli.  \ 
Tvn  8c  Tautre  party  ( foubs  leurs  chefs  qui  eft<j 
de  l’Europe)  il  fc  faifoit  quelques  petis  xenCQd 
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s d'entre  toux  eux , ceux  de  Geïlolio  faifoit  h 
forte  guerre  : ayans  entr'eux  conçeu  quelque 
rance  d'agrandjr  leur  Royaume  pendant  ce$ 
blés  : voyans  qu'cftans  les  chofçs  pajfibles  ils 
auoyent  aucun  moyen.  Il  y a quelques  îfles 
iriquesjdefquelies  nous  ayons  cy  deuant  parlée 
;airement  on  nomme  toute  celle  contrée  là* 
e,  Comme  chacun  de  ces  Roys  tint  ynç  partie 
dles.cTautant  que  la  terre  cil  des  meilleures,  8ç 
riches , ils  s'esforçoyent  de  s'en  expeller  l'vn 
:re.  Cela  ouurit  derechefle  chemin  auxPortu*- 
à ruyner  Tidore:afiin  que  ce  lieu  ne  feruit  plus 
îtraiéle  à leurs  compétiteurs.  Car  pource  faire, 
id'enqahir  les  confins  de  Ternatç,  Rades, & 
tolip  chacun  aueç  fon  armée  de  mçr,cftanr  allés 
Mauriques , ayant  prins  auecques  eux  enuiron 
[uante  Caftillans;  auoyent  laiflç  la  ville  & fort 
ridore,auecques  je  foible  peuple , 8c  vne  garnie 
de  quarante  Caftillans  fans  plus.  Menés  ayant 
erccu  cela,  met  incontinent  en  la  citadelle  Go- 
; Ario  en  fa  place,&  iette  aux  champs  fix  vingts 
tugais:&  fouftenu  du  fecours  cfAroés  & de  Ba~ 
1 , foqbs  prétexté  d'aller  au  deuant  des  nauires 
ennemis,  eftantparty  de  Ternate  , incontinent 
)ubje  yersTidqre;&  ayât  mis  fçs  forces  en  ter* 
deux  troupes , prend  de  premier  abord  la  ville 
îal  fortifiée  fcprefque  vuyde  de  defenfe.  Les 
itans  aueç  leur  Roy  efchappçnttmais  U ville  fut 
“chef  pillée  bruflée.  De  là  Menés  enuoye  des 
ces  aux  Caftillans  du  fort,  auec  vne  exhortation 
ne  de  douceur , qu'ils  recqgneuflènt  l'eftat  de 
s affaires, qu'ils  rendiftent  les  prifonniers  & au- 
chofes  prinfes  en  la  guerre,  8c  s'en  allaftet  fau<c 
MM  1 
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ues  auec  tout  ce  qu’ils  auoyent , ne  fguftrans 
que  cefte  terre  Barbare  fut  arroufee  Àù  fang^ 
Chreftiens.Que  s’ils  ont  efgard  à Ofar,  ian$  d 
la  douceur  en  debatant  Ton  droiéfc  & l’equite  à : 
braflèr  lacpcorde  luy  fera  beaucoup  plus  agre;1 
que  non  pas  és  affaires  def  ja  déplorés  l’opinià 
té  & la  trop  paiïionnée  affeétion  de  prorogé 
guerre.A  cela  premièrement  les  Caftillans  rel 
dent  bien  fierement:mais  apres  qu’ils  veirent  h 
quer  l’artillerie  de  porter  les  efchelles, Fernand 
capitaine  fortit  à la  bonne  foy  pour  parleméte^ 
;ce  pourparler,  apres  beaucoup  d’altercation,  c' 
la  paix  s’accorde  à condition  : que  ceux  de  Ca' 
rendroyéntloyaumet  aux  Portugais  les  prifon 
-Se  autres  chofes  prinfes  en  la  guerre:6c  s’en  ire 
de  là,  auec  leur  auoir  à Zamafo  villette  de  la  j 
>de  Maurica:n’iroyent  en  aucunes  autres  Ifles  dJ 
ftc  contrée  là  : de  n’y  prendroyent  aucune  part: 
cefte  negotiation  ou  traffic  : rendroyent  au  Ri' 
Ternate  l’ifle  Maquieno  qu’on  luy  auoit  peu  à 
rauant  oftéeine  feroyent  guerre  ne  à luy,  ne  àl 
ne  à aucü  autre  alTocié  des  Portugais  : de  ne  dc“ 
royét  aucun  fecours  au  Roy  de  Tidore,  à Geil 
•ne  autres  ennemis  leurs:ains  demeurans  en  rf 
atcendroyenc  illec  la  rcfpoce  d'Europe  fur  les 
trouerfes  du  commerce,  tout  ainfi  qu’il  auoit  a 
tauant  efté  conuenu  auec  Ignace.  Que  Menés1 
donneront  nauires,  6c  efeorte  iufques  à Zamaf 
qu’au  in  ils  ne  feroyent  de  là  en  auant  la  guerf 
aux  Caftillans, ne  aux  Roys  de  Tidore, ou  Geil 
Sur  ces  conditions  je  ferment  fut  faift  de  p^ 
d’autre  : & fut  donné  conduite  promptement1 
Caftillans  iufques  à Zamafo.  Pendant  cela  au 
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fut  accordée  au  Roy  de  Tidore,&  luy  fut  don- 
üüfance  de  reedifier  encore  fa  ville,  à codition 
[ payait  annuellement  certain  tribut  au  Roy 
[ & ne  fauorifaft  point  à Taduenir  aux  Caftillâs, 
utres  nations  contre  les  Portugais  : Ton  adiou- 
ncore y qu’il  tint  chés foy  quelques  Portugais 
r inftruire  la  nation , és  loix  8c  mœurs  de  ceux 
irope.Les  affaires  eftans  pour  lors  accommodés 
! à peu  prés,Boahar  def-ja  parcreu , meurt  dans 
il't:ee  que  ne  fut  fans  foupçon  de  poifoiï  : bruit 
Ton  attribuoit  eommunemét  à Aroéziqui  crai- 
it  ( comme  toute  ambition  eit  foupçonnéqfe) 
le  ieüne  homme  eftant  capable  du  Royaume,iI 
lit  le  gouuernement&  maniement  des  affaires. 

[ plus  ieune  frere  de  Boahar  fut  futfogé  en  la 
:e  defon  frere.  La  miferable  mere  faiét  grande 
mce  & fupplication  qu  il  luy  fut  en  fin  rendu: 
s celte  requefte  ne  peut  pénétrer  des  oreilles 
des.  Àroëz  conuoiteux  de  continuer  le  comail- 
lent, y doniioit  le  plus  grand  empefehement.  Et 
:ela  s'âccordoit  bien  auec  Menés  : combien  que 
lleuts  il  luy  fut  bien  mai  affcéticnné  , tant  pour 
es  ôccafions,que  parce  prineipalemét  qu’il  luy 
bloit  q Menés  fauorifoir  par  trop  Cacile  Vaïac 
des  principaux, & le  p refer  oit  a lu  y Ce  que  ft’e- 
figea  pas  feulement  A roez  des  Portugais , airis 
caüfe  de  la  ruine  du  mefme  V a ïae^  Car  Arocz 
iouuant  fupponer  vil  compétiteur  , commence 
nierement  de  le  pourfuy  tire  de  crimes  faux  , 8c 
trouùés  : 8c  encore  voyant  que  les  accofations 
îancoyent  guere,comméce  de  machiner  ouuer- 
iét  la  mort  à fon  mortel  cnnemy. Vaïac  fe  voyât 
îrieur  en  richeffes  k fon  aduerfaire , agucté  de 
MM  * 
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toutes  parts , s’enfuit  auec  humble  fupplicatio 
Menés  dâs  le  forr.qu’eftoit  Ton  v nique  refuge.  1 
encore  n’y  peut  il  demeurer  en  feufté  Car  cot 
il  y eftoit  renfermé,  incontinent  Aroéz  le  demi 
pour  le  faire  punir  comme  vn  mal-faiéteur  & U 
ré-  Menés  ne  voulant  pas  aigrir  A roëz , & voi 
pouraeoir  à fon  amy,pauure  6c  affligé,  a ffembl' 
confeil.Là,  cependant  qu’on  eft  aux  opinios:\ 
craignant  d’eftre  par  apres  liuré  comme  iuftic 
à Ton  ennemy,pac  vue  précipitée  defperatiô  fe 
d’vne  tout  en  bas.  Menés  fut  fort  fafché  de  laii 
de  ce  petfonnage.  Et  pour  luy  aiguifer  la  chol: 
arriue  vne  choie  petite  à reciter,  mais  qui  pi 
ces  nations  excita  de  grands  mouuemens  d’efj 
Menés  aymoit  fort  vne  petite  truye  qui  luy  t 
peu  auparauant  efté  portée  des  Sines.  Comnr 
uanture  elle  paifToic  hors  des  murs,  quelques  1 
geois  la  tuent  d’aguet.  Et  la  caufe  de  la  tuer,  fi 
partie  leur  deprauée  religion  : d’autant  qu’eftâ: 
donnés  aux  fuperftitions  de  Mahomet,&  des 
ils  ont  vulgairement  ceftc  befte  en  execratioii 
partie  auffi  la  haine  qu’ils  poitoyent  à Menés 
me  : fçaehans  bien  qu’il  en  fefoit  aigrement  n 
Et  véritablement  cet  homme  fe  failfa  tranfpo 
vne  douleur  plus  grande  que  l’affaire  ne  met 
Car  en  fin  s’en  eftant  fort  foigneufemerït  enqd 
trouue  que  Caciles  Vaïdua  en  eftoit  coulpablu 
quel  alors  eftoit  le  chef  de  leur  religiô:&  eftois 
proche  allié  du  Roy,&  d’Ârocz  rite  fuie.  Mené;! 
commâdé  qu’on  l’empoignaft  6c  menaft  dâs  le 
fans  auoir  aucun  efgard  a la  perfoitne,  à les  pai 
ou  au  repos  public,il  le  met  en  prifon. L’affaire 
pubhé,Àrocz,  Ôc  les  principaux  delà  ville  accf 
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minent  vers  Menés  : par  l’aùthotijté  & prière 
[uels  eftanc  aucunement  appaifé  > il  commande 
Vaïdüa  foit  mis  hors  de  la  chattre , apres  àuoir 
s des  pleiges  pour  luy.  Cela  èft  cômandé  à cer- 
Pierre  Fernand  homme  de  fort  baffe  condition: 
iel  ( cofnme  l’efprit  des  hommes  efl  irtfolent  és 
:rès  d’aùtruy)ert  defliant  lé  Vaidua>luy  frotte  la 
che  & le  vifàge  d’vn  gras  iarhbon  : quoy  qu’en 
1 il  eriaft  , implorant  la  foÿ  des  hommes  & des 
lix.  Duquel  outrage  il  fut  il  embrafé  qu’il  ne 
uoit  retenir  les  larmes.Or  corne  il  fut  produit,à 
jrte  du  fort  Atoë*  auec  les  Magiftracs  & grand 
ibre  de  citoyens  luy  furent,  par  honneur  au  de* 
t.Lèfqüels  voyant  Vaidua;  déplorant  fa  fortune 
: plaignant  à eux , les  iouës  luifantes  de  celle 
iTede  pourceaudés  Portugais  aififtans,  leuas  vn 
id  tire,fô  mettét  àlofiër  le  facetieüx  ade  de  Fer* 
d:mais  à ceux  de  Tcriiate  , les  larmes  vindrçnt 
yeuX,voyaris  ceflé  dëformite.Et  leur  fornbld  ce* 
uocquerie  fi  fuperbe  & indigne,  que  fi  la  forte* 
e & l’attillerie  ne  les  euffent  menacés  de  G prés, 

> doute  ils  eulfent  à mcfme  inflant  prins  les  ar- 
î & vengé  l’iniure  fai&e  à leur  grand  Pontife, 
is  à CaUfe.de  la  crainte  prefente , & forées  de  la 
édité, Usine  dirent  mot.  Vaidua  impatient  de 
:e  douleur  & outrage  , le  condamne  pour  quel* 
:s  artnéeS  à vri  volontaire  exil:&  cependant  fuy- 
it  les  Ifles  voifines,  auec  plaintes  & affc&iônécs 
très , ne  céda  pat  tous  fos  artifices  de  iolliciter 
îe  la  nation  contre  les  contempteurs  de  Maho- 
t.Cçpendant  les  habitans  deTernate  ellâs  alfes, 
:rop  irrités , ilarriua  vne  chofe  beaucoup  plus 
oce  pour  leur  vlcerer  à tous  les  ca  urs. Dedans  le 
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fort,cpmrtic  nous  auotis  cy  deflus  monftré  il  y au 
grand  faute,&  d’argent,&  de  viures.Et  parce,co 
me  les  foldats  acheptoyent  des  tauernes,&du  m 
ché  ehofes.&  autres  fur  leur  foy  & ferment, fans, 
gcnt  eomptâc, comme. de  couft ume:&  puis  ne  p 
uant  payer, on  commence  de  s'en,  aller  par  gran: 
troupes  vers  Aroez  autre  attoces  plaintes.  Luy 
poüuant  appeller  les  Portugais  eniugement,  ne. 
contraindre  de  payer  leurs  créanciers , a recours- 
foui  remede  quiluy  reftbit,commandant  qu'on  c 
faft  de  vendre  vtures  à la  ville*  Pour  ces  occafii 
Menés  téfoit  les  foldacs,:de  ce  que  par  leur  aeai' 
^mauuaifo  foÿ  il  n'eftoit  def-}a  rien  plus  mu 
vente.Eux  au  contraire  en  reiettoyent  la  coulpe 
Mèncsj  êc  le  general  des  Indes:&  par  mefnae  m 
denvandoyent  furieufoment  leut  folde.  Or  coiu 
pariiÿceidcbat  on  rt'auançaft  rien  * & que  la  di 
tfc  atéfcreat  tous  les  iours:il  fut  trouué  bon  d'enuc 
Gotnei  Âtio  auec  quelques  hommes  de  guerre; 
PMÏc  cercher  des'viures.  Non  loing  de  Ternate 
vn  bourg  qu'ils  nomment  Tabona.Bien  peu  de 
de  la  compagnie  d'Ario5s'eftansauancés  iufque: 
(comme  s'ils  faflent  venus  pour  piller , & non  p 
prier  ) entroyent  de  force  dans  les  maifons  derr 
doytent  des  viures,&:fî  lontardoit  guere^y  alloy 
de  force.  Eftanccefte  audace  plus  grande  que  . 
petiMiômbre,&  le  lieu  ne  requeroyent,  les  hab 
ne  (apportent  pas  plusdonguement  leur  ifcfolej: 
8c  ay ans  empoigné  les  premières  armes  que  de 
tune  ils  rencôntroyent,comrnencent  de  fe  refbti 
à détourner  par  menaces,  les*  Portugais  de  cesr: 
ges.  De  là  arnoedu  débat  auec  outrages.  Et/ 
ayant  entendu  de*  loingyla  crierie  des  liens,  acc< 
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r les  fecourir,&  âppaifer  ce  turaulce.Le  gouuer- 
d du  lieu  ÿ arriue  auffi  toft,&  mieux  accôpagné, 
îrac  braue  ôc  vaillant:&  s’embrafans  toujours 
:oeurs  d’auantage,  pediftâs  neantmoins  les  Por- 
tis  en  leur  temeraire  entreprinfe,  vn  petit  nom* 
qu’ils  eftoyent  enuironné  de  pl ufieurs  apres 
ir  efté  fore  bielles  , ( & y en  auoit  qui  mefrnes 
it  oftéles  arm  es) retournent  ver&Menés  au  fort, 
lés  efmcude  les.  veok&  entendre  cricttyoyans 
neurtriilèures  des  coups  qu’ils  auoyent  receuz> 
i plainte  qu’ils  faifoyent  d’auoir  ,eftés  jndigne- 
ît  battus  par  vne  multitude  de  païfansifans  s'e- 
bien  enquis  de  la  caufe*  de  cholere  demande  à 
ëz  les  autheurs  d’vn  tel  forfaiét  : le  menace  ay- 
nent  s’ils  ne  font  tout  foudain  rendus#  Arocz* 
ore  qu’il  m’ignoraft:  pas  que  les  Portugais  s’e- 
ent  pourchaffés  cela  eux  mefmes  , toutesfois 
[féde  peur,obeïtvLe  commâdeurdu  lieu  de  Ta^ 
[a,&deux  des  principaux  adiournés,font  incon- 
:nt  reprefentés  à Menés.  Defquels  il  faiéfc  coup- 
les mains  à deux  & les  réuojye  en  leurs  maifons* 
is  quant  au  commandeur  du  lieujuy  ayant  faiéfc 
.cher  léseras  dernier  le  dos  i,.il  le  met  fur  le  ha- 
,dtluy  lafche  deux  grands  ôc  furieux  dogues 
es.Oefq11els.2yit!  en  vain  .trauaillé  d aliter  l’im- 
tfofîté  ôc  les  morfurci  quelque  téps en  détour* 
it  le  corps* , toute  ira.:muldaide  du  peuple  delà 
e regardant  àucc  horreur  ce  iupplice  , du  com- 
ncement  il  prend  la  fuite,  mais  voyât  toutes  les 
tes  de  la  terre  afliegées  par  des  foldats , il  ne  luy 
oit  quVfe  iecter^commeil  feit)dâs  la  mer,  à vne 
ertaine  efperance  de  fon  fal'ut  : les  chiens  del-ja 
farnés,ne  defiftent  point  de  le fuyure.Et  comme 
MM  j 
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il  ne  pouuoit  nager  que  dés  pieds  feulement,&  < 
les  chiens  luy  fulTent  tôuliburs  à dos,  de  doiileu: 
defpcration,entré  en  ragé,  il  fe  retoutfte  foudan 
fe  met(choféhorrible  à dire)  à côbatre  aucc  les  ' 
gués  à belles  dens  : & finalement  ayant  empoi 
l’oreille  de  lvn>luy  dcfaillans  def-ja  les  forces  t 
fang  y mourant  il  tire  auecques  foy  le  grand  ch: 
Ce  genre  de  fupplice  lembla  (&  non  faiis  ca 
atroce  & inhumai4  & de  tant  plus  qüe  le  Portu; 
fe  peur  vanter  qucjfelon  les  loix  Sc  ordonnance 
(on  païs,ilny  a natïôrt  qui  vfe  de  plus  doux  fup 
ces  enueirs  les  condemnés  que  celle  là.  Arocz , 
cet  aéfce  plaiii  d’vrie  cruelle  & implacable  hainei 
tre  Menés  tous  eftrangérs  : cômtfience  d’en 
prendre  de  chaifer  Portugais  & Caftillans  i: 
enfemble.Et  en  premier  lieu  , par  rrielTagers  fid 
ayaticappaifc  le  Catabrun,  il  luy  perfüade  ayiét 
qu’huffi  tort  qui!  entendroit  que  les  Portugais) 
royent  elles  mallacrés  à Terriate  , qu’incontine; 
en  feit  autant  de  tous  les  Gaftillans  qu’il  auoit •;) 
ré  de  Tolec,à  GeïloloJt  adioufte  vne  choie, a ql 
ils  confefttitent  fort  ayférnent  tous  deux , qü  a; 
olté  les  eftrangers,chacim  deux  occit  fon  Roy  0 
faille  du  Royaume.Mais comme  ils  traiétent  oc) 
tement  de  ces  affaites,cevchâs  le  temps  de  coin) 
dite  pour  praétiqûer;  leurs  traudes,atteftdu  qu  É 
auoit  pas  d’eiperancé  de  pouuôir  exécuter  à f 
ouuertc  : Tcntreprinie  de  celle  confpiration  ef 
pendant  rapportée  à Menés.  Luy,auecvne  gr; 
diflimulation  appelle  à raccbufiumée,  Arocz  fl 
le  fort,&  deux  de  fes  principaux  amys  Tamara 
Boïo, (employés  à eftre  complices  de  celle  mef 
ceté)defquels  çeftuy-cy  cftoit  iuge  crimincl:&‘ 
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prefîdoit  és  affaires  maritimes.  Ceux  cy  feparé^ 
ntenquis  touchant  la  conjuration,  du  commen- 
lent  le  nyoient  affés  conftamment  : mais  apres, 
la  terreur  des  tourmens  de  la  geine,  defeouuréc 
ontineüt  par  ordre  totit  1 affaire.  Menés  esfraye 
il  fi  grand  péril*  ayant  par  aduis  de  confeil  con- 
finé Aroéz  lüÿ  fai#  trertcher  la  telle  fur  vn  hault 
liaffaut*  ( comme  Ton  fai(St  ordinairement  aux 
nds  perfonnages)en  prcfence  de  tout  le  peuple, 
iant  aux  autresdeux,ron  ne  fixait  pas  bié  de  quel 
ire  de  mort  ils  perirent*De  cet  accident  esfrayés 
plus  grands  de  la  ville*  s’eiifuyét  aüec  leur  Roy- 
leuts  femmes  3c  enfans  à Turoto  * lieii  bien  fore 
natufe*  De  là*la  Royne  derechef  feit  grande  in- 
Ice  de  demander  fon  fils  Aïalo,à  Menés<Mais  cr\ 
ayant  veü  qu  elle  parloit  à oreille  lourde  , à Te-* 
Je  d’ Aroez  elle  defend  qu  on  n’appotte  rien  plus 
endre  des  champs  à la  ville  : tellement  que  les 
rtugais  afliegés  fentoyent  non  feulement  difette» 
s la  faim.  Cependant  Confalue  Petefias  deftiné 
cefieur  à Menez,  ayant  feîoürné  quelques  iours 
chemin  à Malaca,  apres  auoir  rencôtrc  le  temps 
>pre  pour  la  nauigation,  pafia  à Bornéo  : 3c  faiéfc 
x 3c  hofpitalité  aüec  le  Roy  qu  il  troüüé  tfef-af- 
tionné.  Cefte  Ifle  làeft  fort  ample*ayancdc  tour 
liron  deux  cens  cinquante  lieues.  Les  peuples 
oient  Mahomet:abondêc  en  chaifs,en  riz,  3c  di- 
ts viure$:&  fur  tout  en  Camphre  du  plus  eftimé, 
en  diamans  des  plus  excellens  en  bois  d’Alocs,&: 
outre  d’vne  forte  de  vin  faiétif  bié  fort  recerché 
s nations  voifines  qu’ils  nomment  en  langage  du 
lys, Tampoi,  qu’ils  changent  auec  des  draps  de 
tmbaïacuiurc,  argent  vif*  3c  vermillon.  Ils  ont 

plnfieurs 


55 B H i s % 6 i à e s des  Indes, 

plu(îëürshaures&  villes  : mais  la  plus  noble  ef 
ville  Royale  Borneo.Elle  àdôné  le  nom  à l'Ifle,! 
embellie  pour  fes  murailles  de  brique  &fomptu< 
édifices-.Delà  efknt  Pereria  porté  àTernate,troi( 
ks  Portugais  tous  bouffis  & desfigurés  de  faim 
pauureté.  Aptes  auoirprins  polfeffion  du  gouu, 
démenti  il  mec  en  prifon  Menés  griefuément  ac 
fe  par  lés  Ambalfadeurs  de  la  Royne  > de  plufie: 
atroces  faits.  Et  en  ayant  faiâ  bonne  informât; 
comme  il  lüpeftoit  commandé  par  Nonnio  le 
iieral.il  eiinoye  toutes  les  preuues  auec  Menés  n 
me  lié  de  attaché  en  Indie.  Apres  cela  fe  compo; 
equitâblement  Sc  doucement , 8c  traittant  le  F 
enfant  plus  libéralement  8c  au  large , il  rameint 
Royne, '&  les  aûtres  fuytifs  à la  ville  , auec  abôd 
ce  de  coûtés  éhofes.  Et parmy  tout  cela  fe  me, 
aehfciïé*  lé’f&rt:  qui  nauokeu  quelques  endro 
que  des  terraffes  fans  eftre  reueftucs  de  murail, 
& àffin  qüe  les  citoyés  mefmes  y aydaflént  de  m 
leur  Cœur, il  promet  publiquement  à la  Royne,a 
ferment  fôlemnefique  1 édifice  eftarit  paracheué] 
luy  rendrait  de  bonne  foy  le  Roy  fon  fils , fair 
fauue.  Par  apres* il  vacque  de  tout  fon  effort  à p 
curer  les  affaires  du  Roy  de  Portugal , 8c  dJem[ 
chei*  que  le  foîdat  ne  fe  meflaft  du  traffic.  Et 
pourlieut  pas  feulement  par  rigoureux  edit(con, 
auoit  firiét  Menés  auparauant)  qu'il  ne  fut  pern 
peHonne,  fauf  les  Officiers  du  Roy , de  contrai 
auec  lè$  habrtans  : ains  aiyant  enuoyé  faire  curie 
rcx&rcitè  i il  Faiét  emporter  toutes  les  mefure' 
poids  des  maifohs  des  pïiués,  8c  les  faiél  bruflc: 
rompre. En  outre  il  faiét  porter  dans  la  boutique 
Roy  certaine  partie-dû  clou  dç  girofle  de  ce  qi 
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,cun  auoit  def-ja  achepté  pour  foy, ayant  payé  le 
; à ceux  à qui  il  eftoit.  Or  cela  fut  tref-aigre  aux 
tugais  : lefquels  ayant  à contrecœur  les  charges 
a guerre,  s’eftoyét  de  longue  main  accoutumés 
:ommerce  qui  leur  eftoit  prohibé,  ôc  ay as  ache- 
force  marchandife,  couuoyent  leurs  threfors 
nme  fondes  ferpens.  Et  entre  autres  Fernand 
jpes  Vicaire  de  FEuefquef  Ion  appelîoit  alors 
gairement  les  Preftres  Vicaires  ) lequel  deuoit 
e aux  autres,  exemple  de  difeipline  & fainéteté, 
jouuoit  aucunement  fupporter  l’intcrdiéHondu 
fitc,ne  cet  illicite  gain  luy  eftre  ofté  de  la  gueule. 
:es  luy,eftoit  Vincens  Fonfeca  homme  feditieux 
urbulent.  Et  quant  à ceftuy-cy  le  gôuuerneur 
oit  faiél  mettre  en  prifon  , ayant  prins  oeçafion 
:e  que  le  fergent  de  bande  luy  ayant  commâdé 
:aire  la  fentinelle,  il  luy  auoit  refpondu  trop  fie- 
lent  & audacieufement.Mais  de  refrener  les  aù- 
1 de  cefte  faétionje  moyen  n'en  eftoit  pas  fi  ay- 
d’autant  qu’ils  eftoyent  plufieurs  gens  prompts 
al  faire  ,&  appuyés  des  moyens  faueurs  des 
*itans , aufquels  il  eftoit  pareillement  requis  de 
e obeïr  à l’ediéhDe  là  eftâs  enorguilüs  plufieurs 
lat$,en  premier  lieu  commencent  d’abandonner 
ttt,&  le  gôuuerneur  : & entreprennent  de  fe  re- 
r,  partie  aux  Caftillansipartie  aux  Mahometans 
fmes.Mais  apres, craignâs  que  s’ils  defcouuroyét 
uuertement  leurs  cœurs,  ils  ne  meiftent  en  dan- 
leurs  parens  & enfans  , laiftes  en  Portugal  : de 
rans  q-u’il  ne  leur  feroic  pas  permis  de  reuoler 
ne  fi  précipitée  refolution  , ilsrarreftent  qu’il  fe- 
:meilleur  Ôc  plus  alleu  ré  de  machiner  k ruine 
nort  du  gQuuerneiir,pav  les  habitans  de  Ternatc 
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mefmes.Aufli  tort  penfé,auflitoft  exécuté,  Emt 
fés  d exhortations  mutuelles,ils  attifent  non  fei 
nient  le  menu  peuple,  ains  les  Magiftrats , voii 
Royne  mefmc,  contre  lçgouqerneur.  Difans  c 
eftoit  venu  d’Indie,  non  pas  vn  nouueau  hoftç 
amy,ains  Seigneur  & Tyran.  Lequel  pourqeu  c 
acquière  la  bonne  grâce  du  general  des  Indes 
des  Threforiers  du  Roy  : 6c  parce  moyen  s’appr 
vn  degré  pour  deuenir  riche  6c  d’authorité,ne  I 
eftat  du  bien  & commodité  4e  tous  Içs  autres 
par  ordonnances  tref-iniques  rçnuerfe  contre 
droits  de  naturel  des  gçns,tout  le  commerce, 
qu’ils  nç  Cç  laifiçnt  pas  cngeoler  par  l es  douc< 
& fardée  humanité.  Qu’incontinéc  qu'il  aura  a< 
ué  la  citadclle^il  eft  refolu,non  feulement  de  ne 
cher  pas  le  Roy  de  fa  prifonrains  d'empoigner  I 
dain  la  Royne  mefmç  auec  les  plus  grands  d 
ville,  6c  les  renfermer  dans  la  mçfmç  çharcre  : t 
qu'ayant  des  oftages  d’auantage  , il  aye  les  infu 
plus  fubjets  6c  efclaues  à tout  ce  qu'il  luy  plairr 
que  non  feulement  ils  n’qfçnc  plus  à l’auenir 
fouftraire  les  aiimens,commc  auparauant,ains 
peffonne  n’ofefeulemét  ouurir  la  bouche.Que 
ne  preuiennent  à l’ofler  du  monde(ayant  entrep 
telles  chqfes)  qu’ils  font  fans  doute  menacés  <r 
griefue  perte  de  leurs  moycs,ou  pluftoft  d’vnc  t' 
cruelle  ocmifçrable  fertiitude.Ççs  propos,  & au 
tels  que  la  maudite  conuqitife  & malice  leur 
geroic , eftoyent  receuz  auec  grand  contenteh 
6c  du  peuple,6c  de  la  Royne.  Çefte  femme  bié 
de  tourner  fur  les  Portugais,tout  ce  qu’elle  auo 
de  courroux  6c  fecrcttc  haine  contre  d autres 
laitia  pas  tomber  de  fes  mains  vne  fi  belle  occa 
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venger  les  iniures  qu  elle  auoic  receues , & d’es- 
sr  vne  nation  infociable.  Et  ayât  appellé  au  con- 
fçs  amis  ôç  alliés,leur  remonftre:que  Jes  Portu- 
s agités  en  partie  de  la  ponfcience  de  leur  rnef- 
nceté,&en  partie  par  le  defplaifir  du  gain  qu'on 
r oftoit  3 font  animés  entr'eux  d'vne  haine  mor- 
e:&  defiret  de  toute  leur  affection,  la  mort  prin- 
alement  de  leur  gouuerneur,  Leur  réduit  en  me- 
irçles  biés  que  fon  mary  Boleïf  leur  auoit  faits, 
ay  quils  luy  auoyent  donnée,&  les  tref  fainéles 
[ d’hofpitalité.  En  lieu  de  cela  qu'vn  çhaeû  d'eux 
me  en  foy-mefme  combien  mal  les  Portugais 
auoyent  recompenfé.  Qu'à  peine  eftoit  encore 
edé  Boleïf  que  fes  petis  enfans  furent  par  fraude 
loyés  dans  le  fort;qu'à  grand  peine  elle  eftoit  ef- 
ppée  des  mains  de  ces  impieux:ayant  quitté  fon 
pire  & enduré  filong  temps  vne  vie  pauure  & 
;ue.  Que  l’aifné  de  fes  enfans , incontinent  qu’il 
paruenu  à puberté  > capable  de  prendre  le  gou~ 
nement  de  fon  Royaume,auoit  efté  occis  de  ve* 

; Ceftuy-cy  qui  refte  feul  à la  delolée  mere , eft 
snu  en  prifon  par  tromperies  quotidiennes  & 
?es  remifes:outre  cela  elle  recite  les  intolérables 
ires,fupplices  &:  tourmens  inoijis  de  la  memoi- 
les  hommes/aits  à gens  innoçens.  Les  exhorte, 
attendu  que  les  Portugais  mefmes  les  inuitent  à 
fi  glorieux  adfe,&  leur  y prefentent  aucunement 
nain,  quïls  fe  préparent  d'vn  braue  cœur  à tuer 
ryran.Qu  apres  que  par  l'ayde,ou  du  moins  ap- 
pbation  des  ennemis  , ils  auront  faidl  mourir  en 
|i  gifte  cefte  cruelle  befte, incontinent  accrçuz  de 
!ours,qui  arriuera  au  befoin,  quïls  tuent  iufques 
|n,ccs  loups  aueuglésd  vne  rage  inteftjnei<S<  se- 
1 ' (bus 


j£o  Histoires  ti  e s Indes, 
ftans  faifis  du  fort,  apres  aqoir  fecoiié  le  ioug  d 
infupportable  domination,  ils  rendent  en  tin 
innocent  Roy ,à  ta  veufue  mere,aux  citoyens  & 
ville.  Il  n y eut  pas  grand  peine  de  leur  perfuac 
tous  celarcomme  à ceux  qui  eftoyent  contraire: 
naturel  & de  religion  aux  Portugais  , leurs  put 
ennemis  de  longue  main  : <3 c irrités  , outre  cela 
leurs  particuliers  dommages  &c  offènfes.Or  cor; 
àl'enuy  chacun  y prefentaft  Ton  ayde,  on  préd  ; 
pour  executer  l’affaire.  Cependant  la  Royne  {' 
ofter  tout{oupçon,fe  rend  officieufe  à l’endrp; 
gouuerneur,  fournit  volontairement  ouuners  j 
l'édification du  fort , l'exhorte  quil  ne  celle p 
çTacheuer  fes  fortifications,  affin  qu’il  luy  foit  1 
ble  de  donner  les  defirés  çmbrallémens  àfon 
fils.Lors  que  le  iour  arrellé  fut  venu,on  met  fer 
tementen  embufehes  des  hommes  choifi$,mef 
dans  la  Mofquée  de  Mahomet  qui  eftoit  fout 
fort  dans  le  prochain  bois  :,affin  qu'auffi  tofti 
le  fîgnal  feroit  donné  de  la  tour , incontinent  i 
ietçent  dans  le  fort  pat  les  ouuertures  qui  y refti 
encore  à fermer.Par  apte^lesconiurés,  (ceux  i 
xpes  à peu  prés  qui  auoyent  couftume  d’aller  fi 
lierement  vers  le  Roy  ) auec  leurs  efpees  entre 
dedans  enuiron  je  mydi  ôc  s’en  vont  iniques 
plus  intérieure  tour/ans  qu’aucun  leur  dit  mot: 
ayant  parlé  auecques  le  Roy  > mettent  incontii 
la  main  aux  armes , & prennent  cœur.  L'heur 
iour  eftoit  fort  opportune  , les  (oldats  & feruit 
( félon  leur  couftume  ) s’eftans  retirés  pour  fc  r 
fer:&;  le  gouuerneur  en  toute  feurté  fe  repofan 
fa  chambre.  Il  n’y  auoit  que  Vinccns  Fonfeca 
fonnier  quifeul  veilloiç  là  auprès, Luy  par  le  rer 
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t /des  corps  & vifages  troublés.  Te  doutant  clai- 
cnt  de  ce  que  c’eftoit,  comme  ils  retardaient  & 
fent  en  doutejes  excitant  par  fignesi&paroles, 
nciteen  fin  d’entrer  de  foi  ce  dans  la  chambre 
apitaine.Doncques  les  efpées  au  poing, fe  don- 
; cœur  les  vns  aux  autres  , les  vus  d eux  brifent 
orces , les  autres  abbatent  a coups  de  pied  les 
is  qui  li eftoyent  que  de  tourchis  de  canes  pla- 
. Pereria  ayant  empoigné  des  armes  Ôc  s’eftant 
iaftrement  & longuement  défendu  , ayant  en 
11  la  poiétrine  perlée  de  deux  coups,  tôbe  mort, 
eridant  ceux  qui  eftoyent  cachés  dans  les  Mof* 
îs  foubs  lefort,tranfportés  d ayfe,  de  conuoiri- 
fang,&dernaftàcres,  fans  attendre  le  fignal 
: peurent  tenir  qu’ils  ne  fe  iettaflènt  fur  vn  Por- 
is  palfant  d’auanture.  Par  cet  Indice  ôc  par  la 
eut  dVne  chambrière  criant  à haute  telle  du 
; dü  capitaine, la  fraüde  fut  defcouuerte.  Alors 
iruiteurs  de  Pereria  reueillés  y accourent,  on 
ie  fallarme  : ôc  comme  il  ardue  en  vue  frayeur 
Hüne,de$  deux  fâ&ions  tout  le  monde  accourt 
inftant  à la  tour.  Là,  d vne  merueilleufe  pro ai- 
de les  tueurs , auant  qu’auoir  donné  le lignai, 
attrapés  ôc  partie  tués,partie  le  précipitent  des 
filles  ôc  feiieftres.Les  Portugais,  comme  en  af- 
fcudain, ferment  les  portes,  ôc  mettét  prefque 
tard,  delFus  les  murs  ôc  creneanx  des  fentinel- 
: corps  de  garde.  Et  parce  moyen  fut  fauuée  ce 
là,  non  feulement  la  forterelfe , ains  la  vie  de 
excepté  du  feul  Pereria,)  veritabîemét  par  vnc 
fre  bénignité  de  Dieu,&(comme  ie  croy;dJau- 
qu'il  pouruoyoit  à la  moiftonde  la  Chreftienté 
feuoit  àPaduenir  eftre  en  ces  lieux  là.  Ccpen- 
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dant  entre  les  Portugais  il  y eut  tref-grand  de' 
félon  leur  couftume , fur  la  fucccflion  de  la  capi 
ncrie.  Et  finalement  par  les  menées  6c  esforcs 
Vicaire,par  fedition  6c  tumulte  , Fonfeca , tiré 
priions , eft  mis  en  la  place  de  Pereria  choie  < 
trefmauuais  exemple  : de  ne  fut  eurefpecfc  à( 
que  félon  les  anciennes  couftumes,on  deuoit  a 
préférés.  Par  iceluy  il  ne  fut  rien  fai#  de  bon  fi 
qui!  rendit  à la  Royne(qui  fe  piaignoit  aigrem 
fon  fils  Ajaloiçombien  que  ce  ne  fut  pas  de  foi: 
c'eftoit  feulement  d'autant  que  ne  j.e  feifantps 
eftoit  charte  de  toute  la  région  d'alentour  &foi 
d'auoir  yiures  & prouifions.  Au  demeurant  me 
fant  la  difeipline  rnilitnire,  6c  ne  tenant  nul  cor 
de  l'Edit  du  Roy  Iean  , il  donne  libre  puilfance 
Portugais  de  trafficquer.Et  luy  paj:  apres  accufi 
uanc  le  general  des  Indes{on  ne  fcait  par  quels  ; 
fices)  demeura  impuny  de  toutes  ces  mefeham 
6c  crimes.  Aïalo  régnant  les  affaires  ne  furer 
rien  plus  paifibles  qu'au  parauant.  Çarcomi 
exerce  fon  commandement  auec  plus  de  feue 
6c  demande  plus  exa#e  raifon  aux  Magiftrats 
iufques  alors  auoyent  elté  entretenus  des  larre 
faits  fur  les  deniers  publiques)  il  fe  procure  le 
6c  haine  feaette  des  principaux. Ceux  là  ayâs  t 
ué  vn  fubjet  probable  d’aeçufer  ; (d'autant  que 
uanture  en  ce  temps  là  quelques  vns  du  fort  X 
bonds  , & pillans  auoyentefté  tués  par  ccrn 
champs)  rapportans  la  coulpe  de  ce  maflacre  1; 
Roy,  luy  inuentent  d’autres  calomnies,  6c  pci 
dent  à Fonfeca  d'expeller  Aialo  par  force  6c  pa: 
mes,  de  ion  Royaumc:&  qu  e la  place  il  fubftii 
Tabaria  baftatd,  le  plus  ieunc  de  toute  la  rac 
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.Cela  offènçaft  roerueilleufement  les  cœurs  d» 
>le:&  vulgairement  faifoyent  mille  maudiflîos 
iprecations  à ponfeca.  pt  mefmçs  il  y auoit  au* 

; des  capitaine?  Portugais  JefqupJs  luy  voujoyét 
ouuertement  : luy  reprochaos  la  mort  indigne 
ôfalue  Percria,le  fort  prcfque  perdu,  & le  gou» 
ement  occupé  par  luy  fort  iniquement.  Ain  fi 
iten  foucypour  la  crainte  & domeftique  êc 
ngere , il  te  desfioit  efgalement  de  tous , teile- 
t que  ne  nui£b  nç  jour  il  ne  defpoüilloit  point 
rmes,  ne  receqoit  rien  qu’aucun  luy  preféntaft 
1 de  la  main  gauche,  amn  d’auoir  fautre  libre 
■ defgainer  l’cfpée:voire  , ( ce  qui  arriue  quand 
: fent  coulpable  de  grandes  mefchancetés  ) i { 
;noit  les  ombres.  Quelquesfois  auffi  il  fuyojf 
trouuer  en  Ja  compagnie  dçs  hommes,  «Jeeui* 
a lumière  mefme:tellement  qu’eftarjt  paçhé  & 
litude  il  deploroit  en  foy-mefme  l’eftat  defè$ 
es.Et  parce, il  fut  plus  rejouy  des  nouuellcs  de 
uccellèurfqui  eftoit  Triftan  Ataydc)&  fans  au- 
demeure  ou  exeufe  luy  liure  les  clefs  du  fort,1 
gouuernement.  Pèndapt  que  çç(lqy~çy  jnania 
arge , il  arriue  vnç  ocçafioh  qui  «’eftoit  à me£ 
r pour  dilater  la  religion  Chreftienne  en  ces 
■çes.Mpmoya  eft  vne  ville  à la  More.  Ce  peu- 
ioroit  les  idoles  ; & de  là  tous  les  ans  les  Ma-» 

2 tans  faifoyent  les  pecorées.Et  comme  }fc  gou- 
sur  de  Momoya  fe  plaignift  de  cefte  iniure  & 
tnage  Çonfajue  Vdofio  , lequel  y trafficquoit 
,luy  donna  efperance  que  s’il  çonfentoitdere. 
!>r  la  religion  Chreftienne , i}  obtiendrait  ayde 
portugais  contre  ces  incurfions  là.  Le  Barbare 
efprifepas  cefte  condition  : & par  l’aduis  de 
NN  a 
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Ç6faluc,enuoye  des  Ambaifadeurs  à Atayde.  C 
là  ayans  benignement  cités  receuz  quelques  iot 
par  le  gouuerneui'  en  fin  (ont  baptifés  : Ôc  puis 
norésde  prefens,veftus  ôc  accoultrés  a la  Portu 
fe,ramenés  en  leur  pays,  rapportent  à leur  gouu 
neur  de  belles  ôc  grandes  promeifes.Luy  pour  s 
heureux  fuccés  plein  d’vne  grande  confiance  , 
va  incontinent  à Ternate.  Et  là  ayant  faiétarr 
auec  les  Portugais,  auec  vn  magnifique  apparei 
Ion  la  commodité  du  lieu,luy  ôc  Ceux  qui  Tauo) 
fuyui  furent  baptilés:&  leur  furet,  à l’accouftun 
diuers  noms  no uu eaux  impofés  : mais  au  gou 
fltëUfcjdeMomoïa  en  l’honneur  du  Roy  Ieamfut 
pofélenom  de  lean  auffixomme  il  s'en  retour 
Mornoïa  onjluy  donne  pour  compagnie  Simô 
co  Preftr&.Parifa  peine  Ôc  diligence,&:melmes  ; 
l’ayde  de  Iean  plufieurs  furent  en  peudeioun 
lélfaés- à PEglifeEt  côme  le  nombre  accreut  de 
en  tour  François  Alu^ro  Preftre  aulïi  fut  defpt 
bie  toit  apres  deTemate,pour  aller  fècourir  Ôc 
l^gei:  Vafco.  Alors  ôc  grands  & péris  ( ie  crois 
cédait  plus  pour  fuyure  l’exemple  du  chef,' cor 
téuenementmonftra  apres^que  pounauoirbiei1 
p$ins  les  pornos  necefcfaireS  de  la  foy  Chreftie 
qjaicçand  par  a|rparence,les  Idôles  , p.ourfuyuei 
s’ditolJer  à la  religion  d’vn  (eul  Dieu- Depuis  ( 
qu^s  îlemples,  apres  en  aupir  ofté  & briié  les 
lesfuiient^leui  ment  purgés  dédiés  au  cuit 
ni n.  Atayde  aufli,  félon  fa  promeflcs  enuoye  < 
que  s hommes  de  guerre  à Memoya  pour  fortif 
ville, ôc  défendre  ces  nouueaux  Chreftiés  des  c 
lès  Ôc  ràu/iges  des  Mahometans.  Pendant  que 
fc  pallè  à Mpmoya:à  Ternate  les  mefehans  Ôc 1 
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eux  de  chofes  nouuelles  accufent  Tabaria , en- 
i Atayde , corne  s'il  entreprenoir  de  fe  faifir  par 
8c  fraude,  de  la  forterelle  : 8c  aguetoic  de  faire, 
:outes  chofes  mourir  le  gouuerneur.  Ceftc  fauR 
rcufation  comme  du  commencement  elle  fut 
udiciable  à cet  innocent  ieune  enfant, auffi  l’y f- 
uy  en  fut  lalutaire.  Car  ayant  elté  attiré  par  les 
;ugais  dans  le  fort,par  fraude,  il  elt  incontinent 
en  prifon.  Par  apres  s’eftaht  en  vain  mis  en  de- 
de  fe  purger  de  ces  crimes , 8c  d’appaifer  le 
toux  du  gouuerneur,  auec  bonne  8c  feure  gar- 
ft  enuoyé  en  îndie  vers  le  general  Et  là, en  fin 
: cognoiffance  de  caufe , il  fut  abfoult  auec  pa- 
s honorables  ayant  répudié  Mahomet  il  le 
lit  Chreftien  Partat  de  là  pour  retourner  en  fon 
s’eftnnt  en  chemin  arrefté  àMalaca,il  mou- 
le maladie  Au  demeurant,  Atayde  parpreiugé, 
ns  attendre  larreft  de  Nonnio , en  la  place  de 
iy-cy,auoit  déclaré  Roy  Caciles  Aeriusbaftard 
de  Boleyf,né  d’vnc  fienne  concubine  Iaua  ria- 
le craignant  non  lans  caufç  la  mort  de  Ion  fils, 
diftant  autant  qu’il  luy  eftoit  poffible  à ce  qu’il 
jbit  point  le  hazard  d vne  fi  mal  fortunée  fuc- 
on  les  fergens  auoyent  arraché  l’enfant  d’entre 
>ras  de  fa  nrere:&  comme  elle  criai!  8c  fe  tour- 
taft  en  femme  d’vne  fureur  detelïable  l’auoyét 
[ipitéedela  fenefirede  fa  maifon.  Celle  mef- 
iceté  fi  atroce  realluma  encore  lire  contre  les 
jugais,  non  pas  de  ceux  deTernate  feulement, 
|de  tous  les  Roys  8c  peuples  de  celle  cotiéc  là. 
jmlgairement  en  toutes  compagnies  8c.  aflcm- 
|s,  outre  les  autres  plaintes  8c  mcfdifunces  ils 
jidoyenc  que  c’eftoit  choie  indigne  8c  intolera- 
• ’ NN  5 
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blc  que  ceux  qui  deçà  trois  iours  , comme  Ton 
s’eftoyent  par  emprunt  de  prières  en  ces  regionj 
donnoyetit  ou  oftoyent  les  Roys  aux  habitas  à j 
fancafie.Et  chacürijfeîon  fa  capacité  deploroit  c 
en  mefme  faifon,pour  combler  encore  l'enùfe,ai 
uavn  vilain  a été  de  qüelque  certain  Pinto.  ] 
ayant  efté  enuoyé  par  Ataïde  pour  defcouurii 
apprendre  Teftat  de  Mindanao  & autres  Iflc$\ 
fines, vint  de  Mindanao,  à Siriago.  Et  là  eftant 
mainement  receu,  il  eftablk  auec  le  Roy  hofpic 
té  de  alliance.cn  auallant  du  fang  Pvn  de  l’aütre 
ceft  la  ceremonie  accouftumée  à cefte  natiô  là  p 
confirmer  fes  confédérations.  De  là  en  auant  c 
de"  l’Ifle  en  toute  feurté  s en  alloycnt  familieret 
en  fa  nauire  comme  d’amy  & alïbcié,oupour  ne 
tier,ou  encore  pour  le  vcoir,Pirrto  en  ayant  attr 
foudainement  aucuns  d’eux  les  îette  en  vu  lieu 
crée  delfoubs  les  planches, pour  les  emporter, 
habitans  s'appcrçcurent  de  la  fraude.  Carcom 
les  nauto'mers  fe  defpechent  pour  faire  voile , t 
doucement  Tvn  des  captifs  fc dette  dans  la  mer 
eftant  arriué  à nage  vers  les  fiens , il  expofe  au  F 
tout  Paffaire . Luy  embrafé  de  cholere  inconnu 
commande  qu’on  ameine  des  frégates  6c  qt 
mette  dedans  des  gens  armés.  Le  Portugais  efl 
par  k’eux  empoigné  quafi  fur  le  fa  ici , s’eftant  [ 
apres  leuée  vne  cruelle  tempefte  fut  prefque  ne 
Et  de  là  pour  defeharger  la  nauire  ayant  ietté  î 
artillerie  dans  fa  mer,auec  vne  grâd’  crainte  & 1 
rcur,il  aborde  enfin  àTernate.  Pour  Foccafiori 
ces  chofes  eftans  de  plus  en  plus  aigris  les  efp 
d’vn  chacun, les  Roys  des  Moîuqiies,apresauoi 
part  &c  autre  enuoyé  meftagers,  coniurerenc  aue 
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plcdcTcrnace  jpoür  cfteindre  le  nom  Portu- 
■ayans  encore  prins  pour  celle  focieté  les  Roys 
Ifles  de  Papüàr  Vaigaman,  Vaïgeo  , Quibibo* 
lincimbo.  Là  refdlütiort  eftoit  de  tüér  entière- 
it  tous  les  Pdrtiigàis  efpari  eii  diuers  lieux.  Et 
ndu  qu’ils  n’auoyetit  point  d’artillerie , d’auoir 
famine  k citadelle  de  Tetnatc,lear  ebupant  les 
es  de  toutes  parts.  Que  fi  cela  ne  fuccedoit  d’a- 
e volontairement  tous  leurs  arbres  fruiétiers, 
en  aller  bië  loing  de  la  auecques  leùts  fa  milles, 
d’autant  qde  celle  pernicieufe  8c  fiaÿe  nation 
>ouuoic  pat  armes  ellre  chaflee  de  celle  terre: 
lie  fut  aü  moins  contrainte;  de  là  cjùicter  à caufe 
a folittide&  indigence  de  toutes  chofes.  Cela 
i arrellé,ceüx  de  Ternate  commencent  la  guer- 
Car  ayan's  tref-fecrettcment  retiré  leur  auoir  en 
x afleufés , àffiri  que  l’enncmy  ne  tfotuiàfl:  que 
er , finalement  aùant  le  iour  ils  partent  tous  de 
illc.  En  en  vain  Ataydc  aüfîi  toit  quil  en  fut 
rty  tafeha  en  toutes  façons  de  les  rappeller , 8c 
loucir  leurs  courroux  par  prorüelfes  8c  flatte- 
j.  Premièrement  ils  s’eil  vont  es  lieux  maritimes 
ig  de  la  citadelle.Êt  puis  eltans  trauaillés  par  les 
ires  Portugais,'  ils  fe  retirèrent  es  forts  des  bois 
hés  8c  dans  des  grandes  cauernes.  De  là  à l’em* 
; ils  faifoyent  des  charges  fur  les  Portugais, 
fmement  ceux  qui  allôyent  cercher  eau  douce, 
couper  du  bois  Voire  mefme  affin  queAtaide 
jut  qu’il  ne  failloit  efperer  aucune  condition  de 
ix  auecques luy  : ils  bruflerent  leur  patrie  8c  ville 
rnatc  par  vnc  foudainc  pallade  d’autant  qu’en 
le  elloyent  quelques  maifons  de  Portugais, 
fque  en  mefme  temps  les  autres  nations  aufli 
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prennent  les  armes.  Et  les  Portugais  lefquels  ci 
uerfes  régions  demeuroyent , comme  entre  1< 
amis  foudainement  furent  dcceuz  & tués.  Voir 
Moro,oatre  les  autres, Simô  Valee  prellre,fut  r 
facré  auffi:François  Aluarc  ayant  elfe  blecé  en 
fieurs  endroits,  à peine  efchappe  dans  vn  petit 
teau  & fe  conduit  à Ternate.  Mais  le  pis  de  c 
coniuration  arriue,que  Catabruno  faid  mourir 
poifon  le  Roy  de  Geylolo  fort  ieune  enfant , & 
mefchanceté'enuahit  fon  Royaume.  Etpuisp 
occuper  les  Illes  Mauriques  party  auec  vne  gra 
armée  , par  crainte  & menaces  détourné  les  n 
ueaux  Chreftiés  de  Momoya  de  la  droide  fov  qt 
auoyent  en  Dieu, comme  ceux  qui  eftoyent  fori 
gerement  imbus  des  préceptes  Chreftiens  , c 
empelchement  qu'y  feit  le  feul  lean  gouuern 
lequel  auoit  graués  bien  auant  dans  fon  cœur 
commandemens  de  la  difeipline  Chreftienne<! 
veritéde  l Euangile.Luy  ayant  apperceu  ces  hat 
obltinés  à le  rendre , &c  par  vnc  grande  legeret* 
perfidie  aliénés  de  la  religion  n’agueres  prinfe 
tifie  tout  à la  halle  vn  lieu  hors  de  la  ville:&  a\ 
en  vain  exhorté  quelques  Portugais  qu'il  auoiti 
tour  de  luy , de  ne  perdre  cœur  en  aduerficé  : ai 
ques  peu  de  les  dornelliqucs  fouflint  d’vn  gr 
cœur  i'alfault  des  ennemis>dés  le  matin,  iufque 
foir  Mais  la  nuid, n'ayant  aucune  efperance  de 
uerlaviede  fes  domertiques,  il  trauailleà  fai 
leurs  âmes  en  quelque  force  que  ce  fut.  Il  auoit 
femme  qui  s'eftoit  peu  auparauant  faide  Chrcf 
ne:il  l’occit  de  fa  propre  main  auec  fes  petis  en  fi 
de  peur  que  pour  l’infirmité  du  fexe  ou  de  l’aag 
ne  fullent  en  danger  de  perdre  la  recompéfe  de  J 
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tefme,  vfant  en  cet  erreur , dvn  bon  & grand 
r.Puis  apres  comme  il  s’appreftoit  pour  fe  tuer 
i,furuenans  fes  domeftiques  il  en  fut  empefché, 
on  fans  vne  grand  fafcherie  d’efprit,  fut  liuré  à 
ibruno.Eftant  enquis  par  liiy  pourquoy  il  auoit 
s vne  fi  miferable  refolution  que  de  tuer  fon 
>ccnte  femme  auec  fes  enfans  par  fi  grade  mef- 
icetévil  refpond  que  véritablement  il  auoit  efté 
, & feurement  pourueu  à fa  femme  & enfans: 
uels  le  fexe  & aage  pouuoit  trop  aifément  eftre 
aid  de  la  falutaire  confeffion  de  Iefus  Chrift: 

; que  quant  à luy  ( comme  il  appartenoit  à vn 
ime  de  cœur)il  tfauoit  aucune  horreur  des  me- 
;s  du  Tyran, & ne  refufoit  point  d’endurer  tous 
emes  fupplices  &tourmens  pour  la  caufe  de  îe- 
Chrift. Par  cefte  liberté  de  parolcs,ilaigrift  d’a- 
:age  contre  foy  la  cruauté  du  Mahometan  : & 
atdef-jafur  le  point  d’eftre  liuré  au  bourreau, 
tlauué  par  la  priere  de  fes  amis,  & des  plus 
ids  Seigneurs.  Digne  véritablement  de  if  eftre 
nay  au  profond  de  la  Barbarie,ains  au  milieu  de 
jropercar  vn  efprit  fi  genereux  ayâc  en  des  mai- 
; cxpers  pour  le  cultiuer , fans  doute  fut  venu  à 
|‘ervn  grâd  fruiéfc  de  toutes  vertus. Quant  à lean 
kneura  en  cefte  confiance  de  force:  Si  de  Fautrc 
pe  de  nouueaux  Chreftiens , il  y en  eut  aucun 
demeuraft  en  la  foy  , Ton  n’en  fçait  rien  de  cer- 
:ainfi(comme  nous  lifons  es  fai n des  lettres)  les 
ices  mal  fondés,arriuans  les  vens,  Ôc  les  orages, 

1 aifément  portés  par  terre.  Ataïde  entendant 
phofes  & autres,  les  fupportoit  fort  aigrement: 
|sle  fentiment  de  fa  iournaliere  difette  le  pic- 
it  bien  de  plus  prés,  luy  eftant  tous  les  peuples 
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des  eriuirons  courroucés  dé  ennemis.  Et  parc 
pénurie  de  viures  le  préllànc  de  iour  à autre  d’ai 
cage  le  pris  du  boiceau  de  riz  eftoitaccreu  de  d 
carolu&à  pfé'fqüc  quarante.  La  famine  preftoit  < 
ja ,de  Jes  affaires  éftoyent  fins  douce  déplorés , l 
mefme  tem'ps  Simcrn  Sodrée  ne  fut  arriué  de  M 
ca:de  Pinto  (duquel  nous  atiops  parlé  naguère 
Mindanad,aueè  quelques  prouiflôns,&vn  bien 
tit  fupplefaent  de  foldats.  Les  Portugais  renfoi 
de  ce  fe  cour  s',  pré  rm  e lit  (mais  non  fans  combat 
diuerfesfaîHiês  Turuto  chafteau  bien’ fort  de  mt 
& encore  Pafaria,&  Calamata,de  Gico.  Et  par 
vi&oires  pouf  lors  ils  fc  mirent  feulement  vn 
au  large.Mais  par  apre^  manquas  derechef  les  j 
uifîons.de  la  garnîfôn  diminuée  par  diuers  defafl 
Ils  commencent  d’eftre  prefles  encore  d’au'ant; 
Car  certainement  ayant  combatu  fur  la  mër,coi 
ceux  de  Tidore,iïs  en  éurent(contre  leur  coùftu» 
mauuaife  ylïîië  vne  fois,  voire  deûx.  Dés  ce  tei 
icttés  de  la  poffeffion  de  la  mer  y ils  riofoyenc  fc 
du  fort  pouf  aller  en  lieu  du  monde  : tellement 
par  la  bonté* de*  Dieu  piusque  par  aucunes  foi 
des  hommes,  lé  fiege  qu’on  leur  auoit  fais  fut  [ 
rogé  iufques  à Farriuée  d’Antoine  Gaftfan.Cct  ^ 
toine  eftoit  fifs  d’Èdoiiard  duquel  nous  auôs  cy 
uant  faift  mention’,  qui  eftoic  décédé  à FlfleCa; 
ran  en  faifant  l’Ambalfade  vers  l’Abaffin  : hoir 
d’vne  excelléte  pieté  de  religion  entiers  Dieu  & 
Sainétside  d’vne  grand’  équité  enuers  les  homn 
de  inuiolablc  foy  de  loyauté  enuers  fort  Roy.  Et; 
trc  cela,doiié  d’vrradfairable.fçauoû  de  experie 
és  affaires  de  h m'arme.  Comme  celuy  qui  de  lj 
temps  eftoic  Couftumier  de  corriger  les  fautes. 
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tés  en  matière  d’euiter  les  Syrtes,  &c  de  leur 
1er  leur  cours:donner  cœur  aux  riaûtoniers  def- 
tns,commc  il  arriue  fouuent,de  leur  falut:  8c  de 
ferd’vne  merueilleufe  diligence,voireà  les  def» 
> quand  l’occafion  fi  prcfcntôlt , les  malades, 
eftàrit  en  ïndie  8c  faifarit  Tes  ptiués  affaires  par 
éttréS  patentes  du  Roy,  eft  deckfé  par  Nonnio 
ierfteur  des  Moluques.  Et  combié  qu’il  ri’igno- 
pas  combien  les  affaires  des  Moluquè's  èfïoyent 
laùüaté  eftat>touté$fois  efmeu  pat  lobéy  fiance 
pOftôitauRoy'&pour  le  zélé  qui!  auoit  au 
public  > accepte  volontiers  vri  gouvernement 
ri  dé  labeur  8c  de  peiil.Et  edffiffte  Ton  luy  four- 
du  fifque  du  Roy  fort  tardiüernent  8c  malicieu- 
ent  deniers  pour  lés  fouldés,&  fraiz  neceffàires 
îs  deniers  priüés  ( car  il  en  auoit  beaucoup  de 
ptansrauec  lefquels  s’il  éüft  perfifté  de  negotier 
ftrieufement,il  pouuoit  dans  peu  de  temps  de- 
t fort  riche) il  fouldôye  des  gés  de  guerre,  ache- 
les  viures  8c  diuerfés  prouifions,&  des  meûfcs, 
lomb  , & des  ferremens  de  toutes  fortes  dônt 
ffoluques  ont  faute.  Et  pour  prouignér  face  à 
iaté,  8c  ofter  à fennemy  l’efperance  dé  veoir 
jnfdre  cefte  colonie  au  gouuerneménf,  il  faidt 
bïen  foiï  armée  quelques  femmes  Chfcftiénes 
’ y rïïarierauecdes  Portugais  : party  de  Cocin 
| cet  appareil  il  arriue  à Malacaf&  de  là  par  l’If' 
prneo  il  arriue  faufà  Ternate.A  fa  defeente  luy 
inent  au  deuant  non  feulémènt  le  capitaine  de 
Welle , & le  refte  des  foldacs , ains  encore  les 
J res  en  chantant  Hymnes  8c  Pfeaumcs,comme 
îtdefcendu  du  ciel  pour  le  certain  falut  8c  li~ 
j*  de  ccftc  garnifon*  Et  ne  furent  pas  deceuz  de 
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cefte  efperance.  Car  Galuan  ayant  faiât  mettre 
vente  ces  prouvons,  premièrement  la  cherté  c< 
mence  à diminuer  :&  furent  mis  au  marché 
C o mm i (Faire s , 8c  le  pris  fut  arrefté  à toutes  ch« 
qu’il  n’eftoit  loyfible  d'txceder.  D'auantage  p 
reigler  la  difcipline  Eccleiiaftique  8c  pourueoir 
âmes  du  peuplejl  donne  au  Vicaire  les  recente1 
ftitutions  ou  decrets  d’Alphonfe  Cardinal  del 
tugal.Et  puis  pour  le  faiét  des  armes , ôc  repan 
fortereife  là  ou  le  befoin  feroit,  il  fe  réd  du  tout 
tentifEt  vfant  de  luftice  ci  l'endroit  des  h5s,de  \ 
lance  ôc  vigilance  contre  Pénncmy,ne  defpouil 
iamais  Tes  armes ,8c  couchant  au  rampar,accoui 
le  premier  aux  périls  ôc  occurrences  foudaine; 
eftoit  merueilleufement  loigneux  de  contenir  t 
le  monde  en  vne  fai  u ta  ire  concorde  ôc  en  leur 
uoirôeoffice.  Tout  le  poids  de  la  guerre  eftoit  p 
lorsàTidoreJà  ou  les  Roys  coniurés,ayans  aif< 
auec  eux  le  banny  Aïalo,  auo.yent  aflemblé  plu 
cinquante  mil  hommes  de  guerre.Et  n'auoyent 
feulement  ceint  la  ville  de  murs  ôc  de  fo(fés:ain 
vn  tref-hault  rocher  fur  la  ville  auoyent  bafty 
chafteau  en  forme  de  forterelfe.  De  là  comme 
infcftaftént  fort  le  haure  de  Ternate,ôc  tuai 
plnlieurs  Portugais  fortans  pour  pelcher , ou  p 
autres  feruices  de  leur  quotidien  viure,Galuanc 
gnant  qu’en  diiayant  la  guerre  , i!  ne  tombât  é 
chef  en  deffault  de  routes  chofes  : ayant  premii 
ment  enuoyé  des  Amballadcurs  à Tidore  , tai 
d'amadouer  les  Roys  ôcles  induire  à oublier  vol 
taircmcnt  toutes  les  vieilles  oftenfes,  renouuell 
le  commerce  auec  trefgrâd  proffir.Par  apres,  cc 
mêles  Barbares  enflés  par  le  nouueau  fuccés 
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s affaires  mefprifoycnt  toute  mention  de  paix, 

1 s d’infinis  opprobres  & outrages  cotre  le  nom 
>orrugal:Galuan  âddreilant  fes  humbles  prières 
ieù  tout  paillant  , ayant  imploré  adeétionné- 
n l’ayde  &fecours  de  tous  les  Saints, entreprint 
chofe  qui  fembloit  monftrueufe  , & qu’à  bon 
!&  on  lie  croiroit  p as  n plufieuts  autres  tels  eue- 
îens  ne  la  eonhrmoyetu  6>c  rendoyent  exempte 
out  menfange  à l’endroit  des  équitables  edi- 
eurs  des  choies  II  auoit  an  port  quatre  grandes 
ïôc  non  p!u$:&  outre  icelles  quelques  vaifleaux 
,*rs;  Dans  cefte  petite  flotte  ayant  mis  énuiron 
tre  cens  fôldats  armés  , dont  il  y aüoit  cent  fe- 
ite  Pottugaisrles  autres  ( excepté  Aério  Sc  peu 
itres)gens  de  baffe  condition  6c  prefque  efcla- 
des  Portugais.  Et  ayant  laiifé  Triftan  Ataïde 
iC  fes  domeftiques  & amis  pour  la  garde  du  fort, 
en  va  volontairement  a Ticlorë:&  ne  luy  edans 
s aucuns-  rta dires  ennemis  au  devant  ( l’on  ne 
U poutquoy)il  iette  l’ancre  en  vue  dation  co co- 
de hors  de  la  portée  du  cànô.De  là  il  recognoid 
j’neufemertt  cefte  mdtk^ 

;e,&  void  la  fituation  de  la  ville  6c  naturel  de  la 
jion. Ayant  apres  , appelle  le  confcil  il  fut  trouué 
rd’adaillir  le  rocher  6c  fart  er  elfe  afïis  fur  la  vil- 
:nmme  négligée  de  fennemy  ne  fe  craignant  de 
ide  tel. Pour  cefte  execudô  foik  élletiz  fîx  vin  gts 
tugai$',&  cent  quatre  vingts  d’autres  pour  fairé 
mmbrë^  t^oïs  cens.  Les  autres  font  comman- 
à defendfeles>v*aitïeaùx:&  pour  amufer  l’ennc- 
| remuef  les  natures  deçà;&delà,&  faire  femblat 
vouloir  prendre  terre  en  diuers  lieux.  Cependât 
uan^le  iour  facréà  SfThomas  Patron  & A podre 
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*537*  des  Indes  Tan  de  grâce  1557.  ayant  rencontre  qi 
qu’vn  des  prifonniers  jrçf-bon  guide3en  vn  lieu 
fés  efloigné  de  la  ville  dçfcend  auec  la  corppag 
que  fiay  dit  environ  auant  la  pointe  du  iour:&  1 
aucun  bruit  aueç  çefte  troupe  legere  tenant  le  c 
min  par  les  bois  Ja  plufpart  monte  fecrcttemem 
fommet  de  la  montagne.  Def- ja  auoyét  ils  Faidt 
grande  partie  du  chemin  à petit  pas  pour  ne  fe 
fer  point*c|qand  la  lumière  du  iour  & les  morri 
luyfans  de  loing  dçfcouurent  l’affaire  à l’ennei 
Incontinent  on  donne  l’allarme  auec  vnc  cri* 
horribk,dui  eftoit  augmétée  &c  redoublée  par  1 
poitfeur  du  bois  & les  creux  contours  des  vallt 
De  toutes  parts  l’on  accourt  incontinent  comn 
proye  tref-certaine,  Deuant  tous  les  autres  Ai 
s’auance  piqué  plus  que  les  autres  de  la  douleui 
fon  Royaume  perdu , auec  yne  partie  de  l’arr 
pour  faifir  les  pa(fages;<3ç  en  vne  petite  plaine,  c 
pe  le  chemin  au  Portugais  Portant  des  boisXàe 
incontinent  attache  lé  côbat,&  Aïalo  couuercd 
cafque  tacheté  de  fer  brâdiffant  desdeux  mains 
grande  efpée fe  iette  furieux  furies  ennemis,  & 
me  il  fe  prefente  trop  indiferettementaux  picqu 
& harquebufiers»  luy  eflant  tiré  déboutes  parts 
ayant  receu  quelques  playes^l  cheait;&  incotin 
comme  il  eftoit  fort  robufte  fe  reiçue  : & ayât  p; 
vn  temps  diflimnlé  fa  douleur , pour  n’csfrayer 
fiensdl  perfifte  à combatte  aux  premiers  râgs.  M 
par  apres  comme  il  perdoit  grand’  quantité  de  fi 
n’eftant  point  eftâchç  * & comme  les  forces  l’ab 
donnoyent3&:  la  veuë,il  çheoit  dçrechefiayantf^ 
lement  dit  à ceux  de  fa  garde  qu’ils  remportai!) 
foudain  de  là:de  peur  que  les  chicn$(car  ainfi  ne 
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: il  les  Portugaisjne  rouillent  du  palïètéps  qails 
oyenc  tant  de  fe  niocquer  de  Ton  corps,  Com~ 
1 lauoit  commandé  il  fut  faiét , mais  non  fans 
Et  incontinent  quil  fut  porté  hors  du  combat, 
tdit lame.  Les  autres  çltonnçs de l'accident  du 
[comme  cefl:  vne  nation  fort  fuyarde) tournent 
ain  vifage  : &c  iettans  cà  & là  leurs  armes  à tra- 
monts  inacceffibles  Ôç  rochers  dangereux,  vne 
e,fe  ya  fauuer  dans  les  cogneu es  cachettes  des 
l'autre  fe  retire  tremblante  dans  la  ville,&:  de- 
ient  Sc  emraeinent  auec  eux  vne  autre  troupe 
ne  au  feçours , à trauers  des  yoyes  eftroiétes: 
repartie  .encore  s’esforce  de  faifîr  à toute  cour-* 
fommet  4c  h montagne,  A ceux  cy  le  Portu- 
prefle  fort  les  taîons:<3c  apres  en  auoir  tué  plu- 
s n ayant  perdu  qu  yn  feul  efclaue,  pelle  mefle 
ly  la  troupe  des  fuyards,  il  fe  ictte  dans  le  fort, 
lant  Gajn.a  apres  auoir  remercié  Iefus  Chrift, 
us  les  Sainéls  d’vne  fi  notable  victoire,  met  in- 
inept  Je  feu  à la  place , auec  vn  prudent  aduis, 
tant  que  ceux  de  la  ville,&les  cftrangers  voyas 
ï courant  par  ddlus  leurs  telles , eftonnés  d'v- 
nidaine  frayeur , auec  le  peuple  imbecille  Ce 
pt  à la  foulle  des  portes  & battions  au  defçou- 
Ccpendant  le  Portugais  ayant  aucunement  rc- 
fon  haleine  , s'en  court  du  forç  auec  grande 
ie  trompettes  fonnans.  Et  fans  aucun  combat 
ié  la  ville  plaine  de  toutes  richelïès , Sc  vuydc 
îfenfe.Et  de  peur  que  le  foldat  aueuglé  de  çon- 
fc  11  allait  difeourrat  pour  la  piller,  auec  extre- 
jeril,  par  le  commandement  de  Gauuain  le  feu 
lis  à toutes  les  maifons:&  auec  lextreme  regret 
us,  tant  de  ceux  qui  comme  en  lieu  alfeuié  y 
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auoyéc  afifemblé  leur  auoir.que  de  ceux  qui  au 
faiét  eftat  certain  de  la  proye  qu'ils  auoycnt  ve 
leursyeux.  Tout  fe  brufla  dans  bien  peu  de  te 
excepté  les  viures.  Et  du  peuple  qui  auoit  efté 
difà  lafuite,plufieurs  fuient  prins:voire  vn  ior 
porc,  &:  plufieurs  nauires  allans  à voile  & a r« 
Par  apres  auec  légers  combats  6c  rencontres 
nemy  eft  fatigué.  Lequel  ( eftant  encore  aftes  i 
ueauà  telles  machines  ) Tatcillerie  des  Portr 
trauailloyent  le  plus.  Et  d'auantage  la  multi 
eftant  excdfiue  en  vne  fi  petite  Ifle  la  pénurie 
viures  les  moleftoit  fort.  Outre- coût  cela  les  ! 
eftrangers  eurent  peur,&  non  lans  raifon  , que 
mée  de  mer  augmentée  en  nombre  de  nauires; 
iettaft  dans  leurs  Royaumes  Et  pârce  moyenne 
tût  il  arritre  prefque  à toute  conjuration  , qu il 
pare  inconcment  Sc  fort  ayfément,auffi  toft  qi 
crainte  du  péril  propre  s'y;  eft  iilfinuée  ) tou 
Roys  confédérés  ayans  pvins  congé  de  ceux  d( 
dore,s’en  retoqrnein  loudifin  chacun  en  la  ma 
Galuâmayant  eftimé  celle  occafion  propre  pot1 
fayer  derechef  la paix  auec  ceux  de  7 idore , fi 
uanoke  fis  auOyenr  peiMu  ce  fie"  fierté  par  leur 
ueilif és, il 4c«r<£nuoyc  des  A mbafiadeurs  &de: 
très.  Er  ne  fût  pas  bien  fort  mal-ayfé  de  le  ram 
à raifon  & concorde  fe  voyant  abandonné  de 
de fecours,  & fort  csfrayé  de  ce  defaftre  recen 
mcfnies  auec  le  bon  Heuoir  que  Cacilc  Rades 
germain  du  Roy  y feit.Lequel  entre  les  autres 
les  cfimeli  pat  la  bonne  renommée  des  vertu 
GaliiAn.ydcliroit  mcrueilleufement  faire'  amit 
confédération  auec  luy.  Les  conditions  de  la 
furent  : que  celuy  deTidore  rendroit  toute 
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îs  & canons  oftés  aux  Portugais  : que  tout  le 
fle  de  l'Iflc  feroit  vendu  feulement  aux  nego- 
urs  du  Roy  de  Portugal  félon , 8c  comme  il 
t porté  par  l’arrefté  faiét  auec  ceux  de  Ternate: 
ieroit  perlonne  > ne  d’armes  ne  d’aucun  autre 
urs  contre  les  Pomigais:que  les  Portugais  leur 
royent  le  pris  de  leurs  dérées  fans  aucune  frau- 
k trauailleroyent  à reparer  la  ville  enlemblé- 
: auec  les  Infulans.  A ces  conditions  la  confe- 
ion  fut  renouuelléeflaquelle  de  iour  en  iourfe 
rma  d’auantage  par  mutuelles  conférences, 
,8c  fur  tout  par  la  foy  & libéralité  rare  de  Gal- 
De  la  Galuan  s’en  va  auec  vne  armée  de  mer, 
e celuyde Geïlolio  qui  menaçoit  encore,  & 
soit  faiébde  trefmdchans  tours  à la  religion 
ftienne:&  par  vne  cruelle  tempefle  eft  rechaf- 
sTernâfe.  Là  ou  d’autant  que  les  ionrscer- 
propres  à nauiguer  vers  les  Indes  eftoyent  ve- 
ndit derechef  vne  deteftable  fèdition  des 
de  guerre.  Ils  demandoyent  fierement  d’eftre 
diés,&  d auoir  permiflîon  d’emporter  chacun 
fpicerie  pour  foy.Galuan  ne  les  pouuant  refre- 
ir  force/tafcha  de  les  ramener  à leur  deuoir  8c 
monftranceSjdc  par  exemple.  Car  non  feule- 
il  s abftint  de  tout  traffic,  contre  la  couflume 
•très,  aitts  encore  commenda  que  les  contie- 
ns &negotiatcurs  du  Roy  portaflènt  dans  lès 
ques  vnç.  grand’ quantité  de  gyrofle  que  le 
leTidore , & les  plus  grands  lny  auoyenc  vo- 
jtement  donné.  Mais  véritablement  il  n’y  a 
jde  remede  és  chofes  humaines , lors  que  le 
1 mal  d'auarice,'a  faifi  vn  efprit  précipité  de  la 
mplation  des  bien  celeftes.  Pluficurs  d’eux 
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ayans  corçfpïrp,  emportent  furtiuepcnt  des  efpi 
qu'ils auoyent amalfé  d|s  les  nauirps:par  apres n 
paçant  tout  ouuertement  de  iouër  des  çoufte; 
contre  tous  ceux  qui  les  voudroyent  retenir , r 
feulement  contre  les  loix  d amitie>aips  cotre  la 
de  leur  ferment  ils  abandonnent  foudain  leur  ç 
entre  des  nations  ennemies  * & par  vne  impie 
nauigation,ils  font  voile  es  Indes:&  toutesfois  i 
ne  fi  atroce  mçfchanceté  les  Generaux  des  Inde 
feirent  iamais  vpe  feule  information. Mais  Galu 
combien  qu'abandonné  par  la  plufpart  des  lien 
temps  de  neceffité , ne  perd  toutesfois  ne  fens 
cœur.Ec  en  pretnipr  lieu  d'autant  quil  voyoit  qi 
toutes  façons  i)  importoic  fort  d appaifer  cem 
Ternate  fuïtifs,  & enragés  de  defefpoir.il  fe  rel 
de  les  rappellcr  en  leur  patrie  par  exhortations 
rnoneftemens  ôc  principalement  par  beaux  Sç 
(1res  enfeignemens  de  Iuftice , Sc  fainétete  > h c 
luy  feruirent  de  beaucoup  auITr  , les  perfuafior 
ceux  deTidore.  Doncques  peu  à peu  ayant  de 
}a  hayne  , il?  s'en  retournoyent  à leur  demeui 
Jong  temps  abandonnée.Et  le  regret  qu  ils  auo 
àTabaria(qu'ils  aijoyent  entendu  n'eftre  pas  d 
4é  encore)  mefmes  apres  la  mort  d’A.ialo,c 
Caufe  deqtioy  ils  n'y  reuenoyent  en  plus  gra 
troupesnefufans  entré  autres  chqfes  Açrio  ôc 
tant  qu'il  eftoit  bas  d'aage  5 & nay  d'vne  conct 
eiî  ranger  c.  Et  parce  ils  prioyent  G^uanqui 
mandait  au  General  d indic  > Tabarias  innoct 
ce  donc  on  l'anoit  accule  : & que  cependant  il 
uernait  le  Royaume  comme  il  luy  plairoic.  < 
condition  n'eftoit  pas  à refufer  : d autant  que  <, 
telle  Lieutenance,  outre  les  autres  comme 
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(uan  pouuoit  fort  ayfémét  s enrichir,  Mais  dôrttt 
ie  croy,  en  partie  ne  Rachat  il  cela  feroit  agrea- 
au  Roy  Iean  : en  partie  anffi  eftimant  niai  ieant 
vn  homme  Chreftien  prefidaft  à des  Mahomc- 
s & leur  filt  en  lieu  de  Pere  & Pafteur,  d vn  grâd 
ir  il  refufe  l’honneur  & moyens  qu’on  Juypre- 
:oit:&  feit  tant  par  fon  induftrie  & Poing , voire 
âr  prefens  faits  à fe$  defperts , que  tous  retour- 
*nt  en  leur  patrie,  & qu’en  faueur  de  l’accord  8ç 
t public,  ils  recogneurent  volontairemct  Aeriô 
r leur  Roy.Par  ces  moyens  principalemét  Gai; 
,non  fans  beaucoup  de  labeur  remit  les  affaires 
'ernate  qui  auoit  efté  beaucoup  8c  longuement 
ée.Au  demeurât  il  luy  reftoit  encore  de  îâ  guer- 
intre  Geïlolio,&  Baciahio,  Et  ne  feit  point  de 
culte  Galuan  d’appellcr  l’vn  St  l'autre  Roy  au 
batd’hommçà  nomme  : affin  que  par  la  mort 
feul  homme  plufl-oft  que  par  les  incomniçdi- 
e tant  de  gens, la  guerre  print  fin.  Et  fans1  doute 
tfîèntvenus  en  l’eftacade,fi  Rades(cftiqtiel  nonç 
is  parlé  maintenant  ) à caufe  de  l'amitié  cornu- 
y eut  empefché.  Par  les  menées  8c  entremiies 
:ipalement  d’iceluynon  feulement  l’appel  au 
fiat  fut  fupprimé  tains  encore  entre  le  Portti- 
& ces  deux  Roys,la  paix  fut  reconciliée,  8c  les 
perces  interrompus  longuement,  furét  renou- 
s.  Par  apres  i}  tourne  fbn  ioucy  à reparer  les 
p ruynées  par  la  guerre.  En  quoy  Galuan  sac- 
ra  louablement  de  la  foy  promife  à celuy  deTi- 
» rendant  fon  haure  auparauant  mal  afleuré  8c 
pftioi£t,plus  amp|c:ayant  coupé  aucc  ferremés 
l'cher  qui  en  oçcupoic  le  milieu.  Outre  cela,  il 
raint  par  exhortations  les  Portugais  habitans, 
OO  i 
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qnipounpeupLçrjle  lieu  s'eftoyenc  mariés,  d’ed 
leurs  privées  maisons  (qui  n etloyent  que  de  câj 
de  pierre,de  faire  des  puits,  de  drefler  des  iardin 
y planterdes  vignes, portées  des  Indes,  &fe  mer 
arbres  ftui$iers<Et  pour  cet  vfage  & autres  nec 
tes  de  la  vie,il  mena  de  grands  canaux  d'eau  , d 
uiron  douze  mille  pas>igfques  à la  citadelle.  O 
celaa  Seftantdef-ja  ma^é  le.Roy  Aerio  pour  a 
lignée,&  qui  exhortait  Tes  citoyens  de  baftird  1 
uyjl  traça  à fon  tref  grand  contentement  les 
& droiétes  & trauerfances  & toutes  I es  autres 
mentions  pour  fa  villc-Et  le  rendoit  obligés  pat 
offices  de  ngmamté>nou  feule  met  le  Roy,  ai  ns  j 
les  h*&iràns  iuÛL  Et.  parce  à îendroic  * de  tau 
Barbares , ce  perfonage  vint  en  telle'  amitié  & 
fpeyCqae  cous  llionoroyent  comme  jeur  pere.  > 
je  & le  Roy  & les  Magiftrats  n entreprenoyét  f 
que  t/en  ddmpojrtant  que  par  fon  aduis  & autî: 
té-  Énuiron.  ce  temps , és  liles  Magriques  vn  gi 
Çor(airç,tapec  vue  armée  de  mémo  petite,  trat 
loit  8c  impôt tunoit  fort  non  feulement  le  païs: 
encore  memvçpiçQUuettement  8c  les  Portugais 
ceux  de  Teqiace-  Contre  iceluy  Galuan  empr 
dix  Roy  de  Tidoie  quelques  vailfeaux  qu  ils  n 
rpoyent  <Çaracoras  , 8c  y mefle  quelque  petit  n 
Ère  de  Ponugai$t&  autres  ai  Iodés  foubs  la  ch 
de  Fernand  Vinagrio  Preftre  braue  homme.Lei 
agee  foyde  & cqduïte de  fefgs-Chrift  rapporta 
in  figue ’v  $fcpire  tae  fennp,my4Ce  chef  des  Pirate 
Ion  frété pîii heurs  autres  y furent  occis:&  le 
très,  mis  çn  h > n te  ufe  .fuite.  Apres  cela  Vinn 
ayant  nais  fon iojng  a accommoder  les  a fiai  res 
Mauriqucs , réconcilie  à f^glifp.  pluhcurs  qui 


Livre  Dixîesme.  58 1 

nte  auoyent  vri  peu  aupafauaht  abandonne  Je 
y de  I es  vs-  C h ri  st:  & encore  en  en- 
ï plufieurs  autres,ktf  ‘nombre  es  fici elles.  Cède 
fcufe  victoire  fut  bien  tort  apres  fuyuie  dvne 
e non  inferieure,  ne  en  grandeur  , ne  en  fruid. 
leurs  vaidèâux  nommés  ioncs  des  Iflesde  laua, 
la,  Macanzar , 8c  Amboin  allouent  aux  Molu- 
pour  achepter  du  gyrofle.  Galuan  en  ayât  edé 
ty,  de  peur  que  parTarriuée  de  cede  flotte  le 
c de  Portugal  ne  fut  troublé,  il  met  dans  vingt 
Caracoras  quarante  Portugais  fans  plus,&em 
1 quatre  cens  des  alîociés.  Aueç  fes  forces par- 
cques  Lopez  Azeuede  Admirai  de  la  mer  des 
iques,&  àAmboin  rencontre  Pennemy:6ê  tout 
ainle  charge,  tellement  que  les  Barbares  furet 
lits  de  mis  en  fuïte  , 8c  prinpquelques  vns  de 
vaiffeaux  Dans  iceux  fut  trbuué  bon  nombre 
illerie,  6e  grand  quantité  d’armes , au cc  beau- 
dargent  monnoyé.  Apres  edaeftant  les  na- 
des  enuirons  6e  autres  esfrayées,  Azeuede  vi- 
“ux  codoyant  la  code  de  Amboin , ou  par  for- 
i volontairement , attire  tous  les  habitansdes 
maritimes  au  party  des  Portug  lis.Les  habitas 
ua  , Mantelo , 6e  Nuciuele  principales  villes 
fte  code  de  mer  , demandaris  fort  indamment 
igion  Chrediene  , il  leur  enuoye  des  Predres 
Satisfaire  à leur  delir.Ht  finalement  ayant  faiét 
faires  félon  fon  intention  , il  s’en  retourne  à 
iate  auec  vn  grand  butin.  Prefque  en  mefme 
î par  le  commandement  de  Galuan  lean  Fo- 
arriue  aux  Illes  Papués  , attira  plus  par  prude- 
douceur, que  par  force, tous  les  Roys  d’icelles 
iance  &c  amitié  du  Roy  de  Portngal:6c  en  tire 
O O 5 
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vne  grand’ quantité  de  viures  3c  prouifioris , q 
apporte  hcureufement  àTernâte.  Parmy  vn  fi  h 
reux  progrès  des  affaires/ affin  que  rien  ne  mâqi 
à la  gloire  du  gouuernement  de  Galuan  ) dVn  ai 
cofté  encore  fut  ouuerte  loudainement  vne  gra 
porteàl’Eüangile.  MacaZar  eft  vne  Ifïe  de  laqu 
nous  auorïs  naguère  faiét  mention  diftante  desl\ 
Jacques  enuiron  quarante  3c  cinq  lieues  vers  le  ! 
uanc.  Elles’eftend  du  Nord , vers  le  Ponant  d 
tfaicfc  copdnuévprefque  deux  cens  lieues.  Et  ( ce 
me  prcfque  toutes  les  autres  voifines)eft  diuifée 
pkmeurs  Royaumcs.Pour  les  alimens,  elle  eft  a 
dante  en  riz,fel,  chairs , 3c  poilîons:  mais  pour 
autres  vfages  & deliccs,elle  eft  abondante  en  dr 
blancs, faudakyuoireiOrjpcrles  : 3c  comme  les  g 
y font  robuftcs  de  corps  3c  addonnés  à la  marin 
des  plus  braues  3c  mieux  exp'ers  rameurs.  Outre 
la  elle  eft  entrecoupée  pat  plufiewrs  riuieres 
femét  pour  porter  ou  rapporter  leurs  commodi 
lefquelles  defcendent  au  dedans  de  Tlfle^de  la  re 
montueufe.  De  cefte  Ifle  peu  auparauant  à l’exli 
tation  de  Galuan  deux  freres  germains  auoyét  p 
à Ternate  le  Ba'ptefme  defquels  il  auoit  efté  le  1 
rin  ; 3c  par  les  noüueaux  noms  qu  an  leur  auoit 
poféslelon  la  couftume/vn  eftoit  appellé  Antç 
Galuan,&  l’autre  Michel.  Eux  s'en  eftans  apres 
tournés  tous  detfx  en  leur  patricien  prefehant  g 
fierement  l’Euangile,  auoyent  amené  vne  gra 
partie  de  leurs  concitoyens  , au  mefpris  des  Di 
faiélifs  <Sc  faux  , leur  donnant  vn  mcrueillcux  d 
de  cefte  religion  qui  leur  eftoit  nouuelle  3c  eftt 
gère.  Efmeusdecefte  occafion  ils  acceptent  a 
volontiers  la  charge  d’Âmbaflàdcurs  vers  Galt 
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a part  de  leurnation.  Et  pour  plus  aÿfémét  con- 
ter vric  confédération,  ils  porter  dans  leurs  fia- 
:s  de  diuerfes  fortes  de  fruits  que  kur  terre  ap- 
te • 8c  meinerit  quelque  nombre  de  nobles  ieü- 
hommes  dés  leurs,  pour  eftre  baptifés  à Tcrna- 
Les  Portugais  prennent  vn  merueilleux  plaifir  à 
Amballade.  Ceux  de  Macazar  font  incontinent 
ftifés:Sc  pour  confirmer  amitié  & confédération 
c celle  nation  là , & contracter  auffi  amitié  & 
ieté  aucc  les  Roys  voilîns,  Frâçois  Caitrio  hom- 
d’vne  bonté  & prudence  coghetic  fut  enuoyé 
c des  prefens  par  Galtiart  : &c  en  paiïant  aborde 
mierement  à Cetigan  Ifle  de  Celebior.Laéftafïé 
nainement  rcceu  il  conuertit  le  Roy  aùec  trois 
es  fiens , fa  femme  , & fo n 61s,&  enuirôn  cenc 
ite  Gentils-hommes,  & pîuffieurs  du  peuple  en- 
e,du  culte  des  Idoles.à  fadotatiô  d’vn  feùl  Dieiï, 
c vne  incroyable  contentement  d efprit  de  tous: 
es  ayant  laués  par  le  Sainét  Ëaptefme  , de  leurs 
lires, il  leurs  donne  à tous  de  notïtieaux  noms  8c 
fines  le  Roy  qui  eut  le  nom  François. Il  employé’ 
|gt  8c  deux  iours  en  ces  fa  in  été  S œuures  : St  puis 
lint  vn  grand  regret  dé  fon  abfencc , il  s'en  va  à 
.e  Mindanao  êc  outrepa  liant  la  région , finale- 
t il  fut  porté  auec  beaucoup  de  fiuict  à la  lamea- 
l'ille  Siligan.Car  le  Roy  (que  depuis  ils  nomme- 
|.t  Antoine  Galofaft)  la  Royné  , & deux  de  fes  fil- 
, S: encore  enuiron  cent  cinquante,  du  peuple 
tnt  réduits  de  leur  impieufe  fuperftitioiï,à  lave- 
; Euangclicjue.  En  la  mcfmc  1 lie  furent  baptifés 
fcc  leurs  fcmmesjfreres  & enfans,  & grand  nom- 
- du  peuple, trois  autres  Roys , ccluy  de  Butuan, 
nilaran,&  Camiguinraux  deux  premiers  fut  don- 
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né  le  nom  de  Ieâ:&  à ce  dernier,  le  nom  de  Fraç< 
Ces  chofes  eftans  faictes  comme  Caftrio  eut  f; 
voile  de  Mindanao,  a Macazares , s’efians  foud 
efleuez  des  vents  contraires,auec  vn  cruel  orage 
fut  prefque  noyé  : & contraint  de  retourner  à T 
nate  & de  remettre  le  voyage  de  Macazar  à vn 
tre  temps.  Cependant  Galuan  bien  fort  ioyeux  < 
uoir  rapporté  au  grenier  du  Seigneur  quelq 
gerbes,combien  que  peu  de  cefte  moiffon  infin 
pour  pourueoir  à auoir  de  nouueaux  ouuricrs  1 
vn  inftind  entièrement  diuin,  il  dreffe  vn  femir 
re  d'en  fan  s : remede  vnique  pour  rcdreilér  la  di; 
pline  Chreftienne  chancelante , approuué  fi  le 
temps apres,par  le  Concile  de  Trente.  Dans  ce, 
minaire  il  faiéb  choifir  des  ieunes  enfans  de  diu 
fes  nations,dè  bon  efprir.affin  que  par  apres,eft; 
d'aage  meur,vn  chacun  d’eux  vacquafi:  à femer  1 
uangiledefquels  d’vn  grand  foing  & diligence  t 
par  Galuan  , lors  que  ces  occupations  luy  en  d< 
noyent  le  loifir,que  par  les  fiens,  efloyét  imbus  ( 
lettres  8c  mœurs  Chreftiennes.  Voire  mefme  il 
paifoic  leurs  parens  Barbares , 8c  par  paroles , & 
où  il  eftoit  requis  par  prefens  vne  admirable  bei 
gnité  8c  douceur , aux  fins  qu’ils  fupportaffent  p 
doucement  le  regret  de  Tabfence  de  leurs  enfa 
Voyla  le  train  des  affaires  des  Moluques  par  Tel 
ce  de  neuf  ans  eftant  Nonnio  Vice-roy  d’Indie. 
mefme  temps  de  Nonnio  , le  premier  du  noml 
des  Euelques  pour  vifiter  8c  reigler  les  affaires  1 
clefiaftiquesffut  Fernand,Cordelier  qui  vint  en 
die.  La  il  s’acquitta  fort  louablement  tant  de  tou 
autres  charges  Epifcopales  , que  principaleiîH 
d’adminiftrer  les  Sainéts  Sacremcns  mefmes  • 

Cor 
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firmation  & des  ordres  facrés  : & en  outre  de 
•ncr  tant  par  prédications  , que  par  colloques 
les  Portugais  à leur  deuoir  & difciplin© 
tienne  : & d'attirer  les  Ethniques  à la  vraye 
Et  n y a pas  de  doute  que  par  ce  perfonage  , de 
res  il  ivayt  efté  faiét  plufieurs  choies  telles  di- 
de  recitj&c  de  louange  : mais  les  lettres  furent 
ares  alors  en  ces  pays  là.  Et  s'il  s'en  trouue  qui 
t eferit,  ils  déclarent  alfés  amplement  pour  la 
•arc,  les  voyages  des  marchands  de  leurs  com* 
csrles  exploits  de  guerre  des  capitaines  & fou- 
les domestiques  dilïénfions:mais  quât  au  pro- 
ies affaires  de  la  Chreftienté,&  les  labeurs  des 
deuots  de.  leurs  braues  aâes  employés  à enfei- 
les  Barbares  ( ce  qu'eftoit  bien  le  principal) 
ne  lî  s'eftoyent  chofes  elloignées  de  leurs  in- 
kis,  ou  ils  n'en  font  du  tout  aucune  mention, 
les  palfent  foubs  vne  merueilleufe  briefueté. 

? les  autres  : il  eft  faiét  grande  mention  de  Zu- 
n , que  nous  auons  monftré  eftre  venu  pour 
,erGoa  pendant  qu'Albuquerque  eftoit  Ge- 
des  Indes.  Luy  par  apres , par  honneur  & fa~ 
îommé  Azedecan,par  fon  maiftre  Idalcan,  de 
u encore  de  quelques  bourgs  de  forterelles  fe 
en  peu  de  temps  tref  riche:&  fortifia  de  grâds 
ges  folles  & de  très  belles  de  fortes  murailles. 
Kg  de  Ponda(dont  nous  auons  beaucoup  par- 
quant ) fort  commode  à plufieurs  choies  de 
croche  de  la  ville  de  Goa.  Par  apres  , ayant  eu 
; à canfe  des  ofïenfes  interuenucs  ( fuyuant  la 
urne  des  Roys  Mahometans  ) que  par  calom- 
llalcan  ne  le  f uynafl  &priuaft  de  tousfes  bics 
tunes; il  fai#  vne  fccrette  confédération  ?.uec 
OO  5 
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le  General  Nonnio:&  pour  acquérir  la  bonne 
des  Portugais , il  attribue  volontairement  au 
lean  les  reuenus  tref-gras  , corhmodcs , de  pn 
des  ports  Bardefian,  de  de  Salfedo.  Les  colleC 
de  contrcrolleurs  enuoyés  foudain  de  Goa , 
arrefté  là  leurs  demeures  amalloyent  grandes 
mes  d'argent  de  rio'uueau  efdiciï  de  iriefpeté. 
paflà  pas  long  temps  apres  cela  que  Azedecai 
ayant  purgé(comme  il  ce  fai&)lesfoupçon$:c 
le  moyen  d’intercelleurs  enuers  Idalcâ>ië  rerr 
fa  première faueur de  grace:&:  n'eftât plus  en  < 
tercet  homme  commence  de  fe  repétir,d’auoi 
occafion  reietté  vn  fi  beau  reuenu  , de  d’auoi 
vne  tres-pui(Iante  nation  dans  ces  terres  là. 
void  es  Indcs,plufîeurs  maîfons  iûinâes  aux 
pies  des  demons^non  feulement  d'ho’fhnhtsaii 
core  de  femmes:&  principalerhét  de  celles  qu 
mary  eftant  dccedé  , n'ont  pas  eu  le  cœur  de  i 
ter  au  mefme  feu  qui  brufioit  les  corps  d'iceux 
fîume  que  Properfe  & Strabo  tcfmoignéc  eftr 
ancienne)par  apres  pour  crainte  d’infamie  ,*  f 
la  lumière  , Si  ia  frcqnence  du  monde  : & rc 
dans  quelques  cfoftûres  en  lieux  hors  de  la 
confument  le  refiant  de  leur  vie  au  feruice  e: 
ble  de  Satan.  De  tels  lietix  fc$  Portugais  en  au 
fiiyfi  vn,dc  commode  fituatiorî  i lequel  (du  n< 
Diable  auquel  il  eftoit  dédié)  efiok  appelle  B 
Le  Barbare  ayant  aficinblc  des  forces, loubs  l? 
duite  de  Solyman  , s'eftoir  mis  en  detroir  de 
chaficr,&:  s'attribuer  les  tributs  de  reuenus,  rr 
fut  en  vain.  Et  cela  donna  occafion  aux  Pô  ri 
de  baftir  en  ces  lieux  là,vnc  braue  fortereflë, 1 
nomme  Raciolo.  Mais  alors  Azcdecan  ayât  a 
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rces  de  gens  de  guerre  eftranger$,fdt  eiiüiroü 
mil  hommcsientre  lefquds  y auoit  cinquante 
ttes  dé  cheual  armés  de  toutes  pièces,  ôc  deux 
irmés  à la  legerc.  Aüecques  ces  forces  le  mef- 
dyman  s en  va  a Raciol  i ôc  puis  en  premier 
oui*  attirer  le  Portugais  dans  Ton  embufcade, 
ramené  Ton  armée,  il  s'arrête  fecrettement  à 
icuës  de  là,ènuirô  le  détour  de  quelque  moii- 
.Cependant  ceux  de  Raciolo  ayans  appellé  k 
rs  Iean  Pereria  gouüerneur  de  Goa , étant  en 
aifon  là,abfent  le  general  Nonnio,auec  mille 
:s,  ôc  quatre  cens  Portugais , dont  il  n y auoit 
us  de  cét  hommes  de  cheual  accourt  fpudain 
iol.Ecdelà,les  Portugais>du  delîr  qu'ils  aüoyét 
nbatre,i(ans  auoir  faicft  defcouurir  s'auanceilt 
ennemy.Ou  etans,ils  voyentincontinét  tou- 
iofes  à leur  def-auantageiCo£nme  le  nôbredes 
fe  cheual  & de  pied,la  fituatiô  du  lieü,le  por- 
it  de  leurs  corps.  D'aûtanc  que  foft  loing  de  la 
elle  ôc  du  fecoufs , il  failloit  qu'eux  en  petit 
re , las  ôc  recreus  euffent  à combatre  grand 
ire  dcftncmis  frai-z  & fepofés.  Cependant  So- 
pour  etiuironner  les  Portugais,  ayant  efpadu 
mée,  atfoit  rangé  les  gens  de  pied  aux  flancs: 
îsde  cheual  mieux  armés,atî  rftlîieu:&  les  ar- 
ia legerc  eftoyent  départis  cent  fur  chaeu  co~ 
f ja  s'eftans  auancées  les  armées  , à la  portée 
ups  détraid,  dont  il  y aüoit  plufieurs  bou- 
! fcu:quand  pour  le  péril  éminent  ctans  trou- 
[s  cfprits  des  Portugais,  mefmemét  des  alliés, 
eut  apperceuorr  quelque  non  accoutumée 
r en  leurs  vifages  3c  cœurs.  Ce  qu’ayant  ap~ 

* îean  foudain  allant  k cheual  parmv  les  trou- 
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pcs  leur  di foie: Qu’elle  nouuelle  frayeur(  mes  c< 
pagnons  de  guerre)  quelle  horreur  nô  accouftui 
vous  à faifis?  eft-ce  d'autant  qu’apres  vne  lôgue 
lîtude  vous  cites  attrapés  en  lieu  incommode, 
vous  craignés  vne  multitude  d’ennemis  nô  preu 
Comme  ii  iamais  iufqu  a prêtent , de  tels  péri 
difficultés,  par  la  bonté  de  Dieu  nous  n’eitiôs  pi 
refehappés  non  feulement  fains,  ains  encore  vit 
rieux?Iefus-Chrift,  lequel  és  grades  neceflités  n 
a iufqües  à prefent  affiftés  ôc  à nos  predecelfe 
deuons  nous  pas  penfer  qu’il  nous  fera  prefen 
propice  maintenant  ? Ou  n’eft-cc  pas  le  meime 
nerny  que  vous  auez  fouuent  cy  deuatit  mis  en  i 
te?  ou  duquel  vous  auez  fouuent  chamaillé  le  < 
auquel  ces  iours  pâlies  en  defpit  deluy&detc 
fi  refiitence^vous  aués  mis  fur  le  col  vne  citad 
tref-bien  munie? Au  demeurant , prenés  cœurç 
de  bien  ôc  mettés  toute  voftrc  efperâce(apres  L 
immortel) en  vos  bras  ôc  valeur.  Car  de  le  reti 
vous  n’aués  pas  moyen  mefme  d’y  penler  Quic 
que  fe  mettra  en  effort  de  fuyr  , il  fera  charge 
coups  en  ceffe  ouuerte  campagne  auant  qu’il  ar 
ihfques  aux  murs  de  Raciol  fi  efloigné  de  v 
Pendant  qu’il  difeouroie  ainlî  voyant  que  l’enn. 
elloit  attentif  à clorre  le  rond3il  enuoye  Ion 
Freïta,auec  trente  hommes  de  cheual  elleuz , c 
les  mieux  armés  gens  de  cheual  de  l’ennemy:& 
auecques  neuf  des  meilleurs  combatans(car  les 
très  effoyent  arreftés  par  crainte)auât  que  les  p 
tes  des  ennemis  s’allallent  joindre  , faiét  vne  r 
ueilleufe  charge  fur  l’vn  d’iceux.Ec  en  quelque 
que  ce  petit  furieux  efquadron  de  ieunes  gensc 
naît, ils  rompent  les  rangs  des  ennemis,&  fon 
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ige  carnage  pour  le  nombre  : donnans  lcsfroy 
s qui  naguère  chargeoyenc  de  gayeté  de  coeur, 
nan  embraie  de  ce  fpeétacle  davne  autre  part 
les  liens  charge  l’ennemy  par  efpaule,  Parce 
n cet  aille  fut  ouuerte  par  le  relie  de  l’armée» 
ans  les  rangs  rompus  Ton  commence  de  com- 
pefle  mefle.  Et  les  Portugais  auec  les  aifociés 
branlé  quelque  temps  entre  l’aduis  de  com- 
ou de  fuir,  en  fin  de  honte  d’abandonner  leur 
duc  par  faute  de  cœur  » s’entreHCouragcâsPvn 
* allansrefpois  apres  auoir  efieué  vn  haut  cryy 
nt  leurs  enfeignes  iufques  au  milieu  desenné* 
:ayans  bonne  enuie  d amender  leur  tardiueté 
ifacer  ieur  ignominie  » ayans  faiéfc  vrie  brau<§ 
e » ils  efbranlenc  premièrement  Pennemy.  Et 
ayans  redoublé  Palïault  yils  luy  font  entiere- 
tourner  vifage.Eftans  en  defordre  &en  fuite» 
t viuement  fuyuis  par  Pereria  accompagné 
ns  de  cheual  iufques  à la  riuiere , en.  faiét 
boucherie  : quoy  que  ceux  des  Canaries  &> 
:anio»pour  néftre  recogneuz  en  la  fûite»met^ 
|:  des  verds  rameaux  fur  leurs  certes  qui  eftô'it 
que  desalliés  des  Portugais. Des  ennemis»eiv 
|>ataille  en  fut  trouué  à dire  mille  8c  fept  cens 
le  grand  nombre  des  prilonniers.  Des^Portu- 
de  leurs  allociés  en  fut  blefië  plufieurs  la 
rt  de  coups  de  flefehesrmais  il  n’en  fut  tué  vn 
h peut  dire  tenu  pour  miracle. Alors  le  camp 
le  toutes  richellès  fut  pillé  en  vn  moment. Et 
a par  Peuidcnte  ôc  certaine  ayde  de  Dieu  8c 
inâs  ( lur  la  confiance  dlceluy  feul  » il  auoit 
■itreprins  le  combat) ayant  acquis  vneinfigne 
riche  des  defpoiiilles  & meubles  des  Bar- 

tares» 
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bares,  s en  retourne  à Goa;&:  iuy  eftat  toute  la 
vçnuç  £u  deuant,  auecques  louanges  6c  prière 
Jemnelles,entre,triomphant,dansicelle.Mais 
decan,combien  qu  eftonné  de  cefte  trille  nout 
ne  quitte  pas  pour  cela  les  refolutions  de  la  gi 
ains  ayant  quitté  Solyrpan , par  la  conduite  di 
auoit  elle  defi-ja  fi  fouuent  mal  combatudl  fioul 
Çarnabec  T urc  Afiatique  homme  excellent  et 
ce  de  corps,&  expert  en  la  guçrre:&  encore , f 
Juy  dixhuiél  capitaines  de  la  mefime  natio.  Cet 
auecques  huiét  cens  hommes  de  cheual , & q 
mil  hommes  de  pied  eftans  ailés  pour  recouun 
mefimes  péages  & tributs , furent  derechef  vai 
par  le  Portugais  • ôc  Carnabcç  mefime  entre  le 
tr és,&  les  capitaines  Turcs , en  vne  bataille  fi 
entièrement  tous  occis.  Combien  que  cefte  vi 
re  ne  fut  pas  gaignée  par  les  Portugais  fans  y ; 
efpandu  du  lang.  Aucuns  des  plusardens  enp 
furent  enfoncés  dans  des  profondes  folles , qu 
ciét  Tennemy  .auoit  couuertes  & cachées,  en  p 
aufii  furent  tués  de  la  main  de  Çarnabec  me 
finalement  Azedecan  rompu  par  celle  bat; 
quitte  les  armes.  Eteftant  la  région  pacifiée 
quelques  années, le  Portugais  retint  la  polie 
fion  qui  luy  auoit  elle  donnée  de  ces 
péages, non  fans  grand  rcue- 
nu  & profit. 

je  je 
* 
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End  a n t que  ces  chofes  s’exe* 
cutéc  par  les  moindres  gouuerneurs, 
la  charge  ne  fut  pas  oyhue  à Nonnio 
mefme.  Luy  ayant  trouui  vn  grand 
appareil  pour  les  chofes  maritimes 
|oup  Vafco  fortant  de  la  charge  auoitlaifle 
à Goa,partie  à Cocin  , il  met  fon  penfement 
pedition  de  Diu  , que  les  Portugais  de  longue 
içouuoyeiU.Et  en  premier  lieu,  enuoye  deuât, 
ville  de  Goa  à Qiu , des  homes  propres  attirés 
'ands  prefens  habillés  en  marchands:pour  re- 
ndre bjpn  toutes  chofes  ? & qui  faifans  de  pa- 
cs  forces  des  Portugais  plus  grandes  qu’elles 
i'yent,  induififlTent  Tocan  le  gouuerneur  frere 
jea  decedé.d  euiter  la  guerrç,&:  faire  à quelque 
ition  que  ce  fut,la  paix.Et  Enaleméc  que  corn- 
approcheroit,ils  luy  fçiflént  fecrettement  en- 
tendre 
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tendre  toutes  chofcs~de  la  ville  bien  au  vray  rer< 
quées.  En  leur  peine  & fidelité  , qu’il  auoit  efpi 
uéc  en  plusieurs  affaires , Nonnio  auoit  mis 
grand’  efperance  de  la  conduite  de  cet  affaire, 
apres  ayant  affés  pourueu  a tout  ce  qui  concer 
celle  entreprinfe.  Il  dône  iour  à toits  ceux  delà 
rine  pour  Te  trouuer  à Ciaulo.  Party  de  Ciaulo  ; 
trois  cens  nauires  dé  diuerfes  formes  tref  bié  e 
péesiefquelles  eftoyënt  trois  mille  Portugais , a 
de  Malabares,&  deux  mille  Canariens.  Il  s’en  a 
Damano  ville  de  la  regiô  Câbafa,  quittée  de  ci 
te  par  les  habitans.  Là  ayant  efté  dicte  folcmm 
mentlaMeffe  Antoine  Petronio  de  l’ordre  d 
François  , en  fa  prédication  exhorta  tout  chac 
fe  porter  vaillamment  à cefte  pierre  1 pour  ch 
de  la  ville  de  Diu  les  dereftables  ennemis  du  i 
Chreftienjfeclateursde  Mahofifiét.  De  Dama 
flotte  ayant  Uauerlé  le  goulfe  de  Cambaia,  arri 
Betelé.Ceft  vne  Ifle  ainfi  nommée  d<e  fort  petit 
Cuit  comme  d’ênnirô  vne  lieue,  feparée  de  terre 
me  par  vn  fort  eftroit  bras  de  mer , de  mal-ayft 
cés,  extournée  prelque  de  coutcs  parts  de  roc 
dffés  hautes  de  inacceffiblts.  Et  d’autant  qu’ell 
proche  de  là  ville  Diu  par  vn  fort  commode  tr, 
de  hûidfc  lieues  fans'plitf  :■&  fcftà-nc  eriuironne 
murailles  rpouuoit  aifément  eft're-  rendue  ine: 
gn’able  ; le  Roy  de  Cambaïa  auoit  enuoyé  peu 
parauant  l’vn  de  fes  capitaines  nommé  Turca  f 
fortifier  ce  lieu  , auec  deux  mil  hommes  de  gu( 
de  des  ingénieurs  dé  ouuriers  , enuiron  mille.  î 
fournage  ndftoit  pas  paruenu  encore  à tel  poi 
qu  i!  peut  ermpefeher  vne  force  venant  de  de! 
Et  au  lürptüs  les  foldats  esfrayés  de  foudain  al 
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fi  grande  flotte:&  deftitués  entre  autres  diffi* 
5 de  vaifleaux  pour  enuoyer  ou  porter  fecours 
iifînage:aprps  auoir  dpliberé,  ils  accordent  de 
e le  fort  â hôneltes  condjtions.Et  le  phef  mef- 
Kn  que  f Àmbailàde  fut  de  plus  grade  autho^ 
pr^s  auoir  receu  la  foy,fortit  pour  parjernéter* 
landoit  qu'il  Fut  permis  à luy  & aux  fiens , de 
lier  de  f ille  > & emporter  feuremcnt  çç  qu'ils 
ut.  Auquel  le  General  plus  fier  pour  fan  appa 
>n  accoutumé  > & defireux  d'executer  fon  af- 
relpondit qu  a luy  le  demandant  il  l’accorde- 
ienimais  auèc  les  autres,  s'ils  ne  fe  rendoypne 
feretion,  il  dit  n'y  auoir  aucunes  conditions 
x.  Celte  refponfe  fi  trille  rapportée  à la  forte- 
llumayne  ire  mellée  de  delefpoir  es  cœurs 
ms  de  guerre.  Et  incontinent  le  Thrçforipr  du 
y ant  tout  à la  halte  alïpmblé  yn  jradeau  des 
ers  bois  quil  rencontra  pendant  les  tenebres 
mid  pprte  les  deniers  du  Roy  en  terre  ferme, 
iiyui  par  çeux  du  menu  peuple  qui  pouuoyét 
Les  autres  par  vue  cruelle  & deteflable  refo- 
| bruflent  celle  jnefme  nuidf  leurs  femqies  6c 
; & tous  ce  qu'ils  auoyent  de  plus  cher  afièm- 
j vn  monceau.  Et  de  toute  la  garnifon  fppt  cés 
iiiron,par  yne  certaine  maniéré  de  yœu,  ay£$ 
s cimes  de  telles  comme  font  les  moines  en 
deçorone(ainfi  celte  ceremonieimelmes  en- 
| nations  Barbares  lignifie  vq  efprit  qui  à quit- 
pucy  des  çhofes  humainçs,&:  qui  elt  prodigue 
kopre  vie  ) font  enfemble  ponjuration  d'vn 
pbftinéjde  mourir  vaillammét.Et  apres  aueu- 
|-  fureur  auecques  force  iniures  &c  reproches, 
;entd  enhault  le  Portugais  auec  diuerfes  for- 
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tes  d’armes  de  icét  Le  general  irrité  de  cefte  a 
ce,  n’ayant  pas  attendu  comme  il  auoit  delibe 
leuer  du  Soleil  (&  d’auâture  la  Lune  eftoit  fort 
re  cefte  nuiét  là  ) ayant  mis  en  terre  le  foldat,ai 
le  fort  de  quatre  endroits  tout  à vu  coup  , 3c  1 
porte.  Par  apres  on  combat  cruellement  en  d 
lieux, là  où  l’ennemy  s’eftoit  allcmblé  par  cy  p 
Et  le  capitaine  melme  ayant  brauement  co tr 
à cheual  premièrement,  & puis  à pied,  y den 
mais  non  fans  s’eftre  vangé.  Le  chef  eftantc 
l’on  commence  incontinent  à fuir  de  toutes  j 
Et  comme  d’vn  cofté  les  pointes  ennemies:de 
tre,les  grandes  & profondes  folles  : & la  mer 
uertc  de  nauires  les  empefehoyent  de  fe  fauuc 
peur  les  prenant- aucuns  fe  iettent  des  roc 
les  autres  auifent  tout  entour  les  grottes  &cac 
les  vns  font  de  loing  tués  à coups  de  ieéhles  a 
de  prés  à coup  de  main  : 3c  fort  peu  d’iceux  fi 
faits  efclaues.  Au  refte  la  fin  del’vn  d’eux  fu 
plus  memorables.Luy,attrapé  en  lieu  eftroid, 
me  il  voy'oit  vn  fien  compagnon  tué  à fon  coft 
la  picque  d’vn  Portugais  prefte  à luy  donner 
aucune  demeure  s’enferre  volontairement,  & 
uers  la  picque  qu’il  auoit  dans  le  corps , cou 
rieux,au  corps  de  fon  ennemy,&  ayant  defga) 
courte  eipéejuy  couppe  le  jarret , corne  il  ne 
foit  à rien  de  tel.  Parce  moyen  par  coup  fourrtf 
lés  Tvn  du  fang  de  l’autre  ils  tombent  tous  de 
mefme  place.  Des  Portugais  en  fut  trouué  : 
dixfept  gentils-hommes  :3c  y en  eut  fix  vint) 
blecés,dcfi]ucls  les  aucus  moururent  depuis./ 
cela,ayât  rafé  ou  bruflé  les  ouurages  des  Câba 
Sc  ayant  porté  leur  artillerie  dans  les  nauires,! 
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[ demeure  prefquc  hui&  iours  à lentour  de  1 If- 
ittendant  nouueilcs  des  efpions  de  Diu.  Cefte 
sure  fut  caufe  du  falut  de  ceux  de  Diu.  D autât 
1 ce  mefme  temps , Muftafa  6c  S ofar  efclaues 
fs  du  Tyran  des  Turcs  lefquels  s en  eftoyét  al- 
2U  auparauant  du  fiege  d’Aden  , comme  nous 
s faiét  veoir  cy  deflùs,  cerchans  quelque  non- 
condition  & lieu  ou  Ce  retirer,eftoyent  arriués 
i auec  leur  flotte  : & y auoyent  porté  auec  eux 
ns  Turcs,  mille  & trois  cens  Arabes , 6c  outre 
îtites  pièces  d’artillerie^rois  Bafilics  de  fonte, 
lus  beaux.  Tocan  fut  merueilleufement  con- 
par  ce  fecours  tant  inefperércombien  que  peu 
rauant  esfrayé  du  bruit  de  1 armée  de  mer  des 
igais,il  penchoit  fans  doute  à fe  rendre.  De  là 
ant , par  la  perfuafion  de  Muftafa , ayant  mis 
le  la  ville  la  troupe  des  femmes , petis  enfans, 
très  chofes  precieufes,il  compte  le  reftant  des 
ans.Et  fut  trouué,  de  ceux  qui  pouuoyét  por- 
s armes, outre  ceux  du  nouueau  lecours,  pref- 
'nze  mil  hommes:aüfquels  il  fut  fort  eftroiéte- 
|>rofiibe  de  forür  de  la  vfilc.  Par  apres  par  l’ex- 
|ion&  aydedu  mefme  Muftafa  les  corps  de 
p font  ordonnés  aux  portes  : 1 artillerie  rangée 
s mun,&  les  fentinelles  difpofés.  Etfoubs  les 
j.ipales  nés  de  la  ville  furent  faiéles  des  tran- 
is  remplies  de  pondre  à canon  : affin  que  fi  le? 
‘mis  entnyent  de  force  dans  la  ville , pour  les 
er,lony^eut  mettre  le  feu.  Et  dedans  feui- 
llure du  ortfque  nous  auons  dit  eftre  cou- 
rent femé  d vne  chaifne  de  fer , fut  mis  fe- 
te  & troigaileres  a trois  rames  bien  équipées, 
lement  il  e fut  tien  obmis  qui  fut  requis  pour 
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fortifier  la  ville  en  vn  tel  temps , & mefmeme 
codé  de  la  mer,Cependant  Nonnio  ( comme 
auons  dit)feioL)rnoit  exprelTémétJi  Betelé  Par  ; 
lors  que  ceux  que  nous  auons  dit  auoir  eftéî 
iïoyésdeuant,de  la  ville  de  Goa,ne  venoyent; 
ne  ment  eux  mefmes,&  rfenuoyoient  aucun  n 
gc  ou  lettres,  d’autant  qu’il  y auoit  bonnes  g 
fur  toutes  les  yifues,  ignorant  tout  ce  qui  ce  f 
entre  les  ennemis,  à tout  hazard,de  Betelé , s’; 
mine  à piu  : penfant  qu’indübitablement  à la, 
d’vne  G. grande  armée  de  mer  ,41  fe  feroit  qu 
efmodon  dans  la  ville.Mais  quand  il  y fut  arri 
peine  auoit  ii  ietté  les  ancres  en  mer , s’apprc 
de  tenter  par  conférences  les  cœurs  des  hab 
qu  incontinent  de  tous  les  bouleuersfut  tir^ 
fio^evninfiny  nombre  de  boulets  : defquel 
veuê  de  Nonnio , trois  furent  portés  prefquCj 
fon  Adrçirale  qui  ellonncrent  fort  l’armée,  D, 
flotte  eftant  conduite  en  lien  hors  la  portée  c 
non:&  eftant  retranchée  toute  efperance,  ne 
feulement  qu’ils  fe  voululfent  fendre,  a sis 
voulu  fient  enrédre  aucun  propos  de  paix:Uei 
quelques  vns  lefquels  au cc  des  vaifleaux  pio 
recognoifjxe, pour  s’en  approcher  autât  qu’il  j 
poflible,  éç  rapporter  quelque  choie  de  cer ti 
la  ville  , euxrazansle  riuage  aux  fins  deuitc, 
coups  de  ied:,s’auançans  peu  à peu  veyét  vne 
ueilleufe  multitude  de  gens  de  guerrefur  les  i 
& grand  nombre  de  nefs  preftes  au  prt , & t< 
choies  couuertes  d\armes,di>artillerie|&horril 
veoir  brillances  à la  lueur  des  flamm 
cou  aient  que  le  fiege  n’eftoit  pas  fi 
fté  de  la  terre,  que  de  celuy  de  la  m<£&  que  l\ 
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îd  terre  de  quel  endroit  que  ce  foit,mefmes  de- 
le  Nord,  on  poufroit  ayfément  approcher  des 
aiileScLe  general  ayant  entendu  tout  cela,pour 
oir  eu  Ton  intention  qu’à  la  marine  feulement* 
âuôir  apporté  aucuns  inftrumens  ou  machines 
: le  combat  de  la  terre:il  délibéré  de  rompre  les 
ieres  du  port,&  âfïailJir  leur  armée  de  mer  * 3c 
en  mèfme  temps  battre  leur  muraille.  Et  pour 
ire, le  îouf  luyiMit  furent  auancés  plùfieurS  éf- 
> chargés  des  plus  grands  canons  * cdùüerts  de 
es  pièces  de  bois  3c  de  matelas , aûec  des  gal- 
à trois  rames  qui  les  flanqrioyét  & couuroyét 
trier  faux  fins  qu  aüffi  tort  qu’oft  aurdit  faiét  f 
que  oüuefturé  & desfaiéïe  fur  I enhemy  fes  ef- 
? meiflent  le  foldat  eh  terre  nônobftant  que  1 ar 
ie  ioüaft  toufioürs.  Plufieurs  troublés  dé  la 
de  force  de  l’èhneihy  qui!  ne  s’atteridoyét  pas 
ouuer*  de  d’ailleurs  que  le  flot  êftoiï  contraire 
xutoyent  pas  volôtièrs  tout  cela  ne  fans'beau- 
de  crainte , auec  ce  que  fa  batterie  eftoit  tnef- 
lyféc  & def-auantageufe.  D’autant  que  les  ci- 
|is  tirans  de  lieu  ferme  à coup  certain  <Se  vifans 
à leur  ayfe,le  Portugais  droit  d’vn  lieu  remuât 
jhbléde  prefque  à coup  perdu.Docques,  corn- 
arriue  en  tel  party  , aux  aucuns  il  ne  fut  porté 
pe  nul  dommage:de  de  l’autre  yn  grand  nom- 
efoldats  dede  mariniers  prefqué  en  vainftant 
t mis  en  pièces.  Il  arriua  encore  chdfc  qui  ab-  - 
iplus  lé  cœur  aux  affiegeans  , c’eft  que  la  pluf- 
les  canons  eftans  chargés  de  trop  grolïesba- 
|:  au®  pour  auoir  trop  tiré  s'efclatoyent.  Non- 
donné  d’vn  fi  mal-heureux  fuccés  : de  peur  dé 
[ ^ flotte  çxpofée  aux  otages  3c  tépeftes  : pour 
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n'expofer  aufli  fes  foldats  6c  mariniers  aux  el 
drons  fi  efpois  de  l'ennemy  auec  fi  certaine  j 
6c  ruynejeue  les  ancres  auec  beaucoup  de  de! 
fir  6c  ennuy , 6c  s'en  retourne  à Betelé  n'ayant 
fai£t  de  ce  qu'il  auoit  entreprins.  Et  puis  ayant 
fé  Antoine  Saldania*  auec  partie  de  fes  forces 
faire  le  degaft  à la  code  de  Gambaïa , il  ramei 
refte  de  fon  armée  à Goa.  Saldania  y reuint  bit 
depuis  apres  auoir  entre  autres  rauages  razé  < 
(ceft  le  nom  d'vne  petite  ville)6c  vingt  6ccinq 
féaux  chargés  de  drogueries  des  Indes  quil  È 
tout  d'vn  coup.La  garde  du  goulfe  de  Camba’j 
commife  à vn  fort  braue  6c  vaillant  capitaine 
ques  Sylueria.  L'hyuçr  ce  paiïà  à Goa  , à excn 
jtuftice  6creparer  les  nauircs.Par  apres  comme 
commence  de  venirde  general  s'en  va  auec  vr 
mée  de  mer  Cialo.Ce  lieu  fiz  par  delàCalecut 
lieues  fur  vn  lieu  où  la  mer  faifoit  flus  6c  reflus1 
nauigable3eftoit  merueilleufement  propre  pot 
fefter  le  commerce  des  Arabes  : 6c  pour  defeo 
les  confeils  du  ZamorinJ8c  luy  rompre  fes  def 
Doncques  pendant  que  le  Calecutan  demeu 
repos  n'ofant  hazarder  le  combat  pour  empe 
qu'on  ne  baftit,le  general  y édifié  vne  tres-bel 
ridelle  pour  le  faicSt  de  la  guerre  dans  peu  de  i 
Pour  ce  faire  fut  achepté  quelque  terre  aue<' 
bois  de  palmiers  du  Roy  de  Cialo  * à deniers  < 
ptans  : 6c  le  Roy  pour  s’afTeurer  contre  la  puif 
du  Zamorin  fut  rcceu  en  fauuegarac  6c  confe<' 
tion.Àu  mefme  efté  Iacques  Sylueria  ayant  alJ 
legouuerneur  de  Tanacn , refufant  de  payer  1 
but,pour  la  confiance  qu'il  auoit  au  fecours  de 
le  challc  de  fa  petite  ville*6c  apres  lauoir  facc^ 
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rude.  En  cefte  mefme  code  il  print  de  force  ôc 
îa  Bandora,  lieu  qui  eftoit  en  la  terre  de  Tocan 
t muny  de  fortifications  & d’vncTorte  garnifon. 
re  cela  il  démolit  plufieurs  autres  places  de  la 
on  de  Cambaïarplufieurs  nauires  cftantcn  par- 
u port  furent  par  luy  bruflées:d’autres  chargées 
allans  à Diu,furent  ou  prinf^,oumifèsàfonds. 
recela  pqür  remplir  le  default  des  Chiormes, 
einc  quatre  mille  prifonniers:&  ayât  coupé  de 
codés  les  viures  venans  par  la  mer,  il  porta  vn 
grand  dommage  ôc  diminution  aux  péages  du 
de  Diu , ôc  caufa  vne  grande  cherté  de  viures* 
1 fuyuantjfoubs  la  conduite  du  mefme  Sylueria 
que  mefme  defolation  fut  faiéte  aux  riuages  ôc 
s encore  plus  proches  de  la  ville  de  Diu.  Plu- 
s villages,  bourgs  , nauires  en  plufieurs  lieux  y 
nt  bruflées , plufieurs  perfonnes  menés  prifon- 
>,deux  riches  lieux  de  traffic  fçauoir  ell  Pata,& 
na  furent\prins  & pillés,mais  non  fans  combat, 
igalor  villette  fameufe  ( il  y a vn  lieu  de  traffic 
1 code  des Malabarcs  de  ce  mefme  nom)  fut 
fédes  Mahometans  s’en  edans  fuis  de  peur.Les 
its  furent  enrichis  de  butin  : ôc  fut  rapporté 
icoup  d’argent  dans  les  coffres  du  Roy.  Tout 
fut  exécuté  fans  aucun  dommagerd’autant  que 
îrio  le  nouueau  Roy  de  Cambaïa  , embarrafïe 
luerres  inteftines , ne  pouuoit  fecourir  la  code 
time  pour  neceffiteuie  qu  elle  fut.  Et  Tocan 
|ico  , ny  pouuoit  obuier  le  Portugais  luy  f iifanc 
Dus  codes  la  guerreiauffi  n’ofoit  il  guere  bié  en 
jencc  de  Muftafa  : lequel  apres  auoir  repouffé 
‘ortugaisde  la  ville  de  Diu, s’ en  edoit  allé  auec 
' ioyeufe  nouuclle  vers  le  Roy  pour  luy  demâ~ 
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der  recompenfes,  & luy  faire  pour  Pauenir  oftc 
tion  de  fes  moyens  6c  induftrie  , à quoy  vent. 
mencTocâ  ne  prenoit  pas  grand  plaifir,  Eftan 
deftitué  de  celte  ayde  6C  forces  i 6c  tous  les  pet 
dePentour  csfrayés  du-  nom  Portugais  à cauf 
recents  dommages  receuz,  leTocâtemployorit 
ce  qu’if  auoit  de  gens  de  guerre,&;  de  forces,  p 
à la  garde  de  la  ville  de  Diu  : partie  auffi  à?  for 
foigneulement  Bazaïno.Et  Nonnio  bruflât  de 
leuE  de  Pefcor'ne  qu’il  auoit  foufferte  à Ditf , po 
reparer  il  bradent  de  long  temps  en  foy  mefme 
dire  mot  la  ruyne  de  Bazain.  Et  penfant  quil  fe 
loic  auaUcer  , auanc  que  les  efprits  des  ennen 
fuiFent  refaidsde  la  terreur  des  rauages  : auec 
plus  de  quatre  vmgts  nauircs  & quatre  mil  ht 
de  guerre, dont  Ta  moitié  efioyenc  Portugais, 
reliant  Malabares  ou  Camariens , s’en  va  à Gi; 
Delàayantenuoyédeuant  Emmanuel'  Albuc 
que  auec  des  plus  légers  vailïeaux  pour  fe  fail 
l’entrée  du  port,  luy  ayant  appelle  IacquesSyli 
qtii  elloit  au  de  là  Diu,  fuit  auec  le  relie  de  Pan 
Tocan  elloit  lots  à BaZaïno , ayant  alïemblé  g 
nombre  de  gens  de  guerre  tant  dè.cheual  qu 
pièd>au  bruit  de  l’armée  de  mer  des  Portugais. 
Peffat  deleurs fortifications  eltoit  tel'.  Ils  auoy< 
fort,bafty'  en  lieu  commode*  Outre  cela  à Penv 
chure  de  PEuripe,  ou  ils  auoyent  penfé  que  Pc 
my  defcendroit  ils  auoyent  drelle  vn  bouleueri 
là  ils  auoyent  tiré  vhc  trachée  continuée, 6c  au 
mis  la  mer  dedans  6c  vne  teaalfe  defïîi$aue< 
tours  efpoilïès  , fur  laquelle  ils  auoyent  mis  g 
nombre  de  pièces  d’artillerie  , ÔC  auoyent  coi 
cela  iufques  à la  ville.  Tellemet  que  le  fort  nôj 
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eftre  combatu  que  Ton  n'eut  gaigné  celle  for- 
ation:&  ces  lieux  là  ayans  force  maifons  &l'en' 
• fort  ddcouuerc , nÿ  ayant  ne  bois  ne  collines, 
ours  qui  cftoyent  es  flancs  gardoÿent  l'ennemy 
lire  approches.  Ndnio'  conduit  par  vn  des  leurs 
efloit  ruy  deuers  luÿ,Iecjuel  cognoiflbit  très  bié 
icux  met  en  ordonnance  les  gens  de  guerre,  en 
i bandes  vn  peu  au  deilus  le  bouleùert  que  i'ay 
La  première  eftoit  cômandée  par  Ïacqües  Syl- 
i : la  fécondé  paf  Fernand  Deza , 8c  quelques 
es  capitaines  : la  troifiefme  eftoit  conduite  par 
nefme.Lors  qu'on  fut  venu  iufques  aux  fortifu 
ms,  les  Portugais  ayans  tente,  8c  puis  quitté(à 
e de  la  profondeur)la  trëchée,  à la  vëucde  l'en- 
y tirent  droiél  à la  ville.  Vray  eft  qu'en  paflànt 
ir  fut  tiré  continuellement  dë  la  terrafle  vne 
ufe  grefle  de  balles , boulets  8c  autres  chofes 
en  quelle  part  que  cet  hardy  efquadron  ti- 
W n eut  vcu  voler  que  boulets  de  plomb  8c 

r,  traits  & flefches  drues  8c  efpoiflTes.Ce  fut  ve- 
Iement  cKofe  admirable  8c  laquelle  , fi  n'eft 
forcée  à la  puiilance  de  Dieu  , excede  toute 
ice:que  fur  la  greué  entièrement  defcouuerte^ 
pliant  tiré  de  toutes' parts  des  tours  & cano- 

s, vn  feul  de  tous  eux  ne  fut  blefle.Duquel  mi- 
efmeuz  pluficurs 

volontairement 
aduerficés,  il  ny  auoic  point  de  Dieu propice 
ponrable  aux  fiens  que  le  Dieu  des  Portugais. 
derniereS  fortifications  Tocanfe  môftraauec 
fe  dix  mil  hommes  de  guerre.  Làfut  rendu  vn 
>at  plus  furieux  du  premier  rencontre,  qu'il  ne 
f tenue  & durée.Car  les  Mahometans  ne  pou- 
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uant  plus  fouftenir  le  Portugais  fc  ruant  impeti 
fement,auec  l'efpée  6e  la  picque  pallant  d’outr, 
outre  les  vifages  6e  corps  de  leurs  ennemis:  a} 
pafleledeftroitfurle  pont  s'enfuyant  legeretî, 
vers  les  prochaines  montagnes  : 6e  là  ils  fortii 
leur  camp.  Ceux  qui  eftoyent  enclos  dans  le 
n'eurent  pas  meilleur  cœur  pour  faire  relifta 
Car  ayant  veu  de  loing  les  leurs  fe  retirât  6e  le  j 
des  ennemis  approchant,  s'en  Portent  tout  fou^ 
par  la  porte  de  derrière  : 6e  ayant  fembiablen 
trauerfé  le  deitroi6b,fuyuent  lapifte  de  Tocan. 
ce  moyen  le  fort  6e  la  ville , auec  moins  de  cor 
fte  que  l'on  ne  craignoit,  vindrent  en  lapuilf; 
du  gencral.Des  Mahumetans  fut  tué  cinq  cens 
quante  tat  aucombat,qu'en  la  fuite.  Des  Portq 
en  fut  à dire  fîx,no  plus.ll  fut  trouué  là,  grand  \ 
tité  de  poudre  à canon,  6e  de  boulets:6e  de  grai 
pièces  d'artillerie  enuiron  quatre  cens.  Le  ger 
apres  auoit  hault  loué  principalement  Sylueria 
ceux  qui  auoyent  combatu  en  la  première  bi 
(car  le  combat  n’eftoit  point  venu  iufques  a 1 
coude  ne  au  fecours  ) 6e  ayant , à l'accouftumé* 
ftribuc  des  prefcns  militaires,  il  affit  fon  camp, 
la  greue.  Et  de  là  tout  ce  qu'il  y auoit  de  ferti 
champs  fut  coupé  ou  bruslé  : les  trenchees  des 
nemis  furent  comblées,la  terrallè  abatue,  von, 
le  fort  mefrne, d'autant  qu  il  n auoit  pas  aflcs  d< 
pour  le  defendre,fuc  rafédés  les  fondemés.Et  t 
nio  6e  de  fa  main  6e  par  celle  des  Tiens  ayant 
uement  réparé  fur  les  Barbares  le  dommage 
auoit  reccu  à Diu,s'en  retourne  Auec  fa  Botte 
uc, à Goa  pour  hyuerner.  Enuiron  ce  téps  la  le 
de  Vgentana,  trauailloù la  région  de  Malac^ 
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qu'il  y faifoitfouuét.Eftienne  Gamma  qui  com- 
idoit  lors  à la  ville  party  de  Malaca  auec  quatre 
s Portugais  à contre  coursdela  riuiere  accofte 
nemy:&  en  premier  lieu  pied  par  force  les  mu- 
ons qu'il  rencontre,  en  chemin  : de  apres , ayant 
en  fuite  le  Roy  > ilbrufle  le  fort  de  la  deferte 
; d'Vgentana  : & ayant  prins  plufieurs  canons> 
auires  il  s'en  retourne,  victorieux  3 auec  beau- 
p d'honneur  à Malaca.  En  ce  temps  là  Martin 
honte  Sofa  créé  Admirai  de  la  mer  Indique  ar- 
de  Portugal  à Goa  auec  cinq  grandes  nefs  de 
rge.Luy  ayant  receu  de  Nônio  la  flotte  de  tren- 
inq  nauires  dans  lefquclles  eftoyent  fix  cens 
rugais,  l'emmeine  pour  aflàillir  Damano.  Ccft 
villette  auffi  de  la  cofte  de  Cambaïa  plus  auant 
Bazaïno  quatorze  lieues  ou  à peu  pres.Elle  n'a- 
pasde  muraillcs  : & par  ce  les  habitans  ayans 
ndu  farriuée  de  l'armée  de  mer  * s'en  eftoyent 
, Mais  cinq  cens  T urcs  méfiés  auec  des  Refbuts 
ion  adonnée  au  brigandage^qui  confine  auec 
;de,la  Carmanie)gardoyent  le  fort  qui  eftoic  de 
he&  forte  matiere.Eux  mefmes  auoyent  fermé 
lenué  du  haure  de  quelques  fortifications  fai- 
|à  la  halte  & de  force  pièces  d'artillerie  Sofa 
: eftât  venu  à la  veuë  de  Tennemy  fe  faiCt  pre- 
:cment  porter  par  vn  vaifleau  leger  pour  reob- 
lire  la  ficuarion  du  lieu  & leurs  fortifications: 
iis  ayant  efchiué  le  port,au  profond  de  la  nuiét, 
feend  foudain  à vn  bord  mal-ayl  é , de  non  fans 
L Et  en  partie  ayant  drçlte  des  efcheiies  contre 
lurs  : en  partie  auffi  pendant  que  quelques  vns 
iyés  efehappent , s'eftant  incontinent  faifi  des 
es  * il  te  iette  dans  le  fort.  Dedans  les  murs  le 

combat 
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combat  fut  cruel,auec  les  Turcs  nommément» 
occupées  les  ylîuës:6c  exceptés  bien  peu,qui,< 
me  i'ay  dit  au  pfemier  tumulte  eftoÿent  euad< 
furent  tous  tué$  entièrement.  Des  Portugais 
trouua  à dire  dix  fans  plus  , mais  y en  eut  plu! 
de' bieii  bielles.  En  trois  ioûrs  le  fort  fut  port 
îerre,&  fafé  de  manière  qu  a peine  en  reftoit  i 
cune  marque.  Efe  là  Sofa  victorieux  parcourut 
telacofte  maritime  de  Cambaïa  ; îufques  à 
auec  grand  efpouüantèment  des  habitans.  Le 
de  Daman  peins  6c  razéy  efmeut  grandement  E 
rio.Et  mefmés  d'autâjt  qu  au  mèfme  terrips,  il  ( 
menacé  de  griefues  g'ueires  d'autres  endroits, 
quelles  corne  il  eftoit  empefehé  de  tous1  fes  rii 
depeur  que  cependant  le  Portugais  rie  luy  do; 
de  grands  affaires,  ilenuoye  vers  Norrnio’  vn 
balïàdeur  pour  luy  demanderla  paix:&  par  art 
mis  par  eferit  8c  cachetés , il  accorde  ,au  Roy 
Bazaïno  ^ les  Ifles  voifines  , dans  lefquelles 
comprinfeS  celles  de  Salfede:<Sc  en  outre , vne 
tie  de  fa  terre  ferme.  Ayant  faiét  la  paix  auc 
Portugais  il  fe  préparé  pour  les  autres  expedit 
Il  y auoit  deux  ennemis  du  coffé  du  Septeritri» 
lors  le  prefToycnt  le  plirsffçauoir  la  véfiie  Crei 
tina  Royne  de  Sanga  : femme  tref-belle  , ma 
demeurant  dvn  cœurtresfier  8c  plufqne  virile 
fon  enfance  apprinfe  es  exercices  de  la  militie 
ftumiere  de  fc  tfouuer  hardiment  aux  combat 
manière  des  Amazones.  Et  de  l'autre  coffé  les1 
gores , nation  Scythique  fortpùiffante  &:  co 
miere  de  faire  la  guerre  atfx  Perfans  leurs  vo 
Leur  Roy  Miramüdio  tirant  fon  origine  du  g 
Tamberlan,àla  Pollicitation  de  Mâdoo  gouuei 
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icle  duquel  Badurio  auoit  chaffë  de  fou  Royaii- 
s’eftoit  ietté  aueç  vne  puiifimte  armée  dans  les 
tes  de  Cambaia.De  là  ayant  prins  cœur  la  Roy- 
Irementina  tutrice  de  Ton  fils,  refoioit  de  payée 
ibut  anciennement  accordé  à Badurio.Et  ayant 
nblé  deux  mil  hommes  de  chieual  & trente  mil 
mes  de  pied  fe  tenoit  en  la  ville  Royalle  nom- 
Çitor,  Ç’eftoyent  ces  deux  fouçis  qui  trauail- 
at  fort  Badurio  en  ce  temps  là.  Et  comme  fur 
, il  eut  quelque  temps  délibéré  en  foymefme 
peu  fouuent  vfoit  il  du  confeil  d’autruy  ) il  re- 
: de  dompter  au  premier  four  celle  de  Sanga:  & 
d aller  au  deuant  des  Mogores  auec  toutes  fos 
:s.  Or  l’appareil  de  cefte  guerre  eftoit  tchcom  • 
'on  a fçeudes  Chreftiensdefqùels  en  la  mefme 
te  eftoyét  à |a  fpulde  de  Badurio.  Il  auoit  foubs 
afeignes  cept  cinquante  mil  hommes  de  che- 
!ont  d y en  auoit  trente  armés  de  toutes  pièces, 
oit  bien  cinq  cens  mil  hommes  de  pied  : & en- 
suxla  il  y auoit  des  eftrangers  de  diuerfos  na- 
, enuiron  quinze  mille.  Voylala  force  de  fon 
e Quelques  capitaines  menoyét  les  Fartaques: 
>aflins:&  Muftafa,  trois  cens  Turcs.  Il  y auoit 
fe  des  Ghreftiés  prifonniers,aufqueIs  on  auoit 
les  fors  pour  caufc  de  la  guerre , huiàante  fans 
dont  il  y auoit  cinquante  Portugaisdes  autres 
jois , Ton  ne  fçait  par  quelle  fortune  abordés 
egions  Cam  barques  auec  vne  nef  qu’ils  nom- 
fDobriga.  Il  auoif  apprefté  d’armes  de  toutes 
!s  vn  nombre  infiny , bien  mille  pièces  d’artil- 
jde  fonte  tirée  fur  roucs:&  entre  icelles  quatre 
rques  d’vne  defmefurée  grandeur  qui  eftoyét 
johacun  de  cent  paires  de  bœufs,  la  terre  trem- 
blant 
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blant  foubs  ces  pièces  là.  Il  y auoit  encore  cinq 
charretées  de  poudre  à canon  ôc  de  balles:auec 
fleurs  canonniers, ôc  raaiftres  fondeurs  dartillc 
auec  tous  leurs  outils  pour  tirer  ou  fondre.  O 
cela  il  y auoit  d'Elephans  portas  tours,plus  de  c 
cens  , lefquels  portoyent  iur  le  dos  , aucuns  qu 
fauconeaux,ies  autres  deux  pièces  plus  grandet 
ôc  autant  de  foldats.il  y auoit  d’or  & d'argent 
noyé  pour  la  paye  des  foldats,  cinq  cens  charre 
chargées.  Et  outre  tout  cela  plusieurs  Satrape 
gouuerneurs  chacun  auec  fon  threior , ôc  gra 
compagnie, lefquels  fuyuoicnt.  A peine  eut  on 
dire  le  nombre  des  marchands,ouuriers,artiiar) 
autres  feruiteurs  fuyuâs  l'armée.  Àuecques  ces 
ces  Badurio  party  du  Royaume  de  Mandoa,  < 
auoit  peu  auparauant  enuahy,allant  dans  les  cc 
de,Sanga,il  met  fon  camp  à Citor.  Çefte  ville  a 
en  lieu  hault,a  de  partout  douze  mille  pas:enri 
d’edifices  ôc  publics  & priués  bien  fort  fumptu 
ôc  bien  entournée  de  murailles  ôc  baftions.Et  p 
àcaufede  fa  Majelté  ôc  beauté  elle  eft  nom 
(combien  que  par  vn  fuperbe  nom  ) fombret 
monde,  car  Citor  lignifie  cela  en  langage  du  p 
Et  d'autant  que  fi  le  Roy  deCambafe  infiltoit  à 
re  les  approches, eftant  en  lieu  bas,  ou  enttepre 
de  les  auoir  par  famine  : ôc  i’aliault  fembloit  < 
douteux, Sc  le  fiege  long, il  print  vne  refoludon 
tierement  ruineule  a l’ennemy  : qui  ejloit  d alu 
la  ville  en  feutré,  par  le  moyen  de  grands  ouurl 
ôc  machines  Et  ne  luy  eftoit  mal-ayféc  entrepv 
pour  grande  qu'elle  fut,ayant  vne  infinie  multi 
qui  luy  lurabondoit.  Dôcques  au  plus  bas  de  la 
le  il  plante  vnrang  de  poukres  en  lieu  de  faf 
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iflès  lequel  couuroitles  ouuriers  par  le  dernier: 
toft  apres  iceux  il  efleue  deux  tours  de  pierre 
rziile  de  la  hauteur  des  murs  de  la  ville  , larges 
uante  pieds,&  les  garnit  de  degrés  pour  y mo- 
n ces  tours  là  fut  mis  des  gés  de  guerre  efieuz, 
ûrent  placées  de  grofîes  pièces  d'artillerie,  à 
batterie.Tout  cela  ne  fouifrant  demeurer  per- 
e dans  les  defenfes  de  Fennemy , 3c  d’ailleurs 
içans  de  certaine  ruyne  les  toits  des  maifons 
mplesda  Royne,  fans  cela  préparée  à fe  defen- 
apres  auoir  veu  ce  grand  esfray  commence  de 
re  cœur.  Et  auecques  fes  enfans  & peu  de  fes 
sftiquesjs’ôflfuit  fecrettementde  la  ville.  Les 
:ans  ayâs  en  vain  efïayé  quelque  peu  de  temps 
îalfer fennemy,à  lextremité  les  affaires eftans 
>rés  , poulfés  à l’exemple  de  la  rage  de  ceux  de 
é,  apres  auoir  faiéfc  des  monceaux  de  leur  or, 
it ,3c  riches  habillemens  (qu’ils  auoyent  amaf» 

1 es  fins  tant  du  public  que  du  priué  ) ils  y met- 
e feu , & fe  iettent  dedans.  Le  feu  dura  trois 
entiers  : & en  ce  defefpoir  enuiron  ftptante 
| hommes  ou  femmes  furent  coniumés.  Le 
lan  entré  dans  la  ville  auec  vn  aife  incroyable 
|hi(t:  fes  Princes  6c  amis  de  nouueaux  dons  , 3c 
|tus  redouble  les  gages  aux  gens  de  guerre, 
n à luy  il  deuié':  fi  hautain  3c  magnifique  qu’il 
te  qu’à  luy  feul  de  tous  les  Roys  , eftoit  deu 
sur  d aller  foubs  le  Dé  3c  ombreté  ayant  em- 
de  force , Citer  fignihant  l’ombretc , faifant 
j-  moyen  vne  allufion  non  impertinente.  Mais 
| les  viciflitudes  des  affaires  des  hommes  font 
|les,la  ioye  de  cefte  victoire  ne  dura  pas  lôgue- 
au  Sultan.  Car  eftant  allé  au  deuant  de  ceux 

de 


|6o8  HlSTOIS.ES  DES  ÎNDES, 
de  Mogor,qui  auoyent  augmenté  leurs  forces; 
«lesfaiétvne  fois  prés  la  ville  de  Docer  : & en 
vne  autrefois, à Mandoo,ou  il  perd  fon  camp. . 
en  auant  abandonné  des  autres  & de  Muftafa 
mesrayât  fai#  raire  fa  barbe  pour  eftre  mefeoj 
yeftu  d’bafdlicmens  de  iimple  foldat , auec  pt 
côpagnie,il  s’en  va  iniques  à Dip.  Là  pour  Ja 
qu’iîauoit  conceuc  , l’on  dit  qu’il  meit  en  delil 
tion  quelque  temps  de  porter  les  threfors  qu 
reftoyent  à la  Mecque , & de  quitter  le  Roya 
Mais  retenu  par  les  exhortations  des  fiens:pen 
que  les  ennemis  s’amufent  à rauager  les  cham 
à vuyder  leur  butin  des  villes  defertes:&  eftan 
richis,penfer  comme  il  arriue  brdiqairçm.ét,dt 
ietotjrner  en  leur  paystil  enuoye  cependât  des 
balfadeurs  vers  Sôlyman  Empereur  des  Turcs 
luy  demander  ayde.  Il  leur  donne  des  prefens 
porter  au  Turc , l’eftitnation  defquels  montoi 
fomme  de  fix  cés  mille  efcus:&  pour  fouldoye 
gens  de  guerre,des  plus  experts  (car  il  ne  dem 
que  ce  feul  fecours  au  T urc)vne  grade  fomme 
gent.  Voyiaiarefolution  queBadurio  print 
lors,de  recommencer  la  guerre.  Qaignat  par  ; 
que  ce  remede  ne  fut  tardif  pour  fes  affaire: 
eftoyent  en  tref-mauuais  eftat  : ayant  bien  rat 
de  fon  orgueikil  inuite  à venir  vers  luy  par  An 
fadeurs  8c  par  lettres , Sofa  cftant  à Çiaùlo  ( ça 
auoit  alors  fon  armée  de  mer  : ) & apres  le  ge 
Nonio  mefme,de  Goa;&  poprueu  qu’ils  voulu 
entreprendre  leur  part  de  la  guerre,  il  leur  offi 
lontairement  Iq  puillànce(fi  fouucnt  en  vain  r 
chce)de  baftir  vne  citadelle  à Piu.Ce  mellàgej 
porté  ne  l’vn  ne  l’autre  ne  chôme  point  à v 
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e occafion.Sofa  le  premier  : 8c  puis  Nonnio  sa- 
ninent  auec  armées  de  mer  bien  equippées , à 

> La  d'vnc  parc  & d'autre  fut  dreflé  par  cfcrits 
liques  & authentiques  articles  de  confédéra- 
le amitié  : 8c  par  commun  confentement  font 
fiées  les  limites  du  fort,à  l'extrémité  du  Cab  de 

> lieu  qui  dominoit  fur  l'entrée  du  porc , telle- 
it  que  par  ce  moyen  les  Portugais  tenoyent  les 
ieres  de  la  mer.  C’eftoit  alors  Pan  du  falut  du 
detjjj.Le  plan  eft  faid,&  incontinent  la  main 
à l’œuure;  aydée  non  feuleméc  par  les  ouuriers 
tifans,  ains  fort  inftamment  par  les  foldats  & 
aines  mcfmes.  La  figure  du  lieu  eft  triangulai- 
>mme  fini fiant  fur  le  Cab.  Ayant  fai&  les  fon- 
Es,  dés  la  mer  ouuerte  iufques  à l'interieur  ter- 
isàvis  de  la  ville  fut  tiré  vn  mur  «/pois  dix 
s)ieds  8c  haulc  iufques  au  cordon  vingt  pieds: 

Tertre,  deuant  toutes  chofes  eft  dreftee,  vne 
meflée  de  gazon,en  forme  ronde,  corne  eftoit 
bftume  de  ce  temps  là,ayant  de  Diametre,fept 

8c  demy  Laquelle  fut  appellce  Thoméezd'au*  *™-P°ukt* 
qu'elle  auoic  efté  comméçéc  le  iour  8c  fefte  de  ^Ur 
<ftre  S.Thomas.  De  là  encore  de  l'autre  bord 
jfle,  les  murs  furent  continués  du  cofté  que  les 
hs  entaillés  touchée  au  porc.Là  fut  édifiée  vne 
tour, ayant  cinq  pieds  de  diametre.il  fut  dôné 
n à cefte-cy,de  S.Iacques  patro  des  E (pagnes, 
nus  furent  accompagnés  de  foliés , autâc  que 
nt  fouffrir  le  rocher,&les  precipiccs.Entre  les 
tours  prefque  au  milieu,ils  font  vne  porte  dàs 
e,auec  vn  parapeét.  Dedans  les  murs  çftoic 
Rappelle.  Auffi  furet  bafties  des  mai  fans  pour 
jiuerneur  & foldats  de  la  garnifon  faidesàla 
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foldade.  En  celle  forte  pour  lors  fut  baftie  la  c 
dtlle  Sc  feparée  feulemét  de  la  ville  ; la  fortificat 
des  flans , d'autant  qu’ils  font  baignés  de  la  mer 
remifeà  vn  autre,  temps.  Au  demeurant  l’ouui 
fut  acheué  le  quarante  neufiefmc  iour,non  fans 
le  Souldan  s’en  clbaift.Àuffi  pour  recouurer  la  i 
Variuené  file  és  confins  de  Cambaïa  : & le  fort 
fty  fur  la  tiuiece  Indo,à  la  ptiere  du  Souldan  fut 
uoyé  Vafque  Pefreïo  de  S.Pelagio , auec  deux  < 
cinquate  Portugais:  Sc  Sofar  auecquesluy  qui  a 
trois  cens  Turçsxent  cinquante  Mogores  teno; 

je  fort  ayant  bruile  le  bourg  Ceux  ia,pçr»dât  q 
combatif  a coups  de  traid  feirent  vne  braue 
ftence.  Mais  aulfl  toft  qu’on  eut  porté  des  nau 
les  plus  grands  canons  > & commencé  de  batti 
muraille.ff  desfians  de  pougoir  refifter,  quitte 
foct.Et  parce  moyen  Variuenes  fqt  remis  en  la  j 
fance  du  Souldaq.  D'agantage,  és  principales  \ 
maritime^  de  Cambaia  quelques  compagnii 
Portugais  furent  cnuoyés  en  garnifon.Et  le  brt 
ce  fecôurs  ayant  couru  bien  loing  & faid  ( coi 
arriue  fouqent)plus  grand  qu’il  n’elloit,  retard 
Juy  de  Mqgor  : tellement  que  traînant  vne  a 
chargée  des  defpodilles  de  ceux  de  Cambaia 
l’hyuej:  s^appfQchat  defja>i}  s en  retourne  a fa 
fon.Ce  fut  la  fin  que  print  la  guerre  de  ceux  de 
gor,contre  Badurio.  Apres  cela,le  Souldan  foi 
reparer  & remettre  ce  que  par  ces  rccentes  ca 
tés  auoit  ellé  ruyné  Sc  perdu,  ôc  auffi  a conten 
fubjets  en  foy  & loyauté  enqers  luy:d’autant  q 
en  auoit  allés  bon  nombre  qui  talchoyct  a fet 
fur  celte  occalion.le  ioug  de  la  tyrannie  du  So 
Enuiron  ce  temps  la  gloire  Sc  reputationides 
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;ais,en  ce  qui  eftoit  de  la  marijic.fut  fort  augmp- 
par  Ja  valeur  & heur  d’yn  pppfonnage.  Jacques 
tel  eftoit  yn  capitaine  Jorç  braye  & yaiJlanr  $ç 
t renommé  en  çxpçriepce  des  ç hofes  «le  la  mer» 
y ayant  quelques  années  fai#  de  grands  # fidçl. 
feruices  en  Jndie , ps  R,oÿs  Emmanuel  & Ica», 
i retourna  par  apres  enPof tueal  pour  demander 
ompçnfe,à l’açcouftumée.  La, pomme jl  playdc 
:aulc  & récité  les  a#e$ , il  clt  incontinent  accule 
.des enuieux  de  ce  que  fè  côfîant.en  l’experiécp 
çauoir  qu’il  auoit  en  la  nauigation,  il  auoitade- 
)ple  de  Magaglian  voulu  entreprendre  des  cho- 
noquelles.  aupreiudicedu  Royaume  : # auoiç 
beftat  de  feretirer,comme  vn  deiçrteur#  vers  lç 
y (je  France  qui  eftoit  lors  François  premier  du 
n.  ppprefle  parcelle  calomnie  , il  ett  banny en 
ie.Pr  pftant  et»  cet  exil  n ’ayât  pas  tant  defoing 
a patrie , que  de  (a  réputation ,.  il  fe  trauaiiloiç 
: pour  trouuer  moyen  ae  réfuter  par  eftcéte  leç 
remues  des  melchans  : &.prouuer  par  quelque 
e aûion , h loyauté  & deuotion  qu'il  auoit  ety» 
i5  fon  B^oy.Aym  efté  faj#  en  ce  rçmps  alliance 
mitié  entre  les  Portugais*#  \ç  Soujdàn,#  place 
fnée  pour  faire  vn  fore  à Diu  (choie  que  de  long 
ps  le  Roy  Iean  defiroit  extrêmement  j il  penla 
Jfçrpit  a#e  tref- agréable  àfon  Roy, fi  par  cele. 
il  pteuenoit  tous  ceux  qui  luy.portçroyent  vnç 
inné  nouqelle.  Il  auoit  vne  petite  gallere  à deujc 
ies , qui  n^ftoit  pas  longue  fçize  pieds  » & lafgç 
laquelle  de  fon  argent  il  auoit  baftje  pour  i’vf*» 
le  la  guerre.  Dans  icelle  il  met  quelques  nauto. 
■s  des  meilleurs , ignorans  ce  qu’il  youioit  fairç 
quels  le  voulans  mutiner  en  chemin , il  arrefta* 
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*lj>atfiepar  dôns,&:  partie  par  crainte, & menace 
auçe  ce:  petit  vaifleau  prend  la  route  de  Portu 
De  Cocin>eftant  arriüé  à Dabul,  ayant  rettanch 
mer  Indique , il  eft  porté  es  riuages  de  l’Arabie 
•fcyant  faiéfcayguade>& de  ce  heu  seftanc  âui 
d’vne  audace  incroyable*  vers  le  capitaine  de  B 

* ne-efperance,eftant  quelquefois  Ton  petit  vailî 
ajprefque  fubmergé,  en  redoublant:il  outrepalle 
Mo  de  S.  Heleine  lors çaçhéçdes  tenebres:&  c 

voguer  efforcé,  il  pâlie  les  Terferes  : & finalen 
-apres  grands  labeurs  & périls,  il  aborde  à Lillx 
Et  recite  les  chofes  faictes  par  les  Portugais  à L 
au  Roy  qui  les  oyoit  auec  extreme  conteneçm 
Et  ce  qu’il  en  dit,  fut  par  apres  confirmé  par  let 
&mdfages  du  General  Nonnio  , mais  ce  fut  a] 
que  le  gvé  de  cefte  nouuelle  eut  efté  défloré  pa 
autre  Parce  moyen  non  feulement  purgé  enue 
Roy  Jean,  ains  encore  recompenfé  de  dons , il 
tîncrappel  de  ban.  Vn  long  çemps  celle  nauiga 
fut  en  ia  bpuche  debout  chacun.  Que  fi  ce  pet 
liageeut  rencontré  des  Hifloriographes  autan 
genièuxvque  fon  entrçprinfê  efloit  brauc  & haï 
i Argo,tanc  fomeulè  par  h s vers  de  fi  gi 

l&Qtmbr»4e Pocces,(troit  véritablement 3 hôdi 
mtïcijuée  à comparaifon  de  la  petite  galltot 
« Bot  al,  Eftans  les  affaires  aucunement  aocomrrx 
rà  Diu{car  ça  effé  nolircdemier  propos  ) le  Gcr 
rayant  lailfé  pour  la  garde  du . fort  Emmanuel^ 
o^uéebuid:  cés  loldats,  & vn  luffilanc  appareil  \ 
-tîUérie^s’cn  retourne  hyucrner  à Goa. i ‘Au,  nu 
« temps  s eft  oit  cmbraiée'Vne  fort  cruelle  guerre 

* tre  le  Z-amonn  & celuy  deCocin.  Acaufc  de 
4îancc>  furcnuoyépiomptcnnçnt  à celuy  de  G. 
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r fecours  Martin  Alphonfe  Sofa,auec  de  brades 
alcureux  foIdat$.Çomme  le  Zamorin,  auec  vnc 
nie  armée  voulait  faire  des  eourfes  fur  les  ter-: 
ie  Cocin,  auecques  peu  de  fortes  & beaucoup 
•nneur , Sofa  l’arrefie  au  gué  de  Repclin  , iadis 
ably  des  V’éloires  de  Edouard  Patiece.  Il  chaflfe  - 
i ville  par  force  d armes  le  Roy  de  Repelin,  af- 
ê du  Zamorin.  Et  puis  retourné  à f?s  nauires , i| 
ai6t  6c  met  en  fuite  l’armée  de  mer  de  Calecut» 
>uiet  place  de  la  région  des  Malabares.Et  ayant 
loti  iblemeiu  faiél  les  affaires  par  mer , & par 
’ iî  accreut  beaucoup, en  ces  côcrées  là, la  gloire 
orn  Portugais.  Cependant  le  Souldan  Badurio, 
rtur  la  legereté  de  Ion  efprinou  d'autant  que  le 
çral  ne  luy  auoit  pas'  enuoyé  autant  de  forces 
s eftoit  promis,  pour  mener  guerre  cotre  ceux 
[ogor,  fc  commence  de  repentir  d’auoir  receu 
fon  Royaume  vne  nation  indomptable:  <3e 
Je  à Ninarao  gouuerneur  de  Diü  qu’inconti- 
foubs  pretexte  d’entourner  de  tous  coftés  la 
& d’y  enclorrece  qui  eftoit  aux  extrémités  des 
[ries  du  Roy  il  face  fa  muraille  tout  au  deüant 
lie  du  fort  des  Portugais*  Or  comme  les  Poi> 
isdifoyent  qu’ils  ne  louffriroyéc  pas  cela:d’au-» 
que  par  cefte  fortification  leur  citadelle  eftoit 
and  péril  : le  Souldan  transporté  de  cholere* 
l'nence  de  vomir  & outrages  ôc  menaces  dcC* 
irées.Ec  apres,  ayât  derechef  feint  de  leur  eftrS 
iil  fc  refoule  de  les  affàillir  lors  qu’ils  ny  penfe- 
pt  pas  ; & dit  on  qu’il  auoit  entreprins  de  con- 
le  General  Nonnio  mefmc , aufli  toft  qu’il  fe* 
le  retour  à banqueter  , & de  le  faire  mallàcrer* 
mdantpour  auawfer  le  plus  qu’il  pourroic  les 
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forces  de  Portugahayant  fécrettement  cnuoyé  m 
fagers  & lettres  j il  inftigoit  lé  Zamorin  & aut 
Roys  ou  Goüiiérn'ears  de  celte  région  contre 
Portugais  Lé  General  ayant  defcouuert  la  frai 
par  plufîeurs  euidens  Indices  : au  commencent 
î^7#  de  l'ail  1557.  Auec  trente  naüires,  ou  cftoyent  ci 
cens  Portugais  prend  fai  route  vers  Diu;  Et  côm; 
de  que  Martini  AÎphofc  auec  fori  armée  de  mer  < 
cftoit  à la  cofté  des  Mafabaiés  > le  fuyue  au  mef 
lieurdppareillé,  lors  que  la  commodité  fé  prefen 
roiç  dépreUenir  les  aguets  du  Souldan.  Ce  mo] 
fut  donné plurtoit  qtf on  ne  Peut  penfé.  Car  co 
me  au  port  de  Diu  : le  General  ayant  ietté  Tan 
foubs  le  fort  , faifarit  bon  femblant  d eftre  mala 
eut  enuoyé  ialuéf  lé  Sduîdàn>&  faire  cxcufes  fu 
maladie  dé  ce  quïl  ne  l'effoit  allé  veoirde  Sould 
pour  couurir  mieux  fes  deliberations , yôlontai 
ment  fé  met  dans  vné  petite  gallcre  à deux  rarc 
pour  aller  vïfiter  Nonnio  dedans  (orî  Admirale: 
ftu  d'vn  habillement  de  challeür  de  couleur  ver 
& vn  diademe  noir  en  fa  teite  ayant  vne  cfpée 
rée  à fa  ceinture.  Au  mélmc  vailïèau  eftoyenë  p 


tés(outre  Emmanuel:  Sofa  qu'il  auoit  foubs  prêt 
te  d'amitie  appellé  du  fort  ) treize  de  fes  Satfa 
ou  amis  fans  pius:&  en  outre  deux  pages  foftoÿ 
à Paccouftuméé*  fvn  le  poignard  du  Souldan 
Pautre  fori  arc  & fori  carquois.  Il  cftoit  fuÿûi 
quatre  vaifleaux  légers  chargée  du  fefïant  de 
domeftiques.  Comme  il  abordé  & montéàPAd 
rale,le  General  Nonnio  ayant  la  tefte  nuc,fuy  v; 
deuant  des  efchelles  auec  grande  dcnfonftrat 
d'honneur  &c  de  refpcéï:&  Payant  rééétf  fort  ho 
fatalement  le  faiét  entrer  daris  là  ^ouppc  dre 
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nme  vne  châbre,&  parée  à la  Royalle.  On  laiflc 
rer  aueçques  luy , outre  le  truchement , & Tvn 
pages,trois  dés  principaux  Satrapes. Dans  l’Ad- 
ale  il  y auoit  deux  cens  fbldats . Er  le  Souldâ  en- 
itëftoit  incontinent  deftiné  à la  mort  par  ceux 
eftoyent  coricauans  du  fecret  : tellement  qu’e- 
is  tous  eritentifs  à exécuter  les  cbmmandemens 
ittèndoÿent  tous  fufpéhs,quele  General  les  ap- 
laft  pour  l’execution. Mais  eriueréNônnio  , pen- 
queleSouldan  feiourne  dans  fa  nef , l'es  lofe 
ofpitalité  eurent  lieu.L’ori  dit  que  tous  deux  dé- 
lirèrent quelque  téps  muets  6c  confus,  l’vn  pour 
;rarideur  de  l’aéte  qu’il  auoit  concéu  : & l’autre 
ifiderarit  le  grand  péril  auquel  il  s’eftôit  mis.  Fi- 
emènt  le  Sonldan  ayant  demandé  aüx  fièns  en 
gage  PerfarM’il  ÿ auoit  de  gens  arrhes  cachés  en 
;allerie  qui  eft  prés  le  géùuerriail;&  luy  ayat  efté 
)ondu  qu’il  ne  femblôit  y auoir  rien  de  teheri  fin 
nnio  l’accompagnant  par  honneur  „ il  retourne 
efchelles,  ôc  fe  ietee  d’vn  fault  dans  fa  gallere, 
friant  en  vain,  qu’il  eftoit  refenappé  d’vn  grand 
fl.Mais  Noniïiô  le  voyant  s’èri  aller5come  eftant 
tic  de  toute  religion , incontinent  tènfe  les  fiens 
parole  Ôc  de  regafd  comme  lafehes  & parèflëux. 
c,  de  long  temps  prefts  pour  lé  mafiacre  faùtenc 
mptemenc  dans  des  vâiileaux  légers  , & a force 
iiirons  attrappent  le  Souldan  entre  la  garnifon 
Portugais^  ôc  l’armée  de  mer.  Emmanuel  Sofa 
fcques  les  plus  gaillars,de  fori  naüire  monte  dâs 
biflëau  du  Souldantles  autres  feiettét  és  coftés* 
jft  faiék  vn  furieux  combat  éntôur  du  Roy  : 6c  de 
jis  coftés  plufîeurs  font  bleifés,ou  occis.  Et  entre 
ux  Sofa  tue  d’vn  Gimeterrc,par  le  gendre  de  $0- 
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far  (qu’on  nommoic  à caufe  de  fa  vaillance  , Ty 
du  monde)dt  ietcé  dans  la  mer  : 6c  le  page  qui  p 
toic  Tare  6c  le  carquois  du  Souldan  tref-bon  tir 
d’arc , de  dixhuitt  flefehes  qu  il  auoit,tuë  dixhi 
Portugais,  n’ayant  tiré  vn  feül  coup  en  vain  : & 
fin  frappé  d’vnc  harquebufade , meurt.  En  ce 
multe  trois  vailfeaux  légers  armés  du  Roy  arriu 
de  Mangalor.efquels  eltoyent  plufieurs  Turcs  rr 
cenaires:lefquels  voyans  le  Roy  enfourné  & en 
ril  extrême,  fans  s’esfrayec  fendent  la  preflè  & 
uires  : 6c  à trauers  les  armes  des  ennemis , le  ru 
pour  le  deliurer.Ec  ne  fe  defpartent  du  combat,) 
quesà  ce  qu’à  tous  momens  arriuant  en  abondai 
plus  grande  multitude  de  Portugais  , ils  furent  t 
tués  iufques  à vn.  Cependant  cefte  boucherie  t 
d’vn  cofté  que  d’autre  auoit  rédu  la  gallere  du  F 
vuydede  loldats.Et  le  Roy  mefmc  ayant  receu 
bleflure  perfiftoit  à exhorter  par  tous  moyens 
mariniers  6c  rameurs.  Def  ja  eftoit  fa  gallere  f 
du  bord  ,lors  que  des  forçats  deux  ou  trois  fur 
tous  defmembrés  d’vn  coup  de  boulet.  Et  parce 
vailfeau(mefmemenc  le  môtant  fe  retirantjdem 
re  toute  de  trauers  arreftée  au  fable.  A caufe 
quoy  le  Sultan  faulte  promptement  dans  la  i 
pour  fe  lauuer.  M ais  quoy  ? en  vain  fe  trauailloi 
eftant  arriué  fon  dernier  iour.Caren  nageant  ay 
quelque  temps  allé  contre  le  flot  tout  bleljc  q 
eftoit , il  elt  en  fin  porté  par  l’impetuofité  de  l’c 
à la  gallere  à laquelle  commandoit  Triftan  Pa 
Scalabiran.Là,entre  efpoir  6c  crainte, auec  gran 
promellés  6c  prières  d’eftre  fauué,  criant  le  mif< 
oie  ores  qu’il  eftoit  le  Roy, ores  qu’il  cftoit  le  Sc 
dan,  pendant  que  Païualuy  prefente  vn  auirô  p 


juer  fans  qu’on  y penfall , il  fut  tué  d’vn  coup 
cque  ou  de  perche , par  vn  nautonier  homme 
imc  condition.  Le  corps  mort  ayant  longue- 
flotté , s’enfonce  en  fin,  & n'apparut  jamais 
Parce  moyen,  le  plus  riche  &puillànt  de  tous 
oys  d ludie  qui  peu  auparauant  auoit  remply 
rres  8c  les  mers  delà  terreur  de  fon  nom,  mafi- 
à la  veuë  des  liens  d’vn  tref-cruel  genre  de 
par  ceux  en  fin  qu’il  auoit  auecques  grande 
npenfc  locsrverifia  parfapiteufcfin  l'aueugle- 
du  confeil  des  hommes,  & la  vanité  des  cho- 
ie vulgairement  on  eltime  belles  & folides. 
ux  qui  eftoyent  reliés  du  combat  les  aucuns 
-morts  furent  receuz  dans  les  nefs  : & entre 
,Sofar:que  Nonnio  traiéla  fort  humainement» 
es  l’auoir  friél  penfer  de  fès  playes,  l’enuoya 
inciter  les  tumultes  & efmodons  qui  eftoyct 
is  la  ville. Car  tout  le  peuple(qui  eftoit  lors  en 
rand  nombre)  eftonnés  de  la  crainte  & du  feu 
pillage, comme  cft  la  couftume  en  tel  trouble 
ites  chofes.fe  ruoyent  pour fuyr, aux  portcs& 
urs.auec  telle  impetuofité,  que  pour  la  gran- 
de il  y en  eut  aucuns  qui  furent  eftouffés  & 
s.  Celle  peur  & frayeur  fut  en  fin  appaifée  par 
ée  & authorité  de  Sofar.  Quant  à la  mort  de 
io , elle  ne  fut  pas  fi  honorable  à fes  tueurs, 

P fut  ioyeufe  à ces  nations.D’autâc  qu’il  auoit 
: vnc  villaine  tyrannie  contre  ceux  de  Ion 
ameteftant  dés  Ion  enfance  adonné  à tous  vi- 
efprifeurde  toutes  deités.autant  prodigue  du 
ue  pilleur  de  l’aucruy , cruel  .ollentateur  par  fa 
8c  voluptés  de  la  puillànce  8c  forces.  Qui 
lomnic  auoit  cnleue  tout  l’auoit  deplulieurst 
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qui  auoit  à plusieurs  donné  du  bien,  <$c  le  leur  a 
ofté  luy  mcfme  , qui  auoit  fai  & mourir  apres  r 
tourmens,plufieürs  de  fes  amis (&  entre  iceux  i 
enfans  de  iàzio)pour  recoüürcr  Diu  d’iceux.  D 
ques  fe  feritant  coulpâble  de  tant  de  fcéleratefl 
auoit  tous  les  horrimeé,tou's  les  üéüx  & les  ten 
fufpeds,qu  il  s appreftôit  luy  mefme  à manger 
fes  mains,&  d vne  grande  indignité  > faifoit  le 
ftier  6c  dé  Prince , St  de  cuÿfinier  enfemblén 
Parquoy  il  fe  failloit  plus  efmeruéiller^u  il  fu 
nu  pour  vifiter  léGeneral,fi  peu  accompagne, 
les  furies  vebgerelïes  fâüôyent  poulie  à ccfte  i 
que  de  fe  fier  par  vne  trop  caute  diffimulation 
infenfée  tetSérité , & mettre  luy  mefm'è  en  la 
fance  de  ceux  de  qui  tout  ciridemmcnt  il  mach 
Textreme  ruyné.Eftant  le  Souldan  defpëche , t 
rifle  vint  incontinent  à la  fubjettiori  des  Porte 
Le  General  éftablit  des  capitaines  pour  defc 
les  chafteanx:&  des  receveurs  pour  exiger  les 
ges  au  port  de  Diû:&à  Rumepolisf  car  les  v'aïfl 
abordoyent  là’aüfli  fort  ayfément  ) & des  Gre 
^Côtrerolleuri-.é^threfors  du  Roy  ne  fut  pas 
ué  fi  grand5  pfccuné  : mais  es  greniers  & Arfe 
vne  rnéruéillefcife  abondance  de  prouifions  & 
mes  de  toutes  fortes  :'  & v n grand  nombre  dé 
féaux  de  diuerfes  efpeccs,  le  nombre  en  fut  rn 
inuentaire.  A fies  tort  apres  la  citadelle  fut  co 
céc  d’eftre  enuironfcée  de  murs  de  tous  coftc 
rcgardoÿënt  vers  la  mer  pour  refifter  à tous  c 
guerre.  Et  d’vn  grand  & profond  trou  3 qui  s 
faidfc  eii  la  terre  enuiron  le  milieu  du  fort , il  1 
vne  grande  &r  capable  cifterne.  Ayant  auflii 

Rutnepolis,  d autant  qu’on  n’auoic  alfés  de  gc 
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e pour  y mettre  gàrnifon;  au  lieu  de  ccfte  vil- 
» il  fut  faiét  vn  nouueaù  baftion.  Pendant  que 
holei  s'apprcftent,vn  homme  de  la  nation  des 
[arides  ( qu  on  nomme  auioùrd'huy  Bengala) 
lia  parler  ati  General,  aagé  comme  Ton  diloit 
)i s cens  trente  cinq  ans.  Voire  Sc  n y auoit  il 
ibupçori  de  merifonge  : d autant  que  les  plus 
qïii  y eftoyent  alors  difoÿent  iauoir àinfi  en-* 
i de  Ieürs  majeurs  : fte  ccftuy  cy  auoit  vri  fils 
le  nonâte  ans  :*  8c  encore  qu'il  ne  cogneut  vne 
lettre,  ce  qu'il  rècitoit  des  aéïes  des  anciens* 
>rdoiCttef  biénà  la  vérité  des  hiftoriens.  Les 
luy  ëftoÿent  def-ja  quelques  fois  tombées* 
oùfdâin  il  luy  en  renaifïoit  daùtres:&  comme 
be  luy  eftôit  venue'  toute  blanche  facile  fe  re* 
bit  derechef  |*éû  à peu  d'elle  mefme  en  cou- 
oire.  lufijûesàcequ'ilèut  éerit  ans  il  auoit 
les  Idoles  : & de  là  par  vri  suffi  miferable  er- 
1 éfioit  p“a(Té  à la  maudite  feéïe  de  Mahomet, 
it  pour  la  nouueauté  du  miracle,  riourry  aux 
du  Sùltan:&  déiriaridoit  a Nonnio  vri  mefme 
:s  pour  fà  vie:qùc  luy  fut  volontiers  accordé, 
res  ayant  commis  la  garde  de  la  citadelle  à 
fîé^ÿluëria , aüec  eriuiron  fix  cens  foldats , il 
tourne  à’  Taccouff  uméë,hÿucrnér  àGoa.Eftâc 
1 l'accident  du  Souldan , les  plus  grands  de 
aia" cftabliiferit Roy  1 enfant Mamudio fihfde 
\t  du‘  tréfpa(Ie:&  luy  dôririent  pour  tuteurs  8c 
tfnéurs  du  Royaume , trois  d entre  eux  : fça- 
friacari,  Madrcmaluco , & Alucan.  Apres  le 
• dé  Nônio,Sofar,  embrafé  d'haine  enuers  les 
jais,  où  à caufe  des  nouuelics  offenfes , ou  à 
Je  la  haine  qu'il  portoit  à la  Religion  Chre- 

fticnne. 
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ftiennc^s'adreflèàeuxSc  ayât  vn  merueilieux  fi 
ce*  emporté  tout  ce  qu'il  auoit  en  lieu  alleun 
cftoit  il  beaucoup  plus  riche  qu’homme  de  la  v 
il  fe  retire  de  Diu  à Madaba  cfloignée  d’enu 
trente  lieuésîSc  comme  ilfc  eftoyent  de  leur  vole 
enclins  à faire  guerre>il  n'eut  pas. grand  peine  à 
perfuader  quils  employaient  tous  leurs  clfor 
challèr  les  Portugais  du  fort  Jncohcincnt  donc 
faicfc  reueuë  de  leurs  gens  de  guerre  ils  entool 
dix  mil  hommes  de  pied:&  cinq  mille, de  chai 
A lucajn  fut  faiét  chefde  toutes  ces  forces. Outré 
la  Sofar,Couldoya  de  fes  deniers,  ttois  mil  hom 
de  pied>&  mille  à cheual  tous  gens  d'eflite.  L'v 
Pautre  > auec  prefquc  efgale  pui (lance  , parier 
mois  de  Iuin  de  la  ville  Madaba:&  pofent  leur 
non  loing  de  Rumepolis.Des  recentes  ruynesc 
lieu  les  Portugais  ayant  bafty  vn  nouucau  fort] 
encofe  paracheué  ou  aucuns  s eftoyent  retirés, 
fort  fut  aftailly  fort  impetueufement  par  Sofarô 
fiens,pendant  qu’Alucan  eftoit  empefehé  à fort 
le  camp:  mais  corne  il  s’approche  du  mur  indifi 
tement,  il  receut  vne  harquebufade  qui  luy  p 
le  bras,  dont  il  fut  contraint  de  quitter  l'aftaul 
caufe  de  cefte  playe  , les  Portugais  eurent  loy( 
paracheuer  leur  chafteau:&  de  remplir  fuffifaiT 
leur  cifterne  d'eau  portée  de  là  autour.  Du  c 
mencement  Paduis  d'Antoine  Sylueria  fut  de 
der  toute  l'Ifle  : & pour  cefte  occasion  il  auoi 
p irty  certains  capitaines  , chacun  auec  fa  cor 
gnie  par  roue  le  bras  de  mer  en  lieux  Idoines  , 
çmpefeher  les  ennemis  de  palier  en  terre  fermé 
auill  parce  qu'il  atioit  apprins  que  le  peuple  de 
ne  luy  eftoit  guère  afteCtionné>&  qu’il  y auoit 1 
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le  plufièurs  hommes  de  guerre  eftrâgers  foubar 
s de  marchâds,'  il  rompit  Quelque  fois  par  for- 
menaces  leurs  monopoles  : ofta  les -armes  * 
;urs,&foudain  enleüe  dans  le  fort  quatre  mar* 
1s  des  plus  peçunicux  pour  luy  efhe  én  lieu 
ges.  Par  après  comme  Alucan  ayant  auancé 
mfîcations  rendort  rout  le  bras  de  mer  traa 
par  loti  artillerie  : & les  Portugais  ne  pouuat 
anguement  demeurer  en  celle  garnifomd’ail- 
âyànt  perdu  par Timpctuolité  d vn  foudain 
.quelques  vaiileaux  & artillerie  en  temps  ve- 
:menc  contrairerÀntoincspar  l’aiuis  des  liens 
ayant  lailîç  ]’Ifle,recire  les  capitaines  des  na^ 
ledans  la  citadelle.  Au  fort  de  Ru  me  , il  met 
rommanderFrançois  Patieco  & luy  donne  de 
fa  gamifon  enuiron  feptante  foldats.  Au  fort 
ner  quanciénemétlazioy  auoit  bafty  droiét 
rée  du  port.il  ordonne  François  Gbùea,  auec 
lies  fo’ldats  d’ellite.-  Et  dedans  la  citadelle , il 
: la  garde  dès  quartiers  aux  vns  & Autres  fêlé 
s affaires  lerequeroyenc.  L’ifle  eftarit-  tjüittee 
! Portugais,  & le  paffage  eftant  libre  les  enne- 
ut  ineont intnt  font  reeeuz  dans  la  ville.auec 
p allegrelle  des  citoyens.  Alucan  s’arre  ftc  au 
Royal  le  plus  efloigné  de  l’ennemy  : <Sc  com- 
’ftoit  homme  def  ja  vieux , il  ne  fe  hazardoie 
lemenc  au  combat.  Quanta  Sofaril  prend 
artief  auprès  des  murailles  de  la  citadelle,  &• 
ifie.De  là  en  auaiit,  lès  occalîons  le  prelentâs 
doit  de  légers  combats  , efquels  le  plus  lou- 
p Portugais  atftiicdu  meilleur,  Ibubs  la  côdui- 
f la  pluîpart  de  Loup  Sofa  Cotinplequclauec 
pnde  faiioic  feorte  à ceux  qui  alloyent  querk 
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du  bois.:  ôc  luy  mefme  depuis  efcriuit  fort  foig 
fcment  en  deux  liures  tout  ce  fiçge.  Pendit  qu 
chofes  fc  paiTçnt  à Çarnbaïa , Qttioman  impoi 
par  tant  & japt  <Je  meffages  & prières , de  Bad 
& depuis  encore  ayant  apprins  de  bouche  j 
femme  vçfue,la  mort  d’içeluy  : il  employé  tôt 
fnoyçns,non  tant  à faire  la  guerre  à ceux  deM( 
qu'à  cha(Ter  les  Portugais  de  Tlndie  , & ioindi 
Royaumes  de  fOrient  à fadomination.il  auoi 
flotte  à Siicze  drdlee  & équipée  par  le  foing . 
ligençe  d'Abrahem  Baflfa  , compofee  de  grani 
uires(dcfquelles  plusieurs  alloyçnt  à rames)iu 
à foixante  & quatre,  Aufquellc$  fept  de  Çamb 
ioignirent  apres:&  trois  des  Malabares.  A cç( 
mée  de  jner  il  donne  pour  çhef  Solyman  qui 
de  la  Morée  Bçglierbei  d'Ëgypteihomme  enc 
fnent  gras,  mais  mieux  cogneupour  fon  auar 
cruauté  deteftable.  Il  luy  donne  enuiron  fept 
forçats  rameurs,&  fix  mille  foldats-Entre  lefq! 
auoit  mil  cinq  cens  Ianizeres  ou  foldats  delà 
du  Turcdeux  mille  Turp$:&  lçs:  autres, dépu- 
tions prçfqtiç  tous  entendus  en  la  marine  : Ici 
feroycnt  au  befoin  Peftat  de  mariniers  , ou  d 
de  foldats.  Solyman  ayant  £ Suezefaiétreue 
fon  armée  comme  ypc  partie  des  rameurs  re 
.dobcïr»  il  çti  feit  dyné  feule  ordonnances 
deux  cens.  Par  ceftc  frayeur  eftant  arreftéela 
tion,luy  ayant  defmaré  il  arriue  à Gidda  que  l 
bitans  appyent  abandonné  de  crainte.  Le  Go 
neur  quicqgnqi(ïait  fauarice  & inhumanité  c 
lyman,s  en  eftoitallé  aueçles  habitans.cn  liet 
ferts  & defqoyés.  De  Gidda,  il  pafïc  àGamar; 
de  la, à Zebit.  NocodaHamed  Turc  cnmman 
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le.  Luy  ayant  recueilly  fomptueufemét  & ma- 
juement  Je  Solyman,par  Ton  commandement 
)udain  la  tefte  tianchée:&  fon  gouuernement 
>nné  à Muftafa  Mammaluc.  De  Zebit , ayant 
é le  deftroit>lfarmée  arriue  à Aden  : ayant  en- 
premier  des  Ambafladeuis  > Iefqucls  pour  de- 
ier  amiablement  des  viures  au  Roy  §c  des  lo- 
lydes  d^ns  la  yiflc  pour  pentar  tas  malades.  Et 
dartre  fut  foigneufemenç  faidpar  le  Roy: 

1 apporta  viures  dafts  les  nauires,  les  mata- 
ient logés.  Aux  logi$?  lç$  gens  de  guerre  fei- 
; d’eftre  malades , fe  faifoyent  porter  chacun 
; par  quatre  forts  & robuftes  hqmmes  qui 
;t  caché  leurs  armes  foiibs  les  matelas  fur  lef» 
ils  les  portoyenc.  Par  pefte  tromperie  le  peu- 
î fe  doutant  dp  rien  tel^  peu  à peu  il  en  fut  mis 
:ens  dedans.  Par  apres  Solyman  tout  a efeient 
îs  fergens  mande  au  Roy  d'allef  vers  luy  aux 
ïs.Luy  fe  fouuenant  de  ion  grade  , refufoit  en 
re  d y obeïf.  Mais  incontinent  on  donne  de 
;c  de  mer  le  fîgnaj  accordé  à ceux  qui  eftoyét 
jibufches.  Eux  fqrtis  incontinent  en  armes , la 
>ien  eftonnée  pour  .cet  acte  inopiné,  enqiron- 
e Palais  du  Roy,  & Payant  empoigné  le  trai- 
ta force  vers  Solyman.  Là  eftant  hautainemét 
j§  par  )uy,pourquoy  il  aupit  def  ja  différé  trois, 
ta  vpnir  deuers  luy  faire  fon  deuoir , comme 
ondoit  aueçplus  de  liberté  que  les  oreilles  de 
leur  n auoyent  accouftumé qouyr,  empoigné 
iin  à la  veué  de  tous,  eft  pendu  à lantenne  de 
jiire  Admirale.  Ayant  apres  cruellement  pillé 
je  6c  y ayant  mis  garnifon  , Solyman  defmaré 
port.Et  combien  que  félon  le  commâdement 
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d’Ottoman,  il  auoit  premieremet  prins  la  rout 
Goa , toutesfois  ayant  par  apres  changé  cTadu 
rebroife  vers  Diü  : ne  faifant  nul  doute  que  foi 
lémentil  ne  forÇaft  la  citadelle  des  Portugais: 
gaignatt  toute  l lfle  , chofc  qui  inr.portoit  bici 
pour  conquérir  toute  l’Indie.  Dequoy  ayant  d 
temps  auparauant  receu  lettres  de  Sofar.enui 
quinze  heucs  de  Diu,Sofar  mefme  luy  fut  aud 
Cependant  le  bruit  de  Tarnuce  des  Turcs,elto 
Tiué auparauant def  ja  à Antoine  $ylueria:Ô 
puis  les  efpions  le  luy  auoyent  alterné. Luy  rit 
en  ritn  abbatu  poürtant  & fi  diuerfes  frayeur: 
Jon  le  nombre  des  ioldacs  qu'il  auoit,fai£t  lair< 
guet^renfbrce  les  corps  de  garde,repare  tes  fori 
tes  : 8c  par  mefme  moyen  eiiuoye  a Goa , & 
au  General  de  luy  enuoyer  fccours.  Les  Turcs 
prochoyent  en  celle  ordonnance  à peu  près, 
man auoit  eltendu  vers  la  pleine  merjaifie di 
çompofée  de  quatorze  galle res  à trois  rames 
nomment  Royalles.  La  gauche  compofee  d 
telles  galleres  & non  plus , illauoit  approch 
riuage  Au  milieu  eftoyent  reiigées  tes  nefs  de 
ge.Tout  1e  relie  dé  farmée  ello>t  clos  par  les  s 
galleres  à trois  rames,beclics.Comme  la  fiott< 
la  vçue  des  Portugais  Sylueria  auec  vn  tort  i< 
vifage  tourné  deuers  les  gentils- hommes  qu 
lloyent  altemblés  pour  la  regarder,  leur  dit  : ^ 
le  ccmps(gens  de  bien)de  fe  mettre  deuant  le: 
la  gloire  bellique  que  nous  auons  receue  d 
xnapurs,&  la  loyauté  que  nous  douons, & à D 
à nofîre  Roy.Si  nous  regardons  de  cœurs  ent 
ou  l’vii  bu  î autre , certainement  tous  les  labc 
périls  dorit,ce  grand  &diuers  appareil  de  1 en 
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; menace  > nous  lembleront  légers  eu  elgard  à 
:e  deuoir,<üc  au  hui  et  de  la  pieté.- Vcritablemét 
jur  la  caulc  que  nous  maintenons,  & pour  vos 
is&  valcurs(mes  compagnonsjie  fuis  en  gran- 
pcrance  de  veoir  que  dans  peu  de  ioursnous 
arterons  vne  illuftre  vi&oire  de  ces  inhumains 
ares.  Et  parce  que  ie  içay  certainement  que 
elles  en  mefme  confiance,  i’ellime  fuperflu  de 
racompter.en  ce  lieu  les  trophées  qu’auec  la 
e ayde  de  Dieu  , nous  auons  fi  fouuét  rappor- 
t ennemis  communs  de  la  religion  Chreilien- 
du  lang  Portugais.  Cela  dit-il  fe  difpofe  à ra- 
is corps  de  garde.  Et  ayant  retiré  en  lieu  aflfeu- 
ix  qui  eltoyent  las  il  leur  en  fubftitue  d’autres, 
amande  foigneufement  de  porter  du  galbn,& 
mrtierepour  tenouueller  les  terralfes,  & grâ- 
antité  de  laine  & çouuertes  ppur  çouurir  & 
dre  les  murs.  Outre  cela  il  doiane  gardes  aux 
les  de  peur  que  parleur  perfidie  ij  n arriueau- 
fraude.  Principalement  il  met  vnefoignculè 
nce  en  la  garde  & diftribution  des  viures. 
ur  toutes , -choies  affin  dp  rendre  propice  le 
mmortel,  on  ordonne  des  prières  continucl- 
|iour,&  de  nuiél.  Mais  Solyman  ^ylc  ietté  les 
, pour  tenter  l’allàult  de  la  çitadéllç,  met  en 
êpt  cés  Ianilfaires  au  plus  proche  bord.  Ceux 
^uçbufiers  bien  dcconçhés  méfiés  auec  des 
s, s’edans  approchés  des  murailles,d’vne  fou- 
^rellc  de  traits  tuent  fix  des  Portugais , & en 
iit  vingt.Les-  alîiegés  ne  font  pas  parelîèux  3 
indre  leur  change,  tuent  cinquante  Ianizai- 
|en  bleliènt  plufieursdes  autres  s’en  retournét 
noîns  d’ardeur  qu’ils  n’ellQycnc  venus  aux 
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trenchées  deSofar.Au  mefme  téps  le  vent  du  n 
amenant  de  villaines  nuées  donnant  àtrauets 
flotte  qui  en  fut  prefque  briféc  contre  la  terre.  I 
celle  crainte  Solyman,  de  d autant  auffi  qu’il  e 
expofé  aux  canon  actes ’de  la  citadelle,  s’auance 
auant  que  Diu  cinq  lieues  au  port  de  Madraf; 
comme  il  prend  terre,  voyla  Sofar  encore  preft 
beïr  a tout  ce  qui  luy  l'eroit  commandé.  Soly 
communique  auecques  luy  les  conteils  de  con 
re  toute  celle  guerre  voire,&  comnaent  il  faut  : 
pour  occuper  tout  le  Royaume  de  Camba/a.A] 
apres  mis  en  terre  les  gens  de  guerre  & les  cai 
de  batterie  ils  marchent  par  la  terre  vers  Diu.  1 
que  en  mefme  temps  Alucan  ayant  pour  fufp 
la  mefchanchecc  des  Turcs  par  plulieurs  raifot 
petites,&  leur  côuoitjfe  de  dominer, auecques 
tie  des  forces(car  Sofar  par  promellès  & d'autl 
té  auoit  retenu  les  autres  ) ayant  quitté  le  liçg< 
retirées  lieux  maritimes:&  faitl  fçauoir  par  le 
au  Roy  Mamudio  & à fes  gouverneurs  , fon  il 
tion-  Le  Roy  approuue  fon  faid  : & ayant  en 
des  edits  és  enuirons  à fes  Officiers  & peuples 
lyman  s’en  plaignant  en  vain  . il  défend  qu  on  i 
porte  aucuns  viures  ne  prouitîons  dans  lar 
Chofe  qui  ne  fut  pas  de  peu  d empefehemen 
Turcs  pour  emporter  la  victoire. Cependât  les 
bares  iiififlent  fort  à trauailler  & fur  tout  àp 
leur  artillerie  dis  inuentent  encore  pe  genre  de 
artificiels.  Il  y auoit  au  port  vnc  nef  d’vne  mei 
leufe  grandeur,pour  porter  charges.  Dans  ce! 
ils  mettent  vn  grand  6ç  efieue  bûcher  de  ma 
feiches,  poix,  foulphre,  nitre,  & autres  chofe 
près  pour  exciter  puantife  &^imée.Leur  rcfoi 
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it  d’enuoyer  lors  que  la  marée  arriueroit  contre 
rt  de  la  mer , ce  bûcher  allumé  : ajffin  que  ou  la 
me  & yülaine  odeur  feic  perdre  i’halcine  à ceux 
gamifon:  ,ou  bien  pendant  qu  jls  s’amuferoyét 
utldre  le  feu,  p arm  y celle  frayeur  & obfcurité, 
’prçs  ayant  foudainement  pâlie  ce  deftroit,  ef- 
filent les  murs.  Mais  pour  celle  entreprinfe 
jus  qu’yne  machine  de  fi  grade  ppfanteur  peut 
portée  par  le  flot , & appliquée  contre  le  mur; 
lloit  attendre  à la  pleine  Lune  le  grand  croifsgt 
mer  que  vulgairement  les  mariniers  nommée 
iux  yiues.  Les  Portugais  ayans  apperceu  cela» 
erent  de  mettre  eux  mefmes  Je  féu  à la  nef  ( à 
tnple  d’Albuquerque  à Goa  ; & de  s’ofter  eo 
pie  façon  que  ce  fut  celle  inpention  ou  perni- 
e,  pu  vaine  3c  ridicule.  Pour  celle  execution 
fois  Gouea  mefmp  elt  choyfi,  lequel  auoit  l’in- 
:nce  de  la  marine  , & du  fort  encore,  homme 
grand’  confiance.  La  nuiél  prochaine  il  s’en 
uccment  auec  deux  vaifleaux  tref-bié  armés, 
il  ne  deceut  pas  les  fentinelles.  Incontinent 
fîtes  les  garnifons  on  luy  tire,  comme  il  pafle, 
canonades,  Mais  pour  tout  ççla  il  ne  fe  dç- 
point  de  fon  entreprinfe , & auec  l’ayde  dç 
à ttauers  tops  les  boulets,  pliant  fans  receuoir 
page  porté  au  lieu , jl  jette  Je  feu  de plufieurs 
l'its  dâs  le  bûcher:  les  gardes  de  la  nef  enufron 
fe  jettent  foudain  dans  la  mer , dont  la  pluf- 
eux  furent  aflommés  des  vaiflèaux  Portugais. 
ï que  la  flamme  eut  bié  prins  en  celle  matie.rç 
fée  tellemét  quelle  ne  ce  pouuoyét  efteindre, 
pareille  hardieflè  Gouea  à trauers  toutes  les 
»ades  s’en  retourne  fain  & fauue  auec  les  fies, 
RR  i 


6ig  Histoires  des  Indes, 

Les  Turcs  donc  cftans  defeheus  de  cefte  efperan 
n’ayant  cependant  rien  obmis  du  fiege  de  la  c 
delle  de  Diu,fe  tournent  auec  vne  grande  partie 
Varmée  à battre  les  murs  duChafteau  de  Rum 
De  là  comme  de  part  & d autre  le  combat  fut  I 
efehauffé  & que  tous  les  iours  plufieurs  y fa  H 
occis:en  vne  femme  de  Portugal  (nommee  Bar 
on  veit  reluire  vne  force  inuincible  d’vn  cc 
vrayement  Chreftien.  Elle , ayant  perdu  fon  m; 
auoit  deux  enfans  qui  luy  reftoyent  en  la  fleur 
leurs  aages  & forces,  nommés  Loys  , Chriftop 
Le  premier  faifoit  la  fentinelle  à Rume  : & faut 
la  citadelle  de  Diu.  Mais  il  arriue  d’auanture 
comme  Chriftophle  eftoit  armé  fur  les  murs 
boulet  tiré  en  flanc  par  l’ennemy  luy  emporta 
partie  de  fon  ventre  auec  les  inteftins*  Il  eft  inc 
tinent  porté  demy  mort  à la  maiforç , où  eftant 
gnetix  de  fon  falut  eternel , il  parle  a fa  trefl bo 
mere  en  paroles  interrompues , ôc  luy  die  : ie  te 
mandé  ôc  te  prie,  ma  mere  que  tu  m exibes  plu! 
vn  Preftre  pour  purger  mes  péchés  que  non  paî 
larmes  ôc  foufpirs  pour  accompagner  ma  m 
Gar  ie  crains  que  1Î  ie  t’oy  gémir  que  ta  doulei 
fafeherie  n’empefche  la  préparation  fi  courte 
m eft  necelîaire  pour  faire  ce  dernier  voyage, 
quel  la  mere  refpond, ayant  feule  les  yeux  fecs, 
my  les  larmes  6c  déploration  des  alïiftans , aue 
doux  vifage:Quant  à moy,  mon  fils  ie  n ay  rier 
quoy  me  douloit,  finon  qu’il  te  refte  quelque  c 
pe  ou  péché  à nettoyer.  Car  autrement  ie  fçay  ; 
bien  qu’à  ceux  qui  decederont  d'vne  telle  mort 
tref-excellente  recompenfe  eft  appreftee  au( 
Implore  feulement  auec  bonne  confiance , la 
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ardon  de  Dieu  mifericordieux  , & te  monfire 
ime  de  cœur  en  ce  pafiàge.  En  celte  viduité  ce- 
ul  me  fera  à vne  grande  confolation.  Entre  tel- 
xhortations  die  fouflenant  de  Tes  mains  les  en- 
les  tombans  à fon  fils  mourant,entretinc  fi  ton- 
nent les  reliques  de  l'ame  fuyante^ufiques  à ce 
eut  confetfe  au  Preftre  qu'on  auoic  eriuoyé 
ir, fes  péchés  auec  falutaire  deteftation , & en 
u lablblution>&  puis  au fein  de  fa  mere  il ren- 
ime.  A peine  auoit  celte  vefue  mere  enfeuely 
rps  mort  de  Ton  fils , quand  les  nouuclles  de  la 
; de  fon  autre  fils  luy  font  portées  : lequel  en 
ult  du  chafteau  de  Rumé  eftoit  peu  auparauâc 
. Véritablement  il  n'y  auoit  perfonne  qui  ne 
ift  que  celte  femme  mourroic  de  celte  double 
î receue  dans  peu  d'heures.  Mais  elle  en  vn  lî 
accident } tant  s'en  fallult  qu'elle  feit  aucune 
î indigne  de  l efperance  &:  granité  Chreltiéne, 
nefmes  elle  confoloit  volontairement  fes  co- 
z & familiers  qui  venoyent  vers  elle  pour  ad- 
ir  fa  douleur.  Le  fens  Sc  charité  enuers  fes  en- 
^le  cette  Dame  d'honneur  me  femble  bié  beau- 
plus  louable*  que  de  celle  qui  à la  première 
plie  de  fon  filsytrefpaffaîou  encore  que  de  ceL 
f de la  ioye  de  veoir  foudainement  fon  fils qu- 
uoit  eftimé  morc/e  laifla  mourir.  Au  demeu- 
^atieco  capitaine  du  chafteau  de  Rumé.  (eftac 
rand'  partie  de  fes  murailles  portée  par  terre) 
it  qu'il  n'eltoit  polfible  de  refifter  plus  lôguc- 
à la  multitude  des  ennemis  fe  rendit  vies  &; 
ps  fauues  excepté  les  armes.  A peine  fe  fut  il 
!»  que  les  ennemis  (e  ruent  dedans  de  toutes 
À la  veuë  4c  ceux  de  la  citadelle  feparés  d'eux 
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de  ce  bras  de  mer,  qui  pleuroyent  à vn  û trifte  1 
£tacle.  Pendant  que  les  ennemis  entrent  ainfi 
force  il  arriua  vne  chofe  fort  mémorable.  Il  y a 
vn  eftendart  de  Iefus-Chrift  noftte  Seigneur  ph 
comme  de  couftume  au  hault  du  mur.  Cefte  er 
gne  foc  iettée  par  mefpris  par  vn  Port-enfei 
Turc, qui  meit  en  fa  place,celie  de  Mahomet.'  1 
Petreïo  n'eftoit  pas  loingde  la  homme  def-ja  I 
vieux,  au  demeurant  bien  fort  dèuot  6c  vaill 
Comme  il  void  couché  par  terre  ce  trophée  d 
embrafé de  certaine genereufe  ardeur  , inuite  < 
qui  eftoyent  âUecqUesïuyà  vanger  cefïe  iniùre 
en  eut  eftuiron  fix  qui  le  fuy  uirent.  Auecques  ei 
va  hardiment  au  lieu  ,&  ayant  arraché  feften 
du  faulx  Prophete,il  y remet  celuy  de  Îefus-Cl 
Les  victorieux  aÿarts  veu  cela,  y accourét  a fin 
menacent  les  Portugais,remettent  celuy  de  M; 
met:fes?  menaces  n'y  feruirét  de  rie.  A peine  eft 
partis  les  Turcs  que  Petreïo  & fes  côpagnons  ; 
mefme  confiance  accourent, & ayant  derechef 
lé  l'image  de  Mahomet,  y releuent  encore  la  ci 
Le  mefme  fut  faiCt  trois  fois  ou’  quatre  d?vm 
croyable  perfcuerance:&  n'y  eut  fin  à ce  débat 
qûes  à^ce  que  les  Barbares  aigris  6c  fayfis- de 
apre^auoi'r  tué  fes  aflèrccursde  la  dignité  C 
(tienne,  les  iettent  dedans  la  mer.  De  là  arriue 
chofe  merutiHeufe  à vcoir  6c  réciter.  Les  c 
mortsdes fbldats  de  Iefus-Chrift , affin  de  n 
priués  dé  l'honneur  de  fepulcurc  à trauers  ce 
droit,  contre  la  force  de  là  marée  trefroide  fe 
dent  d'eux  mcfmes  à la  porte  de  la  citadelle 
Portugais.  Auec  vn  euident  figne  qu'attendu 
Dieu  eut  tant  d'efgard  à fes  corps  en  terre,  les  a 
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‘nt  recompenfées  au  Ciel  d’vn  glorieux  loyer, 
autres  rendus  qui  auoyent  préféré  Pvfage  d’v~ 
ourte  vie,  à vne  mort  h'onriefte: furent  du  corn** 
icement  receus  ailes  gràtreufement  du  Sôlyma, 
mefme  leur  feit  des  preferis:mais,  après  Ton  diç 
u retour*  dè  cKoléré  d’auoir  mal  fàid  les  befoi- 
s,  il  leur  fèit  trancher  les  telles  à Zébit-  Eftanc 
s IecB'afteau  de  Rumé,  tout  le  fort  de  la  guerre 
b'a  fuf  la  feule  citadelle  de  Diu  :&  commence 
re  crifèmblémét  Battue  de  la  terre, & de  la  mer. 
commencement  les  murailles  eftoyent  conti- 
lemerit  battues , pat  Pefpace  de  quelquesiours 
: les  plus  grandes  pièces  : mais  les  Portugais  re- 
>yerit  gaillardement  les  brefehes  incontinent 
lies  eftoyent  faides.  il  y eut  par  apres  de  cruels 
bats,ayant  Pcrinemÿ  auancé  fa  terralîè  ; ôc  fçs 
telets  i de  part  & d’autre  furent  fa  ides  des  mi- 
fouuent  es  faillies, fouuent  es  Bïefches  l’on  cq- 
r.  Mais  la  plus  cruelle  &.  fànglarité  attaque  de 
es  fut  la  derniere.  Les  Turcs?  alloyent  depuis  à 
; bâdes  aux  murs:ou  il  fut  combatu  d’vne  mer* 
ieufe  opiniaftreté  quatre  groifes  heures.  Et  il 
•de  fut  l’ardeur  des  cœurs  qu  vn  harquebulier 
;ùgais  ayant  vuidé  toutes  les  bourfes  de  fes  bai- 
lleur auoir  inceifamment  tiré,  8c  non  en  vain, 
acha  vne  dent  foy  mefme  , & Payant  à la'  balte 
\ çn  lieu  de  balle  de  plomb, dâs  fori  harquebuZ, 
j?à  àPenn'emy.Apres  celle  iournée  en  fut  trouué 
le  cinq  cens  Turcs  , de  bléiïés  y en  eut  enuiron 
îe.Des  Portugais  furent  occis  quatorze  fort  bra- 
|hommes:du  nombre  dé£  autres > ou  de  bruflés» 
le  griefuement  bielles  le  nombre  fut  li  grand, 
il  n en  reftoit  plus  que  quarante  bons  afoultenir 
RR  4 
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ies.arn1ës:&  def  ja  eiïoiton  veau  à l’extremité. 
'âikcqaes  les  forcer,  les  viuies  autïï  , 6c  la  poud 
canon,  6c  plufieurs  autres  car  ils  de  guerre  auo> 
defailly.  Toutesfoisle  Portugais  vainquit  par  ( 
niaftreté:car  aucune  force , aucune  defeonfitun 
le  peur  induire  non  feulement  à rendre  la  citade 
ains  à entendre  feulement  à aucune  mécion  dep 
les  femmes  mefmes  6c  les  enfi ns  par  deflus  laq 
t-ée  de  leur  fexe&aage  àydât  les  hommes  part 
moyens:&  lesexhortàns  au  combat  6c  à.Phonn 
que  ce  leur  feroit  de  mourir  en  la  caufe  de  Ici 
Chrift.Cependant,.-de  la  part  de  Nonnio , pend 
qu'il  equippe  le  redât  de  Ion  armée  de  mer  poui 
courir  aux  affiegés  de  nuiéfc , arriuét  de  nuiéfc  à f 
drafaba,feize  v aideaux  fort  légers  enuoyés  deu: 
'iefqûelles  auoyét  en  chacune  poupe  efleué  qu; 
-Iaternes,qui  feruit  de  beaucoup  pour  faire  feml 
le  nombre  plus  grand.Car  les  T urcs  esfrayés  de 
Àe  arriuée  : ayant  def-ja  perdu  trois  mille  homr 
sdés  leurs, &outre  plufieurs  autres  dommages  ay 
bien  peu  de  viures,def-ji  eftonnés  auffi  pour  l a 
née  dei’hyucrqui  approchait'  faifant  infinies c 
Gracions  fur  Sofar  ,-bruflent  la  ville:&  au  filence 
la  minuit  montent  en  leurs  nefs,apres  auoir  cor 
jmé  enuiron  deux  mois  à ce  lîege.  Et  font  voile  v 
‘l’Arabie  aueC  fi  grande  peur  quiis  abandonnent 
iainement  cinq  cens  dés  leurs  bldîes,&  vnegra 
partie  de  leur  artillerie;'  Ce  fut  le*iour  6c  ftftei 
Toufiàintsrdônç  la  ioyddds  Portugais  fut  bien  p 
grande  6c  entière,  le  voyans  contre  leufc  efpètai 
deliurés  de  la  crainte  de  perdre  leur  vie  & libei 
Sellant  retiré  le  fecours  des  Turcs,  Sofar  aufli  ai 
les  fiens  ü retire  es  lieux  plus  ellqignés.  Et  les  P. 
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tis  rccouurét  fans  combat  tonte  rifle.  Celle  vi- 
re fut  glorieufe  &faroeufe  par  toutes  les  natios: 
>urut  vne  bône  partie  de  l’Afie  & de  l'Afrique, 
refque  toute  l’Europe,  auec  nouuelle  louage  du 
i Portugais.  D autant  qu’il  auoit  eu  affaire  non 
rel  Ethiopie  mal  difciplinc,  & demy  defarmé, 
antre  le  fuyard  Indiotiains  contre  vn  prompt& 
aguerry  foldat  & capitaine  : & ce , parmy  vne 
de  pénurie  de  gens  de  guerre.  Doncques  Fran- 
mefme  Roy  de  France  , grand  prifeur  des  vér- 
ins de  l'admitation  de  Sylueria  , feit  porter 
ntugal  fon  portrai£f,pourle  mettre  entre  ceux 
ïxcellens  perfonnages  & grands  capitaines, 
ant  que  les  Portugais  font  affiegés , comme 
nio  s’appreftoit  pour  les  fecourir  au  premier 
contre  fon  opinion  Garzias  Noronia  arriua  de 
igal  pour  luy  eflre  fuccelfeur.A  caufe  du  bruit 
guerre  des  T urcs,  le  Roy  Ly  auoitdonné  on-, 
fs, & fept  mil  hommes  de  guerre.  En  laquelle 
che  & appareil,  l'on  dit  qu’il  arriua  vne  choie 
e fe  doibe  pas  taire.  Pour  auoit  plus  grâd  mo.yé 
re  l’eflite.  comme  eftoit  requis  en  péril  fi  grâd 
le  fon  naturel  mifericordieux, auoit  comman- 
e luii  enroll.tll  & meit  par  bandes  les.malfar- 
îjSocondemnables  à la  mort, qui  fernbleroyét 
es  pour  la  guerre.C.eux  là,afîn  que  leutdeuoir 
|ieux  cogneu  furent  mis  fepacémenr  dans  vne 
: qu’on  nommoit  Callaïque.^elle  debonnai- 
u Roy  ne  fembia  pas  eftre  beaucoup  approu- 
ir  leiugement  de  Dieu.  Car  toutes  les  autres 
arties  de  Lifbonetindrent  toutes  leur  route: 
:11e  feule  qui  portoit  cefte  ordure  & villenie, 
le  on  ne  feaic-par  quel  infortune,  ne  en  quel 
R R 5 
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eridroit,perit  en  chemin;  Des  autres  encore  IV 
ne  fut  pas  fort  grand  : eftanc  le  fiege  de  Diul< 
comme  die  a eft  é,&  lennêmy  s’en  eftant  allé  J 
outré  les  forces  militaires  l’Eùefque  Fernand  ei 
ja  decedé , ûarzias  auoit  amené  auecqu^s  luy  jj 
obtenir  celle  charge  vn  excellent  perfonnage 
Albuquerque  de  la  religion  de  S.François,  Cad 
ôc  pour  fes  compagnons  & adiuteurs  , Vincen 
la  mefme  religion  excellét  Gatechifettf:&  vil  c 
encore  nômé  lacques  d’vrïe  ville  de  Portugal  n 
méé  JBôrb'a  prefeheur  fort  facond  Ôc  eloquent.E 
ceux  là  le  fruit  de  pieté  qu’ils  feirent  tant  en- 
miniftration  de  l’Eüêfché , qu’en  1 initfuétion 
Chreftiens  y & mefmes  lindullrie  d èri  attire 
riouueauxyfiït  euident.*  Encore  dit-on  quà  Vin» 
arriua  quelque  chofe  digne  de  mémoire.  Car  c 
me  par  le  commandement  de  1 Euclque  > en  1, 
gion  des  Malabares , il  înftruifoic  la  ieuneile  e: 
dimens  de  la  doctrine  Ghreftiéne,  il  donna  d ai 
ture  des  foufflecs  à quelques  enfans  ou  trop  ta 
d’efprit,  ôu  qui  paraüanture  n eltoyent  pas  atu 
choie  qui  elï  entre  cés  nations  airfîî  bien  fort  1 
teufe  & reprochable.  De  cela  les  parens  entrer 
tref-grand  cholere.Èt  comme  eilas  en  celle  fui 
ils  culïent  prins  leurs  armes  pour  auoirraifonc 
me  ils  penfoyenc  de  cct  outrage , allant  conc; 
feruiteur  de  D'ieu  : cet  aage  piïerile  encore  qû 
ofFenfé,  tant  s’en  faute  qù  il  adheraft  a la  mefc 
ceté  de  leurs  peres  y que  mefme  s’elïant  aflein 
en  trouppe  , ils  ne  feirent  point  de  difficulté  d 
en  challer  à Coups  de  pierres.  Duquel  miracL 
Barbares  e donnés  s’en  retournent  incontincn 
fc  retirent  fans  auoir  rien  faicl,  chacü  en  fa  ma 
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■Jonnio  ayant  liuré  la  Prouincc  & charge  à Ton 
efleur,apres  auoir  commandé  en  Indie  prefquc 
ms,  retournant  en  Ion  pais , layfi  d’vrie  griefue 
idieV  metfrt  enuiron  rentrée  d’Afrique.Le  corps 
efunéfcn'eut  pas  ffronneur  des  funérailles  digne 
tel  perfonnage,  car  il  fut  ietté  dâs  là  mer  pour 
eaux  poifibns.Auflî  toft  que  Noronia  eut  prias 
•filon  de  fa  dignité , il  s'eftudie  de  compofer 
ripalèmerït  les  affaires  deDiu  ruynées  & per- 
par les  iniürés  déla  guerre.  Mais  d'autant  que 
tie  ce  pouuôit  faire'  fans  auoir  premier  appaifé 
uzarates, ayant  fondé  les  cœurs  des  plus  grads» 
uoye  vers  Mamudio  des  Âr^baflàdeurs  pour  la 
Laquelle  fut  mal  aÿfémerit  impetrée.  Car  cn- 
que  Ces  Gouuerneurs  fufiènt  défîors  enclins  à 
frété  & repos  : toutesfois  il  y auoit  deux  allu- 
es  qui  enflàmmoyent  par  tous  moyens  le  icu- 
oy  à ranger  la  mort  de  fon  oncle , la  mere  de 
irio  y & Sôfar  : combien  que  ceftuy  s'y  portoic 
ttement  & auec  diffimulaCion  : pour  auoir  ce- 
ant  du  temps  à reparer  fes  forces.  La  pàix  fut 
à peu  prés  en  ces  conditions:que  les  Pbrtu- 
luroyèrit  le  port  y & la  citadelle  : 6c  le  Roy  de 
jbaïa  aurait  le  refiant  de  l'Ifle:&  prendroit  eu- 
lia  moitié  des  péages  du  port  : qu'il  luy  feroit 
•le  lors  qu'il  luy  plairoit  de  Cirer  vn  mur  au  de- 
de  la  citadelle  en  lieu  non  fufpeét  à ceux  de  la 
fon.Par  commun  cbnfentement  ces  condiCiôs 
\t  arreftées.  En  lien  de  Sylueria  Jacques  Lüpio 
|auec  neuf  cens  foîdats  fut  faidl  capitaine  de  la 
jcllc.Ëtf  fcmblok  bien  que  fc  repos,qui  efiôit  fi 
üient  à l'vne  & l'autre  partie  dureroitplufieurs 
«.Mais le  ieane  Roy  impatient  dércpos>pic- 
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qué  principalement  parles  efperons  de  fa  ta 
enuoye  des  Gouuerneurs  auecques  petites  for 
pour  recouurer  des  Portugais  Bazain , ôc  les  ai 
liiesrvxiifinqs  , d’autant  qu  il  difoit  qu’il  n’en  e 
fa  étancune  mention  en  la  nouuelle  côfederac 
Contre  ces  forces  Laurens  Taupra  Gouuernei 
Bazin  eut  quelques  combats  ôc  petis  rencontre 
q «ek  prefque  taufioùrs  vTauora  eut  du  meil 
uis.eji  fin  les  Guzarates  lalFés  des  incommoc 
g la  guerre,dertiânderent  de  leur  gré  la  paix  àl 
ictisv  Qui  ne  leur  fut  pas  accordée.  Et  furent 
châties  de  ces  lieux  par  force,&  non  fans  beauc 
de  OLnerre.  Enuiron  ce  temps  la  le  Zamorin  pre 
£ok  leKoy  de  Ceïlan  par  vne  bonne  & forte  g 
r s.  Michel  Ferreria  y, fut  enuoyé  auec  vne  armé 
mer  non  guère  grande , pour  fe  courir  ce  Roy 
&alfecié*  Ayant  eu  bataille  auec  ceux  de  Gale 
il  les  vainquit  i de  des  ennemis  furent  tués  des 
fameux:  encre  lefquels  futPatemarcar  leur  Ac 
ral  Pluhcurs  nefs  auec  grad  nombre  de  pièces  c 
tillerie  y furent  prinies  par  luy^Michel  enuoya  [ 
vji  trefragreable  prefent  au  Roy  de  Ceflan  lat 
du  defunâ  chef  de  l’armée.  Ec  comme  pour  ce 
il  luy  vouLuCfc  donner  grand  argenc , il  le  refufe 
content  de  fa  vidtoire  , s’en  retourne  triompha 
la  maifon.  Par  cefte  bataille  les  forces  maritime 
Zamorin  furent  fort  racourcies  : de  façon  qu’il 
petra  par  apres  la  paix  du  General  à conditions 
raifonnables.  Pendant  que  ces  capitaines  augn 
tent  en  Indie  les  richefies  &c  reputatiô  du  Portu 
Galuan  augmentoit  es  Moluques  le  Ghriftiani 
par  pieté  ôc  Iuftice.  Car  apres  que  les  Gouuern 
ôc  Roy  s de  Celebio  furent  amenés  au  culte  du 
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1 le  mouuement  des  cœurs  enuers  celle  religio, 
c elle  faiél  tref-grâd  à fendroit  des  peuples  des 
jques>&  principalement  de  celuy  de  Ternate. 
u ayant  apperceu,les  Mahometans  Caçiziens, 
ne  qu  il  y alloic  du  leur,  commencét  de  luyurc 
'$  le  s lfles,admoneiter,pricr,  fupplier  les  lupe* 
s & les  Roys,  (leur  mettant  leurs  religions  de- 
les  yeux)  qu’ils  obuiét  au  plultoft  à ce  mal  qui 
& ne  permettent  qu  vne  contumelie  fi  remar- 
ie Te  face  au  grand  Prophète,  Les  Roys  itfipor- 
; par  leurs  prières  Sc  proteftations  , par  vn  ri- 
|hix  edi&, ordonnent  que  fi  quelquvn  quittait 
•remonies  & inftitutions  Mahometanes  , il  le- 
>anny  & tous  fes  biens  leroyent  côfifqués.  Par 
liâ:  les  aucuns*furent  refroidis  du  zele  qu’ils 
?nt  à la  difeipline  Chreftiennedes  autres(com- 
arriue  fouuent)y  furent  plus  efchaufrés.Entre 
là  fut  Colan  Sabaïa  Tvn  des  intimés  amis  & 
jeilliers  du  Roy  Aerius  : lequel  pour  aucune 
te  ne  peut  eilre  defmeu  de  fa  religion,  & s’en- 
icontinent  dans  le  fort  des  Portugais  : & bien 
jiuéluy&  les  fiens  par  1 eau  du  S.  Baptefme 
le  nom  d’Emmanuel  Galuan. Apres  luyenco- 
|:oufin  germain  du  Roy  de  Geilolio,  ayant  re- 
!a  fuperftition  de  Mahomet , embraifa  la  reli- 
Chreftienne.  Encore  y vint  vp  autre  des  prin- 
ce de  l’ordre  des  Cacizies  Arabe  de  nation,quf 
de  la  race  mefme  de  Mahomet  qui  eft  entre 
ition  là  vn  foutierain  titre  de  noblclîe.  Par  la 
■rfion  d’iceluy  nonobftant  l’ennuy  qu’en  re- 
nt  en  vain  fes  colleges  & leurs  plaintes,  tout 
iple  fut  merueil!euferrentefmeu:voire  mefme 
le  s en  fallut  de  guercs  que  le  Roy  Acrio  ne 
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reiettaft  foudain  fa  religiô  paternelle  pour  fe  y 
joindre  à lefus-Chrift.  Mais  véritablement  il 
eut  plufieurs  autres  qui  fuyuirent  ouuertemét  J 
thorité  de  l’Arabe  ; tous  jefquels  Galuan  ayant 
nignement  reçeus  foubs  fa  prote£fcion,les  aydo 
fa  peine?confeilj  6c  argent.  Toutesfois  il  pc  pi 
pour  tout  cela  rien  enuers  les  autres  pu  de  fa  r 
tation>ou  de  fa  faueur.  Il  y auoit  certaine  mer 
leufe  bien-veillance  & refpeât  de  tous  enuei 
perfonnag e:&  ne  craignoyent  rien  tant,  ne  gr 
ne  petis>finon  que  QaJuan  leur  fut  ofte.  Dope 
en  ayant  fouuept  délibéré  entr’eux , 6ç  en  fin 
parla  perrpifliop  par  le  vouloir  de  Galuan  , ils 
cernent  vn  Ambafladeur  vers  le  Roy  Iean  tro 
me,auec  lettrestefqueljes  apres  auoir  déclaré  1 
rice>cruauté  6c  fuperbe  des  précédés  Gouucrn 
& d’autre  part  ayant  recités  les  bien-faits,  inte 
& prudence  depaluan,ils  fupplyoient  inftaipi 
pour  la  confcruatiô  & repos  de  tous,qu*il  luy  | 
de  permettre  qup  le  gouuernement  de  Ternai 
perpétué!  à Galuan  durant  fa  vie.  Et  que  s’il  a< 
doit  cela  aux  fupplians , ils  adiouftoyent  pron 
qui  concernoyent  beaucoup  la  dignité  6c  profl 
Roy.  Ce  fut  l’Ambailade  que  les  Roy$  6c  a 
plus  grands  defpecherent  au  nom  public  de 
Mais  en  vne  fi  grande  diftancede  licux,ellcpe 
cftrc  arriuée  ne  déclaré  à temps.Def-jaGeorg< 
ftrio  eftôit  en  chemin  defigné  fuccelfeur  à Ga 
Luy  pftant  abqrdé  à Terna'te  auec  vn  grand  de 
celle charge;Galuan  , encore quil  n’çùt pas  ac 
le  temps  de  fa  charge  fans  fe  monftrer  aucune 
reltif,  ou  ambitieux  incontinent  s’en  départ, 
pouuoit  arriuer  en  ce  temps  la  rien  de  plus  « 
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lamiteux  à ces  nations.  A peine  eut  Galuan 
é le  gouuernement  que  tous  les  affaires  des 
iques,tref-bien  ordônés  par  la  dbuccur  &pru- 
: de  cet  homme, commencent  de  tomber(auec 
croyable  détriment  de  la  foy  Chredienne  ) es 
dens  flots  & troubles , & par  mclmea  caules 
uequ’eftoyent  les  autres.  Et  d'autant  que  ces 
s ne  fe  peuuét  manier  fans  vne  aigre  douleur: 
ty  à efcient  par  cy  apres,  ou  que  ic  ne  les  to.u- 
y que  legeremejit  ,'ofj  n’en  parleray  du  tout 
. l’elpere  que  le  pieux  leâeur  me  pardonnera 
tiers  : & fe  contentera  de  ce  qu’és  liures  pre— 
s,  pour  déclarer  l’origine  de  cecy , nous  en 
recité  contre  noftie  gré.Eftans  les  Moluques 
eftat,Garzias  .General  des  Indes,furprins  d’v- 
irtellc  maladie  partit  de  ce  fiecle  en  l’an  1540. 
adminiftré  là  charge  enuirô  demy  an.  A Gar- 
it  incontinent  fubftitué  ( félon  le  breuet  du 
pftienne  Gammaflequel  auoit  peu  auparavant 
lande  a la  ville  de  Malaca.  Lé  Roy  auoit  au 
et  rang  nommé  Martin  Alphonie  Sofa,hom- 
^neux  pour  plu  fleurs  belles  & louable?  chofes 
y faiéles:mais  luy  eftant  peu  de  iours  aupara- 
ecournéen  Portugal  :1a  charge  fut  par  le  con- 
sent de  tous  dcférée  à Eiticnne  le  premier 
lié  apres  luy.  Prefque  en  mpfme  failpn  par  le 
a d'vn  nouuéau  bien  faiét  des  Portugais , fal- 
lût confirmée  auec  Thomas  ( que  d’autres 
■eut  Thamafo  IRoy  des  Perfes.  LeRpy  Reï- 
duquel  nous  auons  par|é  cy  deffus.s’eftoit  re- 
pontre  lfmacl.  Et  auec  vn  grand  esfroy  des 
jns  faifoit  de  grandes  prinfes  & butins  fur  les 
s de  la  Perfe.  Pour  farrefter  & chaftier  Tho- 


640  H i s r o i r e«s  dis  Indes, 
mas  auoit  enuoyé  Cazicâ  Gouucrneur,  aucc  d< 
mil  hommes  de  eheual,&  grand  nombre  de  gei 
piediqui  auoit  mis  fon  camp  à Reixelan.Mais 
petite  ville  trcs-bien  fortifiée  neltoit  pas  ay! 
emporter.  Et  n y auoit  aucune  efperance  de  T. 
ger,tant  que  l’ennemy  auroit  la  mer  libre.  D 
ques  pour  luy  couper  de  toutes  parts  les  viure 
Perfan  par  droid  d’alliance  demande  au  capi 
de  la  citadelle  d'Armuz  Portugais > fecours  de 
par  lettres  ôc  par  meffage.Pource  voyage3eftât 
ty  d’Armuz  Martin  Alphonfe  Carualialo  auec 
tains  vaiffeaux  legersjpar  fon  bon  foing  Sc  vig 
ce  * ayant  mis  bôs  corps  de  garde  ou  le  befoinc 
en  peu  de  temps,  il  ferme  toutes  les-aducnués 
mer  qui  conduifoyéta  la  ville.  Le  Tyran  incott 
dé  de  ce  mal  inopiné  le  voyant  tous  les  idurs 
ftre  la  difecte  entreprend  premièrement  de  fu 
ner  le  Portugais  moyennant  grand  quantité  d’i 
ce  que  par  conniuence  & di  Annulation  , il  doi 
paifade  à deux  nefs  de  charge  luy  portas  des  vi 
Par  apres  comme  il  veoit  le  cœur  de  cet  homrr 
uincible  par  auariceXes  affaires  eftans  def  ja  d( 
rés,  il  voulut  fort  fe  mettre  en  fa  protection  ^ 
Mais  par  les  paroles  des  C'a fiziens , il  en  fut  d( 
né. Eux  luy  difcourâs  qu  il  eftoit  beaucoup  mei 
fe  voyant  entre  deux  maux  de  fe  commettre 
mercy  des  Perfans  que  des  Portugais.  D autani 
foyent  ils)  que  s’il  tomboit  en  la  puifiance  des 
hometans,ii  n’eftoit  en  péril  que  de  fon  corps: 
s’il  fe  rendoit  volontairement  aux  impieux  a<i 
faites  du  grâd  Prophète,  fans  doute  il  perdtoit 
le  corps  (eulement,ains  l ame.  Celte  fuperftitij 
eftant  mile  deuant  les  yeux,  fe  milerable  fen 
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tourmens  3c  mort  qu’il  plairoit  au  Cazicam 
)mas  fut  fort  ioyeux  de  la  nouuelle  de  la  prinfe 
e brigâd:&:  recogheut  tenir  celle  viétoire  prin- 
Jement  dès  Portugais.  Mais  Caualial  ayant  par 
ide  merueilleufcment  obligé  les  Perfans  , aux 
:u^ais  rapporta  à Armuz  autant  d’honneur  d’in- 
ite  3c  de  foy  que  d’experience  es  guerres  naaa- 
Pendât  que  ces  choies  le  font  au  goulfe  de  Per- 
sienne Gamma  fierde  fes  forces,  3c  efpoint  par 
oife  de  Ion  pere,entrcprend  vne  chofe  qui  n’e- 
dè  peu  d*importanee:pourpenfée  ancienneméc 
/alque  foh  pere , 3c  encore  afles  recentement 
e General  Garzia  : c’eftoit  de  brufler  ( auec  vn 
leilleux  dommage  des  affaires  des  Turcs,  ) les 
:rcsà  trois  rames  des  Mahometans  retirées  à 
io.Pource  faire  ayant  drelfé  & équipé  vnë  ar~ 
de  mer,foubs  pretexte  d’aller  reuoir  la  citadel- 
Diu,  ou  bien  d’aller  incontinét  aflaillir  Adèn, 
3:  voile  droiét  au  bras  de  mer  Arabique.  Et  fut 
.about  de  fon  entteprinfe  ? fi  dés  l’entrée  du 
de  mer , if  fut  allé  droiéfc  à Suëzio.  Mais  pour 
jqu’ilauoit  de  veoir , faifant  palier  fon  armée 
nuage  droiél,  pendant  qu’il  rècerche  curieu- 
|ntles  champs  , les  villes  maritimes  & monu- 
k de  l’ancienne  Arabie  : les  nouuelles  de  fa  vc- 
t de  fa  deliberation  mal  celée,  arriuent  en  po- 
i gouuerneut  de  là  région.  Luy  eftifnant  qu’il 
illoit  pas  mufer  en  vn  tel  affaire  , enuoye  fou- 
ifecrettement  de  belles  forces  de  cauallerie,  & 
literie  pour  la  garde  du  lieu.  Et  parce  les  ef- 
trop  tardifs  des  Portugais  forêt  ffuftrés  Com- 
fbenne  approchoit  de  Suezio  lesauàntcou- 
luy  annoncent  q les  haures  des  Turcs  eftoyét 
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gardés  par  bônes  & feures  gardes  de  gens  de  g 
re.ii  ny  auoit  que  trois  iours,&  non  pïus  (de  (1 
dp  iipportaqce  eft  la  célérité  J que  les  Turcs  au 
preopcppé  vSuezio.  Le  General  Portugais  defc 
d’yne  bel}  cf  efperançe>&  s’accufant.  gnefuemét 
ippfrne  , ietce Ta  choîcrc  fur  les  Arabes  6c  Sarra 
& foiét  le  degaft  à toute  celle  çoftç3fans  aucun 
contre.  Il  brufle  Pjiilpteras  qu’pn  nomme  «mi 
d’hny  le  haure  d’Alcocera  : & çncore  les  villes 
na  pu  Torp,&  Suaqueno  diéle  anciennement  1 
6c  biufle  plusieurs  nauires.  Et  voulaqc  partir  < 
comme  il  eue  abordé  Pille  Mazua,  Barnagazio 
auec  luy  PAmbaiïadeur  de  Asnaf^fagar  Roy 
Abaffins  ( qu  ils  nommpyent  autrement  Çhu 
arriue  auec  lettres  du  Roy  meirne,&:  d’Elifabe 
mcre.Ils  demandoyencau  miferable  cftat  dei 
affaires,  fçcours  contre  le  commun  ennemy , 1 
la  confédération.  Gradaamet  Roy  d’AdeLi 
Zeïlaffoudoyer  de  Solyman  Turc  cruel  ennetn 
nom  Chreftien  eftoit  long  temps  auparauant  e 
de  forcé  Rpyaume  de  PAbaffin.  £t  par  pjul 
defçoqfitiires  appit  çhaffé  entièrement  je  Rc 
plus  intérieur  dp  PEthiopie,  Payant  defpoiiijlé 
ne  grand  partie  de  les  païs:  aqoitmispar  teri 
tref-rçligieux  temples, auec  les  facrés  conuent 
moynçsîà  toute  heure  rauageoic  ôç  hommes  & 
ftail.  Çeja  ayant  efté  recité  picepfement  pa 
A baffins,  la  çhofe  fcmbla  comme  elle  eftoit , 
gne  d’ç^rp  fouffèrte  au  General.  Et  incontinét 
affemblé  le  ponfeil  fut  arrefté  par  commun  coi 
tement  qu’on  (ecouroit  les  Chreftiens , contri 
Mabomerans.  Mais  ce  qui  refloit  à refoudre  ei 
lequel  d’entre  tous  eux  on  fçroit  clief  de  ceff 


L t V R I O N 2 I B S M B.’  ' ' 

ütion.  Parmy  le  grand  nombre  de  competitëüts 
acun  délirant  à l’en  uy  pour  foy  cet  office  de  pie- 
:hïyftpphle  Gamma  frété  do  lieutenant  Gene- 
, ieune  d’vn  efprit  prompt  & ardent  Fut  préféré 
autres.  De  toute  l’armée  il  luy  fut  donné qùa- 
:ens  Portugais  aueçques  doubles  armes,&  grâd 
re  de  pièces  d’artillerie.  Aueçccsforces  Gam. 
part,  au  mois  de  Iuin  en  l’an  du  faluc  du  monde 
. Et  la  première  nuidt  s’arrefte  à quelque'  peurs  rî4K 
s.De  là, aux  trelgrandeschaicurs  or,  commence 
acheminer  à pied  par  lieux  en  partie  aûicgés 
es  cruelles  beftes  : en  partie  aufii  raboteux  & 
,aucc  grand  labeur.  L’artillerie  & les  viures 
rent  portés  par  les  chameaux  & mulets,  Par  |ç 
g 3ç  conduite  de  Barnagazio  lors  qu’il  fç  trou* 
des  partages  fi  eftroics  quvne  befte  enfomme 
>ouuo|t  palier  chargée,les  Portugais  &Gararoa 
ne  premier  que  tous  les  autres  portoyét  fur  les 
aies  les  charges  qu’ils  auqyét  ©fté  de  dcffiis  les 
■s.  Ainfi  à }a  feptiefrae  affiette  de  leur  camp  on 
e enfin  au  fommet  d’vne  trefhaute  môtagne: 
on  a veuë  de  grande  eftenduë  furies  fertiles  8c 
ifees  câpagnes  d'Abadie-  Partis  de  ce  fommet 
|ant  ayfçment  pâlie  quelques  riqieres , le  troi- 
ç ioür  ils  vont  jufquçs  à Baroa.  Ç’ëft  vfie  ville 
fubjedion  du  Barnagazio,  grande  & ornée  de 
t édifices: vne  riuicre  l’outrepartè  abondate  en 
m, çntour  de  l’vne  & l’autre  riue  frequente  eu 
?S  & village?;  mais  en  ce  ternes  là,tousdefcrts 
le  des  fanages  des  Mahometans.  Comme  le 
|gais  approche  les  Preftres  & religieux  luy  vôt 
uant  aueç  leurs  habits  facerdqtaux  imploranç 
f de  Dieu  premièrement:  & puis  de  Gamma  üç 
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de  les  (pldats  : difanc  que  c eftoit  la  quatorzie 
aipmée  qu'ils  elloyent  oppreirés  de  la  dure  6c  il 
lerabie  tyrâoie  du  Zeïlair.que  leurs  bourgs  efte 
t^jés , les  habitans  menés  en  tref-miferable  fe 
tude;ies  maifpns  tref-ancicnne$  des  religieux  & 
çonuents  dçteftablerrient  pillés  6c  ruynés  : que 
ja  il  ne  leur  reftepas  rtiefme  des  Autels  aufquel 
ayenç  refuge  pour  faire  leurs  oraifons  6c  facrifi 
- Qu  ils  marchent  dôcques  gaillars  enuoyés  du  < 
pour  lefalut  de  celle  nation  : & püniiicnt  cet 

(deux  6c  Çacrilege  Tyran, de  la* religion  par  luy 
ée6ç  du  contemnement  fai6l.au  Seigneur  le 
Qb^rill.JLes  religieux  ayant  auec  voix  plaintiue 
complaintes  6cautresque  le  iufte  6c  preux  d 
fu^ero  îlemplirent  les  cœurs  des  auditeurs  d 
teiJehonte  qu  en  cete  indignité  fi  grande  de  t< 
Ohofçs^çrlbnne  ne  poüuoit  retenir  les  larmes, 
ma  pfljq  çesjferuiceurs  de  Dieu  d'auoir  bonne  c 
tance  6c;$*en  v#  aux  vieux^murs  du  prochain  T 
pfô  pour /aire  fon^oraiforu  II  y auoit  de  fore  b 
colamne.s  dés/ràgmens  de  pierre  bien  mil 
çuurej  Et  Chrpftiens  n’auoyent  ofé  repare 
edi^fio  : feulement  auoyent  ils  couuert  de  paill< 
y.ile,natte^  vue  chappellç  p.our  s en  feruir  vn  te 

priere,  Gâma  a 

quesle^fic^&f^ fort  hors  la.ville.G 
bruiétdu  nôuueau  (ecours  il  airiuoit  à toutC'h 
quelques  Alp^aiEns  à leur  camp^Bié  tort  apres  G) 
ma  ayant  appelle  deux  dedeurs  capitaines  6c  le 
naga^i^au  confeiljil  fut  mrti  me  nçé  d e de  1 i ber <: 
la  ma») je>e  de  Conduire,  Pefte  guerre.  Ils  penfo 
tousque.refperance  déjà  yi6fe>ire  confiiloit  t 
qu’ou  ft  ioinfit  prompteur#!  auee  lpreftârdo 
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e du  Roy  Abaffin;  Mais  d aucât  qtrif  cftoft  foïng 
Jà  cinquante  ou  fôixamc  io  urne  es  ou  enuiibn* 
formé  ne  doucoit  qu'il  ne  fur  cependant  befoin 
rombatre  fouuent  auec  JeZeïlan.  Pour  le  pre- 
nant pour  la  réputation  des  Portugais  que  pour 
joyen  dauoir  viures  etl  abondance  il  fut  trouué 
• auant  toutes  chofes  de* conduire  à l'armée  Eli- 
nh  mere  du  Roy.  Que  fi  elle  eftoit  auec  eux 
I y aurait  beaucoup  plus  grand  abord  d'homes 
armée:&  que  les  gens  du  pays  y apporteroyent 
outes  parts  beaucoup  plus  hardiment  & abon- 
(ment  viures  , Elifabeth  fe  tenoit  allés  prés 
len  vn  lieu  bien  fortifié  : là  ou  les  plus  ieunes 
ns  des  Roy  s eftoyent  tenus  enfermés  ( comme1 
Faid  aux  Ch/nois  ) de  peur  qu  en  faueur  d eux 
fc  face  aucune  fedicion.Ceft  vn  rocher  fort  e£- 
&entailléde  tous  coftésdequel  d'vn  fonds  a fi* 
îrge  s en  va  peu  à peu  en  appointant  au  hàült^ 
à,  en  la  forme  d'vn  champignon  de  tous  collés 
mee  vn  bord  d enuiron  mille  pas  de  par  tour:1 
jeltoutcequieftaudeflbubs  fe  void  fi  claire- 
!t  à ïceihqu  il  n y a moyê  de  s'y  cacher  ou  met- 
n embufchci  Dedans  le  plain  de  ceftc  auance* 
yoid  les  maifonsRoyalles  auec  deux  tref  gran- 
ifterne$.&  vne  Eglife  de  conuérit  tref-beau  Sc 
orné.  11  y a de  teiTes  labourables  lefquelles 
t bien  ciiltiuées  port  et  allés -pour  nourrir  tout 
p’prefque  cinq  cens  perfohnes.ïfn'y  a de  moù-‘ 
non  par  vn  tfref-eftroit^:  rorcu  contour  qui  va 
les  à vfi  certain  efpace.  Et  cTiceluy  le  rocher  y 
drerid  qu' il  faute  attirer  en  hault  ou  mettre  en 
uet^ne  cordé  & torbeiiiièSj  & les  hommes  6c 
fi  autres  <hdfés  porter , ou  -rapporter 
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de  ce  lieu.Et  finâlemenc  ia  fîtuation  du  lieu  cft  t 
qu  il  eft  du  tout  inexpugnable  foie  par  force, 
par  famine.  Gamrôa  bïert  ayfe  que  la  Royne  f 
prochejuÿ  enuoÿe  premièrement  mefl'ages  & 
tresjpour  là  falüef  lelon  fort  deüoir  : & puis  luy 
uoye  cent  hommes  armés  pouf  l'accompagner. 
fabech,pour  ne  manquer  point  de  fa  part  au  pul 
defeend  volontiers  de  celle  ebrtime  pfifon  qu 
auoic  tenue  longuement  i ayant  donné  en  gardt 
enfans  & le  fort , a vné  lien  ne  parente  def-ja 
aagée  qui  s'y  tenoit.L  on  apprefte  des  mulcs(ea 
Abalfins  n'vfent  point  de  cheuauxjau  piede 
roche,par  le  foig  deBariïagazio.'  La  RoVrtc  fe 
en  chemin  accompagnée, outre  l efcorte  des  Pt 
gais,de  cinquante  feruiteurs  6c  trente  chambri 
nort  phtôeftant  parce  à peu  prés  de  celle  forte,  i 
aüoic  desrobbes  blanches  de  toile  d’Indie.-  I 
eftoyent  couuertes  dVn  manteau  de  foÿe  fort" d 
de  couleur  cendrée  > parfemée  fubtilemcnt  de 
mcatix  & fleuri  de  fil  dor.La  couueftufe  de  la 
eftoit  à la  mode  desËfpagnolle$:&;  auoic  eftéô 
vifage  couuert  dVrë  linge  linon  dVn  trou*  par  01 
le  voyait  : & efioit  affile  fur  vnc  mule  houifé 
couuerte  de  drap  de  foye  iufques  aux  pieds  i qt 
Barnagazio  mefme  par  honneur  ayant  le  bra$  i 
6c  ayant  les  efpaules  couuertes  du  cuir  d'vft  T| 
menoit  par  la  briderà  ces  deux  codés  eftoyertt  t 
Officiers  à piedjCouuerts  de  robbes  dé  fin.  En 
d>ne  ambrefe  elle  auoit'  vn‘  grand  pauillonoi 
fort  luifant  qui  couuf oit  fi  bien  toutes  chofes  q 
Ion  ne  tiroit  le  linge ori  ne  pouubif  rien  vco 
dedans.Gamma  la  reçoit  bié  veftu  6c  couucrt, 
m falué  d'harquebufades" , 6c  tous  autres  fi} 
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'legrefTeén  toute  humilité.  Et  luy  déclaré  par  vil 
chement  lé  mefme  quilluÿ  aUoit  mandé  du  pa- 
ît par  lettres:c  eftoit  qail  audit  efté  enuoÿé  par 
ierine  Ton  frere  goüuerneur  Général  des  Indes 
iciiahs  que  c’éftoit  la  volonté  du  Roy  dé  Portti- 
lauec  ics  forcés  pour  fecoütir  à elle  5e  fori  fils.Ët 
auec  layde  dé  DieÜ*à  la  prochaine  année  oh  luÿ 
ileroitde  plus  gland  nombre.  Que  cependant 
& les  aùtrés  qui  eitôycnc  préfens  eftoyent  ap- 
cillés  de  mourir  polir  defédre  la  dignité  du  noni 
itftien  & le  falut  du  Roy  des  Abaffins.  Â Cela  la 
pne  refpond  ainfi  cri  peu  de  paroles  : qu’elle  fé- 
’doit  fort  en  premier  lieu  le  Roy  dé  Portugaise 
:$;Gamma  & les  autres:&  qu’elle  élperoit  qü’à- 
vri  fi  bon  recours  les  affaires  du  Royaume  des 
ifliris  fort  empires  3 reuiehdroyent  dans  peu  de 
ps  en  leur  premier  eftat.De  la,ayaiit  def-ja  pafo 
hyuer  à Baroa,!  on  remue  le  càmpfSé  afîîgna  ori 
:e  à la  Royrié  dans  l’armée,  & pour  fon  corps  de 
le  luy  fut  donné  cent  harquebufiers  Portugais, 
jiiéls  Michel  Caflanofio  éftôit  Capitaine, lequel 
jfe  ce  voyagé  par  eferit.  E fiant  publiée  1 arriùéé 
i Royrié , les  A baffins  arriuerit  èri  plus  glandes 
|ippes:&’  de  ce  qui  reftoit  de  leur  panure  té  ayant 
leurs  tëtfes  entiérérfienc  rauagées  par  l’cnne- 
ils  portoyent  à Ienuÿ, des  vi tires  en  l’armée.  En 
é forte  Gamma  ayant  fa  ici  quelques  journées 
‘hemin,  print  ( mais  non  fanâ  combat  fanglant) 
ix  chafteaux  bien  forts  fiz  en  lieux  haults  & elle- 
5c  r’appélle  à l’obeï fiance  dé  l’Abalsin  plufiéurs 
pies  qui  de  crainte  eftoyent  pafféS' au  party  du 
lan.  Comme  apres  il  auanÇôit  pour  fe  joindre 
c le  Roy,  duquel  il  auoit  en  chemin  receu  deux 
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lettres , le  Zeïlan  l’auance  par  chemins  raccou 
de  beaucoup  fuperieur  en  nombre  de  gens  de  g 
re:mais  inferieur  en  forte  ôc  bonté  d’armes.  Il  a 
deux  cens  Turcs  harquebufiersafon  ayde  & 
plusî:  les  autres  armés  legeremenc  de  flefehes , 
ques,&  efpées.  Comme  les  approches  eu  lient 
fai<ftes,tcllement  qu’on  ne  pouuoit  fuïr  au  coir 
Tvn  & l’autre  chef  met  fes  gens  en  bataille.  E 
commencement  le  petit  nombre  des  Portugal 
mefprifé  par  1#  Mahomctans.  Mais  auffî  toft 
les  harquebufiers  cômencerét  de  tirer  les  chu 
esfrayés  du  feu>&:  du  bruit  des  harquebufes,  pi- 
la plufpart  le  frein  aux  dents,  fe  prennent  à fié 
emportée  leurs  hommes:&:  lors  les  archers  à cc 
certains  font  abbatus  par  tout  le  champ.  Et  er 
Gradaamet,  recommençant  le  combat  es  pretr 
rangs,  eut  la  cuiftè  perlée,  auec  fon  cheuald 
hacquebufade.  Et  parce  tombât  à terre  fur  fon  ( 
liai  mourant,  il  fur  porté  de  la  meflée  en  lieu  al 
ré  par  les  fiens  qui  y eftoyent  tous  accourus, 
cheute  du  Tyran  les  Mahomctans  commencer) 
tous  coftés  à fuïr.Les  Portugais  prellènc , de  au 
qu’ils  peurent  fuyuent  furieufement  l’ennemy  : 
quel  ayant  faiét  grande  boucherie,de  n’ayant  pe 
qu’onze  dés  leurs  .ils  s’en  retournent  viétorie 
leur  camp. Le  combat  recommence  bien  toft  ap 
auec  pareil  euenemétimais  de  tant  plus  ioyeux 
le  camp  des  Mahometans  abandonné  de  fa  g: 
fut  pillé.  L’enncmy  pouuoit  eftre  entièrement  i 
faiétee  ioiuTà  fi  les  Portugais  eufient  eu  cheu 
.pourle  fuyure.  Gradaamet  encore  poifimt  à et 
de  fa  playe  eftoit  lorty  au  combat  porté  fur  vnc 
étiere:mai$  il  ne  cciu  de  courir  de  fair  iufques 
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il  eyt  pafle  la  rijiiere  prochaine.  Les  Portugais 
mis  de  double  viéfcoire  obtenue  dans  peu  de 
r$> chargés  de  proye  s en  retournét  à leur  camp, 
mt  là  comme  ils  vacqucnt  à penfer  les  bleccs,le 
nagaz  furuient de  la  code  de  là  mer  aueccinq 
de  ceux  de  fa  terre,  6c  quelque  petit  nombre  de 
tugais.De  cela  esfrayé  le  Barbare,  s’eftât  efcou- 
vne  grand’  partie  des  fiens,l’hyucr  s’approchât 
-tire  arriéré  à Mangadafu  montagne  fou  haute, 
jellçcd  affife  fur  les  dedroits  d’Arabie  Les  Por- 
ais  fuyuent  fa  pifte.Et  comme  Gradaametfe  de- 
loit  tant  par  l’affiette  du  lieu  , que  pour  la  mau- 
c faifon  : Gamma  chojfit  auili  pour  hyuerner 
montagpe  proche  delà,nommée  Ofala.  Edant 
fcndant  qjUe  les  Portugais  vacquent  partie  à fur- 
îdre^yiurds  : partie  à réduire  en  la  puiflance  des 
^flins  panamour  ou  par  force  les  places  voifines, 
iaamet  demande,  fort  fecretteméc  par  Ambaf- 
jUrs  6c  par  prefcns  , fecours  au  gouuerneur  de 
lit  contre  les  Chreftiens.  Ilenuoye  des  harque- 
crs  Tqrs  bien  mille , duquel  genre  de  foldats  il 
|t  principalement  befoin  auec  dix  pièces  d’ar- 
me fur  roues.  Ce  que,lc  printemps  approchant, 
peut  fans  le  fceu  du  Portugais , par  le  codé  op- 
|:e  de  la  montagne  auec  grand  contentement. 
>res,  fans  aucune  demeure  il  s en  va  alfaillir  la 
*ée  & camp  des  Portugais.  Gamma  fentit  bie* 
‘Cs  forces  de  l’enncmy  edoyent  fort  accreucs. 
^premier  lieu  ayant  ordonné  les  efquadrons* 
’t  tout  à la  hade  fes  corps  de  garde  en  lieux 
mode.  Apres,  là,ou  il  voyoit  les  pièces  à roues 
[s>  ^ desfiant  de  fa  fortification,  il  commande 
jîens  de  faire  par  fois  d çs  faillies  jiir  l’cnnemy, 
v * S S 5 
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Ce  qu’il  auoit  commâdé  fut  exécuté  : fk  en  vn 
grand  def-auantage  de  toutes  chôfes,  les  Porti 
de  Commencement  foüftenoÿét  bratiemét  la  c 
gé  : mais  apres  eftans  piüfieurs  d’iceüx  abbatu 
Vnc  continuelle  gfèfic  de  boulets  , les  autres  a 
qu’eftré  emnrontiés  par  V éitnemÿ,  prennent  la 
te  ès  forts  & hallierS  des  bois  & à trauers  le: 
chers.  Touchant  au  Barnagaz  $ ôri  n’en  eferit 
Mais  Elifabeth  ayant  mis  quelque  temps  apc 
f comme  elle  auoit  de  couftume‘)les  blecés 
beaucoup  de  pieté  &c  de  foing , voyant  que 
eftoit  perdu,  éU  fin  prend  la  fuite  aucc  peu  de  c 
pagrïie.  Le  capitaine  Caftânofio  & trente  de 
de  fori  corps  de  garde , la  fuy uirent.  Il  en  fut  1 
dans  lâ  tente  de  la  Royné  pîufieurs  de  blccés 
efperânce  de* la  tie.*  Contre  iccûx*  comme  les 
hometans,  apîès  la  vîéloire  gaignée  exërÇoÿeî 
grandes  cruautés  : Tvn  des  Portugais  commi 
aélè  atroce  &trifte,pour  l’extreme  dcfefpôi: 
quel  il  eftoit  : car  ayant  allumé  de  la  mëfche  > 
traîné  dôucerUent , & met  le  feu  aux  bàrrils 
poudre  à canon  q'Ui  eftdÿent  gardés  dans  la  m< 
tente,  & la  flamme  s eftarit  incontinent  efparl 
ic  brUfle  en  vn  moment  > ôc  tous  ceux  qui  efte 
dedans.  Gamma  apres  aùoir  quelque  temps  c 
bâter  vaillamment  finalement'  éftarit  grieftiei; 
blccé  par  l’exhortation  dés  ficris,  s’approchant 
ja  les  tcnébreS  de  la  nui <51  fc  fauïïe  auecques 
d autres , au  de  là  du  camp.  Et  pendant  que  le 
nemis  le  deténoyent  à retirer  le  butin  ayant) 
miné  toute  la  nàidè  auec  vn  excreme  trauail  y c 
me  ic  Soleil  fe  leuoit  de  peur  d’eftre  veu  , il  fe 
dans  vn  vallon  proche  quittant  le  chemin  t 
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es  de  quelques  elpoiiïcs  foréfts.  Là,  comme  à 
fontaine  cachée , il  reprend  vri  peu  lès  forces 
s vne  longue  lallttude , e fiant  defcoüuert  par 
que  vieille  qui  cftoic  efcartée  i eri  perifant  là 
: il  eft  empoigné  par  quelques  gens  de  chcual 
e fuyuoyent  à la  trace.  Eftant  apres  trairic  au 
lion  du  Roy  auec  vri  grand  applaudiffement, 
s que  Gradaamct  luy  eut  dit  àflés  d’iniurcs  Sc 
aces , l’ayant  premier  dcfpoîîillé  on  le  foitte 
des  verges  fort  cruellement  apres  par  moc- 
ie  & infamie,  il  eft  tiraillé  pat  toute  l’arriiécà 
üé  des  foidats  Sc  autres  fetüiteurs  publiques 
impi&  en  fifl  d’vriefürieûfc  & impatiente  cho- 
e Tyran  le  tue  de  fes  mains,-  aptes  que  d’vn  in- 
blc  cœur  il  eut  enduré  pour  Dieu  toutes  ces 
es,  & toürmens.  Il  y en  a qui  petiféhi  ( qu’at- 
ii  fa  caufe,  Sc  le  genre  de  fa  mort)  qùé  Gamma 
î certainement  eftte  enrollé  au  regiftre  des 
fts.  Il  eft  certain  que  le  Roy  Abafliri  , eri  l’E- 
^qu’il  efctiuit  toùcharit  ce  fubjeéfc , au  Gene- 
ss  IftdcS  i rie  faiét  point  doùbte  de  le  nommer 
t't  de  Iefus-Ghrift.  La  tèfte  de  Gamma  cdü- 
celles  d’autres  douze  des  principaux  Portu- 
fot  enuoyée  par  les  Turcs  à Ottoman  pour 
nt.De  cefte  viétoire  eftant  defmefurémenten- 
radaamet , il  pailà  quelques  iours  apres  à faire 
uecsôf  ieuz.Mais  cefte  ioye  fut  tournée  à ï’irt- 
t Barbare , premièrement  en  trifteflê  &‘bjen 
près  en  fa  ruyfte.  Car  ayant  renueyé  ceux  de 
|t  auec  prcfoiîs  comme  s’il  nè  luy  euft  plus  refté 
p péril , il  seftdit  retiré  auec  fa  femme  SC  éft- 
k autre  multitude  vers  le  cours  du  Ni  le  pour 
'de  là  lànté  & récréation,.  Là, comme  if  ne 
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craignoit  rien  de  tel,  Claude  , auec  le  reftant 
Portugais  ramaifés  de  la  fuite  , & huiû  mil  h 
mes  de  pied  Abaffins  auec  cinq  cens  homme 
cheual  le  va  airaillir.Eftant  attaqué  le  combat 
daamet  percé  d'vne  baie  de  piomb  meurt , l’o 
fçait  pas  le  nom  du  Portugais  qui  feit  le  coup:<; 
tant  que  tous  tiroyent  enîemble  au  feul  T yrai 
fut  par  apres  faiéi  vn  grand  carnage  des  Mahc 
tans  fuyans  : & le  camp  auec  l'artillerie,  & z 
appareil  de  guerre,  fut  pillé  : ôc  encore  ce  que 
montoit  toute  ioye,vne  grande  multitude  de  C 
lliens  de  l’vn  & l'autre  fexe  fut  deliurée  des  fe 
d'vne  treP-miferable  feruitude.  La  femme  de  < 
daamet , auec  trois  cens  hommes  de  cheual  q 
le  auoit  pour  efeorte  autour  d'elle  s'enfuit  &; 
les  threfors.  De  là  en  auant  le  Roy  des  Aba 
iouyt  quelque  temps  d'vne  certaine  paix  : rcuo 
vers  luy  auec  larmes Sc  tref-humbles  fupp 
tions , ceux  qui  à caufe  de  la  guerre  l'auoyent  c 
té.  Claude  aÿànt  gaigné  vne  fi  remarquable  vi< 
rç:  célébra  es  mefmes  lieux  les  fériés  de  la  fepi 
ne  fainéte  & facréc , auec  vne  admirable  deuot 
Car  pendant  que  le  corps  de  noftrc  Seigneui 
gardé  clos  au  fepulchre  veftu  de  noir  de  cr al 
(comme  eftoit  l’ahcicne  couftume  de  cefte  nat 
il  ne  mangea  rien  dutout,<&ne  fortit  lepiec 
cloftures  du  Temple.  Le  mefme  fut  faiéfc  ps 
Royne  mere  & les  plus  grands.  Et  apres  palîè 
les  feltes  de  Pafques  auec  ceremonies  ôc  foing 
moindre.  Car  ayant  purgé  par  la  confeffion  1 
taire  Jes  ordures  de  leurs  coulpes,  & repuzt 
viande  dé'i’Aigncau  cdefte,&  grands  & petis,J 
îemeiKcn  bel  ordre  de  pompe  iblcmnelle  pot 
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de  quantité  de  cierges  feifent  vrië  deuûtepro- 
on.Bien  tort  apres  furent  faiétès  honorablemét 
ecques  appareil  Royal  les  funérailles  des  Por- 
is  qui  eftoyent  morts  à la  goerre,  auec  grandei 
jfnes  enuers  les  pauures.force  Meilès,  & afsi-y 
e grande  de  toute  maniéré  de  gens.  Les'Portu- 
;is  reftans  recompenfés  par  le  Roy  3 caufe 
de  leur  valeur,  & trai&és  libéralement, 
paflèrent  prefque  tous  ce  qui 
leurrefta  de  vie,  en 
Ethiopie. 
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Oresenavant  on  pal 
d’auantage  Sf  plus  abondamnjçr 
progrès  de  l’Euangile,  &.de  la  di. 
tiorj  de  la  droiéte  foy  cnuers  E 
D'autant  que  iufques  alors  les  c 
taines  & chefs  des  Portugais , etnpçfçhcs  à eft; 
leur?  lieux  de  foires  & marchés , à badir  citade 
à cofiieruer  la  domination  de  la  mer,  & à fepoi 
les  arpnes  des  voifins  ; parmy  vn  grand  dcfir  d’1 
ftrcr  Je  nomChreftien,  s’eftoyent  neantmoins 
empreifés  es  affaires  du  monde,qu‘aux  diuins.  E1 
fteres  de  l’ordre  de  S.François,ayant  d’alfés  de 
auparauant  vn  çonuét  drellé  en  Jndie;encorc  q 
fuirent  tref-defireux  d'augmenter  la  religion  C 
{tienne  : toutesfois  empelchés  à la  journalière  f 
modie.aux  funérailles , &.  autrçs  ceremonies  & 
iour,&  de  la  nuid,  ils  n auoyent  pas  alfés  de  le 
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pmploycr  à voyager , à expliquer  Je  Catechii; 

sucres  deuoirs  qui  font  ( fans  doute  ) requis 
la  conuerfion  des  Gentils., pont  leur  culture  6c 
fon.Quanc  aux  autrgs,pour  moy  vencablemét 
comparerais  perfonne , ou  pour  le  los  d’vne 
le  prudence,  ou  ardeur  de  charité  aueç  Antoi- 
ijuan.  Apres  Galuan  eftoyçnt  tenus  pour  fort 
> Michel  Vafée  Vicaire  general  de  i Euefque. 
ttçslfS  Indes, 8ç  Iacques  de  Botbe  duquel  ray 
cy  deflus  coadiuteur  de  l’Euefque  ; & epeore 
iç  Annio  Secrétaire  du  Roy.  Ceux  là  d vn  co- 
:onfentemenc,auec  lapprobatipp  de  Eilienoc 
na  General,  & Fernand  Rhodçtû>'f^^f-i 
nt  inftitue  a Goa  yn  college  pu  leroinail'ç 
ns  de  dïuerfes  ngtipjis  ( comme  Galuan  auoie 
fernatc)  pour  fermer  fi  poffible  eftoit  la  foy 
benne  de  toutes  parts  : 8c  pour  celle  raifon 
oyent  donné  Je  nom  de  Sainéle  Foy.  Mais 
toll  apref  au  manège  dçs  cheuaux  ( ainfi  ce 
*u  ce^  ru^  çftant  employée  à cet  œuure,  la 
lie  chapelle  de  la  Conuevfipn  S.  Pauj,  le  pre- 
»om  fe  perdant,  je  nom  de  ce  college  fut  châ- 
»rint  celuy  de  celle  derniere  chapeile.Etpour 
tenir,les  terres  & reuenys  des  Ifies  de  Ticua- 
juar , & Cioran  qui  peu  auparapant  auoyent 
au  culte  des  diables,  apres  que  leurs  MoG 
& Idoles  furent  abhqcus  & rafés  par  la  fufei- 
de  Vafco , par  l’authorité  du  Roy  furent  at- 
s à ce  colJege.Enuiron  ce  temps  là  les  affaires 
aens  auoypnt  eu  d’ailleurs  vne  augmétation 
dtoit  peu  à prifer.  Les  Paraues  font  peuples 
m Cab  de  Commorin,ou  de  Coro:  gens  pai- 
sc  doux  : addonnes  principalemét  à la  pefche 
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des  perles.Ec  parce,par  refpace  de  cinquante  lî 
ou  enuiron  on  l'appelle  le  bord  de  la  pefcherie 
prenant  Ton  commencement  dés  le  Cab  mei 
regarde  premièrement  le  mydi  : & puis  conto 
vers  le  Septentrion,  s'eftend  iufques  au  gué  de 
raanacor,&  à Hile  de  Manarô, tournât  le  front 
le  Soleil  leuant  : auec  vne  fi  grande  variété  du 
on  fi  petit  efpace  de  lieu  (comme  nous  auons  n 
ftré  cy  deflus  ) qu  es  mefmes  mois  de  1 an  de 
Cabilefté  & la  chaleur :&  au  delà  d'iceluy , Th 
Ôc  le  froid  font  extremès.  En  toute  cefte  cofte 
compte  de  gros  bourgs  , ou  petites  villes  enu 
vingt  & cinq.  Doncques  ces  peuples  là>  leur  e 
oftécrdapuillànce  de  pefehet  par  les  habitans 
hometans;&  téceuans  iournellement  de  plus  g 
«es  iniures,s'eftans  aflèmblés  en  confeil  delibe 
de  leurs  communs  affaires.  D'auanture  en  ces  1 
negotioit  alors  des  Ghreftîens  conuertis  des  M 
bares,vn  certain  îeàîi  de  la  Groixflequel  auoit 
peu  auparauant  en  Portugais  lé  Roy  Iean  Ta; 
humainement  receu,luy  auoit  faiékde  l’honne. 
du  bien.-Par  fa  perfuafion  principalement  ceux 
Paraues,ne  fçaehant  qu'elle  rcfolution  prendre 
cftans  bien  affligés  , emioyent  leurs  Magiftra 
Dizeniersfquils  nomment  en  langage  du  pai: 
tangadns)à  Cocin:&; leur  commandent  de  pro 
tre  que  fi  l'on  donne  lecours  8c  rcmede  à leui 
fliétionsitous  les  Paraüans  feront  prefts,  par  pi 
que  ordonnance  de  'lamariô,  de  rcceuoir  la  reli 
des  Portugais.  Et  affin  qu'on  adioufta  plus  de  i 
cefte  prqmefle  les  Patâgatins  arriués  à Cocin  a 
auoii  déclaré  la  charge  qui  leur  eftoic  douce  le 
incontinent  baptifer  8c  enroiler  à lefus-O 
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it  receif  ce  comme  gage  ‘de  k volonté  du  pcûa 
ies  Portugais  ne  ferrent  point  de  double  d’en- 
r leçons  aux  autres.  Il  eft  enuoyé  tfne  armée 
et  de  Cocin  au  bord  de  la  pefcberie,  laquelle 
feulement  réfréna  l’audace  des  Mahometans, 
rendit  aux  Parauesles  droits  de  la  pefeherie 
sb*  aooyent  efté  oftés,  auec  leur  grand  profit: 
efme  armée  furent  portés  quelques  Preftres» 
tas  v acquêt  eut  à adminiftrerle  S.  Baptefmeà 
d 6x  dé  la  nation,  petis  & grands.fàns  qu’vn 
' difficulté.Et  parce  moyé,  en  peu  de  iours 
ne  conuerfion  volontaire  prefque  toute  la  na- 
k amenée  à la  foy  de  Iefus  Chrift.A  tels  fou-* 
troupeaux  de  Chreftiemy quelques  efclaues 
:nr  fe  ioignoyent  temerairement,  & des  alîb- 
: lie.  .r  { i’en  excepte  la  vocation  liluftre  & at- 
tde  certains  perfonnages  ) plus  pour  gratifier 
smaiffres  ou  au  General  Portugais , que  pour 
bien  poiié  la  différence  & importance  des  re- 
is.Doncques  la  plusgrad  partie  des  nouueaux 
hytes  Chreftiens  ne  retenoyent  rien  de  ladi- 
te Chreftienne,  excepté  la  mémoire  du  laue- 
de  leurs  corps,  & de  leurs  noms  changés.  Et 
priuoit  en  partie  pour  la  nonchalance  de  la 
bien  partie  aulîi  pour  la  pénurie  des  gens  d’E- 
efquels  pour  eftre  peu  en  nombre  , lemoyent 
quauoir  bien  labouré  la  terre:&n  auoyét  pas 
près  le  loin  necellaire  enuers  ce  qu’ils  auoyét 
lés  le  commencement , iufques  à la  fin.Par  ce 
aies  labeurs  deuz  à la  femence  eftans  delaii- 
pouuoyent  porter  le  defiré  fruiét  <&  cueiilet- 
'ertu  & pieté.  Parmy  tout  cela  au  ioin-nalier 
terce  fai  cl  auec  les  nations  qui  ne  cognoillèn! 
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pas  Dieu,  plufieurs  ôc  griefs  vices  s'eftpyent  gl 
parmy  les  mœurs  des  noftres  : ôc  eitoic  plus  en  < 
ger  que  les  aduenus  d'Europe  retinllènt  plu 
journellement  quelque  choie  du  luxe  ôc  fuperfï 
de  lAlie  , que  non  pas  qu  ils  defpartilïent  o^e 
choie  de  la  fainéteté  Ôc  feueritéChreftiéne  au> 
bitans  des  lieux,  A cete  contagion  de  mœurs, e 
adioufté  la  difpofitio  du  ciel&  du  Soleil  mer 
leufemét  propre  pour  corrôpre  les  meilleurs  r 
rels  mefmes  qui  fe  peu fient  trouuerii  Ton  n y 
noit  garde  de  prés  Et  py  auoit  vigueur  d efprit 
Martial  quil  fut,  qui  ne  lut  en  danger  de  fe  \ 
efteind  par  la  douceur  du  repos  & par  les  attr 
de  mille  dîuerfes  volpptés  qui  s’y  trouuoyent! 
Roy  lean  ayant  appnns  cela  Ôc  par  les  lettre 
rapport  de  plufieurs  persônes  en  eiloit  meruei 
feroent  en  peine  : comme  çcluy  auquel  le  falu 
homes, ÔC  principalemét  de  fes  fubjeébs  auoit  t 
iours  efté  en  finguliere  recommandation.  D’a 
tage  il  eiloit  picqué  dans  famé  de  cete  relij 
veu  que  par  les  decrets  des  Papes  ôcpar  le  à 
commun  il  ne  luy  eftoit  par  permis  de  mener  | 
re  à des  nations  pftrangeres  ne  prendre  les  dec 
ou  autres  tributs  fur  les  fruiéts  ôc  richefies  de: 
des  : (mon  à condition  de  défendre  ôc  augmt 
le  culte  diuin  ôc  pour  publier  TEuangile  fida 
turc  on  ce  mettoit  en  deuoir  d empefeher  cet, 
blication.Or  ilpenfoit  ôcauec bône railon  qui! 
ftoit  pas  loifible  que  parmy  vn  (i  grand  foin  de 
autres  arts  parmy  tant  de  riche(Ies,ôcabondan^ 
toutes  choies, PindufirieChreftiëne  fut  langui 
te:ôc  quil  fe  trouuaft  fi  peu  de  perfonnes,  left 
deceuz  d vne  vaine  eijperance  & mauuaife  coi 
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monfiralfent  fi  mal  la  droiéte  voye  de  bien  vi- 
5c  par  ce  moyen  il  penfoit  nuiét  ôc  iour  en  Ton 
it  comment, il  obuieroit  à ces  maux.  Mais  par- 
cet  extreme  defirdu  R oy  d exécuter  cecy,  il 
it  bien  en  d.ouce:car  pour  ramener  vnc  fi  gran- 
lultitude  d’homes  d'vn  chemin  fi  grand  & (pa- 
t,  àvn  eftroit  ôc  raboteux  : de  fuyure  tant  de 
& par  terre  6c  par  mer,&  gouuerner  les  efprits 
lacions  fi  diuerfes , fubir  l'inimytié  Ôc  hayne 
int  de  perfonnes,  réfuter  les  menfonges  des 
h pianes  ôc  autres  défi  ja  inyeterées  , ôc  fichées 
ant  dans  tant  de  ceruelles  que  les  erreurs 
tt  gaignées  : Il  fiçauoit  allés  que  pour  en  venir 
ft  il  falloir  grand  nombre  de  docteurs  pour  en- 
ier,vne  rare  innocence  de  vie  6c  de  meurs,  qui 
nt  vn  corps  ôc  efiprit  robuite  & fiain,  d'vne  bô- 
grande  doctrine , 6c  fur  tout  d'vne  prudence 
vulgaire  ôc  grande  expérience  des  chofies.  Or 
•rfonnes  de  cefie  quaîi?é  > la  pénurie  en  eftoit 
lors  tref-grande  en  Portugal.  Les  prefeheurs 
s fe  prenoyent  des  régions  voyfines.Ceux  qui 
|ent  (tudieux  des  arts  liberaux  s'en  alloyent 
nunement  à Alçana  de  Hana*es5ou  à Salama- 
■S  aucuns  encore  aux  defipens  du  Roy  eftoyent 
tenus  à Paris.  Il  n'y  auoit  en  tout  le  Portugal 
fi  fieul  college  à Lîfbone  peu  frequente , com- 
par  le  Roy  Denis.  Là  vne  partie  de  la  icuneffe 
jioit  pour  la  piufpart  en  droiét  ciuil.Et  ce  mef- 
|illege  peu  auparauant  auoit  efié  transfér  é par 
y Iean(qui  prouoyoit  pour  l'auenir)  du  bruiéfc 
nulte  de  Lifbonc  à Conimbrc  ville  ancienne 
fiée  dés  auparauant  au  repos  des  mules  : & 
lors  eftant  accommodé  le  canal  delariuicre 
TT  a 
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de  Monda  qui  y palTe  eftoit  vne  retraite  fort  i 
6c  plaifante.  Il  appelloic  en  ce  college  des  plu 
cellens  Regens  en  la  Rhétorique  , és  Ma  ch  en 
ques,cn  la  medecine,&  interprètes  du  droiétc 
6c  humain,  6c  de  la  fainéte  efcriture,  non  pas  < 
pagne  feulement , ains  de  France  , Allemagm 
Italie, auec  grands  gages.  Et  ayant  reiglé  les  e( 
les  félon  félon  le  ftyle  de  celles  de  Paris,  auoit 
dé  en  outre  quelques  autres  colleges  pour  la 
nelfe  en  la  mefrne  ville  Mais  celte  engeance 
ftoit  pas  encore  parueniië  à maturité, & les  ne» 
tés  des  Indes  requeroyent  vn  fecours  promj 
6c  prefent.  Voire  mefme  que  le  Roy  auoit  boi 
foing  de  ces  fecours  domeftiques  pour  cultii 
Portugaffuppleer  les  Magiftrats , à tenir  les  t 
fic'es  Ecc  le  fi  ait  iq  n es.Et  îfelloit  pasraifonnabh 
pour  fomenter  les  parties  extérieures  Sc  elloigi 
I on  abandonnait  les  membres  intérieurs  6c  vit 
Comme  il  eftoit  en  ces  foucis,  6c  recerchalt  de 
medes  extérieurs  pour  lecourir  aux  affaires  dé 
des  : ce  moyen  par  vne  êUideme  prouidence  I! 
luy  fut  prelcüté.  Ignace  Loiolade  Vifcaia  fe  t< 
à Rome  : lequel  peu  auparauant  auec  quelque 
cellens  perfonnagés  de  mefrne  relolution  , p: 
fpiration  d’iuine  s'eftoit  deuoiié  à la  culture  < 
viene  de  ïefus  Chrift,&  prédication  de  1 Euait 
fans  aucune  excep  cio  n ne  de  temps, ne  de  lieux 
fte  focieté  fut  appèllée  par  apres,  de  Ies  vs,  p1 
fouuerain  Pontife  Paul  troihdmS  du  nom. Et  d 
en  diwers  endroits  de  FEurope  ils  auoyent  d< 
vn  eichantillon  de  quelque  rare  pieté  6c  doét 
Le  Roy  Iean  Payant  entendu  par  certains  autlv 
mande  à Pierre  Maftarenia  Ion  Arabaflàdcut 
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le  S.  Pere,  qu'il  face  le  poffible  anec  Ignace, 

I luy  enuoye  du  moins  fix  perfonnes  nourris  en 
fcipline:luy  remontrant  qu'attendu  qu'ils  font 
terés  du  faluc  du  genre  humain  & de  la  gloire 
oftre?  Seigneur  Iefus-Chrift,cn  Afie  <k  Afrique 
;ur  manqueront  point  les  fources  viuesparle 
en  defquelles  ils  pourront  en  partie  foulager 
; leur  foifD'auantage,  que  fans  aucun  delaÿ  ou 
fe  ils  pourront  nauiguer  en  ces  terres  là,  auffi 
que  le  téps  propre  s'en  prefentera  : & que  tout 
ié  pour  celle  nauigation  leur  fera  needfaire 
fera  abondamment  fourny  par  fes  agens.  Ayâc 
1 ce  commandement.Mafcarenia  conféré  auec 
ce:  lequel  foubs  l'authorité  du  S.  Pere,  ayant 
àpourueoir  pour  fon  regard  à d'autres  regiôs, 

; perfonnages  que  l'Ambalïàdeur  luy  deman- 
luy  en  accordé  feulement  deux  : fçauoir  elt  Si- 
Rhoderic  Portugais  ( lequel  auoit  elté  entre- 
à Paris  aux  elludes  par  le  Roy  Iean  mefme  ) & 
âçois  Afpilcota  Nauarrois  furnommé  Xauier, 
tre  les  liens  de  noble  &:  renommée  race.  Et 
liant  à Simon  en  eflant  aduerty  de  bonne  heu* 
lUtât  qu'il  auoit  pour  lors  la  fieune  quarte,  s'en 
l'ar  mer  en  Portugal,  en  côpagnie  de  Paul  Ca- 
’s  homme  d’vne  rare;  bonté  Si  foy  , lequel  s'e~ 
:endu  auec  d'autres3de  la  religion  d'Ignace  en 
bps là. Mais  à Xauier, (affin  qu'av  ehofe  h fou- 
il  rapportait  plus  de  louange  de  fa  prompte 
liante  ) il  n'en  fut  rien  did,  linon  le  ioifr  auanc 
|luy  fut  befoin  d'aller  par  terre  auec  Mafcarc* 
t combien  que  n'eftant  pas  encore  confirmée 
sieté  , Ignace  n'auoit  aucune  puy (lance  fur  les 
smeammoins  Xauier*  à vjh  commandement  Ci 
TT  5 


66i  Histoires  des  Indes, 
aigre  6r  fi  foudain>non  feulement  neftriua en  ri 
ains  en  futtref  ayfe.  Et  ayant  prins  autant  de  de 
qu'il  luy  en  eftai;  befoîn  pour  dire  à Dieu  a fes  a 
6c  àiepetaffcr  fa ro’obe defch.rée  6c  rompuc:s'ei 
le  lendemain  auec  l'Ambaifadeun  raydefirde 
citer  vn  peu  plus  amplement  & au  long  le  voy 
de  cet  homme(car  Rhoderic  par  apres,  à lapr 
du  Roy  6c  des  plus  grands  demeura  en  Portu; 
aux  fins  qu  a ceux  qui  feront  foigneux  de  pub 
l'Euangile  ie  propofe  vn  recenc  exemplaire  d’ 
pérégrination  Apoftolique.  Combien  qu'en  faii 
ce  récit  ie  crains  bie  qu'il  arrivera  qne  ce  qui  a 
mis  en  lumière , ou  le  fera  par  apres  > toacham 
offices  des  gens  pleins  de  pieté  entiers  les  mala 
les  pauures , 6c  le  menu  populaire,  fembleront 
uoies  ou  encore  fordides  à ceux,defquels  les  aui 
les  font  feulement  accouftumées  aux  magnifie 
difeoursde  la  Republique,des  mœurs,de  la  nat 
ou  bien  aux  fumptueux  appareils  des  guerres , 
batailles  de  terre,  ou  de  mer  6c  aux  afiaulx  de; 
meufes  villes.  Mais  la  Philofophie  de  lefus’-Ci 
à véritablement  çela.Il  ny  a,de  première  veue, 
de  plus  contemptfble  : mais  rien  de  plus  diuii 
linterieur^  Comme  celle  qui  enflamme  Iescc 
no  à vne  foif  de  fang&  de  meurtres,ou  à vnc  c 
uoitifede  vaine  gloirerains  à humanité  6c  doue1 
6c  h l'amour  de  fa  vraye,  6c  folide  vertu.  Et  ce 
les  autres  demandent  touchant  le  deuoir,  ou 
oflentation  ou  parplaifir  , elle  l’explique  plus 
lontiecspar  cffieéb,  6c  parla  vie  que  par  parc 
Doncques  les  enfefgnemen  de  la  vertu  Chrefti 
doyuenteftre  efhmésde  tanr  plus  conuenab! 
bien  viurc,  6c  plus  graucs  a réciter  : que  lesefi 
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à préférer  aux  paroles,&  que  les  biés  de  lapant 
plus  defirables,  que  les  arts  de  la  guerre.  Xà- 
doneques , eltant  venu  le  iour  de  fon  départ 
toit  cri  l’an  1546.  partit  tellement  de  la  ville, 
1 n’enai porta  riert  finon  vri  fimple  habillement 
t couurir  fon  corps  : & pour  les  quotidienne^ 
resjvn  Bièuiaire  de  Rome.Commc  on  commé- 
e s’acheminer , il  retint  fur  toutes  chofes  cecy 
tcfoluement , que  de  n’dbmettré  aucunement 
erieure  garde  de  foy  , & certaines  heures  qu’il 
t pour  prier  & pour  méditer.  Delà  eftant  deue- 
lus  vigoureux  & robuite  de  iour  à autre, il  s’ex- 
it  loy  -mefmc  ardemment  à fecoürir  les  autres, 
ffin  que  plus  volontiers  , lors  que  befoin  feroit 
:çeu  lient  la  guerifon  , il  inliftoit  à obliger  cha- 
d’e  bons  offices  & de  fe  les  rédre  amis  par  tous 
eris. Quittant  la  trop  grande  feuerité  il  parloit 
:ement  à chacun  , refpôdoit  d’vn  vifage  ioytrix 
rein,  donnoit  facile  accès  vers  foy  à tout  cha- 
ne  mefprifoit  perfonne  quel  que  ce  Fut,  fuyoiÉ 
nt  la  gloire  que  lés  autres  là  récerchét  ,•  ne  s’at- 
joit  rien  de  propre  en  fa  vie  OU  ornement , fe 
entoit  des  plus  petites  6c  viles  chofes  j comme 
qu’vn  fe  plâignoit  d’auoir  éftè  trial  pourueu 
le  Marefehal  des  logis , tref  volontiers  il  ïtiy 
toit  fa  chambre  & fon  lièt  i comme  quelqu  vri 
boit  par  les  chemins  couuers  de  neige  6c  de 
f,ou  mal-ayfés,il  fe  iettoit  à terre  foudain  méf- 
iée danger  de  fa  perfonne  pour  l’ayder  à relé- 
& en  quel  autre  accident  que  ce  fut,  que  qüel- 
fn  fut  en  danger  s’il  ne  le  pouuoit  aÿder  de  la 
b,illuy  feeduroit  de  prières  3c  vaux.  Entre  les 
[es  il  y en  eut  vn  des  principaux  lequel  contre 
TT  _4 


;P4  HlST,OIR.£«  DES  I N D E si 
raduis’fletous  s^haxarda  dc;pafler  vn  ruilfeau 
Jk comme  il  eftoit  trainé  pat  fimpetuolîté  & t 
hiilons  des  eaux  a fa  ruync,parla  deuote  oraifc 
3ftiiiei&l’t*n  die  qu  il  fut  fauucV  Ilfecouroit  au: 
fés«Sc-dCebiies  par  tout  le.  plus  promut  feruice 
pouuoitjfe  couchait  le  dernierjeftoit  le  premie 
ué:<3c  finalô ment  pendant  ‘que  ies  feruiteurs  x 
foyent  ïipenihiades  diéuam.Pac  vne  telle  hui 
té/erukesr,  douceur  vblemenee  Vautres  arti 
quêle  hÆ£prit3fans  doute  luy  fuggeroit  : en  bi 
«uttelkmét  aaifé  les  cœurs- de -tous,que  leur  v 
dc’reprehenfiqn  rien  qui  partie  de  luy  ne  feml 
ne  aigre- ne  excellif.  Et  ne  sksforçoic  pas  feuler 
de  rendre  tous  les  iours  meilleurs  ceux  quiefi 
du  traiq;d^  f Ambalîadeurrains  encore  aux  cab; 
8c  hartqlleries  lors  que  loccafion  Ce  prefentoit 
feigtiapt  tous  indifferemment^admonetanc,  ay 
ildafdbkpar  touedes  vertiges  graués  de  quel 
excellente  vertu  & charité.  Ainfi  ayant  parte  de 
les  Alpes  & fbrefts  Pyrenéesyls  arriuentés  cor 
dePampelone.  Et  encore  que  Xauier  peutâyfé 
faire: vne  courfe  iufques  à les  parens^iamais  il  n 
laiiïe  perfuader  de  donner  aucune  chofe  à la  cl 
& au  fmg , ou  fe  diuertk  du  chemin  pour  quel 
peu  de  téps  pour  reuoir  fa  pacrie  & lieu  de  fa  U 
fance.Cependant  Mafca  renia  home  accort  8c  a 
auoit  grand  loifir  8c  commodité  de  cognoiftre 
nouueau  compagnon  -8c  de  veoir  interieurem 
tous  les-fentimens  de  Ion  efprit.  Nkftant  rien 
courtumierement  face  mieux  recognoiftreleS'V) 
ou  vértus  des  hommes  que  la.  compagnie  de  iou 
de  nuiét  d Vn  fort  long  voyageiqui  ne  fouffre  pc 
quon  puilïe  longuement  le  feindre  8c  diflimt 
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que  rufe & artifice  qu’aye  l'homme.  Et  parce  il 
lusayféà  Mafcarenia  de  iuger  clairement  de 
ier.Ec  comme  de  ionr  à autre  la  cognoiflance  Sc 
iration  des  vertus  de  cet  homme  accreut*ayant 
>yé  vrr  mdlager  deuât  du  chemin  en  hors,il  en 
uit  tant  de  chofes  au  Roy  Iean  qu’il  auoit  mer- 
suiement  grand  defir  de  le  veoir  6c  honorer* 
ctnent  on  ardue  àLifibone  le  3.mois.Simon  s’y 
it:fa  fleure  quarte  qu’il  auoit  longuement  gar- 
de laquelle  il  artendoit  l’accès  le  rpefme  iour 
aerie  par  le  ioyeux  &£  falutaire  embraflhment 
auier.  Trois  iours  apres  Xauier  eft  appelle  au 
s Royal:&  comme  il  arriuoit  le  Roy  luy  faicb 
coLip  d’honnenrTôc  auec  de  belles  paroles  il 
signa  en  la  prefence  de  fes.amis  tk  des  grands 
non  qu  i 1. auoit  de»  Tes  mérités  &;  fain&eté. 
fluy  ayant  £ai6t  la  renerence,  encore  qu’on  luy 
de  bons  & riches  logis  pour  Te  retirer  partant 
lais,  il  s’en  va  incontinent  à rhofpital  que  les 
* de  la  miferiœrde  gouuernent>aaec  Simon  64 
Camertes  Eftans  là,  pendant  qu’on  apprefte 
[uiresjles  Peresifelon  leur  couftume  départent 
ient  le  temps, qne  les  heures  de  la  nuièi  ( ex- 
j feulement  va  bien  court  Tommeil  ) eftoyenc 
i>yées  à dire  leurs  heures,  de  a la  contemplario 
lofes  diuines;<^r  celles  du  iour,  à fe.coutir , de 
eurs  mayeiîs>les  maladesaà  entendie  les  Con- 
as de  phifieursv&à  aydcr  de  cofeif  ou  de  faicSt, 
:eux  qui  alloyent  vers  eux.  .En  telles  occupa- 
a peu  près, fut  pafie  le  teftant  de  i hyuer,  auec 
rande  approbatio  de  tout  le  peuple  de  Lifbo- 
d ja  s’approchoit  le  temps  propre  pour  naiji- 
în  Indie , quand  les  poumoyeurs  du  Roy,  de 
TT  j 
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principalement  le  Gouuerneur  Caftaneria  p; 
commandement  du  Roy  preffoit  Xauier  par  l'a 
de  gens  expcrs,il  donnait  vn  roolle  de  ce  qu'il 
nieroit  luy  cftre  neccflaire  pour  vn  fi  long  chei 
& pout  vn  païs  (î  efioigné.  Et  que  le  Roy  luy  a 
exprefièmenc  commandé  que  ne  luy,  ne  à fes  c 
pagnonsil  ne  permit  qu'aucune  chofe  défailli 
pour  la  fanté  oü  par  la  commodité  3c  ofnem 
Séparément  encore  lean  luy  recommande  fort 
rieufement  tous  les  affaires  des  Indes  : le  priar 
traiiàiilet  à coiluertii:  les  Ethniques  à Iefus-Cf 
de  confirmer  les  nouueaux  Ghreftiens  en  la 
quil  vifite  les  forts  3c  gàtnifons  des  Portugais, 
rige  les  mœurs  deprauées,  &c  luy  efcriuc  par  le 
nu  de  toutes  chofes.Ec  finalement  aux  fins  qu'il 
gnoifle  qüe  là  Prouincd  luy  fera  plus  commoc 
obeïffante  , il  dôna  à Xauier  vn  teferit  3c  prou: 
qui  luy  auoit  elle  enuoyé  de  Rome  par  lequel 
Pere  le  faiét  fon  Nonce  Apoftolique  es  terre: 
Indes,auec  ample  puilIancé.Touchant  à Xauie 
refponden  peu  de  paroles  au  Roy,  en  celte 
ftance  : que  remerciant  tres-humblement  fa  b 
gnité,touchanc  ce  que  concerrioit  la  charge  de 
faires  des  Indes  en  ce  qui  le  touchoic  Ôc  ce  qti 
feroit  loilîble  6c  polîible,il  féroit  le  deuoir  d’vi: 
uiteur  fideie.  Mais  aux  pouruoyeurs  du  Roy 
Caftaneria  principalement  luy  offant  à tout  pr< 
plafieurs  chôfes  pour  l'vfagede  fa  nauigation,* 
lifta  quelque  temps  d’vri  cœur  relolu  : ôc  apré 
peur  qu'il  ne  femblaft  par  arrogance  ou  conturç 
refil  1er  tout,  il  fouftiit  en  fin  qu'on  le  contrai} 
qu  a luy  3c  à fes  deux  compagnons  : ( car  Frai; 
Manfilia  Portugais,  en  ce  peu  de  temps  parze* 
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:,s’eftoit  ioincl  à Paul  Italie)  à chacun  vn  man** 
de  gros  drap,  pour  leur  tourner  le  froid  extre- 
[ui  le  fentoit  vers  le  Cab  de  Bonne- efperance* 
fil  permit  qu’on  meit  dedans  la  nef,  quelques 
s facrés , defquels  on  difoit  quenlndie  ne  fc 
joie  pas  : pour  le  reliant  des  prouifibns  de  tou- 
)itcs,il  le  reieâra  : difant  qu’ayant  faiét  vœu  de 
reté,  & trauaillant  pour  la  caufe  de  Dieu  feu- 
nt, il nefailloic point  quil  fe fouciaft  du len- 
îin  Et  le  priant  le  maiftre  d’Hoftefqu’il  print  à 
le  moins  vnfevuîteur  qui  luy  apprefteroit  fon 
s ordffiaire:Xauicr  luy  dit , pendant  qu’il  m’eft 
>is  d’Vfer  de  mes  mains  &;  de  mes  pieds,ie  n’ay 
t befoin  de  feruiteur.  Et  comme  il  le  prefïoit 
mment  : afleurant  que  ce  feroit  chofe  indigne 
►erfonnage  qu’il  reprefentoic  > lï  en  vne  telle 
pc  de  Nautoniers,&  crocheteurs  >>  il  eftoit  veu 
iquemét  oulauant  les  habillemens  fur  ie  bord 
auire  , ou  mettant  le  pot  au  feu  auecques  les 
ïs  pour  fon  viure  qootidié.Mais  ( diél  Xauier) 
me  iiluftre,  ces  artifices  & préceptes  que  vous 
teités  propres  à maintenir  la  dignité  , ont  mis 
rpublique  Chreftienne  au  point  que  vous  la 
fs.Et  par  ainfi  iefuis  refolu  de  manier  non  feu- 
nt  les  pots  en  prefence  du  peuple  , ains  de  les 
Dycr,  &dauer  les  draps , & faire  tous  les  plus 
Sts  fetuices , pourueu  qu’il  n’y  ayt  point  de  pe- 
Etpar  la  vérité  de  celle  refponle  , il  ferma  lois 
mche  au  maittre  d’hoffei  : & luy  lailfc  à iamais 
'opinion  en  fa  ceruelle  de  quelque  excellente 
Juine  fagelle  : laquelle  Caflaneria  auoit  accou- 
! é de  prefeher  volontiers  depuis  ce  temps  là.Ec 
bit  dire  fort  foimenc  qu’au  départ  de  l’armée  de 
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mer , il  auoit  eu  autant  de  débat  auecques  Xa 
pour  luy  faire  prendre  d’auâtage  iqu’aueo  les  ai 
hommes,qtvils  ne  detnandaifenr  pas  plus:  Aprt 
difcoui's&  ay-ant  embraifé  Simon  ôc  le  refte  d 
amis,par  le  commandement  du  Roy,Xauier  m 
dans  la  nef  Admirale.  Mais  eftant  là , affin  qu 
puiiîepltis  ayfément  eftimer  combien  fa  charit 
indufttie  apporta  de  fruiéh  Premieremét  il  me 
en  ce  lieu  parler  vn  peu  de  toutes  les  fortesa 
mées  de  mer  des  Indes.Outre  plufi eurs  autres  \ 
féaux  qui  en  diuerfes  laifons  de  Tannée  defma 
du  port  de  Lisbone  pour  aller  à diuerfes  foire 
nouueau  monde  , il  en  eft  communément  de! 
quatre  ou  cinq  vaifleauxde  charge  en  Indie , dJ 
ü defmefurée  grâdeur  que  lors  qu  elles  font  à p 
voile  portées  du  bon  vent  , ils  tiennent  pref 
autant  déplacé  qu  vne  ville.Eu  chacun  d’iceux: 
tre  les  prouiiîons,outils,<&marchandifes  la  cou 
me  eft.  qu  on  y porte  de  plufieurs  fortesdeg 
Le  premier' ordre , eft  la  multitude  des  marim 
Ceux  là,attraints  entfeux  de  certains  preceptCi 
art, modèrent  le  cours  de  la  nef.Le  fécond  ordn 
des  Magiftrats  £k  Gouverneurs  : lefquels  font 
woyés  par  le  Roy  en  Orient , ou  pour  commaf 
aux  citadelles  ou  aux  mers  : ou  pour  exercer  la 
ftice  & policer  les  affaires  publiques.  Le  troifie: 
ordre  eft  des  gens  de  guerre  enrobés  ou  pour  la 
fenfe  du  vaille  au  , ou  pourfuppleer  le  nombre 
défaille  aux  garnifons  des  Indes.)  Le  quatricfme 
erre  eft  des  marchands,  lcfquels  qiaelquesfois  n: 
femmes  &:  enfans  s’en  vont  peupler  les  Golan 
des  Indes.  Adiouftés  y vn  merueilleux  npmbrç 
ieruiccurs  &;  efclaues.il  a y- a pas  faute  aufîi  de3 
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i s foie  de  ceux  qu’on  nomme  Phyficiés,  ou  des 
urgierçs. Le  peuple  d’yne  nef  de  charge  monte 
»ut  tantoft  à fix  cens  perfonnes*  tantoft  à huiéfc 
,&  quelquesfois  plus  de  mille.  Et  comme  il  le 
‘fente  plufieurs  efpeces  de morts, chacun  por- 
ecques  foy  vn  facfaiét  de  geneft,&  vn  linceul 
la  nef  dans  lefquels(,s’il  arriue  qu'ils  meurent) 
s could,&- les  iette  on  dans  la  mer- Au  demeu- 
pour  purger  les  âmes  de  tant  de  gens  & faire 
lin  feruicefll  y a fbuuent  vn  Preftre  mercenai- 
?quel  apres  auoir  entendu  les  confeffionsde 
qui  s'en  vont  mourir  * 6c  auoir  abfoult  6c  ar~ 
•d'eau  benite  ceux  qu’on  veut  ietter  dans  la 
il  penfe  bien  auoir  iatisfaiefc  entièrement  à fa 
yc  ôc  à la  loy.  De  Lisbone  les  chefs  des  nauires 
àGoa:&:delà  à Cocin  principalement  pour 
pter  du  Poyure.Cefte  nauigation  ( quand  bien 
tfiueroit  aucune  grande  fortune  de  mer)  ne  ce 
Lire  qu’en  cinq  mois  pour  le  plus  court.  Gé- 
ant félon  la  diuerlîté  des  lieux  & des  temps* 
jill  les  vents. ceflènts  tantoft  les  fafeheufes  Ion- 
1rs  d’vne  tranquillité  de  mer5tantoft  saigrilTànt 
ruelles  tempeftes  vue  véhémente  agitation* 
|enc  vn  bondi ffe ment  de  cœur  fans  fin  * degou- 
hit  de  viandes  > continuelles  terreurs  3 fonges 
j>  6c  ennuyeux  toutes  ces  fafeheries  co.nuienn 
ffiir.  Adiouftés  à ceçy  les  viures  dcfpartisdc 
îaife  foy  & fouuent  corrompus.  Les  viciffitu- 
’vnedefmefurée  chaleur  , 6c  d’vne  intolérable 
urc:la  gro  fleur  de  l’air  mcfmes  fotibs  la  région 
noéliale, laquelle  on  rraùerfe  deux  fois  en  fur* 
nt  le  Cab  de  Bonne-efperance.Outre  cela  Pin- 
nodité  bien  grade  en  l’habitation  mefme.  Car 
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dés  le  fonds  de  la  Carenne  , ialques  au  haut  d 
uirc,il  y a quatre  ou  cinq  planchers.  Au  plus  b 
nautoniers  efpandent  la  Saorne  pour  rédre  le  ] 
efgal,  es  autres  ils  mettent  l'artillerie  , reneer 
vafes, ordonnent  lamarchandife  8c  les  coffres 
places  font  bien  fort  petites  pour  les  nauigâs  i 
ces  toits  U.  De  la  Proue , 8c  poupe  s’efleuent 
péris  chaftcaux  pour  le  combat.  En  Tvn  8c  Y 
d’icetix  & auffi  pour  le  gouuernail  les  artifan 
commodent  deux  petites  chambres  de  bois.  < 
qui  font  pecunieux  les  louent  bien  chèrement 
peu  de  temps.Le  refte  de  ia  trouppe,  fi  les  vçn 
font  fort  furier^j , couchent  comme  ils  peuue 
delcotmert,&  à l'effroict.  Mais  fi  quelque  tem 
atroce  requiert  le  libre  partage  des  nautoniers 
obéir  aux  foudains  commandemcns  , ils  font 
uoyés  esfrayés  8c  en  foujie  deftoiibs  les  plane 
Et  la  eftant  reclofe  fhalcine  8c  la  chaleur  * la  f 
lentiçufe  odeur  de  fentinerta  puantife  8c  ordur 
feçle  les  porps.De  la  procèdent,  outre  autres  0 
lies  maladies,  les  Léthargies  , Apoftemes,  diu 
fleures, vilains  vlceres  en  la  bouche,&  tumeur 
genciues  auecques  boue.  Qui  fouuent  faififtèr 
Proies  & les  Médecins  mefmes.  Orehvne 
cloaque  d’vn  peuple  en  fi  grande  licéce  de  fol 
il  ferait  fuperflu  de  reciter  combien  il  y adegr 
vices  & foiiilleurcs  drames  : vn  chacun  fe  les  rc 
fentera  en  fby-mefroe.Xauier  eut  toute  cefte  £ 
fore  11  pour  bien  mériter , cefte  moirton  deten 
gloire  en  la  nauigation  Martin  Alphonfe  Sofa 
fouueraine  puiftance  commandoit  à cefte  arr 
defigné  Lieutenant  General  des  Indes.  Lequ< 
commandement  qu'il  auoit  eu  de  cefte  mer  là1 
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rauant  auoic  faiét  de  belles  8c  grandes  choies. 
,‘luy  premièrement  & à ceux  de  fa  maifon,&  à 
luiüiers,Xauier  donnoit,  fe  prefentant  1 ocça- 
des  admonitions  pour  exercer  la  Iuftice  8c  1$ 
:>leipes  de  prudence  , pleines  de  falut  : & puis 
il  rapportoit  tous  fçs  moyens  <$c  forces  pour 
ut  des  âmes  & fanté  de  corps  des  autres.Com- 
xciter  les  affligés , confoler  le$  trilles  , affiftçf: 
nalad.es,  8c  quelquesfois  de  fa  main  leur  faire 
8c  aflaiformer  la  viande , prefenter  des  boiiil- 
& leur  faire  des  çonfumés,leur  faire  les  lits  8c 
iyer  les  ordures.  Et  à ceux  ou  il  y auoit  efperâ- 
vie,il  trauailloit  à leur  détourner  flre  celeftc, 
jr  donner  préceptes  pour  corriger  à l’auenir 
mœurs.  A ceux  de  qui  celle  vie  terreftre  eftoit 
>rée  , leur  donner  efperance  de  la  vie  immor- 
, 8c  les  armer  au  dernier  combat  contre  les  af- 
> & les  coups  des  Piabies  : exhorter  les  fains 
)fEces  de  pieté  8ç  humanité:refrencr  auec  vne 
î doucç  parole  ceux  qui  mefdifoyent  de  I'hon- 
cTautruy,  qui  femoyent  differens  8c  querelles, 
(lafphemoyent  de  Dieu  ou  des  Saints , ou  qui 
oycnt  leur  bien  au  ieudeur  inculquant  fouuçt 
jmoire  tant  de  la  diuine  Iuftice,  que  de  de-r 
c , appointer  les  differens  8c  noifes , addoucir 
alueuillâces,  inftruirc  ceux  qui  eftoyent  igno- 
ou  groffiers  en  la  religion  Chreftienne , 8c  en 
profiter  à tous  par  tous  moyens.  Parmy  tout 
I fe  monftroit  inuincible  à toute  perturbation, 
| de  grande  lobrieté  en  ion  manger  8c  boireiSc 
rçeant  non  feulement  les  iours  entiers  ains  les 
lencore  : retenant  fes  yeux  laffés  de  veiller  & 
d'eux  melmcs  touliours  en  aéliô, 
iufqucs 
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iniques  à cequ'  accablé  du  fommeii  & de  laflïr 
il  Te  couchait  en  fin  au  premier  lieu  que  de  fot 
H rencontrait.  Et  de  ce  genre  de  vie  tant  abieé 
apparence  8c  tant  feruile,tant  s'en  fault  qu'il  p 
rien  de  fon  authorité  ou  réputation  que  toi 
grands-  & petis  le  voyoient  comme  vn  qui  au< 
charge  du  falut  de  tous,&:  homme  enuoyé  du  - 
Et  de  là  vint  qu'on  luy  donne  premieremét  le 
de  Pere,«5e  de  Sain&.Car  il  fut  depuis  touhoui 
me  8c  réputé  ainfi  en  l'Orient.  Au  demeurant^ 
voyage  là , la  vertu  de  Xauier  eut  de  tant  plus 
fubjeéfc,  que  la  nauigation  des  Portugais  fut 
tardiue  celle  année  là  : car  ils  n'arriuerent  à la 
fambique  qu'au  mois  d’Aouft.  Et  furent  contr 
d'y  hyuerner iufques  en  Auril.  Etayant  port» 
malades,qui  eftoyent  en  grand  nombre  de  nau 
a l'hofpital  du  Roy , le  Pere  y demeura  dehors 
vn  fi  continué  foing  8c  veilles  que  ne  tenant  ai 
compte  de  fort  corps,il  tomba  en  vue  grierue 
gereufe  maladie.  En  celle  maladie  dors  qu'il  r 
la  fiente  plus  ardente/il  ne  fe  pouuoic  tenir  qu, 
debile  corps  vacillât, il  n'affiftàft'à  ceux  qui  cff 
en  danger,  qu  qui  s'en  alloyent  mourir. Entre  i 
eftoit  vn  marinier  ieune  home  de  balle  côdicici 
quel  il  craignoit  v-nc  fin  miferaBle  8ç  non  fans 
fe,il  fe  refoule  de  le  tirer,  s'il  lüv  eftoit  poiîible 
la  gueule  d’enfer.  Le  miferable  eftoit  couché  f: 
terre  abandonné  de  tous  : 8c  eftoit  en  fi  grade } 
nefiefehofe  pireufe  8c  à plaindre jque  pour  det 
8c  confelfer  les  péchés  en  vn  tel  temps,  il  n'a 
n’cfprit  ne  parole.  Il  commande  que  les  plus  l 
le  portent  8c  le  mettent  dans  fon  fiel  mefine.  / 
attouchement  (chofe  mcrueilleufe  à dire  ) inet 
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: ce  icune  homme  reuienc  en  fon  bon  fens , &: 
ît  deuëmenc  confcfle  les  péché?  à Xauier,il  dei- 
; lut  Je  foir  anec  fort  grande  e/perance  de  fahm 
ny  ces  labeurs  s eftant  def-ja  pafte  fhyuer  le 
eral  Sofa,  (ayant  pour  certaines  occafions  , de- 
arriuer  auanc  les  autres )sl uffi  toft  que  Je  moyen 
auiguer  fe  prefenta,  dâs  vne  grand’ nef  becue, 
et  foudain  deuâr.  Et  ne  permit  pas  que  Xauier* 
uoit  aucunement  recouuert  fes  forces , fut  fe- 
d’auec  luy:Paul  Sc  Manfilia  furent  commâdés, 

>ir  foing  & charge  de  l’hofpical,  iufquesàce 
a flotte  partiroit. Cependant  Xauier  ne  châgea 
le  la  couftume  de  vie  qu’il  auoit  prinfc.  Sofa 
uoitdeftiné  dans  fa  nef  vne  certaine  petite 
pour  fe  loger.Le  Pere  la  quitte  encore  volon- 
nent  à d’autres  neceffiteux.Quâc  à luy  il  auoit 
coutil  de  JiCt  le  chable  de  l’ancre  plié  en  rôd; 
urcheuer,  l’ancre  mefme.  En  chemin  la  nef 
la  premier  à Meiinde,  & puis  à Socotora.  En 
clautre  lieu  la  diligence  &•  dextérité  de  Xa- 
enfeigner  Sc  (oulager  tout  chacun  fut  euidéte 
jle  peu  de  temps  qu’il  y demeura.  En  fin  l’on 
à Goa  en  l’an  du  falut  du  monde  1542.1e  6.de  1541* 
jour  auquel  jadisà  Rome  l’Apoftre  S.Iean  ef- 
a du  vaiifeâu  plain  d’huyle  boüillât  fans  eftre> 
ement  offenfé.  Ayant  prins  terrede  Perc  s’en 
ontinéc  felô  fa  couftume  à 1 hofpital  du  Roy. 

|n  toft  apres  y arnuent  aulli  Paul  Sc  Manfilia 
inpagnons.auec  les  malade?, auec  grade  con- 
|atiô  de  cous.  A PEgiife  deGoa  prefidoit  alors 
lbuquerque(duquel  nous  allons  def-ja  parle) 
de  doiié d’vne  grande  fagelfe.  Xauier , auanc' 
jmefler  aucunement  de  la  République  s’en 
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alla  luy  faire  la  reuerence  & luy  prefçnter  obeïi 
çc  3c  feruiçe:luy  declaraqt  rondemét  la  verité:c 
me  par  le  commandement  du  Pape  Paul,&  de 
Roy  de  Portugal,  il  eftoit  enuoyé  en  ces  lieux 
defpartir  l’Eqangile  aux  Ethniques  , confirme 
nouueaux  en  la  foy,ayder  les  Chreftiens  eftran 
& habitans  des  lieux  félon  fa  puyflance  : toute 
qu'il  eftoit  refolu , de  ne  faire  rien  es  affaires  c 
munéfinon  par  l’authorité  8c  aduis  de  l’Euef 
Luy  prefentë  par  mçfme  moyen  aueç  toute  hui 
té  les  lettres  du  S.Pere  pat  lesquelles  il  eftoit  d< 
ré  Nonce  Apoftolique  :3c  protefte  quil  n'vfei 
ce  droiébne  puilfance  > finon  entant  que  l’Eue 
mefme  permettra.  Albuquerque  efprins  de< 
hauteffe  de  cœur  ou  modeftie  fembralfe  inc( 
nent. Ayant  leu  le  bref,  3c  l’ayant  approuué,li 
rend:&  finalement  exhorte  fort  inftamment  ce 
uiteur  de  Dieu}que  d’vn  cœur  franc  3c  libre , i 
miniftre  les  affaires  Chreftiens  félon  l’ordonnr 
du  fouuerain  Pontife.  Et  quil  a tres-bonneefj 
ce  que  fon  arriuée  profitera  grandement  à 1: 
fence  3c  augmentation  de  TEglife  Indoife,  Et  n 
ceut  pas  pour  lors  feulement  Xauier  douçemei 
liberalementrainsàTaduenir,  l’eut  toufîours 
l’approbation  d'vn  chacun,  3c  en  grand  honne 
en  grand  amitié.  Xauier  apres  cefte  faîutation 
retourne  à l’hofpital  fon  domiçile:&'  continue 
les  fiens  les  charges  de  pieté  3c  charité  acçoi 
mées  Outre  cela  il  fut  le  premier  qqi  inftituaei 
régions  là, la  falutairecouftumedu  Ôatçchifmc 
blic  II  fortoit  prefque  tous  lesiours  en  public 
vne  clochette  3c  afièmbloit  vn  grand  nombr 
perfonncSid’vn  ôc  d’autre  fexe,  dans  l’Eglifc.L 
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îtoit  les  chefs  principaux  de  la  droite  foy<3c 
epees  de  la  vie  Chrcfticnne  briefuemét;  8c  ç lai- 
ent  çomprins  en  langage  vulgaire  ( qu'il  mit 
s luy  mcfme  en  certains  vers  plps  âyfés'àchâ- 
k sefloic  commuuemét  en  celle  forte.  Le  Pere 
mençoit  les  mots  auec  vue  douceur  de  voix, 

‘ aggieer  aux  oreilles  du  peupletles  mefmes  pa- 
iciloyent  incontinent  rechâtées  par  le^autres 
ans.  Et  comme  félon  la  capacité  du  peuple  le 
it  deux, trois  fois,ou  plus  fouuent  * s'enfùyuoit 
je  fon  là  àrriuant  doucement  aux  oreilles  en- 
icpeu  à peu  le  fens  8c  entier  argumét  dans  les 
s du  peuple.  A la  fin  comme  çflant  commandé 
mee,  le  chant  mélodieux  auoit  cefîé , le  fe tui- 
le Dieu  expliquoic  plus  au  long  & vulgaire- 
: certains  lieux  prins  de  la  mefme  inftitution. 

3 moyen  les  petis  enfans  , les  femmes , 8c  fou- 
les greffiers  efclaues  en  peu  d'heures,  8c  corn.- 
p feioüant  entendoyent  beaucoup  plus  des 
:s  tres-hautes,&:  diuinés,que  celle  nouuelle  & 
p Academie, & cc  Lycée  tant  fameux,  voire  8c 
|$  lcsefcholes  anciennes  des  Philofopbes  n'en 
eu  arracher  en  tant  de  fiecles  auec  fi  grandes 
■étions  8c  tant  de  veilles  8c  trauaux  , voyla  ce 
IÇauierfeità  Goa  pendant  l'hyuçr.  Auffi  à la 
ï des  pi tf s grands  Paule  Camers  fut  commis  à 
nnerlc  ferninaire  ou  college  de  S.  Paul  com- 
lef-ja  d'vn  bon  nombre  d enfans.Mais  Xauier 
| efté  auerty  de  la  recente  conuerfion  de  la  na- 
les  Paraues,&  de  la  Pofchçrie,  prenant  Man- 
ourfon  compagnon  s'en  alla  au  commence- 
du  printemps  vers  eux  pour  les  enfeigner& 
mer.  Ces  peuples  là, comme  nous  auons  diét, 
VV  2 


6j6  Histoires  des  Indes, 
auec  vne  grand'  allaigretre  de  Michel  Vafco , l 
fes compagnons,  auoyent  véritablement  eftés 
ptizés  : mais  au  demeurant  ils  ignoroycnt  enti 
ment  la  vertu  de  ce  myftere , & les  autres  facre 
de  l'Eglife  : & encore  les  maniérés  de  faire  1 
prieres.les  articles  de  la  foy  Chreltienne  & les 
jnandemens  de  la  loy.  Et  n'y  auoit  apparence 
les  Preftres  d’Europe,  foitceux  qui  demeuroyc 
Goa,ou  les  habitans  de  Cocin  eullent  moyen  c 
ftruire  cette  Barbarie  là  , en  vne  grande  dittanc 
lieux, & fans  auoir  prefque  aucun  cômerce  du 
gage. Dont  on  peut  ayfément  coniedturer  que] 
dant  que  Xauier  homme  eitranger  appréd  vne 
gue  incogneuëjôf  s'esforce  de  chalfer  de  ces  en 
dernens  vneobfcure  nuict  d’ignorance  : combi 
luy  fallut  endurer  de  griefuçs  miferes  &ç  fafche 
Auecles  Brachmanes  principalement  ce  ferui 
de  Dieu  eut  de  grands  comhats.  Ils  eftimoyent 
(î  cruel  que  la  mort  de  veoic  diftraire  le  pei 
d'eux>  & que  leurs  fraudçs  &;  menfonges  fol 
defcouuertes.Et  comme  la  crainte  dq  populaire 
esfrayaft  d'entreprendre  d’vfer  de  force  ou  de 
rie,  iis  tentèrent  fouuent  en  vain  d'attacher  par 
& recom pence  la  langue  du  trompette  Euâgeli 
Cependâc  en  certain  bourg  voifin, lequel  para 
te  du  Roy  perhftoit  en  la  fuperfticion  ancien! 
auoit  v.ne  femme  extrêmement  malade  ayant 
mêm  e quatre  ifnus  en  la  difficulté  de  s'accouc 
& qui  te  mouroic:  vers  laquelle  Xauier  citant 
pelle,  fetranfporte  : luy  déclaré  Iç  fommaire  c 
foy  luy  monilre  le  chemin  certain  à fa  Int.  La  1 
ipe  y prette  con  fente  ment , demande  Bapcefm 
incontinent  s’accouche.  Ces  prochains  voifin 
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xl  de  celle  occafion,&:  pais  apres  tons  les  habi- 
?jayant  appailé  leur  Roy,reiettent  les  Idoles,  8C 
r^ent  en  fEuangiledefquels  le  Pere  baptife  tous 
is  les  auoir  bien  inftruits  & catechifés.  A ces 
fcs  8c  autres  telles  Xauier  eftoit  mertieilleule- 
itempreffé.  Et  apres  auoir  demeuré  en  ce  lieu 
itant  que  pour  lors  le  befoin  requeroit  : ayant 
pfi  de  tout  le  nombre  des  Ghreftiens,  des  foubs 
(1res  (on  les  nomme  en  langage  du  pays  Cana- 
)li)  excellens  en  bonté  8c  en  bon  e/prit , il  les 
toit  en  celle  fentinellc’affin  de  contenir  les  au^ 
en  leur  office*  8c  dauoir  Poing  d'entretenir  les 
*cs  Eglifes  & adminiftrer  le  S.Baptefme  : 8c  s'il 
loit  quelque  chofe  plus  graue  ou  difficile, qu'  ils 
iifent  par  eferit,  pour  en  conferuer  la  mémoire 
luy  rapportaient. Ayant  recommandé  le  trou- 
1 à ces  vicaires:il  palfoit  apres  de  Tvn  bourg  ou 
ge.àl'autre,&  toufiours  a pied,  fans  fac  8c  fans 
le.  Et  apres  auoir  fuyui  toute  celle  colle  là  auec 
iffices  de  charité  Sc  prédication  de  l'Euangileî 
mméçant  derechef,  il  là  refuyuoît  encore  auec 
lille  diligence5demandant  compte  de  leur  char- 
tous  les  Chreftiens  , mais  principalement  aux 
ficapoles.Et  à cet  ordre  d’homes  (affin  que  plus 
modement  ils  peuvent  vacquer  à celle  funéliô 
cellàire&  pieufe  ) il  impetra  certain  poids  d'or 
es  Indes  auoyét  accoutumé  dé  payer  annuel- 
ne  pour  les  patins  de  la  Royne  de  Portugal 
imée  Catharine, femme  d'vne  excellente  vertu 
taftccé.  A laquelle  efcriuant  il  meit  vne  golïérie 
)nne  grâce  : mettant  qu'elle  ne  pourroit  auec 
ns  fonliers  ou  mules  fi  ayfément  monter  au 
j>  qu  auec  les  prières  8c  ovaifons  des  nouuejiux 
VY  5 
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Chreftiens : aufquels  pour  l'amour  de Iefus-C, 
elle  auoitfaiél  ce  bien  & fecours.  Le  feruiteu 
Dieu  demeura  plus  d'vn  an , en  la  région  des  P 
ues:&  iaiilàcechampdu  Seigneur  fi  bien  cultip 
complanté  qu'il  eft  ce  iourd'hny  tenu  pour  e 
des  plus  heureux  &:  fertils  de  tous  les  Indes, 
bruit  de  tout  cela  eftâs  efmeuz  les  Macoës  peu 
voifins,  du  Royaume  de  Trauancor  à codé  de 
morin  deuers  le  Ponant,prefque  en  auffi  grâd  n 
brede  peuple  que  les  Paraues,  appellent  à eux 
uicr,par  méfia  gers  expres,demandans  d'eftre  b: 
fés. Luy  y eftanc  allé  auec  le  mefme  ordre  d'inft 
tion,&  de  voyages  d'vn  lieu  à autre,  ioinfitàlc 
Chrift  plus  de  dix  mille  perlbnnes,  dans  vn  m 
De  là  en  auant  on  accouroie  journellement  à lu 
toutes  partstôdncoritinéc qu'ils  auoyent  apprin 
leur  langage  paternel  les  principes  de  la  dofr 
Çhreftienne  ils  eftoyent  defireux  d'en  fçauoir  | 
auant>&  loiioyenc  iufques  au  Ciel  celle  doélrin 
mefmement  les  dix  commandements  de  la  loy.i 
merueilians  de  ce  qu'ils  eftoyent  fi  plains  d'eq 
fi  véritables, tant  accordans  à la  vraye  raifon.St 
jouylloyent  & congratuloyent  entr'eux  de  ce 
lans  doute  celle  lumière  leur  eftoit  enuoyée 
Ciehdeplorans  leur  folie  & celle  de  leurs  prede 
feurs qui auûyent  demeuré  iufques  alors  couc 
en  fi  efpoiilès  tenebres  d'erreurs  ôc  fi  grande  or 
re  de  vices.  Apres  ils  s'exhortoyent  cmr’eux  à la 
ligion  Chreftienne>accourans  apres  à grandes  ti 
pesa  la  fontaine  du  falut  eternef.  Comme  Xai 
trauaillant  lort  à leur  donner  le  S.Baptefme , il  J 
uient  de  notmeaux  meflages  de  Manar,  roquer 
cela  mefme.  Cet  vne  Ille ainfi  nommée,  ficuét 
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î des  extrémités  de  Ceïlâ  deuers  Nord.  Or  potri: 
é di(fcrairc de lœuurc encômmencée,  il  enuoyè 
a place  des  perfonnages  tellement  quellemerit 
ines3pour  leur  donner  le  commenceméc  de  fin- 
Ct\o  Et  ce  champ  là  produifit  vhe  moilïon  tres^ 
ilenonpas  de  fideles  feulement  > ains  de  mar- 
encore.  D autant  que  lafanapatan  Roy  du  païs 
:eylan>  en  la  fubje&ioh  duquel  eftoyeht  ceux 
dahar  enragé  apres  les  Idoles,  ayant  entetidû 
, exerce  la  cruauté  qui  luy  eftoit  naturelle  cont- 
es nouueaux  Chreftiens  : 5c  ayant  mis  apres  fes 
llites,il  tua  vne  partie  d ’iceux:&  tourméta  tre£- 
gnement  l'autre  partie  de  diuers  fupplices.  Peu 
:ux  efehappés  de  l'Ifle3cn  terre  ferme  ( & entré 
eune  homme  de  ceux  du  Roy)  fe  rendirent  par 
hemin  terréftre  dé  plus  de  deux  cens  lieues  * à 
. Là  eftans  tous  biens  inftruits  ils  forêt  tous  ba- 
ïs.L’àrdeur  des  èfprits  ne  ce  coritenoit  pas  feu-^ 
snt  en  ccs  parties-là  : ceux  dé  Macazar  auffi  ef- 
nés  dé  Cocin  de  cinq  cens  lieues  vers  le  Leuat 
andoyent  Fort  inftammerit  des  Chreftiés  ôdùt 
fnfeigner.  Ils  aüoyent  premieremét  cnuoÿé  des 
ialfadeurs  vers  Antoine  Galuan,  pour  céfte  ôx> 
pn, comme  il  a éfté  recité  cy  deiTus.  Et  comme* 
é commandement  de  Galuan  François  Càftrio 
ieminaft  Vers  eux  empefehé  par  vne  tempefte 
j:rairê,  $'en  eftoit  retourné  à Ternate  fans  lien 
Mais  Sofa  commandant  en  Indie  Antoine 
iirt  y n au  i gu  a auec  plus  de  félicité  : enuoye  par 
>dcric  Vafco  Perièr , Gouuetnéur  de  Malaca, 
r achcpter  du  Sândal.  Auparaüant  celaPaïua 
t négocié  en  fes  lieux  de  foires:&  parce  y eftoit 
lieu  de  plufteurs,&:  n’ignoroit  pas  le  langage  de 
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Macazar.Comme  il  fut  arriué  aux  Supans(ceft 
nation  ainfi  nomméejlc  Roy  mefme  eftant  aag 
toixante  dix  ans.,  lêplg.spuidànt  6c  belliqueu 
tout  le  Macazar,s'en  vient  volontairement (cot^ 
ces  Roys  là  font  familiers)  pour  vifiter  cec  eftrâ 
Il  menait  auecque.s  luy  vn  lien  fils  aagé  dequ 
ans, & .t rentre  ieunes  filles  parées  de  bracelets  c 
Ainfi  accompagné  comme  il  fut  arriué  au  port, 
$an$  entrefalués  , il  parle  à l'aceouftumée  de] 
fieurs  chofes  auec  le  marchand  eftranger.  Et  ej 
autres  il  luy  demâde  pourquoy  les  Portugais  efte 
tant  ennemis  6c  importons  aux  Maures  (ainfi  n< 
ipe  Ion  vulgairement  les  Mahometans  : J laqu 
occafion  ayant  prins  le  Portugais,  Te  préd  à dire 
Ipnla  capacité  qu'il  auoic  de  difeourir,  les  vice* 
J'hërefie  de  Mahomet,  l'ambition  de  l'authcqr 
celle,  fes  fraudes, fon  auarice  : puis  apres  à ces  vi 
^ tromperies,  il  oppofe  la  vérité  6c  dimnité  de 
religion  Chreftienne:&  y adioufta  quelque  pro 
de  lefus-Chrift  mefme  fils  de  Dieu,  redempteui 
genre  humain.Par  apres,il  luy  affçuie  que  ceft  c 
te  propre  au  nom  Çhreftien  d'auoir  vne  perpeti 
ieguerre  auec  celle  très- cel  crée  fcéte  qui  corr 
les  ames.Tout  ce  dife.ours  lembla  fort  probable 
Roy:&  d’autant  qu'il  fe  faifoit  tard,retournant 
maifon,  il  enuoye  quelques  prefens  à Païua  dan 
nauireLe  iour  d'apres,<5c  fouucnc  de  là  en  auant 
continue  de  s'enquérir  à luy  de  plufieurs  chofes 
entre  autres  qui  eftoit  ce  Iacques  que  les  Mau 
luy  auoyent  recité  eftreinuocqué  en  guerre  par 
Poftugais.A  cela  rcfpond  Païua, Ôc  luy  recite  bri 
uement  comme  les  diiciplesde  lefus-Chrift  fui 
çouoyés  par  icur  maiftre  pour  aljer  prefeher  TE 
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Et  que  entre  ceux  là  S.Iacques  fut  desprinci- 
en  fainâeté  &merites;lequel  porta  le  premier 
fpaignes  cefte  ioyeufe  nouuelle  que  le  Ciel 
^ ouuerc  aux  hommes  : 8c  que  pour  cefte  occa- 
:ous  les  Efpagnols  font  en  la  tutelle  & patro- 
de  cet  Apoftre.  Et  qu'auffi  parmy  les  combats 
cinuoqué  contre  les  ennemis  de  la  foy  Chre- 
■> il  leur  affilié  armé  d'armes  luyfantes,efiroya- 
fhntfurvn  cheual  de  feu.  Et  que  de  cela /les 
s mefmes  lont  trefbons  tefmoins  : lefquels 
attacqué  le  combat  contre  les  Portugais,ores 
fuiïènc  en  plus  grand  nombre  8c  mieux  equi- 
’ayant  veu  ont  eftés  plufieurs  fois  faifis  d'vne 
;le  terreur,&  mis  en  loudaine  fuïte  Parmy  ce- 
ua  dilcourt  briefuement  félon  les  incitations 
hreftiens,de  l’inuocation  8c  ayde  des  Saindis* 
nme  le  Roy  eut  ouy  en  ces  iours  là  , ces  cho- 
autres  plufieurs  fur  ce  fubjeét , autc  certaine 
ïilleufe  approbation,^  neantmoins  ne  péfaft 
Il  d'embrafler  cefte  religion  eftrangererPaïua, 
jt  qu’en  cefte  foire  il  n y auoit  plus  de  temps 
rafKquer,sen  va  plus  auant  cinquante  lieues-/ 
yaume  de.Sian.  Il  auoit  quelque  familiarité 
p Roy  de  Sian  : comme  celuy  qui  auoitaupa- 
cfté  malade  en  fonlogi$:&  auoit  traiétéplu- 
phofes  des  rudimens  Chreliiens.  Et  comme 
i entendit  qu'il  eftoic  venu:inconc*inent  il  vite 
pier  vers  luy,  qui  auoit  ietcé  l’ancre  loing  au 
8c  eftant  plain  de  certain  merueilleux  ayfe  de 
Mpresk.  mutuelle  falutationftuy  didhieprés 
|c  t011  arriuée  feradaeureufèjà  moy  8c  aux 
Paiua  : d autant  que  depuis  que  ie  tay  veu  fi 


& fi  nouuçile  ioye  ma  fayfi  le  cœur.  Et  p 
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ayant  eu  vn  long  & doux  propos  auec  les  eftrê 
il  fe  retire,  le  iour  enfuyuant  comme  les  Pou 
h)  lie  ne  venus  auffi  vers  le  Roy  pour  luy  faire 
tierence,  le  Roy  fe  tournant  vers  Païua:ne 
pa$(dit-iljqiie  ie  me  foye  oublié,  ce  qifieftant 
auecques  nous  tu  me  récitas  de  la  foy  8c  piet 
voftre  nation  à enuers  vn  feul  Dieu.  Ces  p? 
me  demeurent  intérieurement  fichées  en  Pam 
dés  ce  temps  là  ne  m'a  jamais  maqué  le  défit  < 
brader  8c  faire  profeffion  de  cefte  mefme  foy. 
iufques  icy  la  crainte  que  fia  y de  mes  fubjcâs 
me  departois  dès  ordonnances  de  mes  majeui 
aufli le refpedl que  fiay  à ma  réputation,  fi  < 
def  ja  aagé  ie  fiemblois  fi  fôudain  chafrgé,nfio 
tardé  de  ce  confie  il  fi  hdnefte.  Et  pour  ces  me 
doutés  encore  fiuifi-ie  en  fiufipens.  Mais  pour  i 
tic  qui  dt  entre  nous , ie  te  demanda  aduis  c 
que  tu  penfes  que  ie  doibs  faire.  Et  te  priéer 
blément  qu’en  prefiencede  ces  plus  grands  c!e 
Royaume  ( or  ÿ en  auoit  il  plufieurs  ) tu  difo 
quelque  chofie  des  myfteres  de  voftre  foy  8c  ch 
tice  de  l’homme  Chreftien.  Alors  Païua  ayani 
mierement  protefté  qu’il  eftoit  indoéle  , 8c  in< 
de  traiéter  de  choies  li  fiublimcs  8c  fi  diuinf 
ncantmoins  qu’il  ne  manquera  point  de  fia  ps 
grand  défit  d’vn  Roy  fi  pieux, commençant  ar 
jrnier  précepte  du  Decalogue,il  l’explique  8c  le 
trespardéuliefemént  leplus  aulong  qu  il  lu 
poftible.  Et  monftra  fiommairement  qu  ils  fie 
geoyent  tous  à ccs  deux  points  de  Pàmour  ei 
biemdc  enuers  le  prochain. Auec  vngtand  coi 
tenentfi mefmement  duRoy)cc  di (cours  fut  ei 
du.Ec  ainli  fie  palfia  cefte  iournée.  L’autre  fu) 
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:etourtie,aucc  pareil  défilés  mefmes  efcholes. 
miaadioufte  ace  qu'il auoic  dit,  vndifcours 
Secs  3e  œuu tes  de  mifericorde:tantde  celles 
oncernent  le  fecours  du  corps , que  de  Fefprit 
; Se  monftra  que  ccs  œuures  contenoÿcnc  les 
ipaux  deuoirs  d’vn  Chreftié.Apres  ce  difeours 
ifutcongcdié,mais  le  lendemain  il  eflt  rappel- 
Palais  du  Roy.Luy  ayant  trefinftammét  fup- 
)ieu,qu>illuy  pleut  illuminer  ces  homes  aueu- 
le  quelque  rayon  de  fa  vérité  ecernelle  r$’en 
i la  vil!e,fi  attentif  à la  méditation  des  choies 
ss , qu'il  ne  fentit  ne  de  labeur  ne  la  longueur 
emin.  Et  comme  il  fut  arriué  vers  le  Roy  en 
ice  de  plufieurs  des  plus  nobles,  il  tient  dere- 
)ropos  des  préceptes  Chrefticns.  Et  puis  le 
uy  demande,s’il auoit  rien  apprins  de  la  créa- 
u monde.  Il  refpondit  que  tout  lordre  de  fa 
on  auoit  efté  eferite  par  des  faints  perfonna- 
I Prophètes.  Et  comme  derechef  le  Roy  fe  fut 
s de  lüy  que  fignifiôit  le  mot , Sainâ , ( car  il 
tfçeu  tourner  ce  mot  en  langage  Maeazati- 
Jd’aucant  que  comme  ces  peuples  font  priüés 
ect  de  Sainéfceté,  aüffi  n’en  ont  ils  pas  le  mot 
jxprime)  il  dit  que  ceux  là  font  Saincts  qui 
ïtlescommandemens  qu'il  auoit  peu  aupa- 
p déclarés  : & fe  feparoyent  le  plus  qu’il  eftoic 
fe  de  la  contagion  du  corps.  Ét  que  telles  gés 
jnt  efté  interprètes  de  la  vraye  religion^  pleins 
;'u:&  que  parce  moyé,  en  leurs  eferits  n’auoit 
nienforîge.  Le  Roy  luy  demande  encore  que 
ue  mcn{ôhge.Or(dit  Païua)pour  refpondre  à 
I fault  que  libéralement  tu  me  pardonnes  : q 
& fi  d’auanture  mon  proposte  fcmble  ait.ie 
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& rude , ie  te  fupplie , que  tu  exerces  fur  moy 
tout  fon  courroux  : & en  laiile  aller  mes  Porti 
fains  auec  tout  ce  qu'ils  ont.  Et  comme  il  lu) 
donné  incontinent  puifiànce  de  dire  tout.  Tu 
res  ditdl  fçauoir  que  c efl:  que  menfonge:mais  : 
vous  fçaurois  auec  aucune  comparaifon  miec 
plus  clairement  expliquer  la  fignification  d( 
mot,  qu'en  la  vie  que  vous  viués.  Car  vous  igr 
entièrement  1 e s v s-C  hrist  Fils  de  Diei 
theur  de  toute  verité,il  arriue  par  ce  moyé  qu 
barraifés  d’infinis  erreurs  vous  vous  veautrés 
le  mefme  menfonge.  Comme  ces  chofes  ôc  ai 
telles  fe  difoyent,  foudainement  les  nuées  af 
blées  ferrent  vne  pluyetref-abondante  auecg 
tonnerre  ôc  orage.  Chofequi  femblade  tant 
merueilleufe  & fut  plus  agreable,qu’en  ces  res 
làonaxioic  cfté  tratiaillé  d’vne  longue  feche 
auec  grande  perte. des  fruiébde  la  terre.  Et  cot 
Païüa  preffaft  de  là  en  auant  le  Roy  que  fans  ai 
doubt£,il  iuraft  d’obferuer  les  paroles  de  h 
Chrift  : il  print  neufs  tours  de  là , à délibérer, 
tref-bonne  volonté  faifoyent  cmpefchement 
tainsfacrificateursquils  nomment  Becos  tre 
lerée.engeance.  Ceux  là , comme  il  elt  decent 
miniftres  de  Satan  en  l’habit  ôc . parement  de 
corps  ne  fôt  point  de  doutc,de  fe  defguifer  en 
mes;ils  arrachent  le  poil  de  leur  viiage,nourri 
les  çheueux,les  pignent  Ôc  par  quelque  fard 
tifice  dorét  leurs  dents:&  finalemét  auec  des  r 
uemens  ôc  geftes  efféminés,  ils  monftrcnt  leur 
& delicateÜe.D-auoir  touché  à vne  femme.  Ici 
peine  capitale  : celuy  qui  à faict  quelque  chol 
tel  eft  bruflé  vif  dans  de  la  poix  ardente.  Mais 
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: ( chofe  qu’il  n’eft  pas  mefme  licite  d’ouyr  ) ils 
nient  entr  eux  à certaines  loix  8c  conditions: 
outre,  femans  de  mefehante  doélrine  parmy 
uple,  ils  rempli (lent  celle  miferable  nation  de 
labié  vilainie  & fuperllitions.  Doncques,ceux 
incipalement  detournoyent  le  Roy.de  la  nou- 
religionxomme  ceux  qui  ellans  accoullumés 
tes  mefchancetés  , auoyent  en  horreur  le  nom 
feuerité  & challeté  Chrellienne.  Venoyét  en- 
apres  ceux  là  plufieurs  Mahometans  pour  cor- 
'te  le  cœur  du  Roy  li  polîible  elloit , gens  qui 
loyent  en  Ton  Royaume  pour  y trafKquer,  des 
Vgentana,  Pana , 8c  Patana.  Or  pendant  que 
buic  à leurs  menées  8c  esforts  : le  Roy  de  Su- 
ien  accompagné , auec  vne  jres-belle  flotte» 

; fans  qu’on  y penfall.  Et  premièrement  s’en- 
c aux  Portugais , fi  le  Roy  de  Sian  s eft  voilé  à 
Chrill:&  comme  ils  luy  eullènt  refpôdu  qu’il 
ait  encore  pour  délibérer  : celuy  de  Supa  dit: 
oyî  en  chofe  fi  falufaire  qu’elt  il  befoin  de  de» 
r fi  longuement.’quât  à moy,ie  veux  fans  plus 
eilre  faiéfc  Chreftien.  Alors  Paîtra  n’ayant 
de  Prellres  auecques  luy , luy  aydé  des  fiens 
la  halle  ayant  efleué  vn  Autel , auec  le  plus 
pareil  qu’il  peut, a foing  de  faire  laucr  le  Roy 
•aptefmepar  vn  de  fes  compagnons,  homme 
able  tant  par  l’habitude  du  relie  de  fon  corps, 
»r  la  barbe  & poil  blanc.  Apres  le  Roy  , plu- 
encore  de  fes  amis  8c  pareras  furent  purgés  • 
jmefme  Sacrement-Bt  fut  mis  au  Roy.lenom 
jys.les  autres  eürét  autres  diuersnoms.  Apres 
artillerie  tira  auec  vneextreme  ioye  8c  con- 
atid:&  le  bruit  de  cet  aéle  pallà  en,  beaucoup 

de 
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de  pais.  En  fin  celuy  de  Syan,  incité  par  cet  e: 
ple,mefprifant  tout  péril  s auance:&  eftant  ba 
par  Païua  mefme > auec  aucuns  des  principa 
voulut  eftre  nome  Ieanrce  iour  fut  palié  auffi , 
grand"  ioye  des  bons:&  les  deux  Roys  > outre 
ancienne  amitié  6c  voifinage, furent  encore  de 
prés  ioints  eftroittement  dVn  nouueau  lien  c 
crée  alliance  & focicté.  Depuis  Païua  & les  fie: 
allant,  craignant  que  celte  nation  deftictiée  de 
6c  inftru&eur  , ne  retombait  en  brief , és  prer 
erreurs  & mœurs  : enuoyçrent  des  Ambaftàdei 
Malaca  pour  obtenir  vn  lecours  fi  neceflairi 
yoyla  à peu  prés  quel  fut  le  cours  de  l’Euangilc 
moins  de  ce  qu'on  trouue  par  efcrit  ) pendant 
ans  que  Sofa  demeura  General  des  Indes.  Ce 
dant  il  auoit  bien  foigneufement  trauaillé  à h 
fenfe & adminiftration  delà  Prouince,  Auffi 
qu'il  fut  arriué  à Goa  ayant  prins  pofiTeffion  de 
eftat,il  employa  prefque  tout  l'hyuer  à admini 
la  Iuftice:&  entre  autres  chofes  il  ordonna  loü: 
ment  que  tous  les  vendredis  il  vifiteroit  l hof 
public, pour  confolcr  les  malades,&:  y allîftero 
feruice  cjiuin. Outre  çela,toutes  les fepmaines  i 
loit  aux  ptifons  : cognoilfoit  des  caules  des  pri 
niers,&(gardant  en  toutes  chofcs  l'équité)  il  ci* 
foie  forur  plufieurs.  Et  obferua  cela  en  toutle 
de  fion  gouuernement  l'hyuer  eftant  pafle  il  de 
tir  comme  eftoit  de  coultume,les  charges  6c  ci 
Et  iuy  il  employa  fes  forces  pour  dompter  la  f 
de  la  Royne  de  Baticala.  Celte  femme  eftant  tr 
taire  du  Roy  de  Portugal,  non  feulemét  refufoi 
long  temps  de  payer  les  tributs,  ains  encore  do 
en  les  haurcs  feure  retraite  aux  Çorfaires,&  at 
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nis  du  nom  Chreftien.  Sofa  s’achemine  à Ba. 
,auec  quarante  voiles , dans  lefquelles  outre 
ociés,il  auoit  mil  cinq  cens  Portugais,&  s ar- 
1 l’entrée  du  port.De  la, il  enuoyç  vers  laRoy- 
ur  luy  demander  la  penlîon  quelle  deuoit  : 8c 
:reluy  commander  quelle  donnait  entiere- 
toutes  les  frégates  des  Pirates.  Elle  faille  d’v- 
daine  frayeur  enuoye  pour  lors  quatre  defdits 
iux.  Et  éomme  du  demeurant  elle  enuoyoic 
ésexeufes  pourn’obeyr  poinr.lc  General  ayâc 
erre  range  fon  armée.  Au  çommencemét  les 
metans  tirent  de  toutes  fortes  de  trai&s  con- 
Portugais  qui  s’approchoyent  hardiment  de- 
■es  bois  de  Palmiers,  où  ils  s’eftoyent  logés, 
oyant  qu’on  n’en  tenoit  pas  grand  compte, 
Étirent  plus  ville  que  le  pas,  dans  la  ville.  Là 
lefs’eftant  bien  ferrés  à la  veuë  de  leurs  fem-. 
enfans(car  la  Royne  n’y  eftoit  pas  pour  lors) 
jmmencent  le  combat.Quelque  temps  la  vi- 
demeura  douteufe , mais  le  Portugais  char- 
plus  rudemene,ils  furent  tous  efeartés  & mis 
le  à trauers  les  champs  : & la  ville  demeurée 
fenfe  fut  prinfe  8c  bruflée.  Des  Portugais  en 
pué  à dire  douze, & y en  eut  plufieuts  de  ble- 
ds des  Barbares  beaucoup  plus  grand  nom- 
tué.  Ap  demeurant  l’on  recite  vn  brauc 
s François  Almeïda  de  Santaren.  Luy  ayant 
|eu  vn  lien  compagnon  en  extreme  péril  faiét 
rieufe  charge  , 8c  romp  le  rang  de  l’ennemy, 

| brauement  le  foldat  Portugais  eutourné  de 
jparts , & louftient  fi  longuement  l’ennemy 
onne  loifir  aux  fiens  de  venir  pour  les  déf- 
it 8c  fauuerdc  celle  prelfe.  Et  parce  moyen  il 
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mérita  d’auoir  la  coronne  qu’on  nomme  Cil 
pour  auoir  fauué  vn  fieti  concitoyen  , 6c  eut  t 
coup  de  gloire  d’auoir  esfrayé  par  fon  haid 
l’ennemy.  Deiàcnauant  ie  General  feitvncj 
nuel  degaft  es  confins  de  Baticala,  y enuoyant 
rang6cordrede  compagnies.  Et  en  fin  contra 
la  Royne  6c  Tes  Confeilliers , à force  de  luy 
dommages  ,6c  peur, de  liurer  tous  les  vaiffeau 
Corfaires,de  payer  entièrement  le  tribut,  6c  re 
ueller  la  confédération.  Apres  cela  il  s en  reto 
victorieux  à Cocin.  De  Cocin  ayant  enuoyé  fe 
uires  en  diuers  lieux,il  fut  le  premier  qui  inftiti 
la  ville  de  Malaca  des  péages  6c  gabelles  au  pc 
des  Contrerolleurs  :dont  il  atriua  beaucoup  d' 
mentatiô  au  reuenu  du  Roy  * De  là  il  fe  retire  à 
pour  hyuerner , ou  il  luy  print  enuie  de  pill< 
Mofquée  deTremelan:ie  penfe  que  c’eftoitd’; 
qu’il  eftimoit  l’Idole  indigne  de  ce  culte  6c  des 
lens  quon  y faifoit  : ceTemple eft:  en  la  regioi 
Coromandel , plein  de  fuperftition  en  toutes 
fes,  mais  eftipié  abondant  en  or  6c  richefles. 
auec  plufieurs  vaifleaux  de  rame  , affin  que  l’a 
en  fut  plus  ayfé  , 6c  enuiron  trois  mil  homme 
guerre  ayant  defmaré  de  Goa  fur  l’entrée  du  I 
temps,  vne  cruelle  tempefte efleuée  foudain 
fut  en  plaine  mer,  luy  noya  prefque  fa  flotte  : 
gallere  à trois  rames  en  laquelle  eftoit  le  Gei 
fut  en  tref-grand  danger.  Tout  le  refte  fut  elc 
6c  en  fin  fe  rendit  à Cocin.  De  là  ils  allèrent  à 
qu’on  nomme  des  Vaches.  Là  on  apprend  pa 
efpions,  que  tout  le  bord  de  Coromandel  eft  r 
6c  fans  port, au  contraire  de  ce  que  le  General  * 
entendu  par  d’auttes,6c  qu’il  n’y  a aucune  afle 
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de.DcAo.urné  par  ce  rapport.aux  fins  qu'il  ne 
laft  n'atioir  riçn  faiél  auec  tout  ce  grand  appa- 
redoublç  promptement  vers  Colan.Là.com- 
jus  auons  dit,  les  Portugais  auoyent  vn  fort, 
ay  eftoit  des  aflbciés:&  pour  lors  abfent  de  la 
mec  vne  armée  occupé  à des  guerres  voifines. 
tre  lieues,  ou  enuiron  du  fort  des  Portugais, 
ne  lieue  de  la  mer  eftoit  vne  Mofouée  : dans 
le  1 on  difpit  auili  qu’il  le  gardoit  grand  tre- 
,e  General  ayant  prins  terre  foubs  prétexté 
:ié,s’auançe  peu  à peu  yers  le  lieu.  Le  peuple 
ence  à s’efbaïr  que  youloyent  dire  toutes  ces 
ignies  de  gens  armés  en  vn  pays  pajfîble  &C 
dais  ayant  veu  Sofa  entrant  dans  ce  Temple, 
cirent  b:en  en  fin  ce  qu’il  demandoit.  Et  tout 
n aftèmbleat  des  champs  Je  reliant  de  leurs 
e guerre  : & pomme  le  Pprtugais  s’en  retour- 
nes nauires,  en  yn  palTage’ba?  ? & eftroiét 
je  ajjpajrauant  eftoit  ardue  à Albuquerque,à 
it)  d’vn  lieu  hault  dans  les  bois  & halliers, 
de  çét  Naires  l’afîàillent  auec  des  arcs  de  des 
[buz  de  luy  portèrent  beaucoup  de  domage. 
tenant  fur  la  queue,  de  ayant  mis  pied  à ter- 
r ne  lire  pas  tant  expofé  aux  coups , apres 
çrdu  prefque  trerite  des  liens , de  plufieurs 
l'a.  toute  peine  le  réd  à la  mer,fans  auoir  faicl 
|up  d’acqueft.  Car  ayap  forcé  & perle  le  plus 
lu  Temple,  il  n’y  aùoit  prins  qu’vn  pot  d’or, 

P Petites  pièces  de  monnoye  d’argét  que  les 
nomment  fanons, qui  ne  vajient  pas  chacun 
| dix  deniers.  Ce  pot  ayant  efté  enuoyé  en 
■ au Roy  lean , par  l’aduis  des  Euelqnes  fut 
|e  pour  cftre  rendu  à Colâ,comme  il  fut  taiiL 
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parle  commandement  du  Roy.  En  ce  mcfm< 
iife  prefenta  vne  tref-belle  occafion  aux  Port 
de  s'accroiitre  par  les  maux  d’autruy  Encre  A 
can,&  ldalcan(comme  ces  nations  font  au  pi 
vent  d'efpoir  ou  de  crainte,  mobiles  & infide 
auoit  eu  de  nouuelles  inimitiés  8c  haines  cc 
tes.Idalcan  appelloit  Azedecan,fon  vafial  8c 
taire  pour  venir  en  fa  Cour  félon  fon  deuoir, 
craignant  la  mort , 8c  ne  voulant  abandonr 
threfor$,qu  auec  vne  grande  parfimonie  8c  ra 
il  auoit  aflèmblés  , refufoittout  ouuertemen 
beïr.  Et  parce  ils  fe  drefloyent  des  embufches 
eux,voire  encore  bien  toft  apres  toi^t  au  defee 
fc  preparoyent  à la  guerre.  Et  en  fin  pour  y £ 
les  Portugais  de  compagnie,  les  follicitoyertt 
Tvn&  Tautre  parprefens  &promerfes.Entre  : 
chofes  Azedecan  prend  vne  telle  refolutior 
débouter  Idalcan  de  TEmpire  acquis  par  mr 
moyensrll  y auoit  vn  certain  Meale  de  la  ligr 
Roy  de  Decan  lequel  fay  recité  auoir  efté  ci 
uenu  par  fes  Satrapes  & capitaines,  8c  prin 
Meale  nay  pour  lsoyfiueté,pluftoft  que  pour  1 
m cs:8c  craignant  non  fans  caufe , la  cruauté  c 
can  , auoit  impetré  de  luy  congé  de  fe  retin 
Mecque  par  religion.  Où  ayant  demeuré  qu 
temps  auec  la  femme  8c  enbms  , Sçlyman  c 
Corfaires,duquel  nous  auons' parlé  cy  deflus. 
refolu  d aller  en  Indiè  Ten  auoit  mené  : luy 
véritablement  donné  quelque  efperance  de  r 
urer  le  Royaumede  fes  ayeulx:mais(ce  qu'eft 
coup  plus  vray  fcmblablcjc'efloit  en  intentio 
par  Ion  moyen  il  feit  des  feditions,  8c  partialii 
ccs  paislà,fiJe  befoin  s y prefentoit.  Dont 
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* eftât  enflé  de  ces  prom  elfes,  6c  receu  humai- 
ît  en  la  flotte,  eftoit  venu  és  confins  de  Cam- 
pais Solyman  ayant  efté  peu  apres  vaincu  & 
1 fuite  par  les  Portugais,  fe  desfiant  de  ces 
is,$’eftoit  volontairement  arrefté  là  en  exil, 
'ayant  efté  fçeu  par  A zedecan , eftant  en  la 
eBilgandiftantc  de  quatorze  lieues  de  Goa, 
>yenneurs  fecrets  6c  lettrés,  faifoit  inftanceà 
sgouucmeur  de  Goa  ( car  Sofa  en  eftoitlors 
) qu’il  enuoyaft  au  premier  iour  à Cambaya 
nirer  Meale.Car  aufli  toft , qu’auec  la  faüeur 
ay  des  Portugais,!!  aura  mis  le  pied  en  la  ter- 
)ecan,on  accourra  de  tout  le  plat  pays.  Villes 
*gs  ( pour  la  hayne  qu’on  porte  à Pinfüppotf- 
"yranj  versleiufte  & légitimé  Roy.  Et  que 
îteffeâ  luy  melme  tiendra  des  forces  pre- 
que  les  Portugais, impoferont  à Meale,  pau- 
ndigent,  toutes  telles  loix  qu’il  leur  plâira  à 
on  de  le  remettre  dans  fon  iiege  paternel:  8c 
,en  lieu  d’vn  aqueteur  6c  rauiflànt  voifin,  vn 
re!e  & commode  à toutes  cho fes. Par  ces  raî- 
autres  telles , il  perfuade  ayfément  au  gou- 
r, d’appel  1er  moyennant  de  grandes  promet 
aie  6c  fa  famille  à Goa.  Où  eftant  arriué  le 
1 qui  en  fut  auerty  s’en  retourne  incontinent 
U(eftant  l’affaire  mis  en  deliberatio  ) les  ad- 
|:nt  long  temps  douteux.  Car,  & de  violer  de 
de  cœur  la  paix  faiâe  auec  ldalcan  2 Sc  aulli 
donner  foudain  Meal  qu’on  auoit  faiéi  venir 
jurement,  l’vn&  l’autre fembloit mal  bon» 
pç  non  fans  raifon.  Eftant  ainfi  les  opinions 
|s, comme  le  General  eut  quelque  temps  efté 
jbte  2 en  fin  il  rçfolut  que  c’eftoit  chofe  bien 
XX  1 
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feante  à la  foy  & dignité  du  nom  Portugais,  d 
lager  par  tous  moyens  raffligée  fortune  de  M 
de  ioindre  fes  moyens  & armes  auec  Azedec; 
ne  demâdoit  autre  chofe  long  temps  y auoic. 
faiéfc  effite  de  gens  de  guerre , Ton  donne  fei 
mencie  iour  aux  gouuerneurs  pour  ramener 
Def-ja  à la  première  entrée  du  Royaume  de  i 
eftoic  preftè  vne  trouppe  de  gens  du  pays  en 
fecrettemenc  pour  recueillir  Meal.  Et  corne 
fut  venu  le  General  rnefrne,  auec  troupes  de 
guerre  raccompagnait  par  honneur  iuiquesa 
dont  il  luy  reiidoit  grâces  immortelles,  A 
eftoyent  ils  arriués  au  fort  de  Benaftatin,duq 
trauerfe  de  l’Ifle > en  terre  ferme  : que  Pierre 
Portugais  braue  homme  de  guerre  , & forte 
meme  es  affaires  des  Indes,  ayant  retire  le  G 
à part  l’admonefte  fort  inftamment , qu’auar 
y eut  rien  de  gafté  il  auifaft  fort  ce  qu’il  feroit 
penfaft  enfpy-mcfme  le  naturel  des  Barbar 
perfide , l’inconftance  des  affaires  des  homn 
qu  il  ne  meflaft  point  les  floriflants  affaires  dt 
tugais,auec  les  affaires  perdus,  des  bannis  : <j 
prouoquaft  point  fans  caufe  Idalcâ,  Roy  fi  pu 
amy  & affocié  Que  d’enuoyer  Mcal  toutes  1 
qu’il  en  fera  befoin,  ce  fera  coufiours  en  la  p 
ce  du  Generahmais  n’aura  pas  toufiours  la  p 
ce  d’appayfer la  guerre  lors  qu’il  luy  plaira, 
fois  elle  cft  temerairement  efmeué  Le  gene 
core  irrefolu  efmeu  du  propos  de  ce  perfonn 
defonaiithorité,foudain  commande  qu*aue< 
chacu  le  retire  en  la  ville.Cela,  encore  quel 
né  du  commencement  occaiion  de  parler 
nabitans  & aux  eftrangcrs , ce  monftra  par 
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efté  faiéfc  fagement.  Car  enuiron  quinze  iours 
la  nouuelle  vint  qu  idalcan  aùoit  entiereméc 
i.  Party  auec  vne  grande  armée  de  la  ville 
lëe  Vifapora(diftante  de  Goa  enuiron  foixâce 
)auoit  afliegé  bien  eftroiéiemenc  Bilgan.Aze- 
s y cftànt  renferme  8c  prèfle  de  fafcberie&: 
illelle  y eftoit  morti  Et  que  luy  mort  * Idalcan 
;>ieri  ayféménc  prins  Ôc  faccagé  la  ville.  Il  ce 
encore  qu'il  auoit  efté  troùûé  en  celle  ville 
Dup  de  iicHeflcs;&  vri  grâd  appareil  de  guer- 
a ayant  efté  rapporté  à Goa  : ie  General  faiét 
:effité  vertu  ; & ayant  celé  ce  qu'il  auoit  fiuéfc 
paraùant,  il  eriuoye  vri  Ambafifadeur  vers 
n pour  fe  conioiiir  defa  viéloirè.Cet  Ambaf- 
rriue  merueilleilfemènt  à propos.  Car  Idalcan 
celle  ioye  extrême,  ou  èfmeupar  le  deuoir 
General  auoit  rendu  en  fori  endroit,  ou  me& 
riadèxtcrité  dé  PAmbafladeur,  donne,  aux 
jais  les  villes  de  Bardéfio  & Salfètaria  & tou- 
[pagne:5c  tout  ce  qu'Adzedecari  auoit  polîè- 
s de  Ton  Roÿaumerà  condition  neantmoins, 
|iuoyaft  Meal  aüec  fa  femme  ôc  enfans  a Ma- 
illée le  feiflent  gardenaffiri  quil  ne  peut  re- 
t à fa  patrie  & y exciter  de  nouueaux  trou- 
lé  General  rèjquy  de  cefté  donation  , enuoyé 
i prendre  pofleffion  des  lieux  , 6c  exiger  au 
a Roy  dé  Portugal  les  tributs.  Et  touchant  à 
niant  des  refponfes  douteufes  ôc  incertaines 
:t  finement  l'affaire  : & ne  fe  desfit  point  de 
!té,airis  le  retint  à Goa:difant  de  bouché  que 
affin  qu'à  la  veuêdu  peuple  il  fut  garde  plùi 
lent  : mais  en  effeél  c'eftoit  pour  contenir 
en  fon  deuaken  vn  Ci  prochain  voifînagC: 
XX  # 
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Dés  ce  téps  là  Meal  auifant  eh  vain  fes  Roy; 
paternels  de  fi  prés , ôc  implorant  fayde  & 
General  des  Portugais, fat  retenu  a Goa  foub 
garde,fans  quon  en feit  de  femblant.  Ce  fut 
prés  ce  qui  fe  parta  pendant  la  Lieutenance  < 
la  : perfonnage  lequel  eftanc  depuis  retourm 
reufement  en  Portugafgrand  en  richefles  6c  a 
tiré  Je  Roy  honora  toufiours,des  plus  de  fon  I 
me.  Au  demeurant  vne  chofe  rendit  fa  Lieute 
bié  fort  remarquableic’eft  qu’en  fon  temps  h 
mierement  defcouuerte  6c  cogneuë  aux  nofti 
terre  du  Iapon.Et  combié  que  nous  ayôs  béai 
d’efcrit  cy  dertus,  des  naturels  6c  couftumes 
fte  terre  6c  habitans  d’icelic  : toutesfois  ce  h 
quiert  certainement  que  nous  déclarions  ic) 
quelques  chofcs  ou  rapportées  dés  ce  temps! 
bien  plus  certainement  cogneuës.  Dôcques  < 
vulgairement  Ton  nomme  le  lapon  , ce  fon 
Illes  principallcs  encournées  de  plufîeurs 
moindres  toutes  feparées  par  vivbras  de  mei 
partèà  trauers.  La  première  6c  plus  grande  ef 
fée  en  cinquante  trois  Royaumes  ou  Satrapi 
laquelle  , la  ville  de  Meaco  eft  capitale , 6c  d 
toute  l’frte  prend  fon  nom.  Ils  nomment  faut 
morqui  eft  diuifée  en  neuf  Satrapies  ou  Roya 
& a des  villes  fort  fameufes  Vofuquim  6c  Fl 
du  Royaume  de  Bungo.  Latroifiefme  eftnoi 
Xicocp.:  qui  ne  contient  que  quatre  Royaun 
Satrapies  : fort  renommée  à caufe  de  la  ville 
donnant  nom  à tout  le  Royaume.  Et  parce  n 
le  lapon  a de  Royaumes  ou  Satrapies  ( car  il 
plufieurs  efquels  le  nom  de  Royaume  ne  cor 
pasjen  tout  foixàce  6c  lix  en  nombre.  Toute  1; 


Livrb  PoYZrES  ME.  69s 

de  la  terre  s'eftend  comme  Ton  dit  enuirpn 
:cn s lieues  : mais  la  largeur  ne  luy  refpôd  pas: 
it  en  quelques  lieux  que  de  dix  : & pour  le 
e trente  licucs.Touchant  au  partour  Ton  n'en 
ncore  déclaré  de  certain. Elle  eft  loubs  le  cer- 
uateur  vers  le  Pôle  Arétique  dés  le  jo.degrc, 
1e  iufques  au  38.  Du  cofté  de  l'Orient  elle  eft 
*e  vers  la  nouuelle  Efpagne,  à cent  cinquante 
de  dirtance.  Du  Septentrion,elle  regarde  les 
*s  ou  Tartares,  de  autres  peuples  de  fierté  in- 
ué  : de  du  cofté  de  l'Occident  elle  eft  tournée 
$ Sines,en  diuerfe  diftance  félon  le  retour  ou 
lu  riuage.  Car  de  h ville  de  Liampoquieft 
ne  dcsSines  du  cofté  du  Leuant  : iufques  à 
u lapon  nommée  Goto  , qui  fe  void  lapre- 
à ceux  qui  nauiguent  partans  de  là , on  nom- 
ixante  lieues  : mais  d'Âmacan  Occidentale 
e trafic  des  Sines>où  les  Portugais  trafiquée 
ordinairement , iufques  au  mefme  Goto  le 
eft  de  deux  cens  nouante  de  fept  lieue's.  Du 
lu  mydi  y partant  la  grand  mer  elle  à des  ter- 
i:ogneucs  : defquelles  le  bruid  eft,  qu'an.cien- 
!it  quelques  nautoniers  portés  de  fortune  au 
,n'en  partirent  iamais.  La  terre  pour  la  pluf- 
\ couuerte  de  neiges,froide,&  peu  fertile.  Au 
e Septembre  ils  y moifionnent  le  riz  fc'eft  le 
un  manger  de  tous:)  de  en  quelques  lieux  on 
eilt  auffi  du  froment , duquel  il  ne  font  pas  à 
mode,  des  pains:ains  quelque  efpecede  po- 
|u  griotte.  La  température  du  Ciel  y eft  falu- 
js  eaux  bônes  voire  mefme  l'on  a trouué  qu'eu 
jues  lieux  y en  a de  chaudes  à i'vfage  delà 
cine.  Il  y a des  montagnes  hautes , de  mal  ay- 

X X 4 


696  Histoires  des  Indes; 
fées  à monter,en  plufieurs  lieux  : mais  deux  pi 
paiement  qu'on  va  veoir  pour  leur  raretéd’vnt 
quelles  n'ayant  point  de  nom  certain,  vomit  ii 
famment  des  flammes:&  au  fommet  d'iceile  1< 
ble  fe  monftre  entourné  d'vneluyfante  nuée, 
tains  hommes , apres  que  par  vœu  ils  Te  font 
guement  amaigris.  L’autre  montagne  nommt 
genoïama  ayant  quelques  lieues  de  montée,  s 
ue  au  de  là  des  nuées.  Des  entrailles  de  la  tert 
habicans  tirent  plufieurs  métaux  : 8c  par  le  m 
de  cefte  marchandilc,  attirent  les  nations  loin 
lies.  Us  plantent  des  arbres  Toit  pour  la  récréai 
foit  pour  les  fruits,  non  difTemblabics  aux  nol 
mais  de  Tvn  qui  refemble  à la  Palme, duquel  le 
eft  incogneu,Ie  naturel  eft  entièrement  admir; 
Car(comme  l’on  ditjil  craint  toute  lorte  d’hun 
tant  que  fi  d'auanture  il  eft  mouillé,  il  fer  retire 
dainement , & comme  de  quelque  attoucher 
qui  luy  ferait  mortel , il  fe  deflèiche.  Le  remet! 
d’arracher  l’arbre  auec  fes  racines  & le  feichc 
Soleil  : & pour  le  replanter , ictter  dans  le  tro 
1 on  le  veut  mettre  de  l’excrement  du  fer  bien 
fé , ou  du  fable  fort  lec , & là  apres  qu’il  ce 
bien  déftèiché  il  fe  remet  &reuerdit,  receuar 
première  beauté.  Auffi,  les  rameaux  eftans  rorr 
ou  prefts  a cheoir,s’ils  font  r’attachés  au  troc  ai 
ques  vn  clcru  ils  s y prennent,  comme  s’ils  efto) 
antés.  Il  y a en  diners  endroits  grande  quant» 
Cedres,fi  haults  & fi  gros , que  les  artifarts  en  ! 
des  piliers  de  Palais , & des  ma'fts  de  nauires  n 
chandes  pour  grandes  qu’elles  foyent.  Touchât 
beftail  les  laponois  ne  nourrifïcnt  point  ch és 
êo4illes,pourceaux,gelincs,  oyes , ne  autres  te 
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s ordesique  s’ils  veulent  manger  de  la  chair,ils 
’ent  de  la  venaifon.  A traders  les  champs  vous 
s aller  des  tfoupes  dé  bœufs  & de  cheuaux  dé 
•e:daos  les  forefts  &c  buy, tfons,  les  loups , con- 
fangliers,&  cerfs.  Pour  la  volaille  l’on  y void 
hayfans , canaïs  dé  riuiére  > palommes  , tour- 
:ailles,&  géllinës  faüuages.Ils  ont  de  poiifons 
andc  quantité,  & de  toutes  fortes , mais  prin- 
rixient  des  truittes  de  riuiere , & d’vn  qui  ref- 
ie à l’aldfe  de  mer,  quils  eftiment  le  plus.  Ils 
ment  que  c’efl:  que  de  beurre , & n’ont  pas 
le  d’oliue , ils  en  font  des  baleines  iettées  fur 
:d  de  la  mer.Pour  efclairet,ils  font  des  torches 
i:&en  autres  endroits  lé  populaire  vfe  de 
aüffi  : s’il  ardue  que  quélqu  vil  aye  la  taillé 
!e  & bellé,on  l’en  louë  beaucoup.  A plufieurs 
oidvrieviuacité rardiue,  les  forcés  bonnes. 


âge  pour  fuyure  la  guerre,  s’eftend  iufques  au 
itiefme  an.Portent  la  barbe.mais  courte:quât 
il,  la  couftume  en  è(t  diueffè  : les  enfans  atra- 
le  poil  du  deuant  da  la  telle  auec  des  pince-  .■ 
populas  & les  gens  des  villages , de  la  moiti  é 
cite  : & les  nobles  l’arrachent  prefque  to  ut 
p feulement  fur  le  dernier  de  la  tefte  peu.  de 
lefquels  fi  quelqu’vn  touche  cela  eft  teiflu  à 
and  outragé.  Ils  endurent  d’vne  merucill  eufé 
ice  la  faim, la  foif,le  chaud, le  froid,lcs  ve  illes, 
liaUx  3c  autres  incommodités  humaines, . Aul- 
que  leurs  enfans  font  nais , mefthes  a.ü  plus 
l^uer,  on  les  porte  foudain  lauer  auxriuicres. 
me  *îu’i,s  fôc  feurés  ils  exercés  à ïa  chaf- 
|ont  nourris  loirig  de  la  r^erc , ôc  de  ïa  hourri- 
mux  rudes  : eftimanc  f'^o'il  n’y  a rien  qui  effé- 
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mine  tat  les  cœurs  que  la  mignarde  &r  douce  ne 
riture.Ils  couurent  leur  paué  de  nate  enflée  & n 
le  comme  des  coitces  bien  nettes.  Sur  cela  ils  c 
ment  mettans  foubs  la  tefte  vne  pierre  ou  pièce 
bois,<3c  prennent  leurs  repas  les  genoux  pliés  & 
fis  fur  leurs  iambes.  Ils  font  autant  curieux  de  1 
teté  que  ceux  des  Sines.  En  mangeant  ils  vfei 
dextrement  de  petites  fourchettes  qu'il  n'en  te 
be  rié,&  n'eft  aucun  befoin  de  torcher  leurs  doi 
Ils  entrent  dans  le  refeétoir  defchàuflés , de  p 
qu'ils  ne  fouillent  la  couuerture  du  paué. Les  me 
riches,  mefmes  ceux  qui  habitent  lieux  maritirr 
viuotentd'herbes,deriz,depoiflbn;mais  les  tic! 
à la  mode  des  Sinois  appreftent  leurs  repas  fort 
licatement  5c  friandement,  à chacû  feruice  ou  rr 
fans  feruiettes  ou  nappes,  à chacun  de  ceuy  qu'c 
conuiés  l'on  change  la  table  raiâe  de  cedre,  oi 
pin,  haute  enuiron  de  quatre  doigts  , ayant  d 
pieds  en  quarré,  tref-nette  Sc  peinte  de  tref  ex< 
lentes  couleurs.La  viande  coupée,eft  rangée  en 
ramide  furpoudrée  d'or  auec  despetis  rameleu 
exprès  qui  pour  la  beauté  &c  bonne  grâce  font 
peu  cxninens  au  dellus  d'icelle.  Quelquesfois  a 
des  oy  féaux  entiers  ayans  le  bec  5c  les  pieds  de 
font*  feruis  dans  vaiflèlle  excellente.  Ils  reçoyu 
leux  hofte , 6c  celuy  qu’ils  ont  conuié  à leurs  b 
quets  fort  ioyeufement  &liberalement.Iis  ont  f 
fieurs  loix  de  banqueter  &c  boire  les  vns  aux  au 
auec  des  ceremoniesexquifes,gardées  fort  foigr 
lement  de  tout  chacun,  ils  n’ont  nul  vfage  de  la 
gne:&  expriment  dtt  vin  du  riz  : mais  fur  tout  il 
plaifent  d'aualler  de  î'eau prefque bouillante, y*' 
mis  premièrement  de  la  poudre  Chia , dont  n 
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ns  parlé.  Ils  font  fort  foigneux  de  ce  brcuuage: 
uelquesfois  les  plus  gràds  d entre  eux  s emprefi 
; a l'aftàifonner  ôc  mefler  de  leurs  mains  pour  la 
'enter  par  honneur,  à leurs  amis  , ayant  certain 
rtier  de  leurs  maifons  dédiées  à ce  miniftere.En 
jy  eft  ordinairement  vn  refehauld  auec  vne 
idiere  de  fer  fondu  mife  deflus  : de  là  à l’arriuéc 
j partir  de  leurs  amis  , ils  leur  prefententà  boi- 
mais  à leurs  hoftes,  lors  qu'ils  s'en  vont  ils  leur 
iftrent  encore  à veoir  leur  threfor  chofe  fort 
née  entr'eux.  Communément  ce  font  ces  outils 
nous  auons  dit:le  refchauldja  chaudière , auec 
ipied,  l’entonoir , les  vafes  de  poterie , les  cuiT 
> & les  vaiiïeaux  tant  pour  garder  celte  herbe* 
la  poudre  qui  ce  faid  d'icelle.  Tous  ces  meu- 
de  certain  gère  qu'autre  qu'vn  homme  qui  s'y 
nd,les  voyât,ne  les  fçauroit  cognoiftre,ne  font 
noins  eftimés  entre  les  Iaponoi$(  d'autant  que 
:hofes  font  fondées  fur  opinion  des  nations) 
ptre  ceux  de  l'Europe , les  anneaux  enrichis  de 
:es  precieufes  , ou  des  carcans  garnis  d'vnions. 
pat  auffi  vne  merueilleufe  eftime  de  certaines 
I *s  d'efpées  nues  &fan$  aucune  garniture*  mais 
de  certains  maiftres  forgeurs  > tellemét  que  les 
nés  font  eftimées  enuiron  cinq  mil  efeus.  Ils 
nt  beaucoup  aufïi  de  quelques  petites  feuilles 
apier  d'vne  douceur  & poliîfure  exccllente,dâs 
une  defquelles  eft  peint  tout  d’vne  couleur 
^vn  oyfeaujou  arbre  parle  pinceau  de  quelque 
léc  peintre,  qui  donnée  grand  plaifir  à la  veué* 
hpopois,  Sc  mefmes  les  grands  officiers  ache- 
t telles  chofes  fore  affèdtionnément:&  les  mo- 
ic  à veoir  aux  autres  auec  beaucoup  d'ambition. 
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Plufieurs  habitée  des  maifons  toutes  de  bois,à(  ca 
fe  des  tremblemens  de  terre  qui  y font  fort  ordin 
res:les  autres  les  font  faire  de  pierre  dés  les  fonc 
mens:mais  qui  pour  leur  art  8e  beauté  mcritétbi 
d'eftre  v eues.  U S baftiflet  auffi  de  magnifiques  Te 
pies  : de  d'àfnples  8e  fomptucux  conuens  pour  lei 
iacrificateurs  de  lVn  Se  l’autre  fexe.  Combien  c 
au  temps  que  nou^efcnüori^eécy  Ton  dit  que  N 
bananga  vn  fort  paillant  Roy  en  a porté  par  tei 
vn  fort  grand  nbmbre,nbh  pas  tant  pour  elhc  de 
reux  de  fauancemént  de  la1  religion  Ghreftienr 
que  pouf  vne  exécrable  haine  qu’il  porte  à tou; 
les  religions^  fuperftitibns/  Le  langage  des  Iap 
nois  elt  vriV&  commun  à tous:mais  iheft  bien  fi  v 
riable  & de  tant  de  forces  qu'il  femblc  à bon  dro: 
quil  foie  dibers»  Car  de  ehafque  choie  , il  y api 
lïeurs  nomsrdcfquels  les  vns  par  mcfpris,  les  auti 
par  honnéutdes  vns  entre  les  Princesses  autres  e 
tre  le  peüpleîlés  aûtresfpbur  faire  brief)  font  mist 
vfage  entre  les  homes,  les  autres  entre  les  femmi 
Outre  cela  iis  parient  autrement  qu'ils  n'efcriuci 
8e  en  1 efcriturfc  rnefme,  autrement  eferitient ilsT 
Epiftres,  autrement  les  liüres.  Dont  ils  ont'  grai 
nombre,6e en  proie, de  en  teef-eiegans  vcrs.Auft 
plus  ils  vfdht  des  cîVaradteres  tels"  que" chacune 
gnifîe  certaine  chofe, voire  mefinc  plufieurs'  ditti 
a la  mode  dés  Égyptiens  & desSiriois.En  fin  par  1 
hoftres  qui  ne  font' point  grolïiers  eftimàtéursd, 
chofes,la  langue  Iaponiquc  eft  à préférer  à la  Lai, 
ne, loi:  pour  ion  gére,foit  pour  fa  copicufeté&abi 
dance.Ec  partielle  requiert  vn'grand  labeur,  de  \ 
lôg  temps  poar  éftré  apprinle.  C’eft  vne  natio  bic 
foie  addonttéc  aux  armes,lcs  leuts  foht  outre  l’ha 
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b uz, l’arc  & les  flefches , le  cimeterre  recourbé, 
; poignard , ( qu’ils  portent  à la  ceinture  dés  le 
ziefroe  an  de  leur  aage)qui  font  de  fi  excellente 
ire  & trempe,qu’ils  couperont  ncftre  fer , prefi 
jtam  s’efbrecher.Ils  vfent  encore  du  dard  garny 
enuës  lames  d’or  ou  d’argent, qui  a au  bout  vne 
x,qu’ils  nomment  Nangujnata.Ils  s’aydét  mer- 
Icufement  bien  aufii  des  picques , qui  font  plus 
res,&  plus  longues  que  les  noftres.  Ils  fe  veftét 
rfcment.dés  leujc  enfance,  jufqjips  à leurieunefi 
5c  changeant  de  robbes  vfent  de  ceremonies  & 
treil  folemnel.  Mais  ceux  qui  font  en  î'adolefcc- 
ortent  le  faye  long  iufques  aux  talons, qui  eil  de 
rfes  couleurs  ; & T’abbaiiîèntàla  maifon,  mais 
ms  en  pubhç,ils  le  refpandenc  dis  leurs  chauf- 
fes efgaliement  vers  je  bas,  qu’ils  lient  enui- 
les  reins  d’yn  nœud  courant , fur  le  faye  ils  ve- 
t vn  acouftrement  plus  court  ( qu’ils  nomment 
mon  ) aucc  des  manches  qui  ne  pafiènt  le  cou- 
in  efté  ils  portent  les  habits  fimples  & fort  défi 
mais  en  hyuer  plus  efpois  & doubles  ou  çôtre- 
tctcs  de  loye,&depeur  qu’ils  ne  foyent  trop 
-s , ils  les  picquent  d’vne  grande  induftrie.  Ils 
it  de  fouliers  ou  pantpufies  fans  courroyes  à 
nde  patins  aucc  vp  demy  cercle  de  corne  fut 
remité;, que  pour  tenir  ferme  & ailpuré  ils  pafi 
entre  le  premier  & fécond  arteil  du  pied.  Ils 
çnt  des  efuentails,  tant  pour  couurir  Jevifage 
pour  prendre  de  l’air  frais,  lefquels  font  entre- 
!s  d’or'&  dp  foye.Les  plus  grand?  le  plus  fouuét 
•mirent  d’vne  vmbrclledes  autres  foyent  hom- 
| foyent  femmes  la  tefte  defcouuerte  tant  au  So- 
hu  a la  pluye.  Des  couleurs  ils  tiennent  le  noir 
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& le  iaunc  pour  les  plus  conuenables  aux  feftes 
blanc  eft  porté  par  ceux  qui  font  en  dueil.  En  p 
fieurs  autres  chofes , à peine  pourroit  on  croire 
bien  leur  viure  8c  veftemens  eft  difeovdant  au  i 
fire  Au  flairer , ils  ne  peuuent  fupporter  noz  p 
fums:ils  en  allument  d'autres  entre  eux.  Quant 
gouft,  ils  rcprouuent  nos  viandes  : nous  ne  ten< 
compte  aulli de  leurs  fauces.  Nous  bernions! 
froide:ils  la  boyuent  chaude  en  l’hyuer,  ôc  en  le 
Pour  l'oiiye  nos  oreilles  ne  peuuent  du  tout  fupp 
ter  leur  mufique.  Nous  ettimons  belles  les  de 
blanches:&eux  les  noires  qui  eft  chofe  merueill 
fe:&  parce  à toute  heure  ils  les  teignent  de  quel< 
peinture  noire. Les  maris  8c  parens  vont  deuant 
femmes  en  public  : & les  feruiteurs  les  fuyuent, 
môtent  à cheual  du  cofté  de  la  main  dreiéte:&  n< 
de  la  gauche.Pour  faluer  nous  defcouurons  la  te 
& eux  les  pieds  auec  vn  leger  fecouëmcnt  de  le 
pâtoufles  ou  mules.  Comme  noftre  amy  arriuev 
nous^nousnous  leuôs:eux,ils  s'abaiilént.  Nous 
norons  les  pierres  pi ecieufes  : 8c  eux  les  vaille: 
de  fer  > ou  de  poterie.  Aux  malades  nous  donn 
chofes  douces  8c  bien  cuickes:&  ils  leur  prefent 
à manger  choies  falées,aigres,  8c  crues  : nous  le 
donnons  des  poulets  8c  volaille: ils  leurdonn, 
des  poiiïons  & des  poifïons  à coquille.  Nous  vl< 
de  médecines  à prend  t e par  la  bouche,pour  la  pl 
part  de  mauuais  odeur  8c  ameres  : eux  de  tref-d^ 
ces  8c  de  bonne  odeur.  Nous  faignons  fouuent 
malade /eux,  jamais.  Ils  obferuent  ainfi  plufie 
chofes  telles  : tellement  que  s'il  ne  nous  font  po 
oppofés  directement  de  la  plate  de  leurs  pieds, 
noftrcs  ( car  ccia  n'eft  pas  encore  du  tout  bien  ( 
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é)  véritablement  quant  aux  mœurs  ils  femblent 
: du  tout  oppofites  à noftre  mode.  Et  pourquoy 
n font  ainlî  ils  en  rendent  quelquesfois  raifon 
probable.  Comme  cecy:de  s’abaifter  , pluftoft 
s’efleuerils  dient  eftre  indice  de  plus  grande 
rence  : les  vafes  de  quelque  vfage  que  ce  Toit 
acheptés  auec  plus  de  difcretion , que  les  pier- 
reeieufes  qui  ne  font  d'aucune  cômodité  : que 
froide  beiie , referre  les  extrémités  des  inte- 
,irrite  la  toux  3c  les  maladies  de  l’eftomach  : la 
de,nourrit  la  chaleur  naturelle,  les  pallàges  en 
relafchés,&  parce  la  foif  en  pafte  plus  ayfé- 
; : qu'au  malade  il  faut  donner  les  potions  que 
:e  defire , non  pas  celles  qu'elle  a en  horreur 
tiennent  qu'il  faut  mefnagerle  fang,  comme 
' qui  eft  le  chariot  de  la  vie.  Au  demeurât  ceux 
Europe  ne  font  pas  moins  mocqués  d’*eux: 
ix,  de  ceux  de  l'Europe  : 3c  fi  quelquesfois  de- 
tt  de  la  netteté  ou  beauté,  l'on  donc  à l'accou- 
îe  quelquebrocard:ils  nous  rendent  braueméc 
,a  change.  Mais  ores  qu'ils  foyent  fi  différés  de 
puftümes'en  telles  chofes,  ils  fuyuent  pourtât 
iftinétion  de  rang  3c  ordres  des  hommes  vn 
jtement  3c  maniéré  non  differente  à la  noftre. 
angs  3c  grades  font  pour  la  plulpart  cinq.  Le 
er  eft  de  ceux  qui  font  auec  commandement 
'fiance , qu'ils  nôment  tous  d'vn  nom  cômun 
s combien  que  encore  entre  les  Tonos,il  y a 
es  degrés  de  dignités,  comme  entre  nous  des 
Ducs,Marquis,  3c  Comtes,.  Tous  ceux  là  ne 
as  tant  abbndans  en  or,&  pecune,  qu'en  au- 
chefies,  3c  en  vallaux.  Car  eftans  efleués  au 
ame,  ils  départent  aux  gens  de  guerre  , 3c  à 
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leurs  amis,les  champs  (fe  retenans  la  feudalif 
fans  y impofer  aucu  tribut)popî:  eftre  par  eu*  i 
à condition,  que  & en  la  paix  iis  affiftent  au  R 
certaines  chofes  feruans  par  temps  <Scordre:& 
guerre  ils  le  feruent  anfll  à leurs  fiefpens.  I 
moyen  les  Seigneurs  bien  que  fort  peu  peciin 
ont  grand  nombre  de  gens  de  guerre  , ôc  ont 
Cour  fi  grande  & fréquentée  qu  en  cela  Ôc  tou 
tre  apparat  magnifique  ils  reprefentent  quel 
Empereurs  ou  Roys.  Mais  ceçy  eft  beau  Ôc  h 
rabie  entr  eux,quedVne  gradeur  de  cœur,  ils 
tendeurs  eftats  ôc  charges  non  point  prefle 
quelque  neceflîté,  ou  par  }a  mort  • ains  comi 
yieillefiTe  commence  de  les  faifir,fe  referyant 
t4ines  terres  pour  fe  nourrir  & entretenir  ijs  m 
eux  mefmçs  èn  leur  fiege  Royal  leurs  fils,  ou  ai 
par  eux  deftinés  à leuj:  luçcefljon , qu’ils  auror 
ftruiâb  es  arts  ou  préceptes  de  bien  regner  : ôc  < 
en  auant  par  leur  prudence,experience  ôc  bon 
uis,aydenc  4 cet  aage  ieune.Chofe  que  nous  ai 
yeqç  ^rriqer  en  l’Empereur  Charles  cinquiefm 
ce  auec  vn  los  de  modeftie  ôc  fagellè  de  taqt 
grand,  que  fon  Empire  eftoit  plus  (patieux  & 
heureufement  gouaemé.  L’autre  rapg  ôc  ordr< 
Iaponois , eft  de  ceux  qui  fe  meflent  de  leurs  ( 
fables  facrifices  , qui  portent  la  telle  ôc  le  me 
entièrement  rafés,Lefquels  parmy  leurs  pfdin 
& occultes  mçfcbançetés  ^paillardilçs,fontn< 
moins  piofelfion  d'vne  vie  lobre  &s’abftenai 
fP3riage!&  pour  tromper  les  perfo^nes,  & am 
force  argent , s’accommodent  en  toute  appar 
de  fainéleté  ôc  grauité.  Ils  côduifent  les  funer; 
fies  nobles  ôc  riches,  & chantent  félon  leur  co 
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ilcernatiuemét  des  vers  à deux  chœur$:&  com- 
1s  font  fort  diferts  6c  eloquens,  ils  maniét  com- 
1 leur  plailUe  peuple  en  leurs  prefches.  Il  y a 
leurs  & diuerfes  fe&es  enu’eux  : & n’y  a point 
?degens,quiâlafemblance  de  nos  Cheualiers 
.hodes  ( car  encore  en  cela  ie  diable  imite  les 
ns  de  laire  des  Chreftiens  ) le  méfient  auec  la 
;ion,des  affaires  de  1 a guerre  : dVnnom  comun 
;s  nomme  tous  Bôzes.  Plufieurs  d’entr’eux font 
d’honnefte  lieu.  D'autant  que  les  plus  grands 
es  dVn  grand  nombre  d’enfans , & ayanspeu 
ioyens,  en  donnent  quelques  vns  d’içeux  aux 
ions  des  Bonzes.  Il  ont  en  outre  plufieurs  ef- 
ss,  que  nous  nommons  Academies  * en  diuers 
; , qui  lont  dorées  de  grands  reuenus.  Et  pour 
aifons,  auant  ce  temps  cy , ils  auoyent  leprin- 
rang  d’honneur  6ç  dignité  entre  les  Iaponois. 
depuis  que  la  lumière  de  l’Euâgile  a efté  por- 
1 ces  pays  là,&  qli’on  a commencé  de  defeou- 
'<  réfuter  leurs  fraudes , il  y a eu  vn  grand  def- 
fur  leur  authorité  & réputation.  Le  troifiefme 
f eft  des  citoyens  6c  du  reliant  de  la  Nobleflç. 
Jel  ordre  plufieurs  s’éuiefiliûènt  à faire  la  cour 
au  meftier  de  la  guerre  : & font  encore 
es  bon  nombre  ceux  d’entr’eux  qui  fe  plaifent 
idier  es  arts  qu’ils  nomment  liberaux,  & entre 
s chofes  a faire  des  vers.Suyuér  apres  les  mar- 
ds,  aidfans  & ouuriers  de  diuerfes  fortes  qui 
:ommimement  gens  fubtils.  Ils  ont  plufieu  rs 
|s  <J’armes:&  vient  encore  de  charaéterev  à im- 
er.  Le  dernier  rag,  eft  des  laboureurs  de  la  ter- 
de  ceux  qui  à caufç  de  leurpauureté  feruent 
iches,  qqi  font  en  beaucoup  plus  grand  nob  re 
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que  nous  n en  auons  entre  nous.Pour  abréger, 
vne  nation  de  fubtil  efprit,accortc,&  naturelle 
bien  auiiee:quien  jugement,  facilité  d’apprer 
& mémoire  furmonte  non  les  Leuantins  feule; 
ains  les  nations  Occidentales. Ce  qui  fe  void  cl 
ment  es  ruftiques,  de  enfans.  Les  premiers  on 
mœurs  prefque  ciuiles,  le  (prit  vif,6c  le  naturel 
fauuage:ceux  cy  apprennent  beaucoup  plus  pi 
ptement  les  arts  & fciences  Latines, que  ne  foi 
nofires  d’Europe,  Lapauurcté  ne  porte  hom 
def  honneur  à petfonne:voirc  mefme  quà  peir 
elle  apperceuë  à plufieurs  d’entr’eux,  ainfi  çuri( 
ment  mefnagentils  leurs  affaires,  de  marchent 
véftus  Ôe  accommodés  félon  leur  peu  de  mo; 
Ils  hayent  la  mefdilance  , larrecins  , la  mefeh 
côuftume  de  iurer,  de  toute  forte  de  ieu  d’ha; 
Tref-cônuoiteux  de  gloire  &reputation:&:  plu; 
gneux  qu’on  ne  fçauroit  croire , de  retenir  leur 
gnités,&:  autant  les  petis  que  les  grands. Ils  ne 
portent  aucunement  aucune  efpece  d’outrage, 
pas  mefme  vne  parole  vn  peu  trop  rude.  Donc 
ils  s’entrehonorent  , mefmement  les  Nobles , 
debacent  à qui  fera  plus  de  bons  offices  de  pl 
belles  & honorables  paroles.il  vous  faut  doue 
parler  aux  artifans  iufques  aux  plus  viles  de  a 
louent  du  iour  à la  iournée , fi  vous  voulés  voui 
der  de  leur  indufirie  : car  autrement  ils  s’irritei 
mefprifans  leur  petit  gain  , ils  iettent  là  Tout 
par  eux  encqrnmencé.  Ils  gardent  vulgaircmt 
confiance, de  ce  qui  efi  decent,  tellement  que 
mes  d’vne  ruvne  qui  les  menace  , ils  fe  retire 
petit  pas  de  fans  aucun  esfroy  : fe  prenant  foig; 
Xcment  garde  que  tien  d'abjed  ou  deçraintifn 
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aide  en  leurs  paroles  ou  avions,  fit  pouLce/tc 
afîon  jls,  ont  apprips  d'énfcuejir  «n  appaïqfiee 
s Indices  de  perturbation  d’elprit , padjons  j dc 
ictuolités  & meftpes  de  la  chofere,  airts  pluftoft 
feindre  contraires  : car  alors  ils  font  vp  snatcber 
; pofé,vn  vifagé  plus  joyeux.  EftimeM sjott# jjo- 
:rance  de  la  langue  cil  indigne  d’viiîgrSd  «œut: 
arce  moyen  l’on  n'entend  point  de.<crierjQ$4&: 
ats  , ne  entre  les  concitoyens  en  public  j îieàda 
fon  entre  le  mary  de  la  femme , les  peresjfciks 
ins,ne  entre  le  maiftre  Ôc  les  feruiteuçs.  ■ Ce  qiii 
jibt faire,  le faidt pofément&grauçineoSt.qtie 
trriue  quelque  chofe  de  fafeheux  3;  le#  fpoyen- 
rs  font  incontinent  en  voye.Vpire  isaefipd  entre 
punitions  des  coulpabies , vous  ii’orrcspoÿit 
d’outrages,  ne  d’aigres  paroles.  Les  app<#iàrau 
bat  & querelles,  au  contraire  de  Ce  qui 
e nous,yibnt  fart  rarcspls  rderuçnt.  ipytrsiïf?- 
is  ôc  menaces  pour  le  temps  de  la  gue^^jEt 
itàla  loy  d'amitié  ( dont  cefté  çy  uie>ftipa<s<dfs 
adressés  frequétatipns  mutuelles,  ils Uecfapar- 
pastemerairemét  leurs  incommoditp.j4ftfiïC“ 
es,leurs  necefïïtés , & infortunes  àJeuf%amiv 
achent  tref-bien  leurs  trideifes  & (CsUQiS-.->-#e 
blant  point  Je  repos  §c  ay  les  d’autruy  pat  quqî- 
: ineptes  plaintesjdc  mutile  trideffc  Interrogés 
Sutruy , ils  amoindrillènt  l'affaire  en  faifant 
pe  mine,  pu  en  parlant  fort  peu.  Finalement  en 
saduerfités  & infortunes , ils  monrtrept  vne 
ité  dçfprit  entièrement  incroyable,  8c  ne  s en 
oyet  en  rie , receuât  tout  ce  qui  arriue  fans  gc- 
:mét  : ce  que  i’edime  leur  arriuer  pour  eftre  in- 
ts  pout  la  variété  des  accidens  8c  in  conftattee 
YY  a 
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des  chofes  humaines  : laquelle  à vn  grand  coui 
ces  régions  là.  t'cft  choie  prefque  îournaliei 
veoir  des  hommes  du  plus  bas  eftat , eftre  eflei 
Royaile  hauteur  : de  les  autres  du  plus  haut 
roue  de  fortune,eftre  précipités  au  bas.  Apprin 
cefte  viciffitudeUls  défirent  tellemét  les  chofe: 
nous  rejouyflent  le  plus,  que  cependant  ils  fon 
aux  plus  incommodes.  Orfefprit  eil  affermy 
fchofes  quil  a longuement  méditées.  Ces  loua 
font  pas  propres  à l aage  meur  feulement 
hfèrdftiairedes  enfans,en  leurs  ieuz  ôc  efbats  > 

• ’Voyé^telüïre  prefque  vne  maturité  de  vieille 
-*vne  certaine  modération  d’efprit.  Voyés  la  Ici 

- des  laponoisîmais  ne  doutés  pas  quils  ne  foy< 
Compeiifés,  d’vn  tref  grand  tas  de  maux.  Car 
miêrement  au  culte  de  Dieu  (quieft  princip, 

* fice  de  la  Iijfticcjdc  en  la  fin  de  but  des  biensrd 
màux,  ils  errent  d’vne  miiérable  manière  aut 

s ftatîôfts  qui  ne  cognoiftënt  pas  Iefus-Chrilt 

- pour  do&eurs  de  leur  religion  & fagelië  des  I 
’défqüëls  nous  auons  parlé.  Parmy  leur  do&ri 
tnenfortges  au  demeurât  diueriès  dç  variables, 
fontent  tous/ comme  il  eft  bien  ayfé  à veoir)  à 
foute prouidence  de  Dieu  de  1 opinion  de  l’imi 
tfâlîtéde  famé  En  enfefgnanc  il  y a cefte  diu 
que  cefte  impiété  n çft  pas  publiée  à tous  in: 
rcmmént,par  beaucoup  dentr  euxdes  aucuns: 
infirment  qu* aux  nobles  & plus  grands,comm[ 
quelque  grand  fecrettafieurant qui! faut  côtei 
menu  populaire  en  leur  deuoir , par  lacrain 
iVnfer.  Parmy  ces  deux  efpeces  font  commu 
mefchanccté  de  folie  ceux  qui  i»iculqaent  aui 
pie  qu’il  faut  humblement  adorer  quelques  i 
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odeurs  Amidas  8c  Xaca,  & qu’il  les  faut  foiiuçc 
rpar  paroles  certames:&  ce,  non  pas  en  doutât 
>ar  defhefle  : ains  d’vn  cœur  fort  affeuré  & cer« 
que  li  feulement,  on  les  inuoque  deqëjpçpt,  on 
me  arteurer  du  falut  eternel.  Gçmme  ceux  defc 
s deux,  pendant  qu’ils  eftoyent  en  terre  * la  rir 
îr  <3 c feuerité  de  v ie,  pour  purger  les  péchés  des 
mies,  fut  (i  grande  : que  d’eftre  plus,  auaiit  foi* 

ix  d’obtenir  paix  & pardon  des  Dieux,  ou  pour 
occafiô que quelquyn travaille  fon  corps,  pu 
penitence  de  f es  péchés,  c'eft  chofe  non  feule* 
c folle  & fuperflue  > ains  ecore  impie  & outra- 
e contre  ces  peres  de  la  vie  heureufe.  Plufieurs 
Jonzes  ne  ceilent  d’enfeigner  cela&enpriué 
1 public,  d’vne  tnefchanceté  fort  femblable  à 
des  Luthériens , 8c  telle  qu’il  elt  ayfé  de  reco- 
ftre  qui  eft  l’autheur  de  l’vne  8c  l’autre  do&ri- 
u demeurant  cet  Amida,&  Xaca,&  tels  autres 

x des  plus  renommés  d’entr’eux,  defquels  ils 
dent  les  félicités  de  la  vie  future , font  par  eux 
"nés  en  langage  du  pays , Fotoques.  Ils  en  ont 
te  d’autres  comme  Dieux  de  moindre  eftoffè, 
ne  donneurs  de  1a  bonne  fanté  des  enfans , de 
:une  8c  des  chofes  qui  touchent  le  corps:&  les 
nent  Camis,qui  ont  elles  Roys  ancienneméc, 
s de  Roys,  ou  bien  perfonnages  qui  pour  rai-, 
b quelque  inuentiô,ou  autre  infîgnc  8c  remar- 
ie mefchanceté  ont  obtenu  la  gloire  d’vne  di- 

\ faulfe.Ils  font  quelques  abfurdes  8c  ridicules, 
!*honneftes  fables  de  leurs  vies {Ôç  aétios  com- 
|s  poetes  de  la  Grece  faifoyent  de  Iupiter , Sa?* 
jBacchus  8c  autres  Dieux  vains.  Parce  moyen 
ponois  ( cftans  en  çpx  peu  à peu  cfteimes  les 
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petites  cftihcellès  de  la  vérité  -que  Dicta  leur  a? 
ntas  dans  l ame  ) fe  defueftent  de  toute  dodriru 
confeten'ec i-8c  ayant  rompu  les  barrières  de  la 
dteitéjs’abandonnent  hors  de  toute  température 
dances  j ieuz^yütogneries  & paillaîdife , aueu 
auted  leurs  aücuglées  guydes  fe  précipitent  le  j 
promptement  qu’ils  peuuent  à vrie  mort  eterne 
Etpè&Mètfcnif  là  gloire  de  certaine  graûicé  8c  c 
ftaftce'ayant  accouftumé  dés  IeurieunefTe  dec 
ttrir  le#  mouuemens  & paffions  de  leurs  efprir 
lès  diffîfoüler , ils  paflènt par  vne  ayfée  mutât 
de  la  prûdence  à l’àftüeejfine®S&  perfidie.  Et  c 
pt'ôccde  quils  font  fi  foigrieux  de  diffimuler , 8c 
Biftre  entr’eux  à qui  mieux  fe  trompera.  Tellen 
épie  èelùy  qu’ils  hayllent  le  plus  cruellement^ 
celuy  de  qui  ils  vient  plusfamilîeremét:&  s’y  ri 
que  Iota  de  la  bonne  foy>&  (implicite  & cadeur  j 
couuerte.Adioüftons  à cela  vnè  cruauté  de  mee 
8c  inhumanité  fcelerée.Car  pour  tref-legere$0( 
fions  ils  affaillent  les  pcrfbnnes  3 voire  qui  n y f 
lent  pas  8c  par  dernier*  8c  d’vn  feul  coup  ou  à 
d’Vne  fort  poindtue  & pefanfe  efpée  les  tuent 
puis  rengainent  leurs  glaiues  auec  vn  autant  ai 
ré  vifagé  8c  fi  doux  que  s’ils  n auoyent  iamais  { 
fé  à cefte  mefchanceté.D  auaritage  ils  ne  font  p 
de  confcience  fi  l’occafion  afîcurée  fe  prefente  < 
fayer  quelquesfois  le  trempe  ou  trenchant  de  1J 
efpées  fuir  la  teûe  ou  efpaules  de  quelque  innoë 
Lors  qu'en  la  guerre  ils  prennent  quelque  vil! 
place  de  forcera  ruyne  en  efî  toute  ccrraine*to 
eft  mis  à feu  8c  â fangd’on  n’y  pardonne * ne  à f( 
ne  à aage.  Ceux  qui  font  vaincus  s’ils  fe  fauuc 
leicart  > font  par  les  païfans  maflacrés  fouuét  f1 


Livre  D o v z i e s m é.  711 

r leur  defpoüille  fans  qu’ils  auifét  Ci  ce  font  en- 
is  ou  amis.Us  defdaignent  (comme  i’aydic  ) de 
aber  l’autruy , mais  de  Je  voler  auec  tuerie  & 
ge,ils  n’en  font  pas  li  confciehticux.Car  la  ter- 
eltcouuerte  de  voleurs  : & la  mer  de  pirates 
femmes  enceintes  auottent  fouuent  prénat  des 
icamensà  efeient  : & ce  par  l’aduis  & dodrine 
3onzes:voire  mefme  fouuét  ou  pour  efpargner 
feberie  de  nourrir  leurs  enfans,  ou  n’exi  ayant 
oyen,  les  eftouffent  leur  mettant  cruellement 
ed  fur  la  gorge.  Pour  les  pauures  malades  ou 
gers,îl  hy  a point  de  retraite  gratùitéiils  cou- 
da riuid  au  defeoutiert  & trairians  en  viie  mi- 
lle viejaBandonnés  des  hommes,  ou  ils  güeril- 
par  l’abftinence  mefme , ou  morts  de  maladie 
jettes  dans  la  voirie.  Èt  parce , auecque  plus 
de  approbation  les  Iaponois  admirent  la  cha- 
Chreftiébne  enuers  les  calamiteux  & abâdon- 
Sc  les  inftitutioris  des  fepultures  & funérailles, 
ux  qui  font  coulpables  dequoÿ  que  ce  foitla 
îdre  punition  èfi  le  banriiilemènt  ou  contilca- 
, ou  encore  la  mort  : & communément  on  les 
)é  du  glaiue  fans  qu’ils  ÿ prennét  garde,car  ail- 
lent ils  ne  fe  lairroyent  tuer  fans  fe  reuenger. 
tesfois  en  quelques  endrois,lors  qü’ils  ont  cm- 
né  des  larrons,on  les  traîné  fur  certaine  efpeçe 
barrette,  à la  veue  des  citoyens  par  ignominie, 
ront  crucifier  hors  la  ville, ne  fçachât  pas  qu’el- 
uercnce  & honneur  eft  deu  à la  Croix.  Contre 
editieux  auffi , s’ils  font  puifTans  &c  des  princi- 
jt  quelquésfois  l’on  faid  punition  par  çompofi  - 
j:&  le  plus  fouuent  comme  s’enfuit.  Lors  qu’on 
ouue  bon  lé  Roy  entourne  la  maifon  du  coulr 

yy  4 


7il  Histoires  des  Indes, 
pablc  de  gens  armés:&  luy  laifte  en  fa  liberté,o 
combatre.ou  de  mourir.S'il  choitît  de  combatn 
continent  par  combat  il  eft  occis  auec  toute  f 
mille  entierement:&  eft  notéftuy  & toute  fa  pc 
rité  de  perpétuelle  infamie.  Mais  s'il  eflit  vne  i 
volontaire,  il  fe  donne  de  fon  plairt  gré  vne  gr; 
& profonde  playe  à trauers  le  ventre:&  voire  c 
ques  vns  plus  courageux  fe  le  fendet  de  deux  pî 
en  croix  bourguignône:aufli  toft  que  leurs  bo 
auront  commencé  de  fortir , ils  prefentent  le 
couper  à vn  feruiteur  préparé  pour  ce  faire 
principaux  de  leurs  amis  (e  tuans  auffi  eux  mefi 
eftimét  leur  eftre  honorable  de  tomber  fur  le  n 
Voire  Sc  ce  mal-heureux  a£te,en  autres  périls  a 
& mefmes  là  ou  il  eft  queftion  de  l'honneur  6 
putation,eft  bien  fort  viîté:&r, comme  ils  put  le 
pries  plongés  dans  vne  efpoiiîe  obfçurité»eft  efi 
tref-honorable.  Voire  & les  enfans  mefmec) 
quesfois  ou  trop  aigris  parleurs  parens,  ou  hié 
conceù  quelque  fort  grande  cholere  fe  donnét 
mefmes  publiquement  ce  genre  de  mort.  Il  \ 
prefque  aucune  forme  de  procès  : nulles  forma 
de  droiét  ciuil  : nuis  aduis  de  gens  prudens  : n\ 
promettes  de  comparoiftre  en  iugement,nulles 
fons:nuls  objeéts  , ou  reeufations  de  luges , ou 
moins:nuls  adiournemens  aux  defendtus,  ou  [ 
fance  de  playder  fa  caufeitouc  le  droiél  eft  côfti 
ou  aux  armcs,ou  à ce  qui  plaift  aux  Princes.  C 
là  ont  toute  puittance  redoutable,de  vie  & de  r 
fur  les  capitaines  &autres  plus  gradsdes  plus  gii 
fur  les  citoyensrles  citoyens,  font  chacun  fur  I 
mille:&  n ont  point  accouftumé  les  a êtes  faiéb 
les  infericurs,en  ce  qu'ils  ont  puittance  d eftr* 
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lés  ou  cogneuz  par  les  fuperieurs.  Quant  aux 
uerneurs  6cRoys,combien  quils  n’ayentaucus 
imes  de  guerre  dtrangers  , 6c  mercenaires , & 
rcefteraifon,fonten  la  fubjeélion  à ceux  de 
s Royaumes  ou  Gouuernemens  : toutesfois  par 
fine  arrogance  Barbare(comme  nous  auons  re- 
de  celuy  de  la  Sine)  ils  veulent  cftrc  reuerés& 
és.Ellansentournés  de  leurs  corps  de  garde  ar- 
,1’acc es  vers  eux  eft  mal-ayfé  .vous oyent  dek 
neuiement  : 6c  auec  vn  vifagc  renfroigné , ne 
; refpondent.pour  la  plufpart  que  par  lignes  de 
fie,  ou  par  efcritrà  peine  vous  parlent  ils.  N’c- 
»nt  rien  la  bien- veuillance  de  leur  peuple^tout 
conduit  par  crainte:à  laquelle  elt  coniointc  la 
ic.  Et  de  la  viennent  fouuent  les  occultes  con- 
tions 6c  (éditions  contre  eux:6c  le  peuple  ayât 
àéleiougdefongouuerneurje  feeptre  auec 
is  troubles  de  toutes  choies , eft  transféré  des 
mx  autres.  Vous  y trouués  fort  peu  d'Empires 
ms, 6c  de  Princes  venus  d'vn  long  ordre  6c  râg 
urs  familles:veritablemét  tout  le  lapon  obeïf- 
mciennement  à vn  feul  Empereur  qui  auoit  le 
de  Vo,ou  Daïrifiulques  à ce  qu'iceluy  enerué 
me  longue  paix  , dclices  6c  faineantife , coin- 
ça de  deuenir  contemptible  à fes  Lie  ut  en  as  6c 
tpes,6c  principalement  aux  Cubes,  car  ainfice 
moyée  les  deux  principaux,  defquels  par  apres 
accit  l'autre.  Dôcques,  ces  gens  de  guerre  ayât 
que  temps  enduré  vn  tel  Seigneur  ,6c  puis  le 
aignant:rompirent  en  fin  le  frein:6c  enuahifset 
îacun  fa  Prouince.  Et  parce  moyen  celle  vnitc 
dere , 6c  ce  grand  édifice  d’Empire  rejaillit  en 
jeqrs  parties  6c  comme  fragmens:  feulement  le 
YY  ; 


714  Histoires  des  Indes, 
droiéfc  du  Daïti  eft  demeuré  iufques  auiourd’hu 
départir  les  noms  d’honneurs  & dignités  aux 
grandsdefquels  ce  changent  à tout  propos  felr 
diuerfité  des  grades  : & font  lignifiés  par  cert 
chara&eres.Et  de  là  il  tire  de  bon  argent: autren 
il  a vne  dignité  comme  précaire  &prefque  par 
prupt.Mais  le  plus  grand  de  le  plus  puiifant  de 
les  lapon  ois,  étl  tenu  celuy  qui  par  armes  ou  ai 
ces  aura  peu  occuper  Meaco:&  les  Royaumes 
célébrés  8c  nobles  proches  du  Meaco:c  eft  vue 
trée  qirils  nomment  communementTenfa.il 
pas  long  temps  que  le  Roy  Nubananga  duquel 
parlé  les  ténoiefaxiba  le  principal  dé  fes  capita 
a fuccédé  par  force  & violence  à fort  Royaume 
dit  Nubananga  ayant  des  deux  ariséfte  mafl 
par  des  coniuilatéurs3&fes  enfaris  ou1  chaffés  01 
çis.  Ceft  afles  parlé  des  moeurs  & couftume 
ceux  du  ïapo,  de  ce  que  s’en  eft  peu  fçauoir  iuf 
à prefent  d’vn  païs  tât  efloigné.  Au  demeurât  c 
très  Portugais  s’attribuent  l’honneur  d’auoir 
miers* abordé  cefte  terre  là:  mais  i’en  croirois 
Antoine  Gafüan  au  liure  qu’il  a eferit  des  inuét 
du  lïacrueau  monde:Iequel  recite  ouuertement 
Antoine  NotaJFrançois  Zeïmot,&;  Antoine  P< 
allans  de  Dodra  ville  de  Sion,aux  Sines  par  vn 
importun  furent  portés  aux  Mes  du  lapon  en 
i54z.Lors  que  Sofa  (comme  nous  auotis  récité 
prins  le  régime  8c  Gouuernement  des  Indes, 
s’eftant  acquité  dé  eefte  charge , donne  le  gou 
lïail  a Iean  de  Gaftre  fon  fuccelleurdequel  ayai 
vne  nauigation  trei-heureufe , outre  le  renfor 
gens,auoit  amené  trois  excellensperlonnagés 
Société  de  I e s v s pour  foulager  Xauieret, 
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iil , Tvn  Efpagnol  Iean  Beïra  du  Polît  Vieiré 
Jenom  d’vne  ville  de  la  contrée  de  Galice* 
Italiens,Nicola$  Lancilot  daVrbin,&Antoine 
îirial  de  Parmcdequcl  par  apres  ( comme  nous 
ireronsjfut  coroné  d*vn  tres~honorable  marty- 
iccompagné  d'iceux  le  General  arritié  àGoi 
t premièrement,  accommodé  les  affaires  de  la 
:c  > & ayant  foignetifement  mis  dé  noiiueaux 
iftrats&Contrerolleurs  en  la  place  des  vieux* 
idia  entièrement  à reparer  & augméter  les  for- 
e lamer,&  de  remettre  fus  , la  difcip'line  mili- 
f Enuiron  ce  temps  là  Aërio  Roy  des  Moluc- 
fut  porté  à Goa  prifonnier*  Iordâ  Goiauerneia: 
ernate  Tauoit  tiré  de  fon  feeptre  Royal , fans 
n fieii  mesfaiéh&i’auoic  enuôyé  chargé  de  fers 
ctiràes  auec  forces  gardes, vers  le  General  des 
s.  A fon  arriuée  de  Caftres  luyfaiâ  ofter  1ers 
k lyens  & le  reçoit  en  qualité  de  Roy:&  Êayâc 
ainement  traiélé  en  vn  logis  feparé , facaufb 
examinées  paraduisdu  conieil  i’abfoùlt.  Et 
;laüoir  loüé,&  luy  ayant  dôné  honnefte com-* 
lie  le  remet  en  fon  Royaume  : & non  fans  vne 
tte  note  de  lordan.  Pendant  auffi  que  de  Ca^ 
|fut  gQUuerneur  General,le$  affaires  de  la  Chre 
té  fuccedcrent  heure  ufe  ment.  Michel  Vafco* 
iclnous  auons  cy  deffiis  parlé,  Preftre  ffvrte  ra- 
rtü,&  qui  auoit  bien  mérité  de  l'Eglifé  de  Iç- 
j-hrift  î ayant  communiqué  fes  confeils  auec 
Çois  Xauier  enuiron  Parriuéc  de  Caftres,  naui- 
sn  Portugal, remonftrc  au  Roy  les  vices  & de- 
s des  affaires  des  Indes:&  s esforça  autant  qu'il 
ut poffible,  qu ils faflént oftés:& lan enfuyuâr 
orta  du  mefme  .Roy  des  lettres  efcrffes  à dé 
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Caftre  de  celle  teneur  : lean  Roy  à Ican  de  C; 
Lieutenat  General  des  Indes, Ion  amy  enuoye  fi 
vous  n ignores  pas  que  Tldolatrie  ne  foit  vn  fi  £ 
ôc  énorme  peché,quelle  ne  doit  en  aucune  ma 
reeftre  foulferte  en  mes  Royaumes.  Or  nous  < 
rapporté  qu’es  confins  de  Goa  Ton  frequente  & 
büquement  &priuément  les  Mofqués  des  Idole 
en  outre,  qu’en  public  Ton  célébré  les  ieux  ôc  c 
monies  Ethniques.Et  parce  ie  vous  mande  tref 
preflTément  & enioints , que  faifant  eut ieufe  re 
che  par  minières, idoines  de  toutes  les  Idoles,  x 
les  olliés  de  tous  lieux  ôc  les  brifés  ôc  bruflés:& 
vous  inhibés  par  ediéts  rigoureux  à toute  man 
de  gens  entièrement  de  fondre  , tirer , grauer,  f 
exprimer,ou  ügurer,en  bronze, bois,  arzille,pla 
ou  aucun  metal>matiere  ou  malfe  detelsfimula< 
ou  lignes  ou  en  tenir  déportés  d’ailleurs:ne  de  f 
ieuz  oufacrifices  à la  maniéré  des  Ethniques  :on 
retirer  en  fa  maifon,ou  porter  aucune  faueur  ôc 
de  aux  prefeheurs  ôc  doéteurs  Brachmanes  t 
cruels  ennemis  de  IefusChrili  Déclarant  que 
çontreuiendra  à cet  ediét  , fans  rem i (lion  fera  pi 
&mulâ:é  félon  les  peines  portées  par  iceluyj 
d’autant  que  les  Gentils  doyuent  eftre  inuité 
légitimé  culte  ôc  adoration  d’vn  feul  vray  Dieu  t 
feulement  par  l’efperance  de  la  béatitude  à vei 
ains  encore  quelquesfois  par  les  recompenfes  f! 
fétesivous  aurés  foing,que  les  affermes  des  tribt 
les  charges  publiques , Ôc  autres  offices  lucrai 
dont  on  fouloit  dôner  iufques  auiourd’huy  la  cl: 
ge  aux  Ethniques,foyent  au  premier  iourcomm! 
aux  Néophytes  de  lefus-Chrift.  Et  parce  que  f 
tends  que  pour  conduire  mes  armées  de  mer , 1 
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indifféremment  le  vulgaire  des  Indiots:il  nous 
que  les  Chreftiens  en  foyent  exceptés.  Que  fi 
ceflité  requiert  auffi  queiquesfois  qu’ils  y tra- 
ent,vous  mettrés  peine  dorefenauant  que  leur 
re  iufte  8c  raifonnable  leur  foit  payé.Et  en  tou- 
illes chofes  vous  prendrés  Taduis  de  Michel 
odequel  nous  auons  trouué  expert  8c  bien  en- 
u en  affaires  d’eftat , 8c  bien  fort  zélé  à la  reli- 
Chrcftienne.  Outre  tout  cela  à mon  tref-grâd 
ît  i’ay  tref-cercaincment  apprins  qu’il  y a des 
ugais  lefquels  ayant  achepté  à fort  vil  pris  des 
,ues  qui  pourroyent  fort  ayfément  eftre  rame- 
iu  Chriftianifme  , viuans  entre  des  hommes 
?ftiens:pour  en  tirer  vn  plus  grand  gain , ils  les 
ndent  à des  marchands  Barbares  & Mahome- 
nonfans  vne  certaine  perte  des  ames:vous  in- 
tés auffi  par  ediét  rigoureux  que  cela  ne  fe  fa- 
tus  à Tauenir  8c  que  les  feruitcursne  foyét  ven- 
înon  aux  Chreftiens.  La  licence  des  vfuriers 
nous  entendons  eftre  authorifée  par  certain  ar- 
des  ordonnances  de  Goa,fera  reprimée,  par  le 
en  de  voftre  authorité  & puiffance:&  cet  arri- 
va incôtinent  rayé  d’entre  les  autres  loix.  Edi- 
rn  Temple  en  la  ville  de  Bazaïno  dédié  à S.  Io- 
:8c  affignés  de  mon  reuenu  vne  fuffifante  pen- 
pour  entretenir  le  Curé  d’iceluy  auec  certains 
bs  Ecclefi  iftiqucs  pour  y faire  le  diuin  ferurce. 
orplusily  a trois  pardanes  de  reuenu  annuel 
les  Mahometans  ont  accouftumé  cy  deuant 
ployer  à Tcntretien  des  maudites  Mofquées,& 
“ culte  abominable  de  Mahomet:iordône que 
fomme  fera  donnée  dorefenauant  aux  Prédi- 
ts de  lEuangile , & à ceux  qui  trauaillent  à la 
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côucrfion  des  infidèles,  Que  l'Euefque  defparti 
nueilement  de  mes  tributs  trois  cens  boillèai 
riz  a*ix  Néophytes  inftitués  par  Michel  Vafco 
région  de  Cialens,  de  aux  autres  qui  fe  ioindrô 
cote  à la  religion  Chrçftienne.  Noos  auons  çr 
que  les  poidsjes  pris,&:  çonugnuons  anciejnn 
faiétes.auec  les  Chj;dtiens.coAuertisparS.Th< 
vendâs  lePoyure  au  Royaume  de  Coda,  font 
rompues  de  tranfgreffées  par  nos  marchàd$:& 
qu’oivlçur  fai£tàdire  je$  furcrois  qu'on  fou 
adioufter  par  eonuention  expreffe  ; dont  iiss'c 
fent  fort  y receuant  grande  perte,  combien  qu 
beaucoup  de  raifons,  il  eftoitraifonabie  de  kt 
tifier.Et  parce  vous  fer és  foigneux  au  poffible, 
tels  commerces,  ces  gens  là  foyent  entiereméi 
cômagés , les  traittât  en  toutes  autres  chofes 
> cernent  &Jhumainoment , comme  on  doit  foir 
. Chreftiens,  *$ c qui  font  noz  aliiçs.  Vous  ferez 
, auecques  le  Roy  de  Çoçin  qu'il  permette  que 
ques  ceremonies  Ethniques,queJeurs  Augure 
aepouftumé  d emplpy.erçnja  vente  du  Poyurc 
tendu  qu'il  ny  a aucun  jntereft)  foyet  oftées  d 
ftre  çômerce.  L'on  dit  que  les  Indiots  de  fon  o 
fance,qui  laiflàns  les  Idoles , embrafiènt  la  rçli 
de  ïefus-Chrift/ont  tout  incontinent  par  luy  ç 
liés  de  tous  leurs  biens.  Vous  tafeherez  par 
moyens  de  détourner  ce  Roy  noftre  amy  d'vn< 
le  inhumanité:^  nous  luy  eferirps  auffi  fur  ce 
me  fubjeéb Vous  m'auez  vous  mefmesaftéétio 
nient  recommandé , & en  prçfcnce,,  & parle 
l'affaire  de  Socotoraue  defire  bien  fort  que  ces 
pics  là  foyent  tirés  de  leur  miferable  feruirude: 
c'eft  à côdition  que  le  Turc  en  l'Empire  duqu 
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,ii  en  Toit  pas  irrité  d5auantage,&ne  s'accouftti- 
m peu  à peu  d'enuoyer  des  armées  çs  mers  de 
a:  vous  auifcrés  à tout  cela  félon  voflxe  prudéce 
dage  que  vous  auez  de  ces  affaires,auec  l'aduis 
fiche!  Vafco.L'on  dit  que  les  habitons  du  riua- 
» lapefcheiie31&iit  outragés  par  mes  capitaines 
lufieurs  maniérés  : 8c  mefmesençe  qu'ils  les 
raignent  de  ne  vendre  ce  qu'ils  pefchent  à au- 
ju  a eux,&  à pris  def-raifonable,  vous  prédréz 
ieufement  garde  que  la  libre  puiflànçe  de  ven- 
e foit  point  oftée  à ces  peuples  là  : 8c  que  mes 
.aines  ne  s'attribuét  rien  de  propre  en  çecom- 
:e:&  verrez  auffi  pour  pliant  le  demeurât  de  la 
tion  des  peuples*!!  ces  riuagcs  ce  peuuent  fuf- 
iment  garder  > 8c  mes  tributs  eftre  commode- 
tpayez*fans  y tenir  d’armée  de  mer. Car  lieek 
:ut  faire,  il  n'y  a point  d occafion  d'y  nauiguer 
(enir.  D'auantage  vous  confulterez  auec  Mai- 
’rançois  Xauier,&  regarderés  enfemple,s'il  eft 
dient*  8c  loifible  pour  l'augmentation  de  ceftjc 
è là:que  la  puilfançe  de  pefcher,foit  feulement 
ïée  a ceux  qui  fe  feront  fendus  Chreftiens  : 8c 
ix  autres  l'on  empefehe  çeproffit&  commo- 
|Ççux  des  Ethniques  qui  fe  çonuertiflent  à le- 
]hrift3i'entensque  comme  s'ils  eftoyent  fcele- 
k exécrables  * leurs  parens  alliés  8c  amis  les 
ént  de  leurs  maifonsjes  exheredent , & qu'ils 
réduits  incontinent  à yne  grande  pauureté  & 
ide.  Pour  foulagér  leur  indigence  ( en  ayant 
buniqué  auecques  Vafço,  vous  aurez  foing  de 
faire  départir  par  le  Preftre  qui  aura  moyenne 
:onuerlion, certaine  fomme  d'argent  prinfe  de 
îreuenus.Del'llle  de  Geïlâ,l  on  dit  qu  vn  ieune 
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enfant  Royal  fuyant  la  cruauté  de  fon  impieux 
cle  ou  pere , s’eft  rendu  à Goa  pour  receuoir  le 
ptefmc.  Pour  fa  perfonne  ( attendu  qu’il  n’imp 
pas  peu  pour  la  conuetfion  des  autres  ) vous  i 
très  peine  qu  auec  mes  autres  penfionnatres , il 
bien  inftruidt  pour  la  doctrine  & mœurs  au  o 
ge  de  S.Pauhmais  quant  à fon  viure  & autre  cr 
tien , qu’il  foit  à mes  defpens  tïai&é  honnefter 
& magnifiquement  en  vn  logis  à part.  Il  m’a  e 
luy  mefme  qu’il  a bon  droiâ  & a&ion  au  Ro 
me  de  Ceïlan  : vous  auiferés  que  c’eft  & m’efc 
tout  le  mérité  de  la  Caufe  apres  vous  en  eftrc 
enquis  & acertainé.Mais  en  ce  que  ce  Roy  là,; 
de  tant  de  cruauté  à l’endroit  de  ceux  de 
Royaume  qui  ont  creu  à 1 Euangilé  : ie  defire 
qu’au  pluftoft  vous  en  faciez  vne  punition  tat 
véritablement  meshuy,  mais  laquelle  il  a bien 
ritée  : &c  que  vous  puniffiés  aigrement  fon  aud 
âffin  que  tout  chacun  entende , que  ie  n’ay  rie 
plus  affectionné  que  de  fauuer  en  toutes  forte 
preferuer  en  leur  entier  ceux  qui  abandonnant; 
mée  des  diables,  fe  viendront  rendre  foubs  la 
nierc  de  Iefus-Chrift.Il  n’eft  pas  bien  decét  au 
Chrcftien  que  les  artifans  Ethniques  peignen 
images  du  Seigneur  Icfus-Chrift,  de  laViœ 
mere>&  des  Sain âs , ne  encore  qu’ils  les  port 
vendre  par  cy  par  là:vous  defendrés  dôc  à pein 
fouct>&  du  bannifiement3qu’aucun  profane  n 
peindre  ou  débiter  aucunement  de  tels  tableail 
eft  bic  mal  honefte  que  l’Eglifc  Parrochiale  de 
cin  & celle  de  Colan,  encommencés  long  ten 
a,  demeurent  à la  pluye  & en  danger  de  fe  pot 
vousaurés  foing  du  premier  iourde  mettre  aj 
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mûriers  & artifans  pour  les  couurir  & para- 
icr.  le  veux auffi qu'au lieu  de Noroa foit  bafty 
Eglifc  à S.  Thomas  Apoftre  : & que  l’Eglife^de 
fie  Çroix  ençommencée  à Calapor,  foit  achè- 
te qu  encore  ou  en  baftiflè  vne  autre  en  rifle 
joran.Et  en  outre  , qu'en  lieux  commodes  l'on 
è des  auditoires  3c  efcholes:aufquelles,  à iours 
tés,  s allèmble  non  feulement  le  peuple  Chre- 
our  ouyr  le  Çatechifme;ains  encore  les  Ethni- 
[mefmes  par  force  fi  befoin  eft)  pour  entendre 
ngile.  D'autant  qu’en  cefte  miene  Seigneurie, 
oie  qui  m'eft  la  première  & plus  affedionnée 
►beïifance  deuëa  Dieu,&  l'augmentation  delà 
on  Chreftiéne.Ie  deiîre  bien  Fort  aulîi  que  des 
ns  de  Salfede5&  Bardes  qu'Idalcan  m'a  nagué* 
deesj’on  arrache  entieremét  3e  culte  des  Ido- 
k fuperftitions  profanes  des  Gçntils.  Et  affin 
ela  fe  face  fans  tumulte  3c  violence  ( mefme- 
à ce  commencement)  il  eft  expédient  que  les 
tes  foyent  fort  humainement  enfçignés  par 
tes  & raifons,  en  combien  grande  erreur  & 
ance  de  la  vérité  ils  viuent;  & combien  c’eft 
peruerfe,  & impieufe  que  l'homme  attribue  à 
[oies, à des  pierres,rhonnei?r  3c  adoratio  deuc 
éul  Dieu.Et  apres  pour  chaflçr  ces  tenebres  là 
employçrez  des  gens  excelles  en  vertu  3c  dcw 
:&  vous  mefmes  ne  chomerés  point  d'appel- 
r deuers  vous  des  principaux  de  Cefte  natio  là, 
ar  1er,  les  admonefter,  3c  par  tous  moyens  les 
jer  par  douceur  à iefus  Chrift.  Ceux  qui  fc 
jnt  perfuader  vous  les  prendrez:  en  voftre  foy 
keétion,  & non  feulement  les  defendrés,ains 
itretiendrez  3c  honorerez  tous  fçlon  la  portée 
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d'vn  chacun.Sçachez  que  tout  cela  nous  eit  bic 
à cœur,&:  fefpere  que  félon  vottre  induftrie  6c 
bicé  vo9  en  aurés  va  cnerueilleux  foing.  D’Ain 
le  8.  de  Mars  fan  1546.  Valée  piain  de  bonne  t 
rance  porte  celle  lettre  en  lndie.  Mais  au  dem< 
les  Salutaires  mandemens  du  Prince,  ne  les  edi 
General  n'eurent  pas  tant  de  poids  qu’il  eut 
r dlonnablc. Les  plus  aylés  articles  fuient  obf< 
Ôc  vuidés  à peu  prés  : les  autres  > en  partie  d’ai 
qu'ils  donnoyent  empelchement  aux  commo 
priuées  ne  furent  pas  rectuz  par  le  public  de 
vilage:en  partie  atnTi,d’autât  que  la  iailon  n’y  ( 
pas  encore  propre  , furent  différez  en  autre  la 
Par  l'ordonnance  du  mefme  Roy,  le  reuenu  dt 
lege  de  S.  Paul  fut  encore  accreu  de  deux  mil  < 
annuels,  prias  lui*  les  tributs  de  Goa.  Cependâi 
uier(eftant  ellablie  1 Eglife  de  Paraua)  combier 
les  Paraua  ns  s’estorçalient  de  tout  leur  pouuc 
Je  retenir, fe  reloult  d'aller  aux  Moluqnçs,  vigt 
Seigneur  qu  il  auoit  apprins  dire  piteufeméc 
bée  en  friche  depuis  le  départ  de  Galuan.Preir 
rpem  il  aborde  en  partant  a Meliaporîde  là,à 
:ça;de  Malaca,à  Amboin .•&  aux  Iflcs  Mauriqui 
-finalement  a Termite. Et  ayant  bien  6c  heurçul 
fa  ici  les  affaires  par  tout  & înllitué  à facco 
rnéedes  pepinieres,le!pn  les  moyens  qu’il  auo 
meic  des  meltayevs  6c  gardiens. Et  de  la  pour  r 
ce  qu’il  auoit  laillé  > 6c  pour  defpmir  la  befc 
par  les  fpatieux  champs  de  iefus  Ghrift  ( d'a 
qu'il  eftoit  venu  des  ouuriers  nouueaux  de  1 1 
pcjil  fut  contraint  non  ians  les  chaudes  la rnn< 
Molucquois,de  renauiguer  a Goa.  cependant 
Un  Seigneur  de  la  terre  Maurique*  auoit  dq 
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grande  hayne  contre  le  nom  Chreftien  Sc  con 
jEglife  de  Dieu  , & y auoit  en  ce  lieu  là  vn  gradl 
ibre  de  Néophytes  : dont  il  en  auoit  tormenté 
isrurs  bien  cruellement,  cri  auoit  o cas  d'autres, 
ix  autres  il  auoic  ofté  tous  leurs  blés  Les  Portu- 
partis  de  Ternace  pour  punir  ces  forfaits,  trou- 
e lieu,  outre  autres  fortificatiôs  garny  de  pieux 
pointus>&  de  challètrapes  de  tous  collés.  Tel- 
:nt  que  le  Mahometan  lentant  bien  en  fa  con- 
ice  ce  qu'il  auoit  mérité  , auoit  fortifié  la  ville 
: garder  l’ennemy  d'aborder  autant  qu'il  luy 
tefté  poili'ûle , mais  en  vain.  Car  les  fommets 
montagnes  voy fines  auoyent  reieété  tant  de 
mes, qu'il  cheut  fi  grande  quantité  de  cendres, 
[les  couvrirent  les  munitions  entièrement, rén- 
aux Portugais  l'accès  libre  à la  ville.  Et  parce 
; obtenu  vnc  vidtoire  qui  eut  l’yllue  ioyeule,  6c 
te  remarquable  d'vn  beau  miracle.  Enuiron  ce 
ne  temps , il  arriua  aulli  vne  chofe  infigne  ôc 
iorableà  Meliapor.Lcs  Portugais  cdifioyét  vne 
telle  chappelle  a S Thomas  aux  faulxbourgs  en 
poliine,ou  nous  auos  enfeigné  que  cet  Apoftrc 
«eu  auoit  elté  mallacré  par  les  Barbares.  Et  cô- 
s ouuroyent  les  fondçmens  leur  apparut  dans 
Pierre  quarrée  vne  croix  grauée  parlemée  de 
tes  de  fang,en  apparéce  récentes,  enclofe  aullî 
n cercle  de  pierre,  qui  finiifoit  en  vn  lys  cour- 
ir le  dehors  encontremont , 6c  au  fommec  d'i- 
|,vne  colombe.  Les  herbes  y eftoyenc  fort  gail- 
|‘S  au  picd.Dedans  ce  cercle  on  voyoit  des  cha- 
ires incités, que  les  aucuns  difoyenr  n'eftfe  pof- 
|de  lire  à caufe  de  l’antiquité  : mais  les  autres 
|loyeicnc  feparément  pour  les  lire  deux  Biach- 
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mânes  de  diuerfes  nations  des  plus  fameux  en 
uoir.  L'on  dit  que  ce  ne  fut  pas  fans  beaucou 
trauail  qu'ils  les  leurent , & tous  deux  auec  fie 
cation  accordante:difanc  que  ces  charaéteres  <, 
noyent  chacun  la  lignification  de  pluficurs  let 
& qu'en  iceux  eftoit  defcric  briefuement  leMa 
du  S.Apoftre,  tel  que  nous  l'auons  déclaré  fel( 
tradition  ancienne  : de  nommémet  ce  qui  efton 
moigné  par  ces  gouttes  de  fang  que  le  bié  heu 
feruiteur  de  Dieu  auôic  efté  tué  en  adorât  & ba 
celle  croix  là.’ Doncques  ayant  tire  celle  tab 
l'ayans  bien  nettoyée, les  Portugais  auec  grand 
legrelfe  là  mettent  à l'Autel , & auec  plus  d'afti 
paracheuent  la.  chappelle.  Et  de  là  vint  au  lieu, 
grande  & nouuelle  fréquentation , & nouuel  I 
neur.Mais  bien  tort  apres,  par  vn  euidec  miracl 
religion  de  ce  lieu  fut  merueilleufement  augme 
Car  huiél  iours  auât  la  Natiuite  du  Seigneur  I( 
Chrifiîdç  trois  iours  auât  celle  de  PApoftre,lors 
l Eglife  attend  la  célébration  de  1 enfantement  < 
Vierge, les  Chreftiens  s eftoÿent  alfemblés  en  < 
chappelle  pour  le  feruice  diuin.  Chofe  merueil 
fe  à dire;tout  auffi  toll  que  le  Preftre  commenc 
dire  l’Euangile , à la  veuë  de  tout  le  peuple,  ( 
Croix  fut  veuë  arroufée  premièrement  de  pc 
gouttes, & apres  d’vne  grande  fueur.  L'on  mci 
linges  facrés  pour  la  torcher  lefquels  tout  cl: 
ment  fe  troiuierenc  couuertes  de  ianglantes  tac 
La  couleur  auffi  de  la  croix  blanche  , deuint  f 
peu  palle:&  de  pâlie  , deuint  noire  : apres  cela 
relaifit  d’vue  couleur  celelle , auec  vne  aggre 
lueur.Et  à la  fin  la  Melle  dlant  paracheuée,  fa  < 
leur  naturelle  luy  reuinc  : véritablement  vne  cl 
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uueile  3c  remarquable  ellans  les  cœurs  de$ 
is  abbreùués  de  certaine  ioye  indicible,  en  tira 
refonds  gemilïèments  , de  piedfes  acclamâtiôs 
and  quantité  de  larmes.  Mais  cet  fpèûacle  ne 
oint  particulier  & propre  feulement  à ce  iour, 
celle  aflèmbléé.  Car  des  ce  temps  prefqize 

fs  les  années,  au  mefme  ioùr  de  fefte , au  mef- 
1 liant  i non  feulement  de  la  Melfe , âins  de  là 
onciatioh  de  TEüangile  i le  mefme  miracle  fe 
Que  fi  quelque  fois  il  celle  dVriüèr  le  peu- 
ipprins  par  Texperiehce  penfe  que  cela  lignifie 
qüé  grand  mal-hèur.  Èt  affih  qu'il  n y eut  lieu 
^ftré  endroit  de  douter  en  vne  chofe  telle  de  fi 
jç-.rEuefque  de  Cocin,  fur  le  commencement 
oncile  de  Trente  enuoya  toute  Thiftoirè  dé  cet 
e,atteftée  par  lettres  authentiques:&  la  figure 
ut  cürieüfement  reprefentée  en  pierre;  Âu  de*- 
ant  ce  thréfor  ayant  efté  troùué , comme  Ca- 
gouuernoit  la  Ptouince,il  efplana  le  chemin  à 
oy  de  l Euangile:&  bien  à propos  accreut  le 
:œur  au  General  pour  hazarder  tout  péril 
Sc  tous  combats  pour  le  nom  de 
I E~5  V S-C  H R I S T. 
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tors  paifîbles  aux  Portugais:cftâ 
Roys  &Gouuerneurs  voifins*en 
fie  fu  bi  u gués  par  force  6c  par  cr 
te:partie  aufîl  alfociés  ic  confed 
ns  équitables  : lors  quvne  griefL 
perillcufe  guerre  sVfleüa  d'où  Ton  ne  penfoit 
Le  Sofar  fut  chef  & motif  de  cefte  guerre.  Lc< 
apres  1 honteux  départ  que  Solyman  fit  de  Diu 
que  la  paix  fut  rendue  aux  Portugais  jamais  na 
celle  d auoir  en  intention  d'amafler  des  forces 
loifir  , pour  en  vfer  lors  que  la  commodité  fc 
lenteroit  à leur  ruvne.  H auoit  eu  plus  de  fix  an 
temp^  librc  pour  faire  routes  fês  preparatiues.  \ 
danc  lequel  temps  il  s'eftoit  tellement  inlinuc 
bonnes  glaces  de  Mamudio  qui  tftoit  dcl  ja 
creu,que  non  feulcméc  il  eftoit  participant  de  i 
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écrcts,  ains  en  difpofoit  prefque  entièrement  à 
)|onté.  Et  parce  moyen  auoit  par  merüéilleux 
iccs , tellement  embraie  le  cœur  de  ce  ieunc 
ce-'âlfés  àrdant  poui  le  regret  qu'il  porcoic  en 
irne,  6c  auffi  pour  le  feu  que  les  femmes  luy  at- 
'ent,de  venger  la  mort  de  fon  oncle  Badurio,& 
‘icer  de  l lndie^tour  le  nom  Portugais  Pource- 
xecutioiijOUtre  fes  vieilles  bandes ,1e  Roy  ap- 
)ic.tous  les  iours  à foy  de  nouueaux  hommes 
neire, & des  capitaines  expérimentés  de  diuer- 
lacions  6c  auec  grandes  œcompenfes.  On  leut 
mie  des  ieuncs  foldars  ramailés  pour  les  dfet 
&aiIèmbloit  Ion  vne  grande  multitude  dar- 
is,  & ingénieurs.  Et  encre  autres , cinq  fort 
liens  architectes  & faifeurs  d’artillerie  furent 
s de  la  ville  de  Conftancinople  , aufquels  auoit 
conuenu  de  donner  trois  cens  efeus  de  folde 
nois  à chacun. Il  fuçdieiléde  trel-riches  bouti- 
darmes  &d’artillerie  de  toutes  fortes,en  lieux 
modes.  Les  Roys  8c  Princes  des  Indes  furent 
îttement  follicités  pour  punir  leurs  iniures  8c 
I recouurer  la  pofleffion  de  la  mertque  tenoyée 
ewt  nombre  de  voleursrenuolée  foubs  pretexte 
jiarchandife , la  retenans  plus  par  la  lafeheté 
:ruy  que  par  leur  propre  valeur.  Qu’il  auoit  re- 
|&  arrefte  d’enuahir  au  premier  iour  la  citadel- 
!‘Diu:que  s’ils  s’efleuent  tous  enfemblément, 
fuient  en  fin  quelque  fois  regarder  à leur  liber- 
j:  dignité,  qui  leur  doyuéc  eftre  plus  à cœur  que 
fe$  du  monde,  auec  fort  peu  d’affaire  l’on  pour- 
brtainement  accabler  de  efteindre  vne  fi  petite 
e,  efparfe  en  tant  de  garnifons,  efloignée  du  fê- 
les de  leur  pais  de  prefque  toute  la  terre , &c  leur 
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eftant  oftée  la  cômunication  de  leur  ayde  mut 
le.  Auec  tels  mémoires  furent  cnuoyés  Ambc 
deurs  de  toutes  pafts.Et  cependant  tout  cela  fe 
niant  par  confeiis  fecrets  eftoit  tenu  fort  celé.  P 
toutes  cespreparatiues  de  guerre  & tant  deprc 
fions  de  foidats  il  fe  feruoit  d’vne  apparentée 
uerture  de  la  guerre  dont  il  eftoit  menacé  à te 
heure  par  le  Roy  de  Patan;auec  lequel  il  auoit  a 
d ordinaires  difeordes  à caufe  du  voifinage.  Cep 
dam  Sofar  grand  maiftre  en -matière  de  fiction: 
diffimulations,vfoit  de  paroles  les  plus  honorab 
de  bons  offices  &c  couttoifies  aux  Portugais  j: 
qu'il  n auoit  jamais  faid.  Et  Mamudio  mefme 
mitoic  pas  mal  le  fard  & aftuce  de  ce  fin  5c  eau 
leux  trompeur.  Car  pour  lors  fe  tenâc  affés  couu 
à caufe  de  fon  mauuais  3c  perfide  naturels  enc< 
parle  bon  apprencilfage  qui!  auoit  en  fa  mai! 
eftant  inftruid  en  toutes  fraudes  ôc  déceptions 
monftroit  fi  bien  afFedionné  à l’endroit  des  Pori 
gais,  que  mefme  les  malfaifans  & perfides  qui  p 
foyent  de  leurs  terres  aux  fiennes,  leur  eftoyée  u 
uoyés  par  luy  auec  vn  grand  femblant  d’amitié,a 
fins  de  les  punir.  Aufurplus  cet  artifice  proffir 
doublement  à ceux  de  Cambaïa  : d’autant  que 
mefmes  ceioyent  leurs  penfées  foubs  diuers  prête 
tcs:&c  qu’aufli  cependant  les  Portugais  (côme  toi 
aflï&rance  eft  peu  rufée  ) nefaifoyent  aucune  dil 
culte  de  leur  defcouurir  Amplement  tout  cequ 
defiroyent  entendre  d’eux  touchant  leurs  forces 
moyensje  nombre  de  leurs  gens  de  guerre  , 3c  n 
niresde  detoutl’eftat  de  la  Prouince.  Or  eftoit 
pour  lors  tel  que, ou  pour  le  vice  du  temps  pafte,( 
pouf  vue  vaine  confiance  d’vne  paix  de  longue  d> 
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il  pouuoit  ayfément  téter  vn  ennemy  pour  pai« 
: ôc  delîreux  de  repos  qu'il  fut > à entreprendre 
vi&oire  Ôc  la  tenir  prefque  pour  certaine.  Le 
g de  la  difeipline  militaire  s'eftoit  changé  au 
iiement  de  là  marchandife  & traffic  : le  threfor 
Roy  efpuifé  par  diüerfes  delpenfes  <3 c par  la 
Je  de  plufieursiles  vailîéaux  retiïésés  ports  ou 
nais  prefque  pourris  Ôc  vermoulus  î les  mari- 
> ôc  rameurs*  par  nonchalance  des  gardes , en 
petit  nombre  : plufieurs  foldats  des  garnifbns, 
udes  fotibs  pretextede  n'eftre  payés  de  leurs 
îSj  s'eftoyent  retirés  ôc  auoyent  veillaquement 
lu  leurs  armes  : en  la  citadelle  de  Diu  mefme, 
ftoit  la  plus  grande  de  toutes,  à caüfe  de  iana- 
du  lieu  , fort  expofée  à foudaines  & diüerfes 
nés  de  guerre , neufeens  hommes  de  guerre 
Garzia,  apres  la  paix  faiéte  y auoit  laides, 
ent  deuenus  au  nombre  d'enuiron  deux  cens 
Jante.Ëc  ceux  là  mefme  y eftoyent  retenus  par 
lafearenia  capitaine  d'icelle,  plus  pat  vnepri- 
iberalité  ÔC  humanité  que  par  l'authoritédu 
^andement  qu'il  y auoit,  ou  par  la  religion  du 
:nt  par  eux  prefté.  Us  y auoyent  telle  proui- 
h poudre  à canonique  arriuant  vne  grade  ne- 
s, ils  n'en  auoyent  pas  prefque  pour  vn  mois. 

F mefme  auoyent  fort  petite  munition  de  fro- 
|»&derizou  autres  viures.  Sofar  eftoittres- 
jiuerty  de  toutes  ces  choies  par  les  Portugais 
iaffiquoyét  à Cambaïa  qu'il  accoftoit  forment 
•arément  pour  la  familière  fréquentation  qu'il 
auec  eux.  Et  parce  il  fut  trouué  bon  de  tentet 
hef  les  cœurs  des  Roys  eftrangers,  ôc  mefme  t 
ibitans  des  pais  maritimes. L'on  y enuoyeen- 
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core  des  AmbalfaJes.  Lefquels  entendus,  les  au 
aydent  Mamudio  d’argent  & d'hommes  de  gue 
les  autres  furent  empefehés  d entrer  en  Ja  lot 
de  cefte  cntreprinfe,pai  leurs  inceflincs  guerres 
les  brufloyent  de  plus  prés.  A l’endroit  des  au», 
aulîi, attend  ans  reuenement  des  affaires  , la  pai 
amitié  eftablic  recenteme/ic  auec  les  Portugais, 
reut  lieu.  Mais  le  Cambaïan  auffi  toft  qu’il  le 
pourueu  d’alTes  de  forces  & moyens  pour  ver 
bouc  de  cous  fes  efforts  , refoult  d’vler  de  cefte 
niere  à peu  prés,pour  mener  cefte  guerre.  Il  do 
tout  le  plus  grand.commandementa  Sofar  cnfi( 
tref- grandes  promettes  : Donne  la  charge  de  gr 
maiitre  de  l'artillerie  à Rumecan  fils  de  Sofar:ck 
lit  la  faifon  de  Ühyuer  pour  le  liege  de.  la  citadt 
le  commencement  duquel  eft  f comme  nous  au 
def-ja  monftié;en  ces  lieux  là,  des  l’entrée  du  n 
d’Aurihaiix  fins;  que  cefte  failon  la  oftat  aux  Poi 
gais  tout  moyen  de  fecours  pur  ia  mer,  qu’efto 
ieul  qui  leur  reftoit  Les  affaires  eftant  ainli 
donnés  pour  eaotter  le  foupçon  autant  que  faii 
pourroitjils  font  expiés  courir  vn  bruit, que  le  1 
auoic  donné  la  ville  de  Diu  a Sofar  pour  la  grn 
amitié  qu  il  luy  portoit:&  que  Sofar  y iroit  bié 
pour  en  prend  re  polie  flion  :6c  nô  lans  eftre  fort 
compagné,aux  fins  d’y  r’appeller  (ancien?  freqt 
tation.Et  celaapprochoitde  verilimilitude  d’n 
plus  que  cefte  domination  là  , eftoit  fort  lubjet 
guerre , & débats  : tellement  qu’il  fcmbloit  qi 
Roy  ne  faifoit  pas  grande  perte  en  cefte  libéra 
& d’autantiauffi  que  peu  au  parauant  il  luy  a 
♦donné  de  mefme  deux  bcllesà  fameüfes  villes 
iat,6c  Rcïuel.Eftant  publié  ce  bruit , Sofar  efai 
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at,  ou  il  efloit  pour  lors  à Mafcarenia  : qu’aux 
c -s  bieu  faiéts,que  de  la  bénignité  du  Roy  Ma- 
io  il  rcnoit»  h ville  de  Diu  auoit  ellé  puis  peu 
:mps  adiouftée.  Et  que  ce  prcfent  luy  auoit  elié 
me  plus  agréable*  qiul  auroit  plus  grand  moyé 
)ùir  de  la  delirée  côpa.gnie,&  frequentatio  d’vn 
md  perfonnage  qu’elloic  Mafcarema.  Et  qu’il 
c délibéré  de  réparée  celle  ville  là,  ruynée  pour 
ulpauàcaufe  des  calamités  des- guerres  pal* 
8c  la  ramener , s’il  luy  eftoit  poffibte,  à la  pre- 
e grandeur  , fréquentation  , 8c  fplendeur , en 
1er  les  troubles  & rapines  , y eftablir  en  toutes 
ns  la  paix 'tranquillité  8c  leurtéaux  effranger* 
:hands:affin  qu’ils  y affluent  en  plus  grad  nom- 
8c  ce  non  pour  fon  pioffît  8c  reîpeél  feulemét, 
pour  celuy  du  Roy  de  Portugal  mefme.  Mais 
tant  que  parmy  vne  fi  grande  perfidie  des  hom- 
* 8c  des  naturels  habitans  fi  feditieux  tout  cela 
: pouuoit  executer  fans  grand  appareil  8c  for- 
qu’il  le  prie  que  s’il  atriue  à Diu  armé  , 8c  alii- 
e grand  nombre  de  fes  amis  qu’il  ne  le  prenne 
|*n  mauuaife  parr:&  ne  penfe  que  cela  foie  faiét 
rc  les  affaires  des  Portugais  ou  côrre  leur  gran- 
[.  Et  qtt*  I prendra  peine  de  fa  part  de  le  môffrer 
ment  par  effeéhque  tous  8c  bons  8c  m aimais  le 
îoiffiôt.  S’il  y a de  fraude  il  prie  que  toutes  ma- 
'lions  tombét  fur  luy,fur  fa  telle* fur  fes  enfans, 
jr  tous  fes  biens.Tout  cela  fut  pour  lors  inuente 
k)far,d’vile  inlîgne  impudécc.  Mafcarenia  auoit 
jedé  peu  auparauant  en  celle  charge  à Emma- 
Sofa  ( autre  que  celuy  qui  auoit  efté  occis  par 
de  Badurio)  furnommé  Sepulucda.  Et  verita- 
lent  fur  le  commcacemçc  que  Mafcarenia  en- 
tendit 
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tendit  qu’es  confins  de  Câbaïa  ce  faifoit  beaucc 
de  remuemens  8c  appareils  contre  le  Roy  de  F 
tan,il  nes’efmeut  pas  beaucoup.Commeceluy  < 
penfoit  que  Mamudio  auoic  grand  raifon  de  pr 
dre  garde  par  tous  moyês  aux  aguets  d’vn  Roy 
ennemy  qui  aüoit  beaucoup  de  moyen$,mefmes 
chofes  eftant  def-ja  retranchées  de  la  part  de  K 
gor.  Et  penfoit  que  par  les  recens  accidens  ceux 
Cambaïà  auoyent  à leurs  defpés,eftés  aifés  appt 
d’irriter  temerairerhent  les  Portugais,  là  paix  eft 
def-ja  faiéie  cnrr’eüx  , ou  de  les  eftimer  auoir  p 
d’eux*  Tout  cela,à  peu  prés  rédoic  Mafcareniaf 
foucy.  Mais  apres  que  par  fucceffion  de  temp 
veic  que  le  Roy  de  Pantan  ne  remuoit  rien:&  n< 
moins  que  celuy  de  Cambaïa  armoit , <3cquet 
bruyoit  de  pafiages  de  gens  de  guerre  ,•  de  font* 
remontement  d’artillerie,  de  chariots  , 8c  befte< 
fommê  : alors  véritablement  Mafcarenia  comm 
ce  de  foüpçonner,qu5il  y auoit  de  la  fraude  cach 
& que  tout  cela  s ’appreftoit  pour  la  rùyne  de  la 
tadelle  des  Portugais.  Ce  foupçon  fut  augmété 
les  munitions  8c  pièces  d’artillerie  peu  à peu  p 
tées  és  bourgs  proches  de  Diu.  Par  apres  tout  cl 
te  fut  ofté  par  les  lettres  de  Sofar  mefme,  eftans 
faifonnés  de  tant  de  flatteries  8c  douceurs:&  en 
re  vne  grande  multitude  de  feruiteurs  de  camp 
trée  en  la  ville  auec  des  charrettes  à beufs  8c  ba 
ge:&  quelques  compagnies  de  gés  de  pied  qui  1 
uirét  auec  leurs  enfeignés.  L’on  comptoit  alors 
mil  cinq  cens  quarante  8c  fix  , 8c  ettant  def-ja  p; 
l’automne  , le  mois  de  Mars  eftoic  venu  fur  fa 
Mafcarenia,combicn  qu’eftoOné  d’vn  fi  foudaii 
furieux  affaire,  toutesfois  fe  refoult  promptemc 
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;’occupe  entièrement  à tous  les  moyés  qu’il  a de 
:ifier  la  citadelle  ,&  copferuer  la  garnifon.  Le 
mier  foing  qu’il  a , eft  de  rendre  propice  le 
u tout-puiilànt  : car  il  implore  humblement 
de  celefip,  & commande  que  par  les  prjeres  des 
res  elle  foit  fojliçitée.  Et  puis  par  le  moyen  de 
l'eaux  légers , il  auertit  De-Ca<tres  General  des 
:s,  Sc  les  gouuerneurs  de  Bazain  & Ciaulo  Hie- 
ae  de  Menez  , & Antoine  Sofa  de  l’appareil  des 
émis  &c  de  leurs  entreprinfes  ; que  u l’on  pe  le 
iurt  promptement  que  fans  point  de  doute  luy 
:s  liens  font  en  danger  extreme.  A ux  mefmes 
x,  il  enuoye  foudaipementdans  les  nauires  des 
çhands  la  troupe  qui  n’eft  pour  porter  armes, 
pté  bien  peu  de  feruiteurs  qu’il  relerue  pour 
ge  quotidien,&  quelque  petit  nombre  de  fem- 
, lefquelles  oublians  leur  fexe , pour  ne  Jaillèr 
ï maris , ne  refuloyent  point  de  porter  leur  part 
erjl  & lçs  incommodités  d’vn  long  fiege. D’ail- 
i il  exhorte  les  marchands  de  Portugal  qui 
'entplus  eftroide  amitié  aueç  ceux  depiu,que 
pour  le  falut  public,  que  pour  leur  particulier 
tage.ils  apportent  promptement  dans  les  gre- 
f de  la  citadelle  la  quantité  du  froment,  Sc  du 
hairs,&  poifios  fajez  & autres  tels  viures  pour 
endre  aux  gens  de  guerre.  Cela  fut  foigneulc- 
t exécuté  félon  qu’il  ce  peut  faire  en  fi  grand 
ùeté  de  temps, & attendu  l’iniquité  de  ceux  de 
Pareillement  auffi  l’on  porte  par  terre  les  mai- 
lles boutiques  bafties  à l’entrée  du  fort:  les 
. tables,  ferremens , Sc  mafls  de  nauires  furent 
ïs  dans  iceluy.Et  cependant  Mafcarenia  , auec 
fiable  diüimulation,&  par  les  mefmes  artifices 
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dont  il  fe  vcoit  batu,refpond  ainfi  à la  lettre  de 
far.Qu'il  ne  s’efbaït  point,  que  Sofar , outre  le! 
très  ornement  6c  honneurs  donc  Mamudio  la 
noré,ayt  encore  eu  naguère  en  don  la  terre  de 
cognoiifant  de  longue  main,fes  grands  meritei 
uers  le  Roy  6c  le  Royaume  de  Cambaïa.  Et 
auoit  receu  vn  giünd  contentement  en  ion  ci 
non  pas  feulement  pour  le  rclpedt  de  Sofar, 
pour  le  bien  de  toute  la  République  : d’autant 
tous  les  bons  ont  intereft  que  les  vaillans  & il 
ftrieux  perfonnages  foyent  lecompêfés  de  leur 
beurs  félon  leurs  mérites.  Touchant  à Ion  arrii 
la  ville  , il  ne  luy  donne  pas  l’auantage  de  rect 
plus  de  fruiét  6c  d’ayfe  de  leur  mutuelle  entrci 
ëc  familiarité  Mais  quant  au  nôbre  des  forces 
eft  contraint  pour  beaucoup  d occaiions  de  ai 
dans  la  ville, ce  n’eft  pas  chofe  leantc  à fa  mode 
ne  qui  dépende  auffi  de  fa  puiflance  d en  dete 
ner  quelque  chofe:que  ieulement  il  l’admonelt 
amy,qu’i!  prenne  bien  garde,  fur  tout  que  p. 
vne  fi  grande  troupe  de  canaille  , 6c  le  vojfin .ij 
la  garnifon  des  Portugais,  il  n'arriuc  aucun  trot 
Sofar  ayant  receu  ces  lettres  fe  rejoiiit  bien  fou 
quoy  fes  conieils  demeurent  fi  brauemét  couu- 
& que  les  commencemens  en  foyent  fi  bôs  6c 
reu x:&  eîtimâc  quil  ne  failloit  plus  tarder  s ap 
chant  def-ja  Thy ncr > il  faidl  filler  fecrettemétà 
cantoft  vne  compagnie,  cantoft  vne  autre  : de  i 
les  foldats  & garçons  auec  le  bagage  : & de  nu 
faifoit  entrer  le>  plus  grands  canons  auec  iati 
de  batter  ie  Finalement  Sofar  mefme  auccques 
mecan  Ion  fils  le  îS  d’Auril  entre  dans  f villi 
conduifoic  cinq  mille  Turcs,qui  eftoyent  le  ne 
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armée.  Vne  multitude  beaucoup  plus  grande, 
très  nations  vcnoit  apres.Le  nouueau  Seigneur 
ieux  habitant  eft  receu  auec  grande  allegre/ïè 
pplaudiilcmenc.&le  va  loger  au  Palais  du  Roy. 
a,  foubs  prétexté  de  faluer  Mafcarenia , il  cn- 
: des  elpions  dans  la  citadclIeiMafcarenia  auf- 
r honneur  & par  courtoifie  luy  enuoye  Simon 
a maiftre  des  Ports  & pacages  homme  d’vne 
prudence.  Sofar  le  recueillit  de  premier  abord, 
lainement  : mais  bien  tort  apres  ayant  difcouru 
juerfes  chofes,  il  dit  qu’il  a refolu , pour  euiter 
its,de  feparer  la  ville  du  fort,  par  vne  muraille: 
j’il  defiroit  fort  que  les  Portugais  n’empechaC- 
point, comme  autre  fois,  \«n  œuure  lî  falutaire. 
‘près  il  periiite  à fe  plaindre  de  leurs  iniures,de 
u’eftans  receuz  en  ces  régions  la  comme  par 
rumpt  ils  s’attribuent  toute  la  mer:&  inhibent 
feulement  aux  autres  Potentats  &peuples,ains 
.oy  de  Cambaïa  mefme  de  nauiguer  fans  con- 
nue des  eftrangers  & aduenus  anoyent  def  ja 
outragé  & rudoyé  les  anciens  habitans:qu’vne 
^nde  indignité  ne  le  peut  plus  fupporter.il  d<5- 
iargea  Pheo  de  redire  cela  aux  fiens,&'  leur  re- 
lier qu’ils  penfent  chacun  à part  Iby.combien 
nt  peu  de  gens.combie  elloignés  de  leurs  mai- 
, comblé  defpourueuz  de  toutes  chofes,  en  fai- 
te fan  merueilleulemcnt  incommode , ertans 
•lés  au  pillage  de  tant  de  nations, tât  ennemies. 

’ s’ils  veulent  prudemment  penfer  à ces  chofes, 
ablement  ils  pouruoiront  à leur  paix  & repos 
nés  auec  quelque  perte  : tant. s’en  faudraque 
tins  en  fi  grands  de(-auantages  , ils  aillent  de 
lé  dç  cœur  prouoquer  les  armes  & guillànce 
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des  plus  forts.  Auecques  çefte  charge  Pheo  s’er 
tourne  au  fort.Mafcerenia  le  rapporte  au  confe 
encore  qu'vn  chacun  veit  clairement  que  Sofa 
demandait  pas  à dcbatre  par  droiét  8c  raifon , 
par  force:toutesfois  de  peur  qu'il  ne  femblaft  qi 
euffept  donné  occasion  à l'ennemy  armé  > de  f 
de  l'enragé,il  fut  trouué  bon  de  refpondre,que  i 
chant  aux  autres  chofes  il  n’y  auoit  rien  qui  dcp 
dit  de  leurpouuoir.  Que  De-Caftres  General 
ïndes  rç'eftoit  pas  fort  efloignérque  fi  lo  luyenu 
quelques  Ambafladeurs  il  efi  à efperer  que  felo 
bône  Iuftice,  on  impetrera  ayfémenc  de  luy  tou 
qui  fera  raifonnable  8c  faifable.Mais  en  ce  qui  c 
cerne  l'édification  du  mur , qu'en  la  çapitulatiô 
été  auecques  Garzia  , il  auoit  efté  par  mots  ex| 
pourueu  fur  les  limites  : que  fi  Sofar  entreprcnt 
baftir  dans  ces  limites , non  feulement  ilsnel'< 
pefçheront  pas>ains  encore  y ayderot  de  leur  m 
Mais  auflï  s'il  entend  poutre pailer  les  bornes 
nuire  ou  endommager  la  citadelle  (cç  qu'autres 
Ninarao  auoit  eflayé  en  vain)  qu'ils  mettront  p< 
que  le  païs  de  Gambaïa  8c  toute  l’Indie  enter 
que  par  aucune  peur , par  aucunes  difficultés 
Portugais  ne  peuuent  eftre  defmeuz , ou  du  dr 
de  leurs  confins  > ou  du  deuoir  de  leur  confiai 
Pheo  fut  derechef  commande  de  rapporter  cela 
le  Palais,&  de  leur  porter  vne  copie  de  la  cap 
lation  en  bonne  forme.  A cefte  refponfe , ce  de 
teur  de  Iefus-Chrift  entre  en  furie,  8c  d'vnegra 
cholere  defchire  l’efcrit  que  Pheo  luy  auoit  pre 
térvoyla  la  fin  que  print  la  diffimulation  de  Sofa 
le  commencement  qu’il  print  de  faire  la  guerre, 
continent  lonenchaifnc  PAmbaflradeur:& fe f 
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(c  deux  autres  Portugais  qui  fe  promenoyent  là 
rés,qu*on  met  en  prifon,iettans  d’vne  foudaine 
:fç  vne  nuée  de  traits  dans  le  fort.  En  cefte  ma- 
? eftant  dcfcouuerte  la  melchaqcetç  de  Penne» 
Vlafçarenia^tanc  plus  veoicle  péril  proehe*t.anc 
il  fenjble  ^fleuré  & monftrç  fa  grandeur  de 
ç*çonfîrmant  les  fiens  pat  tpus  moyens.  Il  les 
>rte  quils  ne  perdit  point  lp  çœur  poiu  fe  veoir 
juésd’vn  mal  iiqprcueu  : que  çeil  Je  propre  du 
&race  dç^  Portugais  de  monftrpr  ce  que  peut 
vn  petit  nombre  appuyé  fur  le  feçours  diuin, 
ueu  auffi  qu'il  qp  fp  laifle  aller  à nonchaloir. 
decpla  en  plufieurs  & diqetfes  parties  du  méf- 
iait efté  donné  plufieurs  & tref  ijluftres  exem- 
Mais  pour  ne  les  çerçher  point  au  loing , na- 
: que  ce  rqêfmç  fort , y commandant  Antoine 
n*ia,  auoit  efté  aiüegé  6c  aifailly * par  térrp  & 
ici*,  aueç  Forçes  plus  grandes.  Que  les  Portu- 
en  tref  petit  nombre*  réduits  à vne  dilette  * & 
t perdu  k plus  grande  partie  dés  leurs*  auoyét 
taqt  tequ  bon^aUiftçs  dpj'ayde  celefte.  Et  que 
pe  quç  peut  en  telles  extrémités  * endurer  vu 
i humain*  fut  tout  enduré  par  eux:iufques  à ce 
ps Turcs  » Guzarates  > voire  ce  mefmç  Sofar* 
i;  par  la, frayeur  du  fecours  qui  ariiuoit  de  Goa* 

$ d’effroy  abandonne  leur  bagage*  & empef- 
iés,s  en  pftpyent  fqïs.Et  que  de  la*  par  le  bruit 
lornmée  dp  coqs  çftoit  venue  vne  grande  aug- 
:arip  du  nom  des  Portugais.Qu'il  failloit  main- 
\t  fe  figurer  en  Tefptit  vne  grande  ioye  , pogr 
>ir  de  pareille  ylfuê  en  caufe  femblable.  D'au- 
qu'ijs  ont  affaire  auffij»,  contre  des  rompeurs  de 
îdçrations,  mefprileurs  de  tout  droiét  diuin  <$c 
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humain  *)villains  efclaues  dés  diables  : & que 
f~uce  Dieu  çombatra  pour  dés  gens  incoplpa! 
& cirçonuenns,&(cc  qui  efl  ie  principal)pour 
qui  défendent  la  yraye  foy.  Que  les  fidcües  6 
feurésfecours  qu’on  à def-ja  enuoyé  qqcrir  de 
BazaiivCiaulp  6c  autres'lieux'  des  leurs  , arriuc 
dans  peu  de  temps.  Et  que  l’hyuer  qq’on  leur 
pofepqijjr  }a  plus  grapde  terreur,  ne  ce  doi 
craindre.  Qu’a  la  pieté  Portugailé  » à leur  verti 
appertife lén  l’art  de  nâüigacr,  iiç  ne  peut  faire 
péfchement,npn  pas  îi  dfftancé  des  régions,  n 
vents,  ne  les  tempeftes  » il  n’y  aura  rien  qu’ils 
fayent.  Que  feulement  ils  fe  monftrent  cepeji 
hommes  , qu’ils  tendent  de  tous  leurs  efforts 
gloire, de  fe  gardent  bien  de  faire  que  foit  en  C 
{tienne  alfeurance,ou  tfauail  militaire,il$  fend 
inferieurs  aux  foldats  de  Syluéria,ou  autres.Pa 
les  pa^ples  didres  en  public  & en  priué  citant  i 
lu  le  ioldat  3 epute  patience  , Mafcarenia  felc 
petiteife  de  la  garnifpn,  çftâbjit  les  corps  de  g 
Cô  Fentine}lesf  fi  y auoiefept  battions  en  la  citai 
peu  auparauant  réparée  ; én  icé'u*  il  met  autai 
chefs  auec  enuiron  vingt  foldats  a chacun.  P< 
en  garde  le  fort  de  la  met  àFérnâd  Caruallo,  ô 
donne  pour  la  defenfe  trente  foldats.  Iacquéî 
6teo  fut  commandé  auec  deux  Catures  pour  gr 
la  code  de  Cambaïa,&  couper,  autant  qu  i!  lu 
roit  poflible , les  vîmes  àlennemy  par  la  mer 
rdtapt  des  gens  de  guerre  Mafcarenia  fe  le  rei 
pour  les  foudaines  occurrences  de  la  guerre, 
chefs  le  retirans  chacun  en  fa  place>s’apprefter 
legremcntàfaire  leur  deuoir  , de  couurirauec 
matelats  & çotrepointes  leurs  murailles,  aflferr 
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;azon,  mettre  des  barricades  entre  les  créneaux, 
rcfter  àk  hafte  les  armes, picques,  artillerie , 8c 
: ce  qui  çft  necçlTaire  pour  rcpoulfer  l’ennemy, 

0 cç  qu’ils auoyenc  le  moyen  : s inciter  par  mu- 
les çxhortatips,à  endurer  tous  périls,  faim,foif, 
|es,&  toutes  chofçs  extrêmes  pour  cor/eruer  là 
redunom  Chreftien.  Cependant  üofar  ayant 
ja  fài<£fc  prouifion  de  toutes  chofes,  du  cofté 
n va  de  la  ville,  délibéré  de  faire  vne  kuée  , 8c 
nantelets  vçrs  le  fort.  Car  d’aller  ouuercemenc 
fault  & à la  murajjle>putre  la  vaillance  des  af- 
:S,  il  eftoit  çmpefché  encore  par  la  largeur  8c 
ondçur  du  fofledequel  Sofa,apres  le  defpart  de 
eria,auoit  aggrandi  deux  fois  autanc.  Or  la  ma- 
: que  tint  Sofar  pour  fortifier  fut  telle.  £)p  l’vn 
utre  bord  de  l’Ifle,  il  met  vn  rampar  oppofite  à 
:adelle,efloigné  de  la  volée  du  tr»i#furcerem- 

1 drellè  des  tours  es  plus  haqlts  lieux , baftiés 
mortier, les  pierres  eftant  feulement  dreifées  à 
;ne  au  front  d’icelles. Par  le  dernier  les  pioniers 
put  vne  terralîèjSe  au  hault  d’icclle,apres  auoir 
les  balles  de  cotton,ü  place  l’artillerie , au  mi- 
k au  bas  ayant  jailTé  proprement  des  canonie- 
’on  met  les  moindres  pieçes  d’artillerie.  Tout 
Put  faicl  dans  peu  de  iours  d'vne  admirable  ce- 
ji  ; & communément  la  nui#  ils  remparoyent, 

| n’eftre  pas  tant  cxpofés,aux  certains  çoupsdes 
(rgais.Mais  de  iour , comme  l’on  cefibit  de  ba- 
ainfi  fans  intermiflîon  aucune  l’on  battoir  la 
clle,&  fatigoit  on  la  garnifon.  Du  répar  apres 
tommence  de  tirer  vn  mur  de  plufieurs  & di- 
s fortes,  auec  des  plis  & contours  finueux  à la 
ere  des  Indois  : aux  fins  que  ceux  de  la  ville 
A A A a 
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s'approchaient  plus  feulement  de  la  citadelle 
nuançaient  leur  leuée:<5c  aux  fins  auffi  que  fi  les 
fiegés  faifoyçnt  d'auanture  des  faillies  > non  fei 
ment  ils  prefentaiet  en  bute  leurs  corps  aux  coi 
venant  occultement  en  fianc.ains  encore  qu'ils 
fent  empefchés  par  tels  circuits  à eux  incogncua 
fuiet  embarrafiés  pour  ne  cognoiftre  çes  chemi 
Pendant  que  celafç  faifoit,  Sofar  eftime  trefl 
d’attaquer  de  l'autre  paçt  le  chaftcau  qui  eftoit 
la  mer.  Affin  qu’iceluy  pri^s , il  eut  le  haure  er 
puiiance»  &:  qu'il  peut  battre  la  citadelle  par  fia 
Et  pourçe  faire  il  commande  qu'vne  grande  ne^ 
charge , en  vn  recoing  fort  caché  * loing  des  co 
delennemy  futreleuéç  de  plufieurs  eftages , p 
çfgaler  le  fomipet  du  çhafteau  ; & qu'elle  fut  i 
gneufement  enduite  de  beaucoup  de  poix  & refi 
laquelle  par  apres  citant  poulfée  vers  le  chalte; 
la  bonne  rnarçe,  on  allumeroit  : que  le  feu  y eft 
prins  les  h°romes  armés  fauteroyent  dans  les 

?[uifs Ôc  qu'aueç  vue  grand'  huée , entre  le  çi;y  £ 
umçei'on  mon.tçroû  fur  le  mur  par  efcaladç.Ç 
mçffne  * au  premier  fiegeauoit  d^é  tçnté  çrxv; 
& n'eut  pas  p.oi^t  lors  meilleure  yfiuë.  0 autant  < 
Jçs  â°oî;tugai$  ayant  veu  de  leurs  tours  efleuer 
planche^  dç  celte  nef,  le  rapportant  à Mafçarei 
Lequel  donne  promptement  çharge  à Iacquos. 
çtéç(qui  a^oit  dcf- ja  tiré  vers  la  çitadellç  quçlq 
nauires  prifonoiers  ) qu  i!  p retienne  au  pluftoll 
mettre  par  fui  pvinfç  le  feu  à celte  Nef  . & engi 
Il  part  de  nuiét  apçc  vingt  harquebuuers  fans  p 
qui  auovent  leurs  m.elches  cachées  foubs  la  m 
& s'eu  vont  raina  us  le  plus,  doucement  quils  p 
uent  Et  tou#sfoi$;  Sofar  s en  appeiççut  bicn:le<] 
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)rtune  faifoic  alors  la  ronde.  ïncontinét  il  dôri- 
allarme  au  port  : le  bruiét  ce  faiét  grand , on  f 
urt  de  tous  coftés.  La&eo  ayant  def-ja  préparé 
œurs  des  fiens  pout  vil  femblable  accident  tiét 
oiéte  route  à trauers  tout  dahger:&  de  pareille 
ité  qüe  Gouea  autrefois  auoit  faid , fiftlans  de 
coïtés  les  boulets  dé  fer  & les  trai&s  il  arriue 
nef,  qui  n’auoit  aucune  gaïde  pour  n'auoit 
îtrîçn  de  tel.  l/affâire  fembloit  eftre  mis  à firi, 
quau  mefme  inftant(comitîefôuueUt  il  ahiue) 
grande  difficulté  fe  prefente  à laquelle  il  n'a  - 
pas  efté  perde.  Car  le  bois  de  Pennemy  que  les 
[jgais  auoyent  penfé  deuoir  prendre  feu,quand 
il  ferait  ictté  de  loirig, refuie  lés  torchcS  arden- 
tes pots  à feu  tirés  de  prés  5c  ne  brulle  aucune-» 
WÔC  quoy  qtic  Ton  continuai  d y ietter  feu  de 
;s  partsdl  n'eft  en  rien  offènfé  : dont  les  eiprits 
» yeux  de  ceux  qui  les  dardent,demeurct  cftoü- 
)our  la  nouueaucé  de  la  chofe.  Alots  lés  î^ortu- 
parmy  vn  mal  douteux  qui  les  ptdfoit:  d'autat 
î la  dèmeure  le  danger  eftoit  gtahd  , 5c  le  def- 
^eür  de  n'auoit  éxeéuté  Pehtréprinfe  n'eftoit 
Joindre,  prennent  Vne  refôlution  audacieufe 
éfque  temeraire,  pour  lè  defir  dhôneur  qui  le$ 
bitfcar  ay’ant  couppé  en  vn  instant  les  chablcS 
ncres,à  trauers  tous  lès  traits  de  Pcrinemy  , ils 
t à rame  celle  nef  attachée  à leur  vaiffeaü  , iuf- 
adehaftéau.  Et  là  y ayant  tout  àloifirmisle 
la  veüc  dé  Pennemy  elle  fut  cotifuméé  rendit 
nerueilîeufe  clarté.Ceiie  yflue,commé  elle  ré- 
:nt;a  Pinfinie  bénignité  de  Dieu  enuérs  lés  fiés, 
» précédais  miracles , rticfme.s  n ayant  efté  vn 
ies  Portugais  tué  ne  à Palier,  né  au  reuenirà 
AA  A j 
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trauers  vne  telle  grefle  de  traits  & boulets , fauf 
qui  fut  légèrement  blefteiainfiSofar  premiereoj 
courroucée  apres  eftonné  de  mertieille,  fut  par 
fuccés  détourné  d’alfaÜlir  par  la  mer.  Mais  de  tr 
plus  chaudement  les  fortifications  du  cofté  de 
terre  commencent  a éftre  preiTés.  Et  la  mültitu 
eftoit  fi  grade , que  fi  le  Portugais  rompoit  qüelq 
chofe  à coups  de  canomceux  de  Mamudio  le  rep 
roycnï  à l’inftant:&  en  la  place  des  morts  ( car  il 
eftoit  bcaucoup  abbatu.eiicore  que  ce  fut  à l’obfc 
ritéjils  en  auoyenc  incontinent  à coups  de  bafti 
beaucoup  d’autres.  Mais  au  contraire  les  affieg 
n’auoyent  ne  forces  pour  faire  des  faillies,ne  mur 
riôs  pour  tirer  continuellement  à coups  inccrtair 
Par  ce  moyemdedâs  vn  mois  la  terrafi é,&  les  ma 
celets  furent  conduits  prefque  iufques  au  folle . 
la  citadelle.  Encore  au  deuant  de  cdtc  terrafiè; 
baftifiec  vne  muraille  de  pierre  de  treize  pieds  d’e 
poîficur.Er  en  iceluy,de  nouueaüx  petis  chaftcau 
mettent  force  corps  de  garde  , & plufieurs  picc 
d'artillerie. Sofar  fuyait  à peu  près  ceûc  façon  d’ei 
tourner  la  citadel le. Cependant  les  lettres  & me  (T 
f'-s  de  Maicarenia  donnèrent  de  bien  poignanSa 
guilions  au  General  De-Caftres  ailes  embefoigr 
(corne  diét  eft  ) à reparef  les  vaiilèaUx  de  guerrejc 
sen  auancer.  Il  commande  promptement  àFernâ 
le  plus  ieune  de  fes  enfans  ieüne  homme  d’vne  be 
Je  eiperance  d aller  deuant  à Diu  à la  plus  gran 
diligence  qu  il  pourroit  aucc  bon  nombre  devait 
féaux,  & force  proûifions  de  viurcs , de  pouldrei 
canon  Sc  auec  de  braoe  nobleflè.  Mais  cftans  parti 
en  temps  mal  aiïèuré  vne  cruelle  tempefte  lesef 
Carta  au  milieu  de  leurs  cours.  Dut  vne  partie  abor. 
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à Bazaïn  8c  aux  hames  prochains.  Fernand 
ques  hui&vailïcaux  s’ppiaialtra  tant  qua  For- 
i rames  il  gaigne  la  citadelle  de  Diu.  Eçjqj.  de£ 
e ceux  de  Mamndio  8c  à leut  barbe  ü dcfçhar-r 
s gens  de  guerre,  les  prouifiorig*  & aimes.i  tQf 
urs  fut  reCeu  iuec  vne  merueilleufe  allegrç# 
Portugais,  & vne  certaine  efperapdë  de.iaMÎr 
e qui  s’ep  ertfuÿgit.  L’on  faiâ.reueue  dp*  g6?# 
jetfledlsy  eri  trouué  enuirori  quarte cénsdjpT 
ite.  Par  ce  moyen  lçs.  corps  de  garde Cuntfftnr 
fut  donné'  lé  plus  fpible  baftioodfttouî». 
nié;  le  tfartioii  dç  S,  leàn  en  garde  à f erftand» 
ils  aüoyent  prçfqüe  à chacun  des  balbds  dmM 
nons  dVn  Saio^auecdebraueieunéift-Bnuis 
celle  fàifon  là  Mamudio  eftqif  àrtiùé  àridirt 
Ivifitèr  les  fQttlÉpatjpns  & dqnocAçeeWva^ 
de  guerte.Malcaiêniâr^ÿât  Sppefee«teeiïi itpM 
:mucment  8c  appkudiffèment  qu^e  J’iécp^y 
itiil  commande  que.Fprnaod  GàïùaJiio  sspflnfe 
es  efpions  dkfcppni&ce  que  c elioit.  hfan. 
iagerns^  vaillansifpWats  font  ettuoyéftiùr  J4 
twKlenuidtdufquelsle  glfdenc  dansleeorp'S  dé 
edes  ennemis  j &'mettent4a,  main  fur  Ü Vmdef 
es  i ad  ery . duquel  s'eftam  plufieurs : allembléè, 
iy  ce  tumultejdeuiGAU  rtdisdcs  Porwgais  futée 
s : mais  Ifes  aocres.Heialclient  iamais  pritife  j^ 
isliOtiimes  faWiSi  paidans,  emportent  pflsnà- 
ieflfcleür  prifonniflt  Yersdes  leürs.Paf  ice{üÿi«R 
derty  de  l’actiuee  du  j^oy def;ouüric  on 
qtieebofe  des  confeils  dès  ennemis»  Dont  tune 
faut  que  les  Portugais  s’eftonnaifent,  que  mef» 
iurânt  ia  nUidt  auee  de  grands  feuz  , canonadcs 
mfkes,üs  inoaftroyejic  lignes  de.  quelqucdef- 
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mefurée  allègre  (Te.  De  ceW  les  ennemis  eftans 
efmerueillés,  aucuns  d eux  ayît  leurs  corps  de  s 
dé  pr^^orerent  bien  demandeî(comme  pour  le" 
corümcrcc  ils  tféftoyehc  pas  igfiorans  dularîg 
Portügâïs)qu  elle  eftoit  Ppccafioivdé  cefte  fi  gra; 
&"trfoudaine  ibye.Aufquels  On  faiét  refponicd 
ditâdelle  : quelles  Portugais  cftoÿent  tref-ayfe$M 
^bi|apprms  que  Mamudiô  meime  eftoit  erPl 
itiêbrd  autant  que  iufqucs  lors  auec  peu  dhonn 
ils  âüoyént  combatu  contre  quelques  fuïtifs&t 
entrèinefl^s  de  tdutc  ta  tcanaille  du  pars 
que  de  là  ênauant  la  guerre  fera  bien  plus  hdrfô 
blc  auec'le  Roy:&  les  plus  grands  du  Royaume, 
ces  mots  eftans  picqués  les  ennemis  ^ à Penuy 
foÿént  p o üilfes  aux  Pormg  ai  s : 1 ds  mcriâçoyét  qu 
feroyent  èfclaùes  deSofat,  perpetuellemét  ench 
tïéSî  ôc  pnnfo£ruellemet>b  Apres  auoir  tiré  des  ] 
Vient  à? tirer  desboulets  de  fer  > de  part 
d autre*.  fJ£^é  làën'dtfàttt  tous  les  iours  continuel 
tfitù#  iès  «murs  de  lÿ  citadelle  eftoy  eiit  battus  j 
1 e3t  bottât  ion  de  Mamudfo.Deflbubs  les  mante  le 
les  Mamudiens  aubyent  auancé  leurs  plodçrbï 
pièces  à artillerfe^omwés  Bafdiqucsf  d aui^K] 
ceft  la  cbuftüme  cfe?  nommer  aUiourcPboy  Parti! 
rie  du  nôm  ides^nuifibles‘  animaux  ) êc  d'iceHes 
battoyent;  furieufemeftt  lès  baftions  de  S.  Thôfc 
& <de<  S.  lâcqpes  , & tout  le  mur  qui  eftoit  eru 
, où  ils  auoyent  faiék  beaucoup  de  ruyn©; 
quant  aux  moindres  pièces  a ils  les  auoyent  fera 
ques  principalement  vers  les  canoniercs  , & h 
rreauxmvais  c'cftoit  auec  telle  dextérité  , qUapei] 
ofoit  aucun  des  àftiegés  y monftrer  le  nés.'  Ecdnt 
autres^  vn  Çemibhomme  pommé  Iacques  Gna 
f k A A (duqu 
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Uel  UOus  àuons  cntédu  bèaucôup  de  choies  de 
) comme  il  viioic  contre  Tcnnemy  , vncballd 
*e  dâs  le  trou  de  fon  harquebuz  de  Twnpctuo-i 
jy emporta  loeil  dont  il  vifoit.  Quant  à leuf 
te  à cationelle  éftoit  ù forte  Sc  futtitè^quêie» 
îdf*dè'4a  grofléur  d’vii  œufperfoyentdes  bar» 
s pleiîle'sdé  terre.  Ils  auoyent  auffipfacé  vri 
ier  en  iieii  ffeommode  (gouueiné  par  vn  tres^ 
rt  ca no n ier ) qu  eri  aÿit  cfté  tiré  eh  peu  de  jotirt 
t bail ne  furieufe  gro  fïc  urvers  le  fort,  leü 
murés  des  tnaifons  en  eftoyent  prefque  tou- 
ireée$;&  pat  le  moyen  des  cfciatsy  il  n'y  auoit 
lalïeuré  toWâiUtour.vray  cil  que  ceftoit  aued 
Jeftfoy  que  de  mahdautânt  que  par  le  ion  qui 
rtoit<p&  pour  la  grandeur  & pefanteur  de  ces? 
tfes  boulets  venas  d enhault,  plufieufs  âtldyé** 
d'e  loyfu-  dè;  ^éi>: détourner.  Mais  ce  maifi:r& 
nier  fut  par  âpres  «tué  par  vu  coup  fortuit  qui 
■ de  fa  citadelle  4 vn  autre  fut  mis  en  fa  pfaceÿ 
n à fo&te  'd*experience  s'en  aydoit  tellement 
*s  balles  retombant  dans  leur  armée  mefmesj 
[‘réfat  trois  de  ceux  de  Mamudio.  Et  ne  voulu- 
dûs  s'ayder  de  ce  monimék  parce  moyen  ce-, 
fteur  céda.  Au  demeurant  la  batterie  és  autres» 
bits  ne  cedant  aucunement,  il  eftoit  tombé  vi* 
Wmur  : (3de  baftion  de  S.  Thomas  s’eftoit  en-i 
uert  dVnc  effroyable  façon.  Mais  contre  ce 
nage,i!  fut  tout  à temps  tiré  vn  mur  au  dedai> 
iargetirfde  vingt  pieds.Car  les  édifices  ruyné$> 
i, fourni  dbyerit  allés  de  matière  , & depierres 
uerfes  grandeurs.  Le  Gouuerneur  yauecqucs» 
incipaux  Gentils  hommes,  fut  le  premier  qui 
la  main  à iceuure^qui  fut  ca'ufe  que  les  autre! 
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fuyuirefic  d’vn  grand  cœur  leur  exemple  :&h 
ftiment  foc  luyui  aUeç  beaucoup  demulatior 
parfàiâ  dâs  le  ieptiefme  iour.  Parmy  tout  cela 
mtfdio  voyant  le  ûege  beaucoup  plus  lôg  q*fil 
uoit  penfé  ,•  & que  les  Portugais  eftoyent  obfti 
Ce  failans  aucune  mécion  de  paix;de  Ta  compa 
il  laide  à l'armée  Iufacarites  yn  fort  braüe  chef 
gilant  ôC:  expérimenté  au  faiét  de  la  guerre*  ; 
k régiment  des  Abarfîîns*  Luy  par  I aduis  & exl 
latipu  des  principaux  des  liens  s’eri  retourne  à i 
daba  foftzûefme  iour  apres  fort  arriuée.  Difant 
ceftoic  pour  faciliter  les  prouifîons  ôc  vit  nout 
fccoursmïais  en  effeét.oUtre Tennuy  du  retâfde 
ç eftoirauffi pour la, frayeur qu’il  auoit  de  ceqi 
de  fes  parents  percé  d’vn  boulet,eftoit  tombe  ri 
k les  piedsiMais-Sofar  embrâfé  de  douleur  & d< 
gc  de  ce  qu’en  la  prefence  du  Roy  * il  n’auoit  f 
auefrrn  bra'üe  exploiét  drelloit  vri  autre  catfal 
fp*t  hault  de  pierre  ôc  de  terre  lié  de  farneatn 
branches  pour  Te  tenir  plus  ferme  ( ôc  de  là  il  T 
pella  le  branchu)  affin  qu’ayant  la  veuë'  libre  d 
le  fort* il  empefehaft  que  le  Portugais  rie  peut  c 
rir  d’vn  lieu  à autre  pour  fecourir  ait  befaixt  y i 
danger  d’eftre  frappé  de  coup  certain  ,■  venant  di 
lieu  haute.  Contre  ce  dommage  Mafcarenia  pre 
l'opportunité  de  tirer  /remuoic  d’heure  à autre 
artillcne:£t  apres, drefTa  tout  à la  halte  vne  toui 
deuanc  de  cefte  machine  c roi  liant  ev  Ét  en  ce  cc 
de  garde  Antoine  Palîànfo,  auec  quarante  harq 
bufiers  lesquels  de  fes  richellcs  ôc  magnificence 
entreccnoit  à fes  defpensyconabicft  que  les  chc 
feidënt  fort  à leftroit.  Ceu*  là  furent  comman 
d ’empefeher  auec  vne  extrême  contention,  cct  < 
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. Et  pour  le  faire  plus  commodément  es  heu- 
: la  nuid(auquel  temps  lenncmy  ÿ trauailloit 
ipalemcnt  ) ii  aucic  arrangé  en  lieux  çômodes 
:f-grands  chandeliers  de  fer,  & gtaiid  nombre 
relies  : tout  celarefpe  ndant  vne  grande  clarté 
uuroyent  comme  eh  pîàin  iour  ^ i’aJpBèttc  du 
là  forme  de  îceuure  , 6c  la  multitude  dc$  ou^ 
îdont  il  fut  tüé  vn  tref  grand  nombre  d’hom- 
& mefrnes  de  pauures  attifans.  Toutcsfois  la 
:ude  des  païfans  eftoit  telle,  finftançe  & peut 
ar  derrière  les  mâiftres  des  cxüùres,  leürfai- 
t fi  grande , que  contraints  par  coüp$,ces  mi- 
es fe  mettoycnc  en  butte  aux  harqüébüfâdes 
ar  pleuuoÿ ent  de  tous  coftés  i 6c  rem JplifToyéc 
finent  le  lieu  que  le$  occis  alioyent  tédti  vuy- 
rcé  moyen  nortobftant  la  vaine  dêfetile  des 
gais  ce  cauallier  fut  conduit  à fà  hauteur , &C 
de  tout  appareil  de  guerre.  Et  comme  par  cc 
1 le  dedans  de  la  citadelle  fe  rendit  d’heure  à 
blus  importuné.  Mafcarenia  letie  vne  haute 
enlietiemirient  deuant  rEglife  i & y ayant 
jl’artillcrie,  nüefmèment  vn  fort  grand  BafiliC- 
efbranle  tellement  la  branchue  (là  qu’ils  ap- 
fpnt  ) qu’en  fin  il  la  renuerfeauec  vne  grande 
le  de  ceux  qui  eiloyent  fur  icelle.  Et  eftant 
iis  par  terre  les  Mamudicns  n ©feront  plus  la 
1er.  ToUtleur  effort  apres  cela  fut  à combler 
fies  tSc  de  ioindre  leùrs  oimrages  au  mut  du- 
i)ef-ja  auoyéc  ils  les  mâtclcts  iüfques  au  bord: 
jn  auoÿent  adiouilé  de  grands  faits  de  gtofîès 
! de  bois  couuetts  de  tréf-dur  cuiribubslet 
Iles  ouurages  fe  conduiip.yent  (ans  danger: 
x fortoyent  au  dehors  des  tables  penchantes* 
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de  telle  façô  qu’à  couuert  Ton  rouloit  de  gros  q 
tiers  de  piéiïe,&  des  troncs  d arbres, auec  dtf  g 
qui  de  leur  împetuofité  eftoyent  portés  par  de 
milieu  du  fofle.  Cepêdant  les  ennemis  à haute  i 
outragéoyeïit  de  nuicb  les  affiegés  : de  ce  qu’à 
nierë  de  femmes,  tappis  dahs  leurs  cloftures , c< 
batoyentde  loing , non  pas  à coup  d’eipées  ,01 
picqtrc$,dn$  à coups  de  ieét.Qjue  les  premiers  I 
tugais  àîtiués  aux  Indes  n’auoyent  pas  gaigné  i 
iéü  leur  réputation.  Que  ceux  de  Sylueria , pci 
parauant  rfaüoyent  pas  faiéfc  la  guerre  de  celte  1 
terains  auoyent  mis  l’efpoir  de  leur  vidloirc  en  le 
bras,  cômbatans  pied  à pied:qu’il$  n’auoyct  pas 
coùftûmé  dé  fe  couurir  de  leurs  murailles:ain$  c 
urir  les  murailles  de  leurs  armes*  Toutesfois  qr 
nèdütftoyene  pas  que  la  faute  en  fut  au  foldat,  a 
auGouuerneunleqüel  fàrct  couuerture  du  falut 
mun,àfa  frayeur^  que  les  homes  brauc$(au  mo 
s*tlsf  font  diffetés  à lüy)  prodigues  de  leurs  vies,c< 
uoiteük d,hôiilëiir,&  prefts  de  venir  aux  mains  ai 
leurs  énnemis,periront  auffi  de  faim  8c  difetee 
toutes  chofesy  apres  tout  cela.  Mais  lefquels  à I 
xentple  de  fa  lalcheté  , il  tient  prifonniers  actacl 
par  foii  commanderaient  dans  leur*  fort.  Par  le  co 
mandement  de  Sofar , les  Barbares  à tout  prof 
bauardoytnt  cela  foubs  les  murailles  &c  portes^ 
fins  ou  d’exciter  quelque  fedition,ou  de  prouoqt 
les  Portugais  à quelque  combat  tcmeraire:daut; 
qu’il  auôit  grande  efperance  que  s'il  les  pouuoit 
tirer  à combat  ouuci  t toutes  les  forces  de  leur  g; 
mfbn,  en  peu  de  faillies  leroyent  incontinent  ce 
fumées.  Mais  tels  importuns  8c  iournaliers  repi 
chcsrtefmouuoyentguere,nc  les  foldacs  iufqu 
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obejflànt  à leur  çhcfine  Iç  chef  qui  n’eftoit  pas 
meleger,  n’ignorant  du  meftier  de  la  guerre, 
loyenc  bien  fous  en  plus  de  foucy3dç  rçmedier 
jptemét  au  dommage  qui  les  menaçoit,à  caule 
■s  mantelets:cbofe  qui  auoit  de  grades  difficul- 
,'arlefeu  iecté  des  murailles  * ne  prenoit  point 
cuirs  là:&  le  peu  de  diftance  qu’il  y auoit  d’i- 
' à ces  machines  empefchoit  l’vfage  de  la  plus 
b artillerie  , en  laquelle  les  affiegés  eftoyent 
uantagés.  Comme  le  Gouuerneur  eftoit  bien 
ucy  de  cela  penfant  & repenfant  mille  choies 
n efprit.  Il  y auoit  au  fonds  des  muraillçs  vne 
s fermée  par  apparence  d’vn  fimple  rang  de 
:s.  L’ayant  apperceuë  Mafcarenia  commande 
:e  lieu  foit  ouucrt  & nettoyé,  & qu’on  y mette 
ortes  tref-fortes  II  y fut  apres  mis  des  hômçs» 
ontinucliement  fe  fuccedâts  les  vns  aux  autres 
:>yent  fecretteqient  le  foiîé  : & fe  donnant  de 
çn  main  la  matière  dont  il  eftoit  cornblé,le 
>yét  fans  bruit  dans  le  fort  Ceux  là  defroboyçt 
trement  toute  la  matière  qui  y eftoit  içttée  de 
je  part  que  ce  fut,  que  pour  tromper  l’çnnçmy 
laiflbyçnt  le  deifqs  entier.  Quatre  jours  tous 
jts  cç  labeur  fut  continué  nuici  & iojnr  fans  in- 
iftion.Ccpendant  les  fortificateurs  Mamudiés, 
te  heure  fondoyent  le  fonds  ; s’eibaïftans  pre- 
bmentdequoy  le  monceau  ne  c roi  [foit  point, 
refpondoit  point  à leur  trauaihpar  apres,  fen- 
lejue  mçfme  il  fe  diminuoit  de  plus  en  plus  (car 
t fi  amoindry  par  continuelle  fubftraélion , il 
: tombé)pour  çognoiftre  cela,fans  auoir  crain- 
péril,  ils  monftrent  les  telles:  &:  voyét  les  Por- 
is  qui  gaillardement  defroboyçt  tout  ce  qu’on 
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y iettoit.  Incontinent  des  mantelets  dans  le  fo 
des  murs,  fur  les  mantelets  fut  ietté  force  dard 
Sofar  auerty  par  ceux  qui  commandoyCnt  au* 
ures  y accourt.Luy,comme  fur  le  bord  du  folf 
puyé  fur  fon  çoude  droid  remarque  fort  atten 
ment  la  vquçe  des  Portugais  , vn  boulet  enuo^ 
la  citadelle,  non  pas  en  efperâce  d'vn  fi  beau  c 
emporte  enfçmble  5c  la  main  & le  deuant  de  1 
ftc  à cç  fongeard.  Cet  accident  publie , l'arm< 
troque  faifiç  d'vne  telle  frayeur  quç  peu  s'en  f 
qu'ayant  quitte  5c  ouurages  5c  mantelets , le  l 
neceleuail.  Mais  Rumeçan  l'empefehe  bien 
homme d vn  cfpriç  ardent  5c  broueux^Sc  de fes 
miers  ans  imbu  d'vne  implacable  haine  cont 
nom  Portugais.  Luy  non  abbatu  de  fon  dueil 
meftique,  ayant  félon  les  ceremonies  de  Mahoi 
célébré  les  funérailles  de  fon  pere  : accofte  tar 
en  public  les  aucuns  , les  autres  en  particulier 
exhorte  à perfçuerer,rçmonftre  qu'ils  ontdef-j 
prins  de  peineront  paracbcué  des  ouurages  de 
de  trauail  5c  aucç  tât  de  fueur,  que  de  çç  petitn 
brççTennemis>s'en  eft  perdu  la  plqfpart,5c  ceux 
rdlcnt,  font  desfaits  par  tant  de  playes , de  veil 
de  faim,  de  laffitudcique  ce  font  des  figures  d'h 
mes, non  pas  hommes,  quà  peine  fouftienner 
les  armes  ;fe  cachent  dans  des  recoings  : que  rf; 
plus  dyfpoir  çn  noqueau  fçcoiirs , fans  doute  il 
longent  qu'à  s'enfuyr.  Mais  les  ylfuës  du  coftéé 
mer  leur  font  clofes  par  le  temps  contraire  à la 
uigation:5c  lçs  y (lues  de  la  tçrre  font  bouchées 
le  folle  5c  les  corps  de  gardç  : que  ces  inhumai 
belles  fauuages,  font  prinfes  dans  les  toiles  : qu 
vidoire  eft  def  ja  certaine  : 5c  qu'il  ne  faut  aucu 
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abandonner  lylTuc  > dVne fi  prochaine efpe^ 

. Que  le  falut  de  tant  de  nations , k perte  d 6 
eputation  côfifte  en  ce  fiege  : que  fi  les  foldats 
amudio  s esforcent  encore  vn  peu  ils  rappojy 
t la  gloire  éternelle  de  la  deJiurancc  deslndes> 
ç grand  recompenfe  d’auoir  rendu  à leur  Roy 
îf-fignalç  deuoir.  Par  tels  difcotirs  plufiçqrfc 
; animés  allouent  ladui$  de  Rumecan.  Admi- 
ous  vne  telle  grandeur  de  coeur  en  vne  fi  grâ- 
firecente  calamité  ficnne,  Et  finalement  eh 
knt  la  volonté  de  Mamudio  d’vn  confènte~ 
militaire  ils  luy  donnent  toute  l’ intendance 
ueraine  puifiànce  de  commander  à l'armée, 
moye  cependant  des  Ambafladeurs  vers  le 
[1  commande  par  lettres  qu'on  prdïé  au  poflï- 
flaiilt>promet  d enuoyçr  d’heure  à autre  nou^ 

; fecours,&  de  recompenfer  vn  chacun  haute- 
eftant  finie  la  guerre , de  confirme  le  pouuoir 
pàRtimecanparles  fuffrages  militaires.  Co 
mt  ayansies  Portugais  entendu  par  vn  fuïtifi 
it  de  Spfar,il  fembioit  bien  qu’vne  grande  efc 
ce  de  repos  les  rejoüir.tellement  que  comme 
?ut  eu  accordé  trefues  pendant  qu'en  l’armée 
Mite  s’appaife^de  part  & d’autre  l’on  ferepofe. 
tput  a rinftant  fans  qu’on  y penfaft  la  guerre 
lume , ce  nouneau  chef  d’armée  faifanc  vn  ex- 
î deUoir,&  tel  que  ne  les  fiens,  ne  les  ennemis 
trouuoyent  nullement  à dire.  Sofar  auoic 
{paiement  mis  tout  fon  (oing  à remplir  le  foilc 
Int  le  defiéin  dp  fon  pere.  Et  parce  moyen  ou- 
grande  multitude  qu’il  auoit  en  Ton  armée, 
laflemble  encore  du  plat  païs  de  des  bourgs 
itour,  d’autres:&  eftant  defpartie  par  bandes. 
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au  fon  d’vrie  cloche,  ils  fuecçdent  au  trauail  1< 
aux  autres:  telle  ment  que  non  feulement  de 
neagx,ains;  encore  tout  ouuertement  du  rei 
(pendant  qu'on  combat  à coups  de  craint  ) on 
des  pierres  de  diuerfe. grandeur , des  arbres  en 
des  branches  de  dii  gazon  :8c  cpuurenc  fout 
$uynes,le$  charrognes  des  ocçis,affin  que  les  a 
ne  foyent  effrayes  de  ce  fpeftacle.  Finaleme 
renuerfent  les  mantçiets,  8ç  le  rampavmefir 
tombe  aueç  vn  tref-grand  bruit  : tellement  q 
Portugais  ne  pouuoic  del- ja  plus  rehlier  en  ai 
façon,  Car  premièrement  la  voûte  fut  coml 
force  d'y  ietter  continuellement  matière  : par 
çe  qqireftoit  d'efpace , fut  occupé  par  ce  grar 
qui  crpiiroit  à toute  heure.  Pédant  ces  chofes 
carenia  entourné  de  tous  collés  de  tant  de  4c 
fe,pai;  lettres,  de  rqedages  qu'il  iette  en  euidéc 
ger  dans  des  petis  vailfeauxpçdant  ce  cruel  \v 
demande  nouveau  fecours  au  General  de  Ca 
Mais  R^mecan,  combien  que  P accès  fut  allés 
pour  aller  à la  muraille  , voyant  neantmoinsc] 
combat  feroit  fangiaoç , enuoye  Simon  Phec 
murs:aux  fins  de  tenter  les  cœurs  des  alfiegés  i 
diueifes  condhipns,pour  leur  prefeher  la  clerr 
de  Mamudio  de  de  Rumçcan  : & leur  oftrir  de 
pour  fe  retirer , en  cas  qu'ils  refolullent  de  vu 
Mais  comme  Ton  refpondit  fierement  à coût 
& Mafcarenia  difant , qu'il  ne  defireroic  au 
condition  de  paix  auec  des  pariurs  8c  qui  n’c 
te'noyent  aucunes  prom  elles  Pheo  eft  inconti 
retiré  de  là:  6c  par  cfiolere  ayant  elle  tiré  des  t 
deux  Portugaisqui  pour  parlementer  effoyçi 
toute  allèurâce  montés  fur  les  créneaux  furçt 
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ur  cfapres  fur  ie  vefpre  des  Mamudiés,les  plus 
minés  drefïent  des  arbres  de  nauires  les.plus 
1s  ioints  auec  des  cheurons  trauerfans  vers  le 
;uart  de  S.  Iean , & ayant  mis  leurs  rondaches 
urs  telles  ils  grimpent  au  fommet.  Il  en  cftoit 
c bien  enuiton  trente , lors  que  les  Portugais 
repoulfer  ce  péril  & fe  dcfçharger  de  cere- 
lejs'accourageans  les  vns,  les  autres  leur  font 
barge  & en  précipitent  les  aucûs  du  fommet, 
•ne  à coups  de  picques  les  autres  emprelfés  à 
ler:eftans  abbatus  les  couurent  de  traits  , de 
Jrcgeois  & de  gro (Tes  pierres.D'autres  fe  met- 
n deuoir  de  prendre  ia  place  de  ceux  là  font 
[fésparla  rnelme  confiance  des  defendeurs: 
iceux , s'eftans  garentis  de  cela  fe  retirent  ou 
s êaeeuîts  pour  la  piufpart  ou  affolés  de  bief- 
La  nuiét  rompt  le  combat.  De  là  en  auant  le 
leuient  vn  peu  plu  lafehe  : pendant  que  les 
Jdiens  s'appreilent  pour  fallault  general  :8c 
allumé  des  clartés  par  toute  la  ville , ils  vifi- 
;s  Temples,  follicirans  leur  Mahomet  de  vai'- 
(ietes.Plufïeurs  auiii  p?r  vnc  folemrîelle  con- 
mvoüent  qu'ils  ne  retourneront  jamais  du 
pe  vainqueurs.  Ilsauoyent  prins  le  iôur  du 
iit  general  au  25.de  Iuillet.C'eft  le  propre  iour 
fie  l’Apoflre  S.Iacques,  que  le  Portugais  pied 
|:ment  pour  augure  de  victoire.  Le  iour  arriué 
jimudiens  ayant  rangé  auant  le  ioui*  leur  ar- 
ien vont  du  commencement  auec  grad  fi'Ien- 
|t  citadelle , mais  fentans  que  leur  ennemy  ne 
!>itpas,  ils' y courent  auec  vne  grand' huée. 
!>rtugais  d'vn  grand  cœur  empoignent  les  ar- 
gent plufîeurs  fois  S.  Iacqucs  , empefehent 
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par  fcu,par  fer,  par  pierres , l'entrée  à l’ennem 
s’en  met  de  toutes  parts  en  deuoir:  là  où  le 
grand  danger  ce  vcoit,  c’eft  là  où  l’on  les  vcoit 
ferrés.Rijmccan  cependant  exhorte  les  fiens , 
tant  les  aucuns  par  reproches , les  autres  par 
m elles  & loüâges,aux  autres  il  reprefente  leur 
& les  esfraye  de  la  religion  d’iceluy  ; le  comb 
part  & d’autre  çft  tref-  cruel  & efehauffé , vnt 
meur  incertaine  mpflée  de  commandemens,de 
naces,de  ioye,&  de  crainte  ; & l’efftayable  brt 
l’artillerie.monce  iufques  au  ciel  : de  ceux  qui 
prochent  les  plus  efehauffés  font  par  cy,parlà 
Mais  principalement  au  baftion  de  S.Thonjas: 
celuy  de  S.  Iean  eftoit  tout  le  fort  du  combat 
comme  les  yeux  & les  cœurs  des  alTaillans  efi 
le  plus  tendu,  cependant  plufieurs  des  Mamuc 
des  plus  adroits  & agiles,  ayant  prins  garde  au 
Cendant  de  la  mer  approchent  du  çofté  mari 
de  la  citadelle,  auant  que  le  iour  fut  venu  : & 1 
uers  vn  rocher  fort  droiéb  & mal-ayfé,&  pour 
raifop  mal  gardé  par  les  Portugais, appuyés  en 
tic  fur  les  bras  & efpaules  les  vus  des  autres 
partie  fur  des  efchellçs  la  part  où  ce  roche 
eftoit  cap3blc,fur  le  fort , & plantent  les  efter 
de  Mahomet  fur  les  toits  des  maifons.  Et  apre 
prins  d’vne  folie  conuoitife,  ne  fe  fouuenât  ne 
mes  ne  d’ennemis , ils  fc  iettent  incontinent  1 
proyc.  Quelques  femmeletes  , comme  tous  le 
très  eftoyée  forcis  dehors  pour  le  combat,  pren 
garde  à çç t endroit.  Dont  les  aucunes  d’vn  cou 
virile  ayans  empoigné  despicques  rembarren 
les  maifons  ces  butineurs,  qui  np  fçauoyent  pa 
eftres  du  lieu  effrayés  des  rencontres  incertaii 
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orreur  de  la  nuiddes  autres  accourent  vers  le 
erneur  pour  luy  demander  fecours.  Mafcard- 
fueillé  par  ceftéeffrayçp  nouuelle.de  peur  que 
»rnbatans  en  receuflènt  quelque  efpouuarite, 
:ommande  de  fe  taire  : & luy , auec  quelques 
es  plus  prompts  foldats  y accourt.  Là  il  rcn- 
e les  ennemis , en  partie  enclos  dans  les  mai- 
partie  errans  par  les  mettes,  & environ  trente 
èftoyent  referrés  en  vn  coing > lcfquels  il  met 
tu  fil  de  l’efpée.Les  autres  chartes  du  fort  furet 
Jrifés  par  la  hauteur  du  précipice , & per  les 
•s  pointes  fortâs  hors  du  rocher.  De  là  en  auat 
j là  fut  plus  foigneufemcnt  gardé:&  Mafcare- 
dorieux  de  ce  cofté,recourhe  promptemét  aa 
at  » & encourage  en  toutes  maniérés  les  liens 
•mpreflçs,  ne  faifdnt  pas  la  guerre  de  paroles 
nent,ains  de  la  raain:&  rendant  le  deuoir  non 
:hef,  mais  d’vn  foldat  encore.  La  vidoirc  de- 
i incertaine  prefque  lix  heures  : mais  en  fin 
ïcdn  cftonné  de  la  perte  & desfaide  des  fiés, 
la  rctraiéte.Lcs  Portugais  dçliurés  de  fi  grad$ 
,auant  toutes  chofes  rendent  loiianges  & gra- 
Dicu , & aux  Sainds , & principalement  à 5. 
es  leur  patron  & protecteur.  Et  puis  comptét 
>rts:dont  ils  ne  trouuent  que  fept  dés  leurs:  & 
inemis  plus  de  treize  ccns,&  bon  nombre 
:ignes  prinfes.  Les  funérailles  des  Chrefticns 
t faides  fort  foigneufemcnt  par  tous  les  leurs, 
àpitaines  & foldats  forent  loués  félon  le  mç-r 
vn  chacun.  Lois  Sofa  & Fernand  de  Caftres, 
l'vn  commandoit  au  bouleuert  deS.Thomas, 
ître  à celuy  de  S.  Ican , emportèrent  le  plus 
t honneur  d’auoir  fauué  le  fort > & charte  l’çn- 
BBB  t 
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nemy.  A,ntoine  Paffirn.  aujQi  défendit  la  terrai 
dedan$j£e  la  toiar  auec  grande  boucherie  des 
mudiens.La  vertu  aulîi  des  femmes  apparut  ce 
là  principalement  ; defqueljes  les  aucunes  ( coi 
nous  auons  dit)auoyet  mis  en  main  Tennemy , 
ja  mont?  à i emblée  dans  le  fort,  à Mafçarenia 
le  tailler  en  pièces  : les  autres  apporçoyent  à 
maris  çombatans  armes,pierres,bendes,&  met 
mens  aux  bielles  : ayant  demeuré  fi  opiniaftrér 
a ce  combat  que  les  aucunes  y eftans  bl^Iee< 
oyent  brauemêt  de  leurs  propres  mains,  tirée 
traits  de  la  blelîure,  & ayant  liç  leurs  playess'e 
tournqyenc  a la  meilée.  Telle  fut(aydaau  Dieuj, 
de  cet  allault,  Apres  ce  combat  , eftant  depa 
d'autre  deuenus  les  coeurs  obftinés,  il  y en  eut 
en  auant  d'autres  à peu  prés  de  femt)lablecu 
ment.  En  iceux  ( outre  les  autres  pièces  d'artil 
&le  fer  qui  s'y  employoit  j on  y çombatoit  le 
par  lances  à fcu:auec  plus  de  perte  pour  les  ajfa 
que  pour  les  tenans.  Car  le  feu  s'acharnant  au 
duquel  les  Indiens  s Habillent  ordinairement,  e] 
moment  efiant  efprins  s'embraloit  bien  auant 
my  les  elcadrons  & bendes  ferrées  & efpoifld 
peux  qui  le  leutoyeut  faifis  du  feu,  iettâs  les  an 
comme  ils  népouuoyent  enlemblémem:  ietter  1 
babijlemcns  , $c  comme  la  crainte  du  propre  j 
detournoit  vil  chacun  de  les  ayder  à defpoiii 
aueygles  de  hors  du  feus  auec  gemillemens  fret 
le  iettoyentà  la  volée  hois.de  la prcllc.  Delà  y 
eutlie>  veu  des  y liages  de  s figuré  s,  des  yeux  bru 
!a  peau  pendante  des  membres  defirués  corne  c 
pée  par  corroyesdvn  horrible  fpeâacle.  Le  To 
gais  eitoit  beaucoup  moins,  offènfc  du  feu  cil 
i H;1.  cour 
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eit  d'habillement  de  laine*  tk  ayant  eti  outre 
eüés  > gantelets , '&‘cuytà{ïe'i  & défaillant'  le 
e gouuerneur,pouf  le  méfme  vfage  auoit  fâi£k 
ilu  rentre  les  foldâts  dé  riche  ftapifltrie  fiiiéié 
lir  duré.  Dés  ce  temps  là  les  Màmudiens  ptof-; 
s peu  à force  defeouoerte , delibetènt  d’y  pfô- 
: par  ouurages  foubterrains  octultementraÿât 
3re  ailes  grand  pour  bafter  à toutes  chofes.  Ils" 
r plufieurs  mines  vers  la  citadellc:&  cepenrflt 
en  ofter  le  fentirîiènt  au  Portugais,  ils  mettent' 
île  mur  dés  oüuriers  aucc  leurs  cognées  fai- 
jrand  bruitT,  pour  percer  le  mur  : & tirent  des' 
)dJartilleiie  plus  grandes*  auec  fon  esftayablé 
>oiflè  fumée.  Aufurplus  l’yffuë  des  mines  fut 
liuerfe,6c  le  temps  diuers.  Les  aucunes  furent 
icsihutilespar  les  trous  & puits,  que  pour  cet 
Mafcarenia  auoit  faiéfc  faire  de  bonne  heiïréf 
très,  poüràuoireu  leurs  fuccés  fans  interru- 
endommâgerent  merueilleufement  les  affai- 
îs  Portugais.  La  plus  përniciëufé  de  totites  fut 
que  dVn  plus  grand  foing,  ils  auoyent  dreffee 
fiion  de  S.IeanÆar  comme  elle  fut  paruenuë 
t foubs  les  fondeitâcns  , ils  remplirent  le  lieu 
fulcke  à canon  tirent  de  la  mefrnë  {iôudrc 
ainée  continuée  iufques  a f entrée  de  la  mine.  ' 
)res  ordonnés  comnie  pour  faire  le  dernier  éf- 
1s  sen  vont  Pénfeigne  defployée  principale- 
versent  endroit  de  la  citadelle,&  à peiné  ayac 
llei.combatjis’en  rêtirënt.Puisdercchcfs'eh  ra- 
ient feignaqs  d’auoir  crainte  puis  feter  ulént: ! 
jusque  pat  céfte  rùfe , ils  attirent  plus  de  Por- 
ren  intention  de  les  regarder  & challér.  Alors 
arcniâ'tc  doutât  de  ce  que  s’eftort  A:  que  l’en- 
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ncmy  ferçculoippar  dol , & non  pat  crainte  : il 
uoyc  foudain  vers  Fernand  de  Caftres , & autre 
la  garnifon  qu’ils  fe  retirent  proprement  de  ce 
& que  cet  esfroy  de  l’ennemy  eft  chofe  feinte  : 
lins  faute  il  y a de  la  ftaude  occulte.Eux  fe  flan; 
trpp  en  la  viguepr  de  leur  aage , &c  es  vi&oires 
iquts  précédais:  fe  mocquent  en  partie  de  la 
trqnefie  des  Indiots , en  partie  font  peu  de  con 
des  auertilTcments  ou  commandemës  du  capitï 
Celle  troupe  de  Gétils-hommes  porta  vne  gri 
punition  de  fa  contumace.  Car  comme  on  lei 
dans  la  tour  en  grand  nombre  les  ennemis  dqm 
à l’in  liant  le  feu  à la  mine.  De  l’entrée,  il  fut  ei 
moment  porté  à l’intérieur, la  flamme  ellant  nu 
pliéc  en  ce  lieu  eftroid,  & s’esforçant  d’vne.gra 
impetuolité  d’aller  au  defèouuert , auec  vn  terr 
brui&de  tel  que  quelquesfois  fort  des  cauerrte 
Mont-gibel,  il  defracine  la  tour  l’efleuanten  ha 
Sc  la  iette  par  çy  par  là  bien  loing.  De  ceux 
elloycnt  deflùs  les  vus  font  defmébrés  par  les  g 
fès  pierres  qui  s’envolentdes  autres  efleucs  en  1 
à perte  de  veuc,  & puis  recheuts  en  terre  fortt 
fés  par  leurs  poids  &celuy  de  leurs  armesdes  au 
p^r  la  furieufe  force  du  feu,  comme  balles  d’art: 
rie,font  iettes  iufques  à l’armée  de  l’ennemy  : d 
mort  defquels  les  Barbares  n’eftans  point  alibi 
ne  leur  hayncs  palfées,  tantoft  chargct  d’opprol 
les  corps,tantoft  auec  leurs  petis  dards  ruftique 
efpées  les  perfent  cruellement.  Enuiron  vingt  de 
lie  garnifon, relchapperent  d’vn  fl  grand  elclani 
& en  fut  tué  enuiron  cent,  vnç  bone  partie  o fie 
domdliques  du  Roy  Ican,  <3e  Gcnnlshororoci 
grandes  £amillcs:au  nombre  defqncis . fut  Frm 
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u Lieutenant  General  des  Indes.  Les  corps  fu- 
recerchés  : & apres  enfcualis  par  les  femmes, 
urplus  à peine  eftoit  encore  bien  arrcftce  la 
me,  que  les  ennemis  s’esforcent  à trauers  la  rujr 
: tuerie  de  gaigncr  le  dedans  de  la  citadelle: 
te  cet  aflàult  quatre  de  ceux  qui  eftoyenr  reliés 
efcntentàlahafte:carles  autres  eftourdis  du 
c eftonnés  du  mal  recent  eftoyent  touchés  en- 
mais  Mafcarenia  y accoürt  promptement  auec 
pies  vris  des  plus  vaillans.  Dcuant  cctefqua- 
,vn  Prcftre  pottoit  d’vne  grand’  allèurâce  l’ef- 
du  Seigneur  Iis  v s-C  hmst  pendant  en 
oix.Parles  tref-deuotes  exhortations  d’iceluy, 
ritablemét  par  quelque  occulte  vertu  du  Ciel 
artugais  cftans  confirmés  & redtefles  fouftih- 
: ce  tumulte  & le  péril  du  combat  iulques  à et 
l’vn  ouurage  faid  à la  halle,  il  fut  drelfé  par  le 
er  vn  mut  qui  leur  fut  mis  à l’oppofite,  par  le 
:n  que  le  combat  & le  traüail  des  combataris 
donna.  Et  approchant  def-ja  ia  nuiél , les  Ma- 
ensayans  aulli  perdu  pluficurs  dés  leurs, & 
turs  blelTésXe  retirent  fans  aooir  rien  faidl:  les 
s affiegés  inftruiéls  par  l’infortune  de  ce  ioüt  là 
pmeinent  de  là  cai  auant  auec  plus  de  dilctetiô 
s murs,  & aux  premiers  lignes  de  tels  feuz  fe 
Dyent.  Parce  moyen  la  tour  de  Pailàn  & celle 
lacques  aufquelles  fut  auffi  mis  le  feu,  tombe- 
fans  que  perfonne  de  ceux  qui  lesdefendoyent 
tué.Mais  celle  de  S.Thomas(car  la  mine  eftoit 
iulques  à icelle,)  tombant  vers  le  folié  enfeue- 
tns  ces  ruynes  trois  cens  des  Mamudiens  prells 
•pareilles  d’aller  à l’alfault.  Et  de  ces  mines  l’c- 
:mct  eftoit  à peu  prés  tel,  que  l’enncmy  empef- 
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ché d'entrer , du  moins  eftoit  aux  afliegés l’eff 
qu'il  auoyent  les  mettant  a Peftroi#^  dedans  1 
cdn&e  de  leurs  ruynées  murailles  dreiloit  à la 
fte  des  fortifications.  Au  contraire  les  Portu 
cmpcfchoyent  p*r  leur  vertu  & vaillance  l'ennc 
Te  mettant  en  deuoir  d'entrer  par  les  brefches  ; 
ienuy  reparoyent  les  ouuertures  ôc  refaifoyen 
nouueaux  murs  làou  ils  eftoyent  chetfs.  Et  parc 
citadelle  fe  rappetiiïbit  de  iour  à autre  tellem 
quà  peine  y relîoit  il  place  pour  mettre  les  gen< 
guerre  en  bataille.Les  Portugais  auoyent  defija 
duré  le  iîege  quatre  jpois:&  de  ce  peu  qu'ils  efto 
prefque  tous  les  iours  en  eftoit  occis  ou  blefté  q 
qu'vu.  A cela  furuient  la  famine  & difecte , eft 
leurs  fruiéh  & les  chairs  confumées:tellemerçt  c 
outre  les  immôdes&  fallesanimaux  ilsmangeo 
tout  ce  qu'ils  auoyent  de  fruiétier  ou  herbu.Etdi 
leur  arriuoyent  des  maladies  vulgaires  : & à pc 
d’entre  eux  fi  rompus  &■  de  corps  Ôc  d'efprits,on 
ftoit  il  cent  cinquante  qui  peufient  manier  les 
mes  : ôc  ceux  là  mefme  eftoyent  trefimalayfémi 
retenus  qu’ils  ne  fe  iettallent  de  gayeté  de  cœur* 
1 armée  de  lennemy  pour,par  vue  honefte  mort, 
nir  les  miferes  ôc  defhefte  de  leurs  vies. En  cefte  < 
tremité  de  toutes  chofes  en  fin  arriue  ce  lecoqrs 
Goa  fi  longument  attendu.  Cinquâte  nefs  efloyi 
d vne  heureufe  nauigation  arriuées  à Bazaïno:a 
quelles  commendoyent  Aluaro  de  Caftres  fils  at 
du  General  ôc  François  de  Menés  De  là  Aluaj 
auec  la  meilleure  partie  de  l'armée  de  mer  fe  n 
incontinent  deuant  à Diudes  autres  nefs  à la  file: 
Ion  quelles cftoyét  plus  legeres ou  mieux  tquipc 
prenant  la  commodité  de  la  marée,arriuoyejît  te 
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liant  U- fin  de  Septembre.il  fut  mis  dans  le  fort 
de  neuf  cens  hommes  de  guerre  auec  abon- 
:e  de  toutes  chofes.  Ce  qu’accroit  le  cœur  aux 
ugais  par  ddîus  fe$  forces.  Leur  fierté  fut  aug- 
tee  auffi  en  ce  qu'vn  Bafilic  lequel  s'eftant  en- 
iufqu^ux  roues  dans  les  ruynes3&:  comme  les 
indiens  taiehafiènt  de  le  tirer  à eux  auec  des 
es , il  fut  fauué  par  les  Portugais  auec  vn  heu- 
combat.Dc  là  fe  defpius  tous  ceux  qui  eftoyét 
üoignés  , & accufans  les  premiers  de  ce  qu'ils 
rftoyent  incontinent  mis  en  deuoir  de  refifter 
sforts  de  i'ennemy  dés  qu'il  fortoit  de  la  ville: 
)ir  penpis3qu'on  approchait  les  engins  du  mur 
a remuait  les  munitiôsj&d'auôir  permis  qu'on 
icit  fi  à reftroit.Recitoyent  les  victoires  ( pour 
nier  de  celles  de  l'Europe  >ôc  de  la  Mauritanie) 
es  Portugais  auoyçt  obtenues  à Sofala*  à Qui- 
Goa,à  Malaca*  à Armuz  > Galecut  > & au  gué 
epelin5&  finalement  à Diu  mefmes  : qn'auec- 
petites  forces  ils  ont  fouuent  mis  en  fuïte  de 
les  armées  de  Barbares:que  la  terreur  du  nom 
pgais  a couru  toute  l'Afrique  & toute  I*Afte:.& 
ult  que  tant  d'honneurs  & de  réputation  fc 
put  à la  fin  en  vn  Gouiiemcur  8c  en  vne  garni- 
es il  taule  que  toutes  leurs  forces  ils  fini tf tnt 
iiimoine  de  la  dignité  & bonne  reputtatiô  re- 
de  leurs  majeurs  Qu'il  faut  v-çrt ueufemét  faire 
: dans  le  camp  des  ennemis  ; & executer  quel- 
Lofe  digne  des  a êtes  precedçnsJ  & de  leur  ail- 
le gloire.  Que  tout  ce  qu'a  efté  receu  iufques 
de  dommage  dans  le  fort  eft  arriné  par  frau- 
r mines,^:  enginsrque  fi  l'on  cobar;  auec  vfaye 
j & main  à main  > les  lndois  ne  fouttiendronç 
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famais  l'effort  des  Portugais  ne  la  lueur  de  leurs 
mes  qtli  de  prés  leur  cfblouyront  les  yeux.Ccs  j 
pos  Ce  tenoyent  au  commencement  par  peu  de 
mais  apres  comme  fi  cernai  eut  efté  contagic 
plus  grand  nombre  tous  les  iours  publiquemen 
es  aflèrttblées  ou  compagnies  grondoyent  de  r 
me, 6c  à tort  ou  à trauers  mefdifoyent  de  la  lôgu 
& rcmifes  de  Mafcarenia  : finalement  ils  s’affi 
bloyent  à grandes  troupes  pour  luy  parler , dem 
doyent  le  combat-dé  menacent  que  s'il  demc 
guere  plus  engourdyfans  faute  ils  luy  fùbftitucr 
quelque  autre  chef  quant  il  ne  feroic  que  d'Arzi 
Ail  contraire  Mafcarenia  tafehoit  d'adoucir  ces 
furieux,  leur  difeouroit  du  grand  nombre  6c  c 
des  eîinemis:que  la  citadelle  eftoic  munie  6c  pc 
ucuc  de  toutes  chofes  en  abondance:qu'ils  eftoy 
peudafliegez  pour  prouocquer  lencmy:maisp 
le  chafters’il  affailloit  a(tés.  Que  l'hyuer  eftoite 
ja  pafle  pour  la  plufpart,  qu'au  premier  iour  toi 
les  forces  de  Goalcur  arriueront  : 6c  qu  alors 
combatra  aucc  plus  certains  gages  de  la  victoire 
moindre  dommage  dés  leurs.Tels  propos  6c  aui 
chantoit Mafcarenia,  mais  c'eftoit  à oreilles fc 
des,  tant  èftoyét  plufieurs  d'eux  altérés  du  corn! 
Etn'ynuoitpas  faute  de  gens  qui  d'vne  natur< 
ia!oufic,eufic:ntdcfiré  ofter  la  gloire  au  Gen( 
Cadres  , d'auoir  letié  le  fiege  : 6c  que  pour  desf 
les  Guzarates , ne  vouloyeüt  qit'il  femblaft  y au 
eu  faute  du  fecours  de  leur  General.  Mais  Mafcr 
nia  les  voyât  enflés  d’vric  vaine  alïeurace,  6c  ahc 
tes  en  leur  folle  refolution  : 11  eut  efté  raifonna 
(dit-il  ) que  le  foldat  eut  efté  gouuerné  par  le  a 
» raine, &r  non  qu’il  commandait  à fon  chefid  atté 
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*nàlducombat,&  non  lextorqucrpar  force;&>* 
ce  qui  concerne  la  maniéré  de  faire  la  guerre,  » 
:u  foing  & dilpofitio  du  gouuerneur  & de  ceu*  j> 
mi  confcil.  Mais  maintenant  attendu  que  vous 
brccs  prc(quc,&  monftrés  fignes  à vos  vifages 
irolesde  quelque  fedition  : que  l’inconfidcrée  >• 
rance  & defir  toit  hardiment  vidorieux  de  la  »* 
:fté  du  commandement.  Allés  (&  Dieu  le  tour-  » 
bien)  & defployés  ccfte  vertu , ccfte  force , & 
ricnce  des  armes. Quant  à moy  ie  fuiuray  ceux  » 
ie  deuois  racner:&  combien  que  ce ioit  en  têps  ># 
propre,toutesfois  i'embraiïèray  cnfcmblc  aucc  n 
autrcs,ma  part  du  péril  & labeur.  Voyés  feu-  *» 
ne  que  le  cœur  & ardeur  qu  auant  le  combat  n 
! tefmoignes  (oit  môftrc  cy  apres,pareil  à mon-  » 
rrempar  & à combatte.  Ayant  dit  cela  il  ordô- 
;s  troupes  comme  il  peut  en  lieu  cftroi&:&: 
ic  1 auant-garde à Aluaro  de Caftrestlautrc , à 
Çois  de  Menez  : & ayant  laiffc  peu  de  garde  au 
il  fuit,aucc  ce  qui  reftoit.  Ayant  faiét  la  faillie  à 
• du  bras  de  mer(car  de  ce  cofté  ils  auoyét  plus 
|ace)les  plus  braues  s'approchent  du  rempar,& 
t de  la  première  furie  cftonné  ou  chafle  les  dc- 
tosd’vnemcrueilleufe  ardeur  ils  le  franchif* 
Mais  apres  le  fîgne  eftant  dôné  par  Tennemy* 
|me  d’heure  à autre,  il  attiuaft  de  nouueaux  3c 
As  fecoursde  leur  campylc  combat  commence 
|rc  furieux  : 8c  les  Portugais  qai  n'eftoyentpas 
jtés  encore,  eftans  les  plus  grandes  herbes  foii- 
par  les  pieds  des  premiers , 3c  cognoiflant  par 
oyc  la  hauteur  du  rempar,  lequel  voyans  de  la 
lelle,ils  auoycnt  jugé  plus  bas , eftonnés  de  c t- 
nidaint  marchandent 
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puis  apres,apparoiflant  lenncmy , ils  regardent 
fls  fuiront,ou  fe  cacheront.  Alors  Mafcarenia 
criant:efh-cedonc  ce  combat  que  vous  demand: 
les  nommant  a nantie  combat  bra'ueux,&  àlarr 
lée  coiiards  & craintifs  : & pour  fccourir  ceux 
eftoyent  bié  emprefles,en  vain  il  sesforcc  de m< 
tçr  : pendant  cecy  Menés  cômbàtant  vaÜlamm 
danslerempar  & entour  de  luy  quelques  vns 
principaux  de  la  ieundlè  Portugaise,  tombent, 
uaro  de  Caftres  frappé  d’vn  quartier  fon  mort 
enfoncé  du  coup  cheoit  tout  eftourdyrmais  par  1 
* .riuée  de  Mafcarenia,  fut  fauué.  Et  ne  pouuoitji 
eftre  fauftenudeur  grand  nombre  furuenant  det< 
les  endroits  du  camp.  Et  les  Portugais  eftâs  repo 
fés  ôc  percés  de  toutes  pars:&  arriuant  va  bruit 
faiétà  efcient  ou  femé  à la  voilée  que  de  l’autre  < 
dr$>i<5fc  la  citadelle  eftoit  aflaillie,quel  effort  quei 
Mafcarenia  au  contraire,  ne  fe  fouuenant  d’au 
chofe  que  de  leur  vie,  ils  senfuyent  à toute  eau 
vers  les  murailles  & pgrte$:&  comme  le  Mamu 
y vpulfit  entrer  pefle  mefle  và  coups  de  canon 
rempefehetau Voyla  1 eueiiement  de  celle  temer 
re  faillie,.  De  là  en  auant  ayant  elle  rendus  plus  t 
difs  par  cet  effort  ( comme  fouuent  les  vices 
changent  en  autres  contraires  ) à peine  les  pouu 
on  faire  tenir  en  gardc^ur  les  murs:à  peine  s’opf 
fpyent  ils  aux  lndois  , enflés  de  ce  récent  fuccés 
afl.ail.l4ns  à tous  propos  la  citadelle  : iufques  à 
qUj’iyans  en ;fiq  perdu  celte  frayeur  &:  reprins  eœ 
derechef  il  s retournen  t alaigtes  & en  bonne  rel 
lution  d’effacer.  cefte  note , a leurs  acconitumc 
charges  <Scdeuoirs.  Mais  les  foldats  de  Mamud 
popr-fe  mou  il  îer  de  plus  en  plus  rcfoiusàcotmu 
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ege:&  pour  auoir  les  prouifiôs  plus  ayfées  de  la 
e ferme  au  dcftroit  de  Rumepcl , ayant  faid  de 
; & d autre  des  fondemens,  ils  dreflènt  vn  ponc 
elle  fermeté  & grandeur  qu'il  y pouuoit  feurc- 
K palier  des  charretes  pour  bié  chargées  qu  él- 
udent. Et  par  mefme  moyen  preiïoyent  & tra- 
loyent  le  Portugais,battans  chaudemét  & cqi> 
ellement  les  murs  qui  reftoyent  en  nature,  & 
u on  ne  pouuoit  commodément  battre,  ils  y 
coyent  le  feu,  puis  eftât  efehauôés  auec  des  Si- 
ues  y iettoyent  du  vinaigrejcoupoyent  inconti- 
: auec  ferremens  tout  ce  qui  eftoit  pourry -,  iec- 
fer  les  maifons  des  balles  de  feu  gregeois  fai- 
d eltoupejCoton,  & poudre  à canon  : & finale- 
1 d autant  que  les  mines  leur  auoyét  heureufe- 
t fuccede,iis  en  faifoyent  en  plufieurs  endroits 
lUe  par  tout  foubs  la  citadelle, Mafearenia  auf- 
:reu  de  bon  nôbred  ouuriers  droit  en  plufieurs 
oits  des  folFés  foubs  terre  pour  efuenter  leurs 
bs,  tiroit  de  toutes  parts  de  l'artillerie , & autres 
ns,  perçoit  les  maifons  aux  fins  que  les  foldats 
jruiteurs  peuflent  pafïerà  couuert  d'vn  lieu  à 
ce.  Prefque  en  mefme  temps  que  ceschofes  ce 
jyent  à Diu  Jes  nonuelles  arriuent  à Goa  du  de- 
aduenu  a Fernand  ôc  à fes  compagnons:  dont 
ut  par  la  ville  beaucoup  de  ducil,&  de  crainte, 
ancrai  combien  qu  il  fut  outré  d’vne  griefuc 
çur,toutesfois  pour  donner  cœur  aux.autres,  il 
nd  quon  ne  feit  aucun  dueil  de  Ion  fils:luy  vc- 
;c  pourpre  & autres  habits  de  parade  s'en  va 
champs  accompagné  des  plus  grands , comme 
j le  recreer:&  la  picquant  vn  cheual  de  guerre, 
jaÇant  à tout  propos  les  Mamudiens,  il  côfirmc 
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& de  bon  vifagc,&  de  bons  propos  tous  les  auti 
Apres  cela  il  met  derechef  tout  fon  foing  ôç  c 
ployé  toasmoyés  pour  apprefler  Ton  armée  de  r 
j~t  s’adouciflant  def-ja  l’hyucr , il  donne  cinq  ni 
tes  à Aluaro  de  Cugnes  : efquçlles  outre  la  gra 
prouifion  de  guerre , il  met  quatre  cens  harquç 
iîers:&  luy  commande  d’aller  promptemét  vers 
affieges,  & leur  défendre  à fon  nom , que  iufqu 
i’arriuée  de  toute  l’armée  il  ne  fortent  le  pied 
leurs  rempars:&  qu  en  bref  il  y fera  préparé  de  t 
tes  chofcs  neceflaires  pour  le  combat  Aluaro  p; 
auec  ces  forces  rencontre  autour  de  Diu  certai 
nefs  d’Arabcs.Darçs  icelles,  vn  parent  de  Sofar  [ 
toit  quelque  fecours  de  foldats  mercenaires  de 
uerfes  nations  pour  renforcer  fon  armée.  Aluarc 
$yant  heureufernéccombatus,dcrncure  viétoric 
prend  le  chef  quil  meine  dans  la  citadelle.  Enc 
qu’il  prefenta  beaucoup  d’or  pour  fa  rançon, on 
fai&,&à  tous  les  principaux , trencher  la  tefte 
jettereqt  à efeient  leurs  telles  dans  le  bras  de  n 
aux  fins  qu’arriuant  le  montant  de  la  mer  elles 
fent  portées  au  deuantde  la  ville:ce  qu’ellantft 
& les  belles  rccogneuës,  la  rage  de  fureur  de  1er 
ipy  contre  les  Portugais  fut  beaucoup  augmen 
Mais  le  General , arriuant  le  printemps  donne 
capitaines  le  rendes  vous  à la  ville  de  Bazain 
pour  exciter  les  autres  , luy  auecenuiron  quara 
vailleaux  légers  s’y  achemine  foudainemét.Ayâi 
iemblé  toutes  les  lorces  qu’on  peut  faire  des  ret 
voifinesfqui  faifoyent  nombre,  outre  les  marin 
de  autre  peuple  , de  gens  de  guerre  Portugais  m 
quatre  cens,  de  des  alliés  de  Canaric , trois  cens 
met  toute  la  coite  de  Cambaïaafeu  de  à fang 
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auec  cnuiron  quatre  yingts  nauires , il  arriue  à 
des  Morts,y  ayât  fai#  venir  Mafcarcnia,iJ  luy 
ande  d’apprefter  au  pluftoft  toutes  chofes  pour 
fcente,  & de  l’armée , & que  fans  cefle  & de 
coftés  il  batte  de  l’artillerie  le  rempar  de  l’en- 
y,  Sc  renuerfc  les  efpoiilès  tcrraflês:&  par  telle 
e qu’il  donne  chemin  dans  la  ville.  Il  exccute 
l’on  luy  auoit  ordonné  : & bien  tort  apres  le 
irai  arriue  auec  fon  armée  laine  & fauuc.  Du 
oppofite  de  la  citadelle  en  trois  iours,fans  au- 
iruit  les  gens  de  guerre  prennent  terre  : & les 
rntrées  au  port  s’arreftent  à vn  recoing  fort  af- 
du  canô  de  l’enncmy.Le  General,  tout  ledcr- 
irend  terre  aucc  les  munitiôs.S ’elbaït  de  la  fa- 
ce licujveoit  Jcs  tours  rafées  & les  bouleuars, 
icuns  endroit^  ne  recognoit  aucune  marque' 
lie  , ny  des  murs  édifiés  parl’ennemy  fur  ceux 
citadelle,  & prefque  deux  citadelles  fai&cs 
[•  Ayant  par  apres  Contemplé,autant  qu’il  luy 
Syfibie,  le  cap  des  ennemis  & appelle  les  prin- 
ix» il  prend  conleil  de  la  conduite  de  la  guerre, 
p auoit  qui  eftoyent  d’aduis  de  différer  la  lail- 
c de  laiflèr  repoferle  foldat  du  trauail  de  la 
Luy  eftimant  qu’il  importoit  pour  la  dignité 
ta  Chreftien , que  le  Lieutenant  General  des 
i ne  fut  pas  tenu  enclos  vn  iour  tout  feul  par 
diots, délibéré  d’elîàyer  le  combat  fans  prédre 
1 temps  oe  delay  : & ordonne  aux  foldats  que 
ptement  ils  prennent  leurs  repas , & à la  troi- 
e veille  de  la  nui#  fe  tiennent  prefts.  Il  donne 
;e  de  la  defenfe  de  la  citadelle  à A ntoine  Cor- 
Jec  futfifante  garnifon  pendant  le  temps  du 
>at:  ayant  au  préalable  abbatu  les  portes  d’i- 
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celle.  Aux  fins  que  perfonne  n'eut  efperâcc  d'y 
uoir  faire  retraite  : & puis  ayde  fon  entrep 
d’vn  aduis,  lequel  fans  doute  luy  acquit  la  viét 
Il  y auoit  vne  tour  du  cofté  droiét  de  la  ville ,-d 
quelle  il  y a veue  fur  la  mer  deicouuerte,  ils  la  n 
moyét  de  SylueriaPour  la  battre,  comme  fi  on 
cerché  de  prendre  terre  de  ce  cofté,le  iour  de  d 
Ton  auoit  enuoyé  trois  vaiftëaux  légers,  qui  de 
auoyent  du  cofté  de  la  mer  auec  vne  forte  bat 
abbatu  vne  partie  du  mur. Le  General  ayant  en 
cela  il  mande  à Nicolas  Confaluo  braue  homn 
des  plus  experimétés  es  affaires  de  la  met  qu'il  : 
plille les  vaülèaax  qui  alloyent  a rame,  de  tt< 
de  p sr  fon  nés  fans  defenie  comme  goujats  & ai 
feruitëucs  de larmée  , outre  les  mariniers 5c  c 
niers.Que  toute  cefte  canaille  & les  mariniers 
tinffent  chacun  deux  picquçs  droictes  , & qui 
rameurs  tinifent  de  i’vne  des  mains  fàuiron  <! 
l'actre  des.meichcs  allumées  : 5c  que  les  canoi 
tirent  veis  lennemy  comme  pour  Paflaillir.  C 
armée  ainfi  garnie, il  cil  ordôné  a Conlaluo  de 
procher  vn  peu  auant  iour,  de  l'autre  cofté  de 
duquel  lïbus  auons  parlé, 5c  qu’auec  huées,  can 
tambours  , trompettes  , il  face  le  plus  grand  bi 
qu'il  luy  fera  polfiblet&qu'il  face  femblant  de 
loir  ddeeudre  en  terre  ores  d’vn  cofté, ores  de 
tre,&  que  par  diuers  artifices  il  amufe  les  tro 
de  l ennemy.  Cela  fut  commandé  à Confaluo:»! 
meimes.  aux  autres  capitaines,  dés  le  foir  fut  de 
à chacu.il  fa  charge  , félon  que  les  affaires  le  re< 
rbyenc.  Rumecan  peu  affèuré  de  quelle  part  pu 
paiement:  les  Portugais  fcroyent  leur  faillie , n 
Ion  artillerie  5c  corps  de  garde  a toutes  les  auen 
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t de  la  terre  que  de  la  mer:  fai#  porter  vu  nom- 
infîny  d’armes  de  toutes  fortes  fur  les  murs  & 
iflcs:augmente  les  munitions  : de  de  la  part, que 
ofté  du  bras  de  mer  on  peut  defeendre  vers  la 
,il  fîiü  desv  folles  fort  profondes  qu’il  couurc 
ut  legeremenc  ietter  deiTus  des  branches  ra- 
ix  & terre.  Mamudio  auoit  de  gens  de  guerre 
z & triés  foutre  les  Guzarates  de  lndois  def- 
$ le  nombre  cftoit  beaucoup  plus  grand)  vingt 
: hommes  n’efpargnant  ne  foing  ne  argét  pour 
(Faire.  D’iccux  il  met  les  plus  braues  & a (Feu  rés 
receuoir  les  premières  pointes, à la  tefte  de  fon 
e , & leur  met  encore  à l’efpaulc , du  fe cours 
les  fouAenir.il  garnit  le  pôc  de  Rumeo  de  fepe 
foldatsde  reliant  de  la  multicude,  il  commâdc 
lir  preft  en  vn  gros , pour  accourir  là  où  la  éla- 
rgi les  lignes  les  appelleront.  Ayât  ainli  pour» 
leurs  affaires,  les  Mamudiés  entrèrent  en  vne 
udc  aileurance , qu’ils  fo  moçquoyent  des  es- 
te du  petit  nombre  des  Portugais,  ne  pouuans 
: qu'ils  ofallènt  iamais  hazarder  vne  bataille 
ialc.Les  Portugais  au  contraire  s’appuyans  en- 
flent fur  le  feul  Dieu  comme  il  faut  que  les 
(liens  facent,  appreftentneantmoins  leurs  ar- 
& au  temps  ordonné  s’ailcmblcnt  deuant  le 
flu  Coloncl,armés.  C’eftoit  le  iour  & fefte  de 
Mn.  Alors  Antoine  Cafal  Cordelier  homme 
notable  pieté , dit  la  Melîè  en  lieu  hault  pour 
rireftre  veu  de  tous  : 8c  ayant  prié  Dieu  qu’il 
|[aft  la  peur  & terreur  fur  les  ennemis  de  l’E- 
acrée  & fainéle  : de  lapuilfance  du  S.Pereil 
lt  les  Chrefficns  de  toutes  leurs  coulpes  aux 
« plus  alaigrcmet  ils  cmbralfallcnt  le  côbat. 
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Le  General , n'ayant  pas  loifir  de  difeourir  long 
nicpc,les  exhorte  en  peu  de  paroles  : à ce  que  fo 
lagaidedelcfps-Chrift  , premièrement  telrnoû 
fpedlateur,  & par  apres  recompenfeur,  ou  vang 
de  la  vertu,ou  lafcHeté  d'vn  chacun,  ils  aillent  d 
vaillant  & afleqre  cœur  defendre  fa  caufe,  & cc 
batre  pour  fa  religion.  Qu'ils  ne  facçnt  nul  de 
que  de  tout  l'Empire  des  Indps  l'impprtacç  ne  c 
lifte  à la  bataille  dp  ce  iour  là.  Et  finalement  qi 
fçaçhent, qu'outre  la  fituation  du  lieu,  il  a trçf-fc 
pourueu  à ce  qu’aux  couards  & craintifs,il  n'y  a 
eu  a moyen  de  fuïr,ne  par  mer,nç  par  tprre.Que 
porres  ont  efté  allées  de  la  citadelle:&  les  vailTe 
enuoyés  du  port,à  quelque  faéfcion.  Et  qu  aux  1 
ues  & cqiirageux , ou  la  victoire  eftoit  certaine 
ja  moct:ou  eh  la  victoire > çonfiftoyent  leur  falu 
j-ecornpenfes.CQmme  cecy  fe  faifoit > def-jaNi 
las  Confalqo,auoit  tourné  félon  qu’il  eftoit  afte 
la  flotte  vêts  l'autre  part  de  l'Ifle  : & ne  cçfloi 
faire  monftre  d'eflayer  fadefeente  endiücrslii 
faifant  femblant  de  vouloir  dpner  i’aftàuIt.La  n 
aydoit  à fon  entreprinfe  , laquelle  fur  celte  inc< 
tude  faifoit  paroiftre  le  nombre  des  noftres 
grand.Et  puis  dans  la  nef  Admiraje , 1 enfeigne 
lonelie  elleuée,la  lumière  dans  lapoupc,&  les 
efpois  en  toute  la  flotte,  le  tonnerre  de  1 artilli 
la  lueur  des  armes  >&  le  belliqueux  fon  destr 
pertes  meflé  auec  les  voix  des  hommes  * bruit 
tambours  monftroyent  que  Caftrio  arriuoit; 
toute  l’armée.  Auec  cefte  frayeur  Confàluo  a 
tiré  les  yeux  de  tous  vers  luy:tel}ement  que  nô 
Jcrnét  de  la  ville,ains  encore  de  l'armée*  des  pf 
drops  de  gens  armés  ayant  lailfé  leurs  gW1 
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>ycnt  de  toutes  parts  vers  la  mer.  Comme  Je 
ral  entédit  cela  par  les  fentinelles , au  premier 
Ite  auant  que  la  lumière  plus  claire  delcouurit 
fque,il  iette  dehors  par  plufieurs  portes  eniern 
ent , Tes  forces  mifes  en  bataille  félon  que  la 
*<îe  du  lieu  le  permettoit , lefquelies  fajfoycrit 
ue  le  nombre  de  trois  mille  hommes.  Mafcg,- 
mcnoit  l’auantgarde  compofée  dç  vieux  & 
ris  foldats  cognoiflant  les  lieux,  & de  longue 
accoullumés  à luy  obéir  : on  y auoic  adiouilé 
[Je  de  l’armée  quatre  cens  hommes.  Auec  les 
;,à  peu  dp  diftâce  fuyuit  le  Colonel:  encourue 
îs  collés  de  braues  & fort  vaillans  pcrlonna- 
uecques  luy  elloit  Cafalu,  paré  d’vn  orncmét 
cnerable  portant  efleué  vn  Crucifix  aux  fins 
exhorter  & encourager.  Les  Portugais  enflâ- 
ar  les  exhortations  ,&  remplis  de  diuine  8c 
ineefperance  tousd’vne  femblable  clamcui 
ochent  du  camp  ennemy,&  donnans  lachar- 
: corps  de  garde  à demy  vuydcs,  les  cbalJeÀ 
npar  : & par  le  moyen  des  efchelles , des  pic- 
feprcftans  auffilcs  efpaules  l’vn  l’autre  , ils 
:nt  fur  les  murs , & terralïès , partie  abbatus, 
entiers  mettans  au  fil  de  l’elpée  tout  ce  qu’ils 
itrent.Au  bruit  de  celle  nouuelje , Rumccan 
it  que  la  citadelle  fut  vuyde,  commande  fou- 
quelques  bandes  que  faifant  quelque  tour  8c 
\ ils  courent  pour  s’en  faifir.  Ceux  là,  encore 
i*  portes  fulTent  toutes  ouuertes,  font  repouf- 
t Antoine  Correa,  auec  grand  boucherie.  U 
!Îi  enuoyé  vn  autre  efquadron  du  collé  de  la 
but  fecourir  le  cap. Et  par  ce  en  certains  lieux 
l’ombatu  fiirieufement.Ce  que  ce  pouuoit  îe- 
C C C î 
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marquer  par  la  grandeur  des  playes.  Car  à Co 
Païuakcuifiè  fut  coupée  d’vn  coup  de  couti 
A Vafée  Fernand  qui  s’eftoit  trop  auant  auanci 
les  ennemis  la  cuirafie  fut  ouuerte  par  dernier, 
playe  en  fut  fi  grande  que  les  parties  vitales  lu; 
lent  defcouuertes:à  vn  autre  tout  ce  qu  il  auoic 
minent  fur  les  yeux  & oreilles  luy  fut  emporté 
net  d'vn  coup  d’efpéc  , comme  fi  le  coup  eut 
donné  à loifir  tk  par  ollentation  ou  gageure  : 
entour  de  l’vne  des  tours,ou  le  Colonel  s’elloi 
refté  il  fut  refpandu  beaucoup  de  fang  : & Edo 
Barbut  Port’enfeigne  trois  fois  , en  montant  p 
•pire  par  l’ennemy  , au  quatriefme  çsfort  fe  gu 
auxerençaux  par  force  y planta  l’eftendart 
tugais.  De  là  en  auant  les  Mamudiens  fe  trou 
faifis  d’vne  merueilleufe  frayeur  , commen 
en  plufieuts  endroits  de  fuir.  Eftans  efpouuai 
d’vn  cofté  le  General:  de  l’autre,  Mafcarcn: 
preflenc  viuement  par  dernier  : & méfiés  parm 
fûyars,  dVne  mefme  impetuofité  ils  fe  iettent 
la  vilie.Là  efl:  rattaché  le  combat,  & d égales  f 
pour  quelque  temps  furenc  1 afiaut  la  def 
mcfmement  des  mercenaires  & de  ceux  qui  at 
fuy  vers  l’ennemy.  Mais  apres  comme  le  Port 
prefiaft  plus  viuement  autant  qu’il  gaignoit  d« 
ce, autant  en  perdoit  l’enncmy.  Et  comme  deri 
le  combat  branlait , l’impetuofité  du  Portug: 
peut  eftre  plus  longuement  foufienué.  Les  M 
diens  (ont  rompus  mis  en  fuire,  l Ifle  eftau 
pouuante  abandonnée, en  l'vn  !k  1 aurre  pont, 
précipitent  l’vn  fur  l’autre  fe  iettans  en  terre 
pluficurs  crcués  en  la  prefic,  plufieurs  occis 
füïte.Le  Portugais  en  vn  iour  gaigne  le  camp 
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&fans  difcretion  d'aagc  ou  de  fexe  la  cruauté 
rce  contre  les  habitans.Principalement  la  ban- 
; Mafcarenia  fc  laifTc  tranfporter  à la  doüleut 
*,  & fe  vange(iufques  à s'en  faoulcr)de  la  perfi* 
lahumetane,  du  mallacre  de  leurs  compagnes 
lerrc  en  tant  de  combats  , & de  tant  de  maux 
;rts  en  vn  fi  long  fiegcEt  armcs,&  non  armes, 
i*ux&  ieunes  homes  & femmes  tout  pafià  par 
nchant  du  glaiue  : Tire  s’eftendit  iufqucs  à la 
; des  brutifs  animaux.  La  cornctc  Royalle  de 
baïa , & plufieurs  autres  furent  gaignées.  Le 
i du  camp  enncmy,&  celuy  de  la  ville  fut  don- 
foldat:qui  trouua  en  l*vn  & en  l'autre  les 
ques  ouuertes,&  abondance  de  toutes  chofcs 
en  vente,  les  falcs  tapiflées  , & la  viande  ap- 
fc  comme  au  milieu  d'vne  paix , pour  le  me£ 
|ue  Tlndiot  faifoit  du  Portugais.  Simon  Pheo, 
compagnôs  furent  en  vain  cerchés  pour  leur 
les  chailnes.  Dés  le  pourparler  faiét  fans  au* 
:u\û  loubs  les  murs , les  Mamudiés  les  auoyéc 
îs  liés  & bagués  à Madaba.  Par  apres  ceux  là 
j:c  eux  A thanafeFrerio  citoyen  de  Goà,  auec- 
vingt  foldats,  comme  auec  vne  barque  ilss’a- 
inoyent  vers  Diu , par  la  force  de  la  tormentc 
peu  auparauant  au  port  de  Surrato,  apres  U 
elle  de  ladesconficure  qu'il  auoit  receué,par 
nmandement  de  Mamudio  efïant  en  furie  de 
perte  , eurent  tous  la  gorge  coupée  : & leurs 
iettes  dans  vne  Cifternc.Au  demeurant  il  en 
ouuéà  dire  desnoftres  enuiion  ioixante:&  des 
ms,  enuiron  quatre  mille.  Rumecan  chef  de 
rméc  fut  en  fin  rccogncu(mais  à mille  peines) 
les  monceaux  des  morts  babillé  cti  fimplc  fol* 
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cfar.Pon  ne  fçeut  pas  par  qui  il  auoit  efté  occis, 
fut  prins  enuiron  lîx  cens  en  vie  : & entre  ccu 
quelques  vns  des  principaux.  Outre  vn  nombr 
numerable  d’armes  d’aft&  atitres  , il  fut  troue 
camp  trente  8c  cinq  pièces  d’artillerie  des  plus 
desrdefquelies  nous  en  auons  veu  vne  en  î’Arl 
de  Lifbone,qui  auoit  quelque  eferit  en  lettres  i 
befques,fonduë  fort  groffierement.  Celle  vidt 
fut  aulli  fort  louable  8c  fameufe  aux  Portugais  : 
pour  la  grandeur  du  péril  3 foit  pour  le  bruit  & 
putationquien  cotiroit  par  tout: & la  grandeur 
celle  fut  augmentée  par  les  miracles  diuins.  D 
qüe  les  ennemis  mefmes  afieuroyent,  que  le  c< 
eftâc  def-ja  attaqué , quelques  canos  des  plus  g 
auoycnt  quatre  fois  refufé  à prendre  feu , ores 
Vzix  ne  fiit  point  pluuieuxi&que  fur  la  petite  cl 
pelle  dé  la  citadelle  apparut  vne  femme  illuftré 
rayons  celcftes  : de  laquelle  la  lueur  efbloüilToi 
telle  façon  les  yeux  Sc  efprits  de  ceux  qui  la  re; 
doyent,  qu  en  deuenant  prefque  aueugles  > ils 
uoyent  la  puidance  ne  de  s’aller  rendre  à leurs  r 
ne  de  s’allembler^auecques  les  autres.  Et  citas  1 
perieurs  de  nombre,  toutesfois  fi  foudainemen 
changée  la  face  de  toutes  choies,  il  leur  femt 
que  chacun  deux  eut  à combatre  dix  Portugais 
que  de  là  eltoit  venu  leur  eflonnement  8c  leur 
te.Le  General  apres  vn  fi  heureux  fticcés,  atrat 
tes  choies  dortnê  ordre  à ce  qu’il  y ayt  procclï 
publiques.  Et  aptes  arçpir  loué  ceux  de  l’armée 
uoyaauRdy  Iean  des  lettres  garnies  deL au 
rendant  vn  franc  tefmoignage  de  la  vertu  des  c 
taines^c  ibldats.  Apres  cela  il  rala  toutes  les  for 
cations  de  rennemyrcoupa  les  ponts  qui  ioign< 


Livrb  Trezieîme;  7 75 

:,à  la  terre  ferment  pour  réparer  6c  augmenter 
tadelle,il  excite  tous  à mettre  la  main  y travail- 
le premier.  Et  comme  par  vn  merueillcux  tra- 
des  gens  de  guerre,  ainfi  aucc  peu  de  firaiz,  dans 
de  temps  les  foflës  furent  en  partie  nettoyés 
noilon  6c  autre  matière  qu’y  eftoit  : en  partie 
i les  tours  & murailles  remifes  : & en  fin  fut 
s vn  partour  plus  grand  , auec  nouueaux  muré 
ouucaux  folfés.Tout  cela  citant  parachèué  & la 
de  payée  aux  gens  de  guerre  : le  General , s’ap- 
:hant  de£ja  l'Automne  s en  retourne  victorieux 
>a  auec  vne  extraordinaire  congratulation  de 
e maniéré  de  gens.  Prefque  enuiron  ce  temps 
alcan  de  la  mefme  legereté  d’efptit  qu  il  auoit 
: aux  Portugais  les  confins  de  Bardefia  Sede  Sfil- 
,aüoit  enuoyé  des  receueurs  auecques  main  ar- 
, pour  exiger  les  tailles  6c  gabelles  du  port.  Par 
jmmandement  du  General , Iacques  Alroeïda 
lefpeché  auec  petites  forces  contre  ceux  là  : 5c 
ayant  faitft  quitter  la  campagne , il  les  cori- 
ît  de  prendre  la  fuite  6c  fc  retirer  à Ponda,cha- 
it  (comme  nous  auons  dit  cy  deüât  merueillcu- 
ent fortifié  par  Azedecan.Mais  comme  Idalcatt 
enuoyoit  du  fecours , Caftrio  mefme  trauerfa 
| ces  contrées  auec  deux  mil  hommes  de  pied, 6c 
x cens  de  cheual.  L’ennemy  effray  é du  bruit  de 
ftiriuée , fahs  attendre  d’çftre  aflàilly , vuydale 
fteau  6c  le  païs.Caftrio,aprcs  auoir  recouuert6c 
j:  Ponda,s’en  retourne  à Goa.  Et  bien  toft  apres 
. va, auec  vne  armée  de  mer  cotre  Mamudio  qui 
preftpit  pour  recommencer  la  guerre.  Son  ar- 
b de  mer  eftoit  de  fix  vingts  vaiifeaux  légers , ou 
«es  à deux  ramcs;aufquclle$  eftoyét  portés  mil 
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huid  cens  Portugais^  des  aflbciés,cinq  cens  f* 
res.Auecques  ces  forces  eftant  porté  à Cambaï; 
enuoye  en  diuers  endroits  diuerfes  côpagnies  p 
rauager  le  païs.Et  comme  il  eut  demeuré  long  i 
fans  rencontrer  per  Tonne  en  armes,  finalement 
ville  de  Baroco,  le  Roy  Mamudio  mefme  luy  vi 
au  deuât  aucc  cinq  mille  hommes  de  cheual  en 
donnance.  Il  auoit  mis  à la  telle  de  Ton  armée 
Elcphans  de  guerre  chargés  de  tours  , & Tartilli 
montée  fur  rouësrdernier  les  Elephans.il  s’eftoit 
refté  dans  fa  caualleric  régée  en  croilfant  de  Lu 
Caftrio  ne  refufe  point  la  bataille.  Mais  aufli  i 
qu’on  fut  venu  uriques  à la  portée  de  l'arc,  incoi 
nent  ceux  de  Mamudio  fe  reculent,  non  pas  en 
(ordre :&  àla  veuëde  l’ennemy  s’arreftent  enl 
plus  elloigné.  La  caufe  de  ce  foudain  reculemét 
cachee.  L on  dit  que  le  Roy  fut  admonefté  par  c 
tain  T urc,l’vn  de  les  chefs  , de  n’expoler  la  fleur 
la  noblelïc  & fa  perfonne  propre  à des  Portug 
enfuriés  de  rage  & témérité.  D’autres  penfent  q 
attira  les  Portugais  conuoiteux  de  combatre.en 
rention  de  les  cnclorre  de  tous  coftés  dans  les  g 
niions.  Car  de  tout  fon  Royaume  ij  auoit  aflèral 
de  tref-grandes  troupes  de  cheual  & de  pied  és  ( 
uirons  de  ce  liculà.  Comme  qu’il  en  Toit  Cad 
pour  faire  orientation  de  fon  allèurance,  toulîoi 
fon  armee  marchant  en  bon  ordre  les  pourfuit 
petit  efpace  : ôi  apres,  comme  le  Soleil  les  brull 
d enhault,&  eux  eftans  fort  chargés  de  leurs  arnv 
content  d’auoir  tiré  des  lignes  de  frayeur  d’vr 
grâd  Roy,il  retire  a la  veuëde  Mamudio  aucc  chi 
fe  applaudilTcmentjfon  armée  dans  les  nauircs.  I 
là,il  met  le  feu  à Patana  colonie  des  Arabus  : te  c 
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à Patem  ville  fameufe  de  la  mefmc  contrée  ôc 
ifieurs  autres  villes  de  traffic,  & à beaucoup  de 
rcsîcmmeincou  fai&  mourir  vn  tref-grâd  nom- 
Je  perfonnes  & cnleue  vn  grand  butin  de  tou- 
brtes*  Mec  le  feu  aux  champs  enfcmcnccs,aux 
ges  i & granches  plaines  de  crains.  Ce  dc- 
6c  rauage  defoy-mcfmc  griefee  infupporta- 
iit  fort  aggraué  par  Pefpacc  du  temps.  Car  du- 
prefque  trois  mois  la  terreur  & degaft  de  la 
re  courut  ce  pais  là  : ôc  par  le  moyen  de  cefte 
fc  de  mer  les  efforts  de  Mamudio  furent  fort 
més  parvn  longtemps.  De  là  le  general  des 
s ayant  atfèuré  la  garnifon  de  Diu  reuoquant 
Goa,en  partant  préd  de  force  Dabul  ville  ma- 
ie d’idalcan  & Payât  pillé,y  met  le  feu.En  Pab- 
rdc  Caftrjo*  Idalcan  auoit  derechef  enuoyéà 
do  huidt  mil  hommes  de  pied  pourlaplufpart 
ngers,&  fept  c es  hommes  de  cheuaLCcftoyét 
lins  , &c  Arabes  me/lcs  aucc  des  Turcs.  Ils 
enteinq  capitaines  qui  leur  commandoycnt 
efgale  puidance:teilement  qu#en  délibérât  on 
pftoitau  plus  de  voix.  Ils  auoycnt  fortifié  leur 
3 au  bourg  de  Margâ.  Le  General  aufli  tort  que 
irriué  àPlfle  de  Goa,auant  qu’entrer  dans  la 
.accreu  de  nouuclles  forces,  d’Agacin  ( c'eft  le 
■d'vn  lieu  qui  cftprés  des  ruyncs  de  Pancienne 
il  parte  foudain  vers  la  terre  de  Salfeta  fur  des 
lux.  Il  auoit  de  gens  de  pied  de  Portugal  deux 
4&  cent  huilante  hommes  de  cheual:&  auoit 
■ns  de  pied  Canarins  de  la  mefmc  Iflc  de  Goa 
I mil  aufli  : il  menait  encore  des  Naires  archers 
ierts  de  Pauois  , trois  cens.  Les  ennemis  ayant 
fon  arriucc  au  filcncc  de  la  nui&  (e  retirent  en 
CCC  f 
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lieu  plus  fort  par  nature  : ou  ils  cftoyent  coum 
parle  deuantd’vne  riuiere  : ôc  par  le  dernier d 
montagne  fort  haute.  Le  General  les  fuyuât  de 
prés,  fe  loge  celle  nuicfc  là  au  lieu  qu’il  auoit  al 
dôné.Là  il  faict  repatrier  le  foldat  de  l’énuy  du 
min  8c  le  iour  d’apres , ayant  departy  fon  armé 
quatre,il  la  meiiie  droiél  à l’enncmy.Cependan 
Portugais,  comm£  s’ils  n’euiïcnt  point  eu  à côb 
auec  des  gens  armés  , ne  qui  fulTent  en  plus  gi 
nombre  qu’eux,  ains  comme  s’ils  euilént  eu  à r 
facrer  quelque  troupeau  de  beftail,eftoyent  fi  ; 
mes  de  combatte  , qu’à  peine  par  remonftrai 
ne  menaces,  on  les  pouuoit  contenir  en  leurs  r 
D’iceux,  cinquante  harquebufiers  fans  le  fçei 
General  par  chemins  efeartés  gaignent  le  deuar 
partent  la  riuiere  à güé:6c  feparés  dés  leurs,  agg 
fent  temerairement  l’ennemy , s’eftant  furetn 
continent  icttée  la  cauaîlerie  des  Arabes,contr 
ce  petit  noble  prdlé  de  pluheurs,  de  courir  çsfi 
vers  la  riuicre.Le  General  les  voyant  en  peine , 
court  foudain,  auec  peü  de  cheuaux  à fa  fuyr 
pailàntla  riuiere  les  va  lecourir*  Etàtrauers 
rurrtèaux  de  feuz  que  les  pots  ardens  tirés  pa 
Mahornetans  auoyét  faits,&  à trauers  8c  par  le 
lieu  de  tous  leurs  traits  ayant  artailly  l’ennenv 
fouflint  le  combat  iiiftc  que  par  le  dernier , le  1 
de  l’armée  furuint.En  ce  combat  premicremen 
appelle  le  fecours  de  S.  Thomas  , auec  celuy  d 
Jacques, le  Roy  l’ayant  ainfi  commandé  par  lett 
Et  de  fortune  ce  ioüi  là  eftoit  la  fefte  de  l’Apo 
dont  s’eftans  apperceuz  les  foldats  en  auoyét  p 
beaucoup  plus  de  ca'ür  & d’efpcrance.  Auec  ce  ; 
fi  que  Cafalio  celuy  mefme  qüi  peu  auparauant 
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tille  de  Diu  portoit  hault  efleué  limage  de  le- 
Chrift  pendant  pour  nous  en  la  Croix , leur  rc- 
notant  à tout  propos  ceftc  infinie  charité , leur 
oitdelperon  à les  inciter  d'auantage.  Ne  les 
iz  faits  aux  Saints , ne  les  exhortations  faites 
hommes,ne  furent  point  vaines.Car  la  diuinité 
(le  affifta  lors  euidém^nt  aux  affaires  des  Chre* 
is.  Les  chefs  Portugais  ayant  Conceu  vnc  nou- 
• ardeur,  donnent  vne  charge  tres-furieufe  aux 
ladrons  Mahometans.  Aluaro  de  Cadres  de  là 
nicre  rencontre  en  renuerfe  deux  de  cheual  : de 
ayant  facqué  la  main  à Tefpée,fe  ictte  dans  la 
pe  ennemie.  Iean  d’Ataïde  en  porte  par  terre 
des  principaux  d’entfeuX  : & puis  non  du  cou* 
; feulement,ains  de  la  main,&  du  heurt  charge 
îemy.  fïançoys  Syluio  en  ayât  auffi  abbatu 
ttaque  trois  autres  tout  enfemblc , & les  fait 
rir.  Iacqucs  Almeïda  outreperce  de  fa  lance 
des  cinquante  chefs.  Aluare  CamignarettUerfc 
Cheualiers  dés  leurs:  Aluaro  Gamma, deux  : 6c 
aine  Perfona  tout  autant.  Sauueur  FernSd  Port* 
ligne  pour  animer  de  plus  en  plus  les  autres  fe 
i &lbn  drapeau  au  milieu  des  cnnemis.Et  pen* 

I que  les  chefs  exploitent  ainfi,  les  autres  ne 
nent  pas:par  tout,le  combat  eft  fanglant , & la 
ie  de  tous  codés  grande*  Tellement  que  fi  la 
l ne  fut  furuenuë,d’ vh  û grand  nombre  d'enne* 
il  en  fut  refehappé  fort  peu. Le  combat  encom- 
jcé  fur  le  tard,dura  emiiron  vne  heure.  Inconti- 
: aptçs  lennemy  prend  la  fuïte,Se  la  nuit  &le$ 
(ts  efpoilfes  garentidèiit  le  Mahometâ  couura 
layes,&  plein  de  frayeur.De  leurs  gens  de  chc-* 
1 en  tomba  cent  cinquante  fix  cens  hommes  de 
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picd:&  de  leurs  chefs  en  fut  tué  trois  ,&  entre  ice 
Celebatccan  Turc  homme  de  grand  crédit  cm 
tous  eux.Des  auues,rvn  ayant  rcceu  deux  playes 
fauua  à toute  peine:rautre  ayant  picqué  entre  to 
tes  leurs  bandes  fe  fauua  à courte  de  cheuaL  D 
Portugais  n’en  fut  à dire  qu’vn  fcul  Iean  Carniaj 
citoyen  de  Goa:&  deux  Naïrcs:&  quatre  Portug 
bleilcs,&  trois  Naïres.  Le  General  efcriuit  cecy 
long  par  apres,au  Roy.  Et  dedans  vnan  ayants 
qui$  pluficurs  victoires  , rentra  à Goa  comme 
triomphe.Cependant  il  fut  porté  vn  decret  du  R 
très  honorable,  touchant  les  chofes  faiâes  à D 
Par  iceluy  outre  les  autres  recompenfes  defpart: 
aux  vaillans  hommes,il  fut  donné  des  terres  de  E 
2aïn  aux  vieux  foldats.  Le  General  fut  loué  au 
trcs-beHes  8c  honorables  paroles  8c  fut  honoré 
tiltre  de  Vicc-roy  : 8c  outre  (es  gages  ordinaires 
eut  don  de  dix  mil  efcus,&la  charge  luy  fut  proie 
gée  encore  de  trois  ans.Mais  comme  les  chofes  ! 
maines  font  plaines  de  vanité, il  ne  fut  pas  permi 
De-Caftrcs  d’vfer  longucméc  de  rhonneur,&  bic 
faiéts  du  Roy.  Car  à caufe  des  grâds  labeurs  8c  ve 
lcs,fayfi  d’vne  heure  lente,au  grand  regret  des  ge 
de  bien, dans  peu  de  mois  il  dcceda.  Perfonnage 
confentement  de  tous  louable  autant  pour  la  co 
dui&e  de  la  guerre  que  de  la  paix.  Son  cfprit  8c  i 
duftrie  fuient  exercés  pendant  toute  fa  vie  , par  < 
uers  accidcns.  A Lifbonc  eftant  ieune  il  fut  cba; 
par  fon  pere  à caufe  d’vn  mariage  clandeftin , & 
remua  en  vne  auttre  partie  de  la  ville.  Là  encc 
qu’il  eut  fort  peu  de  moyens  domeftiques  , il  pri 
familiarité  auec  Pierre  Nonnio  (on  voifin  Math 
maticic  illuftre:&  apprint  de  luy  par  loifir  plufiei 
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nies  de  l’Aftronomie  & fur  tout  de  l’art  de  lama- 
,e.Eftant  recômandé  de  cela.par  le  moyé  du  mef- 
: Nonnio  , il  païuint  à l’amitié  du  Prince  Louys: 
re  germain  du  Roy  Iean:&  patron  & protedeur 
s bonnes  fciences.  Eftant  par  iceluymené  aucc 
s forces  des  alliés  en  la  guerre  que  Cefar  feit  à 
mes,  De-Caftres  lé  monltea  braue  & grand  per- 
inage,&  de  la  main  & de  confeil.De  là,  eftât  en- 
yépar  le  Roy  auec  Garzias  Noronia  en  lndie , il 
cquit  vne  grade  cognoillàce  des  affaires  du  pais: 
les  expliqua  par  lettres  auec  bien  grand  labeur 
fubtilité.  Il  recetcha  auec  grand'  diligéee  le  che- 
nde  chacun  iour  de  Lifbone,  iufques  àGoa , les 
teds  & ficuation  des  lieux  : la  hauteur  du  Soleil* 
du  Pôle.  Il  feit  le  mefmc  derechef  en  coftoyât  la 
ntréc  de  Goa  iufques  à Diu  : &c  par  la  dimenfion 
s parties,  il  rendit  leurs  anciens  noms  à pluficurs 
les  & bourgades.Ces  cômencaires  dédiés  à Dom 
iuys  font  gardés  en  l’Academie  d’Euora,  laquelle 
puis,  le  Cardinal  Henry  baftic  aucc  vne  magnifi- 
ée Royalle.  Du  mefme  Vi  -roy  nous  auons  des 
•iftres  au  Roy  Dom  leamaufquelles,  outre  le  fin- 
lier  foingdu  commun  bien.on  peut  recognoiftre 
lefciencè  non  vulgaire,  non  feulement  des  atfai- 
i militaires.ains  des  politiques  auffi.  Et(cc  qui  eft 
us  que  tout  cela)  l’on  tient  qu’il  fut  fi  pieux  & de- 
>t,que  pour  grande  compagnie  qu’il  eut  auecques 
y foit  de  nobles  ou  d’autres  du  peuple , à la  veuë 
:1a  Croix, il  mettoit  incontinét  les  genoux  en  ter- 
& leuoit  les  yeux  au  Ciel  auec  certaine  venera- 
bn  attentiue.  A cefte  pieté  vulgairement  l’on  at- 
!ibuoit(&  non  fans  caufe)  les  vidoires  qu’il  obtint 
:s  ennemis  du  nom  Chreftien  dans  peu  de  temps, 
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aucc  petites  forces, en  grand  nombre,  fort  illufti 
II  fut  encore  heureux,de  ce  que  mourant  il  fut  a 
fté  de  Xauier,lequel  en  celle  dçrniere  agonie  & < 
bat,ie  fçcourut  fort  ioüablement.De-Caftres.eft; 
trefpa{Té(ceftoit  en  Tan  1548.)  Ton  a recours,* ï 
çouftifmée,aux  fucceflions  que  Ton  nomme.  Do 
première  nommoit  lean  Mafcarenia  duquel  ne 
auons  naguère  faiéfc  mention.  Mais  d’autât  que  [ 
âuparauant il $cn cftojt  retourné  en  Portugal, h 
tre  brief , fat  ouuert  : lequel  declaroit  Garzias  S 
gouuerneur  General,  homme  d’aage  fort  meur  d 
ja,  & qui  en  la  mefme  Prouiucc  auoit  acquis  bes 
coup  d'honeurs,  ôe  en  Ia>  paix  6e  en  la  guerre,  A i< 
luy  à la  maniéré  açcouftutpée  fut  incontinent  do 
le  gouuernement.Et  le  commencement  de  fa  ch 
ge  fut  de  tât  plus  ioyeufe,  qu  en  celle  mefme  fai / 
il  arriua  en  Indie  des  Prefcheurs  de  l’ordre  dcS.D 
jninique:qui  eftoyent  douze  en  nombre.  Ils  auo) 
pour  chef,  ôe  Prélat  Iacques  Bermudio  de  Caftij 
A ceux  cy  &:  autres  religieux  qui  arriueroyent 
à lauçnirdi  fut  bafty  vne  Eglife  & Con- 
tient au  grand  auantage  desafl^ir 
tes  de  la  CI*refliçncé,&  or- 
nement déjà  ville 
de  Goa. 
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V temps  que  ces  chofes  Te  faifoyent 
en  Indie,vers  les  plus  dloignées  ter- 
res,auffi  fut  ouuerte  vne  grand  porte 
àl’Euangile  fans  qu’on  fefperaftou 
qu’on  s’y  attédit.Il  y auoit  vn  certain 
;er  au  lapon,  natif  d’hônefte  lieu  en  la  ville  ma- 
îie de  Cangoxina>du  Royaume  quils  nomment 
lima.  Ayant  contracté  amitié  auec  les  marchads 
:ugai$  , il  auoit  en  familiers  propos  apprins 
ucoup  de  chofes  touchant  les  myftercs  Chrc- 
enfemble  de  la  vie  du  Preftre  Xauier  8c  des 
fes  quii  faifoit*  De  là,  peu  à peu  il  deuint  li  aflfe- 
nné  à la  vérité  , & h Xauier  , que  pour  le  rfccer- 
r il  fe  mit  fans  aucune  difficulté,  à la  mercy  d’v- 
ner  & vafte  & incogneué.  Party  foubs  la  codifi- 
es mefmes  Portugais,  apres  beaucoup  d’erreurs 
Knls*  il  s’abouche  à Malaca  auec  Xauier  lequel 
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reuenant  des  Moluqucs,vcrs  l’Indie,  s’cftoit  arr 
en  cefte  mefmc  ville)  auec  vn  merueilleux  com 
cemenc.  Et  comme  auffi  le  Pere  eut  entendu  qi 
ques  chofes  merueillcufesdcs  Iaponois,  eftant 
rcjouy  de  veoir  & parler  auec  ces  eftrâgcrs,  par 
quentes  conférences,  il  ne  cefte  pas  de  s’enque 
eux  de  pluficurs  chofes.  Ils  luy  refpondoyent  à t 
fort  à propos  :6c  fembloit  bien  quil  y eurent 
cux.dc  mefmes  en  Angcr , vn  naturel  de  huma 
non  vulgaire.  Doncques  Xauier , aufli  tort  qu’il 
roit  defpcché  les  affaires  des  Indes  fe  refoult,  q 
qu’il  y eut,  de  vifiter  les  Iaponois , à quoy  il  a 
def-ja  auparauant  penfé.  Mais  ccpendant,d  au 
qu’il  auoic  en  partant  à vifiter  l’Eglife  de  Paraua 
les  autres  proches  des  lndes>il  enuoye  Anger  d< 
à Goa  parla  voye  plus  courte  :&r  commande  à 1 
Beïra  a Nonne  Riuiere  de  Nicolas  Nonne  fes  c< 
pagnons,d’aller  aux  Moluques  Donne  en  charg 
Caccchifme  qui  cç  deuoit  faire  à Malaca  , & lec 
il  ne  vouloir  pas  eftre  négligé  ou  dilcôtinué,  à \ 
cens  Viega  Preftte  eftranger  home  d’vne  rare  b 
Incontinent  luy  eftant  porté  à Cocin  par  vne  n 
gation  mal-ayfée  de  perilleufc  , paffa  de  là  au  < 
de  Commorin,&  aux  confins  de  la  pefchcrie:& 
vn  confentcmcnt  commun , il  lailfa  aux  fiens 
trauailloyent  en  cefte  Prouiuce  là,  Antoine  Cri 
nal  pour  chef  Exhorta  les  nouueaux  Chrcftiens 
pccleuerance,vifita  les  Eglifes,&  derechef  auec 
fignes  de  miracles  grands  , il  monltra  la  vérité  c 
foy  Chreftiénc:gueriflpnt  des  malades,  chaflant 
diables , voire  dit-on  qu’il  refufeita  des  morts 
que  tant  on  ne  luy  peut  jamais  faire  aduoüer,er 
re  qu’il  en  fut  fort  prié  & importuné  par  de  gra 
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fonnagcs.  Ayant  faiét  ces  chofes  & autres  en  la 
ion  de  la  Pefeherie  , il  arriue  à la  ville  de  Goa 
c vne  extreme  ioye  des  citoyens , vn  peu  auant 
: le  General  Caftres  deccdaff  : 6c  ( comme  nous 
ns  dit  cy  deuant)  luy  eftant  en  l'agonie  Xauier 
affifta,  touchant  à Anger  & fes  feruiteurs  apres 
air  très  bien  inftruit^  il  luy  adminiftre  le  Sainék 
tefme,&  le  nomma  Paul  : quant  à Tes  feruiteurs 
fut  nommé  Iean,&  l'autre  Antoine.  Ce  furent 
>remices  de  la  moiflon  des  laponois.Par  mefme 
ren,il  enuoye  de  fes  côpagnons,  l'vn  en  vn  lieu: 
:reà lautreicomme  Alphôfe  Cyprian  Caftillan 
colonie  de  S.  Thomas  : Gafpar  Borzco  né  en 
,drcs,en  Armuz.  Il  pourueut  auffiau  college  de 
»&à  fonfeminaire  yeftablilîànt  vne  bonne  dif- 
inc  domeftique.  Toutes  les  maifons  des  fiens 
îs  aux  Indes  furent  mifes  pendant  fon  abfence, 
>s  la  charge  de  Paul  Camertes.  Cependant  il  fc 
>aroit  (bigneufement  pour  le  voyage  du  Iappon 
brochant  def-ja  le  temps.  Mais  comme  ce  bruit 
:fté  femé  incontinent  les  gens  de  bien  s’affem- 
t à troupes  autour  de  luy  pleurastl  admoneftét, 
U,fupplient  qu'il  ne  fc  ictte  point  de  gayeté  de 
|t  en  vn  hizard  ii  dâgetcux:&  que  par  tels  con- 
il  ne  mette  point  en  tel  péril  les  affaires  publi- 
; appuyés  principalement  fur  fa  vie  ôc  falur.ve- 
►lemct  il  y auoit  plusieurs  chofes  qui  pouuoyét 
)urner  vn  homme  pour  grand  cœur  quT'l  eut 
tel  voyage.  En  premier  lieu  la  grande  diftance: 

|e  lapon  efloigné  des  confins  de  Goa  de  plus  de 
|ç  c es  lieues  Et  puis  en  plufieurs  terres  (ôc  mef* 
lentour  de  Somatra  Ôc  les  Sines  ) la  mer  eff  af- 
!‘e  par  les  Corfaires,  & par  les  garnifons  des  Si- 
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Dois  : lefquelies  bien  fouuent  aifaillent  tous  eftr< 
gcrs  fans  exception  de  perfonnes,  corame  leurs  ( 
nemis.  Et  cela  eftoit  lors  plus  à craindre  de  t 
qu’entr  eux  8c  les  Portugais  les  cômerces  nelio 
point  encore  bien  réconciliés  : & n'y  auoit  lieu 
toutes  les  il  fut  loifible  aux  Portuj 

de  prendre  port  ouuertement  pour  trafiquer, 
pour  y demeurer  en  feurté.On  comptoit  aufii  qu 
diuers  lieux  il  y auoit  de  tref  dangereux  iable 
eaux  balles , n eftant  pas  encore  ce  voyage  bien 
cogneu.Et  en  outre  le  naturel  de  la  mer  du  Leua 
laquelle  eftanc  cruelle,immenfe,Sc  tourbillonne 
fouuent  engloutit  ies  nauj^s  entières.  Et  outre 
la,  la  principale  crainte  des  Nautoniers , les  vç 
impétueux  & fans  eau  : accoutumés  de  regner 
rieufement  en  çes  lieux  là  ; & de  ie:ter  impecuei 
ment  les  nauires,charges,&  mariniers  contré  qi 
que  haure  rude  ou  contre  les  rochers.  Comme  1 
luy  propofaft  ces  choies  8c  plufieurs  autres  p 
l'effrayer  : 8c  fes  amis  difans  qu’ils  ne  fe  pouuoy 
affés  efmerueüler , comme  vn  perfonnage  de  t 
expérience, 8c  fageile  fi  grande  ie  prefentoit  vol 
tairement  à fi.grands  penls:6c  laiilént  la  moiifo 
proche  de  laquelle  il  auoit  faiefc  la  femçce  luy  n 
me,il  alloit  cercher  la  récolté  d'vnnouueau  g< 
„ fi  efioigné,fi  pénible, & fi  incertain.  Mais  moy( 
„ foit-il  ) ie  nç  me  peux  ailés  efmerueiller  dece< 
„ vous  autres  couftumiers  de  celebrçr  tous  les  ic 
„ l’infinie  puiilance  &clemcnte  de  Dieuivous  des 
,,  maintenant, principalement  en  mon  endroit  de 
>,  fie  mefme  puiilance  8c  bonté.  Sçaucs  vous  p( 
„quaceluyqui  modéré  toutes  choies  tout  ce  q 
„ vie,  8c  qui  n en  a point  aulfi,  toutes  chofes  entic 
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■nt  leruent  au  moindre  clin  d'oeil?  les  ondes  de  ia  >> 
r en  ont  plus  d’vnç  fois  rendu  tefmoignageylef- 
elles  changeais  de  nature  fe  font  rendues  foii-  ;> 
; aux  pieds  du  Seigoeur,&.  puis  de  fes  feruiteurs.  j; 
(moins  en  font  les  vents  & otages  qui  s açcoife-  ^ 
itparvn  feui  commandement  de  Iefiis  Çhrift, 
difciples  eftans  en  l'horreur  de  la  mort.Tefmoin 
louable  perionnage  Iob,fur  lequel  nous  fçauons  >» 
1 le  malin  démon  n'çut  aucune  puillànce  , finon  *> 
la  volonté  du  Seigneur.  Finalement  tefmoin  en 
( affin  que  ie  ne  foye  trop  long  en  chofe  fi  eui-  >> 
ite)la  vérité  mefme  : laquelle  en  paroles  claires  j* 
Mire  que  les  çheueux  de  noftre  telle  font  tous  ** 
nptés,6ç  quil  ne  s'en  perdra  yn  feul.  Doncquçs  *> 
t ainfi  que  les  hérauts  6c  médiateurs  des  Fvoys 
Mnces , fe  fiant  feulement  és  marques  Royales 
ils  portent,  paffent  afléurés  & fans  armes  au  mi-  ^ 
1 des  arméçs,  à trauers  les  efquadtons  des  armés  ^ 
le  Fartillerie  rangée  : de  mefmes  fes  interprétés 
loix  diuines , 6c  docteurs  des  nations  , appuyez  ,* 
la  feule  fauuegarde  6c  Majefté  du  grand  Roy,  ** 
doutèrent  point  de  paflèr  à traners  de  diuers  pe* 
de  la  terre  6c  de  la  mer , voire  6c  au  milieu  de 
tillerie  bracquée  de  toutes  parts  6c  des  pointes 
armes  là  ou  il  fera  befoing , allaigres  $c  fans  *> 
inte.  Voire  mais  ceux  mefmes  de  qui  vôiis  me  » 
lés,tombent  entre  les  mains  des  brigands , font  m 
membres  des  beftes  fauuages,fç  perdçnt  dans  la  » 
ï : font  embarralfés  en  diuerfes  maladies , font 
laillées  de  chaud,de  froid,de  faim , de  foif,&  de 
jîtte  de  toutes  chofes  : font  çirconuenus  par  les  *> 
iiets  des  mefehans,  font  oppreflés  par  faftions  ôc  » 
Inées,  font  tués  par  le  commandement  des  tyr as» 
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apres  auoif  eftés  bourrelés  par  toute  manière 
tourmens.Ie  vous  l'accorde:  8c  véritablement 
tels  chemins  les  Apoftres  8c  Martyrs  font  paruei] 
à la  gloire  cternelle.Mais  ie  maintiés  bien  auffi  c 
toutes  çeschofes  ne  leur  font  arriuées  que  par  1*1 
donnance  diuinc , ou  pour  efprouuer  leur  foy, 
pour  efckrcir  leur  conftance.Car  au  côtraire  les 
ltoires  font  plaines  d’exemples  de  ceux  aufqu 
citant  affamés, les  Anges  ont  apporte  à mager,p< 
lefquels,ayât  foif,  de  tref  pures  fontaines  font  f< 
dainement  forties  de  la  terre  pour  les  def  altérer 
ceux  aufquels  les  flots  &orages ,ayât  foudainem< 
quitté  leur  ctuauté,ont  obey.de  ceux  que  les  glo 
tes  beftes,&:  tref-cruelles  contre  tous  autres , or 
la  veiie  de  tous  flatcé,&  leur  ont  faiét  felte  : que 
plus  exquis  tourmens  des  fergens  8c  bourreai 
nont  en  rien  offenféstaufquels  le  fer  , les  roues, 
vergesjes  tortures  les  flammes  ont  pardonné.Et 
tels  combats  combien  que  la  victoire  ne  foit  | 
toujours  cogneucs  8c  que  fouuéc  plulieurs  8c  gr. 
esforts  deuiennent  vains  : toutesfois  il  eft  raifom 
ble  que  celuy  qui  fert  à la  gloire  de  Dieu  & au  fa 
des  hommes  ellaye  auec  aîfeuranccjs'esforce  & 
periméte  toutes  chofes.Mais  fera  il  ainfi  que  le  1 
dat  fe  rué  d'vnc  aueugle  impetuofité  fur  vne  b 
petite  & incertaine  proye,  cr  trauers  les  troupes  1 
réesjes  giaiues  luyfans,  8c  les  traits  voletas  de  t< 
tes  parts:recerchcra  ambitieufeméc  les  vains  tilt 
d’honneurs , 8c  fpecieux  , qui  lent  de  nulle  ou  \ 
petite  durée, par  moyés  fort  indignes  8c  miferabl 
par  leruices  ordinal  res,  par  fer  uile  flatterie  > aue< 
dechet  de  fa  fanté,&  en  pvodigant  fon  bic  pour 
reçompcnfes.peu  honneftes,  8c  qui  ne  ieiuçc  qu 
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[ corps  fe  corrompis  ayfément  par  la  vicillclîc:  ,» 

• le  marchand  ou  nautonier  ayant  quitté  la  terre 
il  a prins  fa  nayilànce,  comme  rôpant  les  allian-  » 
de  la  nature  > s'abandonnera  à Tire  des  vents  de  ». 
aer.  6c  eftant  èn  butte  aux  flots  , & aux  corfaires  „ 
courra  vn  nouueau  monde  à la  maniéré  des  oy-  „ 
ix  eftrangers,  recerchant  toufiours  haures  inco-  „ 
uz:&  nous  pour  dilater  la  religion, pour  ampli-  » 
le  nom  Chreftiépour  acquérir  la  grâce  du  Dieu  » 
t puülant,pour  (auuer  le  genre  humain  , refufe-  „ 
slapauureté,les  calamités,incommodités,&  fi- » 
:ment  la  mori?&  mefmes  attédu  que  leurs  tem-  » 
els  labeurs  procèdent  fouuent  dvnc  maudite» 
iuoitife:&  que  fouuent  fvne  mort  eft  fuy uie  d*v-  » 
mtrequi  eft  accueillie  de  labeurs  eternels  6c  » 
rmens  infinis  : là  ou  noftre  induftrie  & trauail,  » 
urueu  que  iufques  à la  fin  nous  perfiftiôs  en  no-  » 
deuoir  & fidelité)  eft  recompenfée  de  tref-heu-  » 
fe  éternité,  de  corones  immortelles  , de  recom-  33 
fes  tref  grandes.  Que  rien  dôcques  ne  nous  foie  » 
ber,  que  pour  cela  noiis  retardiôs  le  foing  & fol-  » 
rude  de  bien  mériter  de  Dieu  6c  des  hommes,  » 
: touchant  ce  que  vous  craignes:  que  TEglife  de  » 
1 & autres  voifines  de  cefte  contrée,fe  trouuenc  » 
les  6c  deftituées  en  mon  abfcnce,i  en  fçay  beau-  » 
ip  de  gré  à voftre  pieté;mais  félon  le  petit  nom-  » 
des  noftres,  ie  penfe  auoir  ailes  bien  pourueu  à » 
jue»pour  cefte  moilfon, les  ouuricrs  ne  manquét.  » 
f laifie  l’intédançe  du  college  de  Goa  à Paul  Ca-  » 
irtes  homme  d'vne  charité  rare  :6c  àl’Eglifede» 
jaua,  Antoine  Criminal  pafteurd'vne  grade  ver-  » 
jiuec  des  coadiuteurs  capables  6c  fuffiians.  Vous  » 
rs outre  cela  ynEuefquc  tref-vigilanc  en  cefte» 
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» ville , des  frères  de  S.  Dominique  de  de  S.  Franç< 
« qui  vous  avaient  ôc  cheriÏÏcnt  bien  fort  Outre  ce 
» cv  d autres  Preftres  furuiendront  d'heure  à autre 
» Portugal.  Aux  dernieres,ie  dis  aùx  dernières  nati* 
y>  aufquelies  ia ioyeufe  nouuelle  de  falut  naefté 
niais  en  aucu  temps  portée,  il  faut  en  fin  quelqu( 
fois  monftrer.le  dcoiét  fentier  de  la  vie  eternelle. 
» à ceux  qui  font  en  vne  uulerabie  forte  opprei; 
» dVne  cruelle  fcruitude  des  diables.il  leur  faut  pfl 
» uer  ôc  monftrer  de  prés  les  enfeignes  de  la  libei 
Çhreftiennc.  Car  ce  n'eft  pas  pour  les  feuls  Port 
«gais  ou  pour  ceux  des  Canaries ,ou  de  Paraua,  ai 
>>  pour  lVniuerfel  genre  du  monde  , pour  autant  q 
« peuuent  eftre  par  tout, ont  efté,ou  feront,  quejci 
« dempteur  ôc  créateur  Ïes  vsa  refpandu  foh  fai 
« Ôc  fa  vie  en  la  Croix.  A ceux  qui  (ont  détenus  dv 
« tref-miferable  ferüitude(fi  vous  cftes  appellé  &c 
ftiné  par  le  Dieu  tout-puiflant  pour  ce  faire)  ôc  q 
» vous  ne  leur  pouruoyés  en  toutes  maniérés  pal 
« bles3&  leur  portés  le  facré  Euangile-par  lieux  &r 
» des  ôc  non  frequentésquidoute  que  ce  ne  foit  n( 
.»  fèulemét  vne  extrême  lafeheté  > ain$  encore  vn  ci 
« me  de  perfidie  ? parainfi  chaflons  ces  plaintes  : c 
« pleurs, ces  fanglots,ces  foufpirs  ceflent.  Et  plufte 
( comme  il  efl:  leanc  à des  hommes  Chreftiens , 
« aymans  les  hommes)  auec  bon  augure  ( s'il  eft  pe 
« mis  de  parler  ainfî)&  ardentes  prietes  enuers  Di< 
« pourfuyués  ce  mien  voyage.  Cela  dit,  ayant  auci 
nemenc  foulage  leur  triftefle , il  monte  dans  la  ni 
au  mois  d’Auril  en  fan  1549.  Et  print  pour  comp; 
gnons  de  ceux  de  la  Société,  Cofine  Turril&  Ien 
Fernand  Eipagnôls  : ôc  deseftrangerS , Paul , ôc  fi 
îtruiteürs  Iaponois.  Ils  arriuent  de  Goa  à Coci 
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tnierement  i & puis  à Malaca  fur  la  fin  de  May. 
il  ne  Te  prefente  aucune  nef  Portugaife  au  Pere, 
tirait  là  ou  il  vouloit  aller,  U y auoit  vn  vaiflêau 
Sines,aü  port  de  Malaca,alfés  diffamé  de  feruir 
Corfaires,  e fiant  vulgairement  nommé  le  ionc 
larron.  Auec  ce  mefme  larron  Xauier  ( fi  grande 
urance  de  la  protection  diuine  auoit  il  en  fon 
ar , 8c  fi  grande  ardeur  de  deliurer  les  Iaponois 
lacaptiuité  du  diable)  conuient  de  certain  pns  à 
[uelaiffant  les  Sines  à la  main  gauche , il  meine 
ontinent  luy  & fes  compagnons  au  lapon.  Ils 
ent  voile  le  8. des  Calendes  de  Iuillet  » le  propre 
rde  laNatiuitéde  S.  Iean  Baptifte.  Apres  piu- 
irs  incommodités  de  la  nauigatiô  & fraudes  des 
itoniers,ils  arriuentà  Cangoximapatrie(comme 
à eflé ) d’Anger , le  iour  de  rAifomption  delà 
âge  mere  de  Dieu.Xauier  y fut  receu  tres-amia- 
ment  des  parens  8t  dorndtiques  de  Paul  : Sc  à 
ne  s eftoyent  fes  compagnons  repofésdu  trauail 
la  marine,  qu’il  commence  de  fonger  aux  affai- 
du  Chriftianifme.  Auant  toutes  chofes  il  com- 
inceà  la  maniéré  d’vn  petit  enfant  d’dtudier  auec 
nd  foing  Sdabeur  pour  apprendre  le  langage  du 
ton.  Par  apres  , pour  traduire  les  points  princi- 
ix de  la  foy  Chrdlienne  ( combien  que  Paul  luy 
lait  tref-foigneufement  ) il  trauaiîla  infiniment 
kfieurs  iours  à caufe  de  la  difficulté,de  la  hauteur 
s mylteres.Sc  ignorance  des  langues.  Finalement 
ayant  tellemêt  quellement  faiéfc  vn  liure,  Xauier 
ec  fes  compagnôs,  commence  à begueyer  à l’en- 
loit  du  peuple.  Incontinent  il  fe  fai  & de  grandes 
jémblées  vers  eux.Et  comme  les  efprits  des  lapo- 
ns font  libres  à racfdire  „ & aigus , les  aucuns  fc 
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mocquoycnt  de  leurs  incongruités  ôc  Barbarie: 
autres  ne  fçauoyent  ce  qu  eftoit  lignifié  par  c< 
leéfcuredes  autres  s efmerueilloyenc  des  habits  & 
çons  de  faire  eftrangeres  : & les  autres  mefmes 
outrages  & mocqueries  fe  monftroyent  petulct 
1 endroit  d eux,  qui  ignoroyent  leurs  cômuncs  c< 
ftumes  & mœurs  Encore  s en  tiouuoit  il  aucus  i 
quels  deteftans  telles  rifées  auoyent  pitié  de  Tes 
nocens  : & difoycnt  que  certainement  il  ne  faill 
pas  mcfprifer  celle  maniéré  de  gés  lefquels  cfto 
venus  de  lî  loingtaines  régions,  feulement  pour  ■ 
feigner  auec  beaucoup  de  péril , & fans  aucune 
compenle.  Cependant  Xauier  & fes  compagne 
ne  faifoyent  aucune  intermillion  de  leur  foing 
contention.  Et  outre  cela  tenoyent  vne  telle  rci 
de  viure,donnoyeht  de  lî  clers  & illuftres  exemp 
de  fobrieté,dc  patience  de  douceur,  & de  toutes  ; 
très  vertus  : qu’ils  monftroyét  bien  mieux  par  eff 
& mœurs  que  par  paroles  ou  par  efcric , qu’ils  î 
portoyét  la  vrayc  & falutaire  do&rine.Et  de  là  v 
que  la  ville  commence  de  s’efmouuoir  beaucoi 
tellement  que  auec  l’extreme  deuoirque  Paul  f 
foit,Pentrée  ayfée  fut  donnée  aux  nollres.  non  ü 
lement  vers  les  Magiftrats,ains  encore  vers  le  R< 
lequel  fe  tenoit  pour  lors  hors  de  la  ville.  Il  defir 
bien  fort  dés  longtemps  auparauant,  d’auoir  coj 
merce  auec  les  Portugais , qu’il  auoit  apprinstr 
fiqucr  de  pretieufes  marchandifes  aux  foires  vo: 
ncs.  Et  d’autant  que  Paul  & fes  fcruiteurs  tefm< 
gnoyent  que  Xauier  auoit  fort  grand  crédit  & a 
thorité  enuers  eux,le  Roy  fe  rendoit  du  commet 
ment  fort  bénin  & humain  en  fon  endroit.  Voî 
mefmc,  ayant  reueré  vne  image  de  Iefus-Chrift 
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i tredfainde  Vierge  mere  que  Paul  luy  auoit 
ftree  > il  commanda  que  le  melme  fut  faid  par 
ceux  qui  eftoyent  prefens  : ôc  donne  bien  vo- 
ers  la  puiflance  de  prefeher  FEuangilc  yôc  de 
ifer  ceux  du  pays  à la  maniéré  des  Chrefticns, 
tifant  vn  edid  public.Lcs  Bonzes  mefmes  (du- 
genre  de  gens  nous  auons  def  ja  difcouru)Pre- 
les  fuperftitions  îaponiques , ou  elprins  de  la 
leauté,  ou  fe  confians  en  leurs  richeffès  & au- 
ités,mefmement  ne  fe  craiguans  en  rien  de  ces 
gneuz  ôc  eftrangers,  fembloyent  bien  alors  fa- 
er  Xauier.Doncques  peu  à peu  la  religioChre- 
ne  fut  introduide  dans  la  vilksEt  premiercmét 
arme  de  Paul  ôc  fa  fille , ôc  puis  plufieurs  de  fes 
& parens(le  mefme  Paul  iours  ôc  nuits  exhor- 
, admoneftant,enfeignant)  furent  amenés  au 
:efme.Ceux  là  furent  par  apres  fuyuis  par  dau- 
que  Xauier  trauailloit  continuellement  de  cul- 
: & inftruire  à la  vertu,&  pieté.  Il  auoit  refolu, 
uffi  tort  qu’il  auroit  aucunement  apprins  lvfa- 
eceftc  langue , il  s’en  iroit  à Meaco  capitale 
du  lapon  : ôc  affin  que  la  prédication  fut  plus 
e à l’endroit  des  autres  d’apporter  première- 
tau  Roy,ou Empereur  mefme  ( qu’il  auoit  cn- 
u commander  à tout  le  lapon)  TEuangile:  tou- 
iis  par  les  promenés  ôc  prières  principalement, 
toy  de  Cangoxima  , ôc  pour  l’efperance  qui  fe 
èntoic  de  faire  bien  les  affaires  , il  fut  plus  Ion- 
jment  retenu  en  cefte  ville  qu’il  n’auoit  penfé. 
jdant  cela , des  marchands  Portugais  eftoyent 
rdés  auec  leur  marchandife,à  Firâdo du  Royau- 
me Figens.  Comme  cela  fut  fçeu  à Cangoxima, 
x>y  en  fat  bien  fort  fafchc  de  ce  que  les  Roys 
DDÛ  i 
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voilîns  fuftent  enrichis  de  biens  inefperés  : & 
demeura  fruftré  d’vnc  longue  attente  d’extraoi 
mire  gain.  Dés  ce  temps  il  commande  d'eftre  c 
traire  à Xauier*  & de  rebroüer  fa  doctrine  5c  pre 
ptes.  Les  Bonzes  auflî  s apperceuans  que  pat 
commandcmens  Chreftiens  leurs  vices  eftoyent 
prins,  5c  que  par  la  lumière  de  l’Euâgile  leurs  m 
longes  eftoyent  defcouuerts,  que  par  les  treffai 
décrets,Ieur  doéhine  execrable  eltoit  renuerfée 
finalement  que  leurs  difciples  & fe&ateurs  elle 
détournés  d’euxiayant  foudain  changé  de  voloi 
commencent  d'auoir  Xauicr  en  exécration,  par 
mes  controuués  le  rendre  ennuyé  luy&  fescc 
pagnons,mefdire  publiquement  5c  en  priué  de  1 
d’animer  le  Roy  de  nouuelles  accufatiôs,  qui  de 
cftoit  alfés  irrité  contre  luy:&  ne  celïerent,  iufq 
à ce  qu'ayant  reuoqué  le  premier  edit , derech< 
fut  défendu  foubs  peine  de  mort  que  pcrfonne*c 
conque  il  fatm’eutàreceuoir  vne  nouuelle  &eli 
gere  religiô,  quittât  la  fienne  5c  celle  de  fes  ayei 
Xauier  s’eftant  dïayé  en  vain  d’adoucir  ces  g 
furicux,par  vne  modération  d’efprit  & fummilfi 
5c  ayant  enduré  plusieurs  ôegriefues  incommod; 
délibéré  fuyuant  fa  première  refolution  d’allc 
Meaco.Lc  nombre  des  Chreftiens  cftoit  arriué  : 
ques  à enuiron  cent  à Cangoxima.  Il  tecommai 
ce  petit  troupeau  à Paul.  Luy3fürle  piimtemps, 
nonueaux  Chreftiens  demeuras  en  tref-grâd  du 
5c  rendant  grâces  immortelles  au  bon  Pere>ai 
Cofmede  laTour,&  Iean  Fernand  s’en  va  à Pir 
do  vers  les  Portugais.  Là  il  fut  receu  auec  trefgr. 
ailcgrefte  d iceux  : 5c  en  leur  faueur , du  Roy  ai 
beaucoup  d’honneur  : & luy  fut  incontinent  péri 
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ul  dcfiroit  feulement  qoiTutla  jpubïfcafcio  de 
f Euangelique.  Dcf-ja  auoycnt  faiâ  ces  nou- 
xprcfchcurs,  quelque  plus  grand  avancement 
langue  du  pays.Et  patce>pacde  en  parlant,  en 
e en  récitan  t quelques  diuerics  claufcs  de  leur 
félon  que  loccafion  fe  prefentôit , & fur  tout 
uanc  à la  veue  de  cous  èùnocetrïttiit  3c  charte- 
; ilsonumirent  en  pce  deiours  j plus  grand 
Dre  de  gensà  lefus-Chrift  en  Firando,  qu'en 
l'an  ils  n auoyerçt  faréfc  à Câgoxima.  Et  les  ayas 
s lbnbsie  fein  Recharge  de  Cofmè  de  la  Tour, 
rrauec  Fern&nd, tirant  vers  Meaco  fur  le  orn- 
ement d’Odrebre  cftant  defeja  fhyuer  bien  ri- 
:ux,s’e&  va  iif^ues  à Amangutio/itué  au  de  là 
do  enuiron  cent  lieues.  Ccftokpour  lors  vne 
tref  ample  (car  depuis  elle  fut  quelquesfois 
à feu  &■  àfang)  fizeprefque  au  milieu  du  ïapô> 
lit  vn  Roy  qui  c6mandôk  à va  trefgrâd  pays, 
er  eftaiit  appellé  par  luy  , s'y  en  alla  accompa- 
eFern&id.  Il  efearta  fort  ententiuement  lefe 
dVne-héUré'Fernand  luy  déclarât  dn  liureque 
jt,  plufieuts  chofes  d’vn  feül  créateur  du  ciel, 
la  terre,de  la  cheute  des  Anges  3c  des  homes, 
fus  Chrift  rédempteur  du  genre  humain  , des 
Déniés  ôc  peines  eternelles:&  apres  ils  les  con- 
i tous  deux  Sc  fans  honneur  & fans  iniure  auffi. 
bôftres  prefehoyent  cela  mefme  deux  fois  le 
par  les  villages,  & places  publiques , à la  mul- 
|c  du  peuple  qui  s’atfèmbioit  autour  deux  aucc 
deux  & vfé  acouftrement  eftrager  fans  aucune 
I ou  curiofité  de  paroles.  H ne  pouuoit  du  eom- 
bernent  rien  aniuer  de  fi  nouueau  3c  abfarde 
veilles  de  ceux  d’Amangutra  Et  parce  chartes 
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non  feulement  par  l’ennuyeufe  clameur  huée: 
rifées  de Tinfenlec  populace  , ains  encore  de  ce 
de  la  nobleflè , ils  furent  trauaillés  de  toute  ctp 
de  pétulance,  fans  auojr  de  rien  proffué-  Voyl, 
qui  fe  faifoït  alors  à Amangucio.  S'en  allant  de 
Meaco , ils  eurent  à faire  vn.  chemin  par  lefp 
prefque  de  deux  mois  difficile,  rude , & infcfté 
les  Gorfaires  8c  brigands  , empefehé  par  la  ne 
gelée , forefts  8c  bois  forts , & outre  cela  du  flo 
reflot  de  la  mer.  Ayans  entreprins  ce  chemin  ( 
a.ucun  fecours  humain, il  pft  mal-ayfé  à dire  côb 
de  miferes  8c  rigueurs  par  terre  & par  mer , ils 
durèrent  en  ces  régions  incogneues.  Ils  ailoyei 
pied  voire  & portant  leurs  petites  hardes  furies 
paules*  Dâs  leurs  manches,ils  auoyent  fourré  qt 
ques  bouchées. de  riz  à demy  rofty  (le  vulgain 
ntomme  Auela)  8c  de  cefte  viande  ils  foulageoyi 
leur  faim:&  leur  foif,de  l’eau  courante.  Ne  fqaei 
lef  chemins,ncles  lieux  pour  euiter  les  brigan 
ils  fuiuoyent  les  gens  de  cheual  du  païs  toufioi 
courans,  toufipurs  vertus  de  leur  grand*  robbe  1( 
gue,  & pieds  defehaux  : d’autant  qu’en  telle  faii 
de  l’année  ils  rencontroycntde  torrens  8c  ruiflès 
qu’il  faiilqit  palier  à gué,  vn  grand  nombre.  Et  ] 
ce  moyen,  lalîés  tant  par  !ç  grand  train  de  ceux  < 
alloyent  deuant , que  par  le  continuel  port  de  lei 
hardes,  8c  outre  cela  le  chemin  eftant  louuent  gi 
fant  ne  fçaehant  ou  allèurer  leurs  pas,  ils  tombo; 
a tour  propos, leur  citant  cependant  les  pieds  enf 
d’vne  mifcrable  façon  pour  Tiniure  du  froid  8c  d< 
glace.Et  en  fin  la  nuiét  trempés  de  la  rofée,  desfa 
de  la  faim  8c  du  froid  extreme,  fi  de  fortune 
ertoyét  receuz  dâs  quelque  maifonnette  des  chaj 
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faueur  d'aucune  autre  hofpitalité,  ils  penfoyét 
auoir  fai£  quelque  bon  & heureux  rencontre. 
es  villages  & bourgs,  outre  les  autres  mocque- 
ju  peuple,  quelquefois  encore  leur  droit  on 
lierres  Mais  lors  qu’il  failloit  paifer  la  mer , re- 
à mille  peines  dâs  les  nauires,  on  auoit  accou- 
é de  les  ietter , poulïèr  comme  belles  dans  la 
ne.  Parmy  ces  tourmens  8c  mifercs  eltâs  en  fin 
és  fains,non  fans  miracle , à la  ville  de  Meaco, 
Duucnt  vn  temps  mal  propre  à femer  l’Euan- 
eftât  tout  le  païs  embraie  de  guerres,^  les  au- 
:s  des  gens  du  païs  lourdes  & bouchées  pour 
:s  admonitions  lalutaires.  Or  quelle  diligence 
fort  qu’ils  feiiîènt , il  ne  leur  fut  loifible  d’eltre 
iz  à veoir  l’Empereur.Doncques  ayant  comme 
jurent  pour  ce  coup  remarqué,  le  naturel  delà 
& les  mœurs  de  la  nation,  par  les  mefmes  dit 
;és , par  les  mefmes  chemins  8c  prefque  en 
ne  efpace  de  temps,  ils  s’en  retournent  à Ama- 
).  Et  là,  doutant  que  le  Roy  ne  s’cfloit  point 
tiré  tref- farouche  en  leur  endroit,Xauier  auoit 
u d’entreprendre  à cultiuer  derechef  celle  ter- 
toute  fon  indultrie , 8c  par  fon  labeur  8c  foing 
pre  autant  qu’il  luy  feroit  poffible  la  llerilité 
fertilité  depaïs.  Et  parce  qu’il  auoit  apprins 
expérience  les  Iaponois  accoullumés  au  fard 
(tentation  des  Bonzes  s’efmouuoir  fort  par 
que  extérieure  apparence  : 8c  de  mefurer  prêt 
Ordinairement  les  biens  de  lefprit , par  lhabi- 
du  corps  8c  le  culte  d’iceluy, il  delibere(autant 
|li.iy  feroit  poffible  fans  pechéjde  fe  conformer 
1rs  mœurs  pour  lors  : 8c  pour  leur  lalut  emprü- 
quelque  chofe  du  leur,  pour  l'amour  de  lefus- 
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Chrift.  Doncqucs  auant  que  de  commécer  fon 
ure,il  s en  va  en  diligence  à Firando.  Et  là,aux 
pens  du  Roy  de  Portugal(cela  s'entend  bien)  il 
couftre  d'habits  plus  beaux.  & tichesiprend  les 
très  de  recommendation  que  ie  General  des  I: 
& l'Euefque  de  Goa  luy  auoyent  données  , left] 
les  il  auoit  laifïees  là,  addreftées  aux  Roys  du  I 
& encore  des  prefçns  de  çhofes  iufques  alors  ii 
gneucs  aux  laponais , quil  auoit  prinS du gou 
neur  de  Malaou  Entre  ces  don$  il  y auoit  des  d 
de  PortugaI,du  vin  tref-excellent,vninftmmer 
mufîque , ôc  vn  horologe  de  ceux  lefquels  pat 
inequalité  de  poids , & par  1$  moyen  des  déni 
plusieurs  roues.  fe  rencorarans  les  vn$  dans  les 
très,  d'vn  lent , &:  perpétuel  monuement  n^efu 
les  diftances  du  temps:inuentiô  des  Européens 
ces  nations  là  admirent  iniiniçment.  Ayant  mi; 
choies  là  fur  des  beftes^afomme  , luy  aççompai 
outre  Ican?ernand  , de  deux  ou  trois  feruiteur 
ponois,  s'eo  retourne  à Amangurio , prefeuti 
Roy  les  lettres  & préfensraufquels  luy  ayant  p 
fort  grand  piaifir,&  par  mefme  moyen  cognoil 
au  nombre  de  ceux  qui  accompagnoyent  Xaui< 
à la  dignité  de  fe  uouueau  accouftrement,il  coi 
du  principal  des  affaires  auec  les  gens  de  foni 
feil , & luy  porta  de  là  en  ayant  plus  de  refpe» 
dhonneur.  Et  en  premier  licii  auec  beaucoup 
lànt.d'or&dargcnt^ilfèmcten  deuoir  de  ri 
gnoiftre  la  libéralité  de  cet  eftranger.ee  que  J£a 
ayant  d’vne  certaine  refoiution,  refufé  le  Roy 
mirant  la  grandeur de  foacœur , luy  deftineçei 
nés  maifons  des  Bonfes  vyydes,pour  fon  habit: 
& apres  faiâ  publier  par  edïts  publics.que  fon 
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cftoit  que  nô  feulement  dans  Amangutio , ains 
Dre  par  tous  les  confins  de  fon  Royaume  laloy 
digion  d’vn  feul  Dieu  fut  publiquement  decla- 
8c  qu'il  eftoit  libre  à tout  chacû  de  l'embrafier, 
en  aucune  façon  fon  n'oÉfençaft  ou  empefchaft 
nterpretesde  cçfte  loy  de  religion.  Sur  cela  les 
luts  Euangeliques  fe mettent,  auec  vn  ardent 
g & eltude  à faire  leurs  charges.  De  iour  ils  fai- 
încdes  fermons  8c prefches  es  places  publiques: 
c nuiéfc , comme  de  toute  maniéré  de  gens  ve- 
eut  à grand  foulle  vers  eux , ils  leur donnoyent 
icnce,&  refponfçs.  Or  la  multitude  de  frequéee 
ftoit  fi  grande  que  leurs  maifons  ne  la  pouuoit 
:uoir.  Les  vns  defiroyent  s’efclaircir  en  priué  d c 
yfir  de  ce  quils  auoyent  ouy  en  public  : les  au- 
encore  par  cibat  prouoquoyent  à parler  ces 
u eaux  hoftes,qui  parloyent  treCmal  leur  langa- 
ge tout  à efeient  proie,  geoyent  leurs  difputes 
r faire  rire  Taffiftcncedes  autres  auec  diuers  in- 
ogatoires  Iaflbyent  leurs  nouueaux  docteurs.  A 
e curiofité  fi  grande  comme  les  feruiteurs  de 
11  refpondillènt  fuffifamment  à toute  heure , en 
:ie  par  la  vieille  hiftoire,  en  partie  par  raifôs  na- 
elles,  en  partie  par  les  determinatiôs  de  refpofes 
Théologiens  :eux  alléchés  par  le  plaifir  qu'ils  y 
noyent  demeuroyent  neâtmoins  es  tenebres  de 
tfolie,&ordure  de  leurs  mefchâcetés.Et  toutes- 
; pour  tout  cela  Xauierne  perdoit  point  cœur: 
|s  fe  tournoit  de  tous  biais  perfiftoit  opinia- 
iment  en  fon  entreprinfe.Et  comme  def-ja  quel- 
îs  mois  il  eut  csfriché  & labouré  ce  gueret  fec  de 
le,  de  fans  efperacc  d'aucun  firui£t  y eut  ietté  les 
icnqps  de  laparole-diuine  :en  fin  de  celte  terre 
• ouuertc 
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ouuertc  & fi  fouuent  relabourée  il  commécc  d 
paroiftre  quelque  germe,  duquel  l'origine  fut  te 
Comme  Fernand  félon  fa  couftume  prefehoit  e 
voye  publique  vn  certain  du  peuple  paffânt  pai 
luy  crache  villainemenc  au  vifage.  Luy  fans  fe  ti 
bler  aucunement,  torche  ce  crachat  auec  fon  m 
choir,&r  fans  luy  dire  vn  feul  mot  pourfuit  fon  j. 
pos  encommencé  de  mefme  teneur  de  voix  & 
mefme  vifage,  Quciqu’vn  des  auditeurs  hommi 
bon  iugement  ayant  contemplé  cela , ( d’icy  v 
pouués  ayféement  apperceboir  de  combien 
avions  feruent  plus  que  les  paroles , pour  cfm 
uoir  les  cœurs  à la  vertu  ) commence  de  penfe 
foy-mefme,  que  véritablement  c efioit  vn  tref 
ble  voire  diuin  genredePhilofophi,,quicondui 
les  hommes  à vne  fi  grande  égalité  ôc  confiance 
cœur.  Par  apres  laffemblée  eftant  finie,  ils’er 
vers  Fernand  à la  maifon,  apprend  tref  bien 
principaux  points  & loix  de  la  foy  Chreftienne 
apres  ayant  apprins  par  cœur  certaines  prières 
Decalogue  de  Moyfc  &le  Symbole  des  A poli 
félon  la  forme  du  Catechifme , le  premier  de  t 
les  Amangutîens,deteftanc  les  péchés  de  fa  vie  ] 
fée,il  renait  à là  facrée  fontaine  de  Baptefme.  D 
en  auant,  d’autres  par  vn  diuin  mouuement  fi 
tans,  feirent  en  peu  de  temps  le  nombre  d’enui 
cinq  cens  : Mais  fi  fermes  &c  fiables  en  leur  ref< 
tion  , que  par  apres  nonobfiant  plufieurs  calam 
&:  infortunes  de  guerre  , & les  mafheureufes  c 
fpirations  des  Bonzes , priués  fouuent  de  leurs 
fteurs  ëc  Docteurs , iufques  auiourd’huy  ont  i 
giculemét  entretenu  la  foy  & difeipline  Chrelb 
tic, en  leurs  mœurs  & raifon  de  vie.Parmy  tout  ( 
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née  def-ja  reuoiiic,  y ne  autre  nef  de  Portugal 
^ abordé  à Bungo  : cffcft  le  nom  d’vri  Royaume 
ant  d’Amangucio  enuiron  quarante  lieués.  Et 
ame  Xauièr  eut  receu  par  eux  dès  lettres  to'ü- 
nt  l eftat  des  affaires  des  Indes, ayant  penfé  qu*il 
failloit  derechef  retourner  en  cefte  Prouince, 
c pour  autres  occafions, que  principalemét  pour 
irec  du  fupplément  de  eefte  nouuelle  pepiniere* 
firts  de  l’enuoyerlà  ou  befoin  feroit.  Etauffi 
icanc  que  par  toutes  les  nations  circonuoifines, 
loittrouuéque  le  nom  <3c  réputation  des  Sincs 
ittref-grand  <5e  honoré  , il  penfoit  d’y  aller  au 
nièr iour  pour  y planter  rEuanfgiletpéfant  bien 
(ans  grande  raifon  que  s’il  pouuoit  gaigncr'ce- 
utionlàà  lefus  Chrift  que  l’augménutibn  de 
ain  feroit  fortayfément  fuyuie  de  tous  les  autres 
)tiois. Pendit  qu’il  bralîoit  cela,  fes  autres  corn- 
nous  au(Ii:,difperfés  par  l’ïndie,  faifoyét  chacun 
h'élife  ruent  fa  charge.  Et  entre  autres  le  deuoir 
îafpar  Berzeo , que  nbus  auons  peu  aüparauaiit 
tré  élire  allé  dé  Goi  à Atmuz  fut  remarquable, 
bit  ftay  en  Zélande,  ou  de  la  ville  de  Goufa  fils 
rahçois  Sè  d’Agnéi , de  petit  lieu  : lequel  de  fes 
hiers  ans  s’eri  al l f â*  Lbu'uairt  pour  eftudier  aux 
Heures  fciencès.'  Et  de  là  , par  diuerfes  fortunes 
tjt  arriué  en  Portugal  receu  en  la  Société  deslc- 
k efprdiué  long  temps  & foigneufement,  il 
rfleu,  auec  les  autres  , huiét  pour  le  voyage  des 
îs.  Partant  de  Goimbre  & arriué  à Lifbone  en 
1 1^48*  U monta  dans  la  nef  de  Iean  Mendoza 
j-  Quatre  compagnon  s,  «5c  autant  en  fut  mis  dans 
atitcénauire  auec  Antoine  Gomez.  Et  deuant 
fes  chofefc  Gafpar  obtint  pàr  flateries  du  chef  du 
F EEE 
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nauirc  > que  tous  les  iours  il  feroit  le  CatcchiC 
pour  infttuire  le  menu  pcuple,&  que  pour  prenc 
Dieu  propice, les  Letanies  fe  çfianteroyent  tous 
jours  a la  maniéré  des  Catholiques.  Bien  toit  ap 
)jl  entreprend  de  defr^ciner  les  vices  & corriger^ 
à peu  les  moeurs  ^ choie  des  plus  grandes  & diffi 
les.  Car  outre  la  multitude  des  nautonniers,& 
caille  d efciaues,  il  y auoic  prefque  quatre  cens 
-daçs  > vne  grand  partie  açcouftumés  à mener  < 
paillardes,  à ioiier  à quertler  & calomnier,  P« 
guérir  leurs  efprits  Gaipar  eftimant  qu’il  eftoicp 
maternent  plus  de  beioin  de  bon  exemple,  que 
rhelies  paroles  peruilé  à leur  feruir  à tous  dp  t 
exemple  de  vertu  Ôc  de  charité.  Et  vetitablemer 
p*eut  point  faute  d ample  matière  de  bien  mer; 
de  Dieu  ôc  des  homes, Car  en  premier  lieu  fes  çc 
pagnons,  à caufe  de  l'agitation  de  la  mer  & du 
miflement  tombèrent  malades.  Et  comme  il  I 
fai£fc  fortfoigneufement  feruice,  & leur  fert  ouu 
tement  de  çuyfmier , il  fembla  pour  le  commen 
ment  homme  mefprifable,tellement  que  çomir 
eftoit  empreiTé  apres  fa  viade  auprès  du  feu,lcs: 
uiteurs  infolens  qui  eftoyent  à l'entour > outre 
autres  outrages  ou  luy  defroboyent  fon  pot , oi 
gayeté  le  luy  rompoyent  i voire  mefme  que  les 
çuns  nç  fe  pouupyenc  garder  qu  a peine , de  don 
à çet  innocent  des  foufilets  & coups  de  poing- A 
voyans  apres  la  patience  5c  grauité  du  perfonm 
peu  à peu  le  mefpris  fe  changea  en  hôtç:voire  n 
me  il  y en  eut  qui  comme  il  trauaillqit  faydoyéi 
le  faifoy ent  ayder  par  leur$  feruiteurs.  Et  pui* 
compagnons  commencèrent  auffi  de  fe  trot, 
mieux.Doncques  auecques  leur  ayde  il  comme 
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nploye^xout  Ton  travail  à pfçfçber  la  proie  de 
u,  à empdcher  les  vices  * auoir  foing  des  mala* 
fclon  les  reigles  de!  ja  anciennes  drieur 
Dont  c’eitchofe  merueiliçufe  a dire  combien 
iJ  fut  le  changement  de  vie  qui  s ça  enfuyipt 
s peu  dç  temps.  Vous  cuuiés  an  qu  en  çç  mari? 
e domicile  eftoit  logée  y ne  fanuliç  bien  mofi* 
ée  & inftiui^e;&  non  pas  vne  multitude  meflée 
èruiteurs,  de  nautoniers,  de  loidars  , oe  dem^r 
nd$.  Le  prçmier  prelque  de  tops  fut  le  capitaine 
pdoza,  lequel  par  la  hçqut^catiô  ôc  admiration 
îafpar  fe  rauifa:d«r  eitanc  priuément  amende  pat 
en  pieufçs  ôc  deuotes  exercitations  par  aptes, 
c les  autres,  il  difcouroit  bié  à propos  ôc  volon- 
ement  de  Iefus  Chrift,  & çhofes  diuinçs:conte~ 
ten  leurs  deuoirs  en  premier  lieu  fes  domeft^ 
s : ôc  aprçs  tous  les  autres , nourriflbit  tous  les 
:s  de  fes  aumofnes , les  pauures  ôc  imbecilles. 
autres, chacun  en  fon  endroit,  commençât  dlr 
er  la  vertu  & libéralité  du  çhef.Mefmes  vn  maç- 
nd  qui  ifeftoit  pas  de  petite  qualité  , efprins  de 
eauté  dç  la  charité  Chrefticnne,fnçfpriiant  i*mT 
ftancç  & vanité  des  choies  humaines,  s*accomT 
da  à la  forme  de  viurc  & conduite  de  Gafpar. 
my  ces  belles  occupations , ayant  palïe  vne  foi- 
iîe  de  mer,à  la  Guinée , 5ç  par  apres  deux  cruel- 
tourmentes  entour  le  Cab  de  Bonnc-efperance 
s auoir  perdu  vne  feule  ame(chofe  allés  rate)en- 
jtant  d'incommodités^  contagion  de  maladies* 
lief  aborde  à la  Mofambique,  là  fut  prins  vn  trek 
jiré  repos  de  quinze  iours  ; & pluiieurs  s'allerent 
jrer  és  logis  de  la  terre,pour  fe  repatrier  de  l'agi- 
|iô  maritime.  Au  feul  Gafpar,&  à fes  compagnôs, 
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'(  plus  foigncuxde  la  fanté  des  autres  que  de  la  h 
proprejle  trauail  fut  renouueité.  Ils  n’auoyem  j 
fibre  de  bons  logis  chés  les  habitans,  & plufiei 
fébr  faifoyent  inftance  qu  ils  en  vfallèbt  aux  fins 
<f©ftferuer  leur  fanté  : mais  Gafpar  grand  ifnitacc 
d&Xàüîer,  les  malades  eftans  portés  au  public  h< 
pkàl  de  la  ville, il  s’y  en  alla  aufïi  : 8c  s’employa  c 
îîétçTfiéht  derechef  pour  les  penfer  8c  traiéèer  toi 
tfü’&rp  s 8c  enfemble  dé  lame  , qui  eftoyent 
ftbmbrcde  fix  vingts.  Au  mefme  temps  en  v 
dûtrë  nëfde  la  flotte  furent  portés  à Mofambiq 
dtu^^ëiïgicux  deS.Domiftique.D’iceux  auffien 
ifîHme  infirmerie  la  charité  8c  vertu  fut  euider 
aîïSé^rande  approbation  de  tout  chacun. L’on  ar 
ua  apr  ës,à  Goa.Là  Gàfpar  ayant  renouueilé  fou  ; 
dem  Employa  tout  fon  efprit  8c  toutes  fes  fore 
pour  âÿder  aux  affaires  de  la  religion  Chreflienr 
Il  faifoît  tous  les  iours  des  difeours  au  peuple  en  ( 
tiers  lieux  : 8c  au  logis  du  gouuerneur  mefme , à 
îïSBleflV  8c  aux  plus  grands  Et  fi  ce  fut  auec  bea 
coup  de  fhiidt  & mouuementjil  apparut  aifés  par 
hoddeiu  amendement  des.  meneurs, par  les  volont 
rB  chaftiemens  que  fe  donnoyent  les  riches  8c  p 
délicats,  par  la  frequtnte  cofdlion  de  leurs  pech 
&‘îfclïitutioii  de  l’argent  mal  prins.  Il  auoit  qu 
qdësfois  auifi  dès  di (pûtes  touchant  la  rclig’o,  at 
lés  Bràchmanes.D’entf  eux  Tvn  dès  principaux  fc 
if&tPWn tfâinci£firiafe?nét  auec  fa  femme  8c  vn  fi 
ri qnirni  demanda  le  Baprefrne.Ce  Bapcefme  lut  ( 
fetfré  ^ fèfidyélnnél'iouis  entiers  par  tous  les  1 
b i tu  il  s fort  AfitQ:iort“iic  ment  auec  ion  de.cloch» 
niufiquei  ^ dnieéV:^  lés  tues  de  LL  ville  furent  p 
fées-  de  dîâéifB  càpiiteriés , Si  branches  de  pah 
t 1 3 3 > 
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loyanteç  d'vne  gentille  façon-  Ces  nouveaux 
e (tiens  furent  conduits  au  T emple  auecgiâud" 
ticude  & de  Chreftiens , & de  Brachmanesà 
jal  : & là  ils  furent  deuëment  baptifés , & par- 
nneur  l’Euefque  & le  gouuerneiir  General fu«* 
leurs  Parrins.  Au  mary  fut  donné  le  non?  de; 
Sak;&  a la  femme, Elifkbcth  : le  ieunç  nepueui 
lommé  ^Utoine.  Par  apres  pour  inuiter  les  at|-; 
Je  General  par  la  voloté  du  Roy  fetc  beaucoup 
iens  2U  faueurs  à celle  famille.  Ce$schqfes 
es  telles  execuroit  Gafpard'vn  foing  merueilt 
.Et  puis*  ( comme  nous  auons  dit  ) enuoyé  par 
ier  à Armuzjpremierement  en  fa  nauigatioHj  il? 
fa  première  couftume  d’ayder  tout  chacun  : & 
;e  moyen  il  efmeut  quelques  vns  des  nauigans 
prendre  Qhreftieiis.EftajUt  portée  fyfafçata yil-T 
“fArabie  heureufç  yilfe  mit  en  deuoir  autant 
. luy  fut  poffible  de  purger  ôc  réduire  à leur  de- 
& office,  les  bannis  4 Europe  ceux  qui  auoyét 
irpent  defpcndu  tout  leurhienjefquelsçomme 
nelque  lieu  de  feureté  s'en  e,ftoyent  fuis  en, ees 
; là.De  Mafcate  eftant  allé  à Armuz  il  trouua  au 
le  Vicaire  derEuefque  qui  par  honneur  luy 
icaljé  au  deuât  & les  Preftres  auffi:par  lefquels 
; honnefte  compagnie, il  fut  cpn(duit  au  capitai- 
1&  la  citadelle  des  Portugais.Et  là  comme  le  Vi- 
e de  TEuefque  & le  Gouuerneuf  fedebati  fient 
auroit  Çafpa^poùr  hofte  le  deffianc  fort  loger 
vn&  l'autre  : apres  les  aucip  fort  remerciés  il 
alla  à l’accoudumée  fe  ]oger  à Ihofpital  publi- 
:pour  la  prendre  commepour  principal  fiçge  de 
uerre  qu'il  auoit  à faire  contra  le  diable  cotre, 
nouflres  des  vices.  Là*  ielon  lesprecçptes  de 
'1'^  " ‘ EEË  5 
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Xauier  qu’il  audit  continuellement  en  fapenféc 
munit  & arme  Ton  cœur  dVne  foigneufe  ôc  rige 
reufe  garde  : & par  mefme  moyen  eut  foingde 
rendre  en  là  bonne  des  principaux  & plus  gran< 
dôné  il  vint  dans  peu  de  temps  à bout  par  doucei 
Ibubmiffioîi  ôc  prudence  tellement  qu’il  n’y  e 
homme  qui  leur  fut  plus  agréable  ou  cher  que  lt 
Parce  moyen  il  cogneuc  exactement  1 eftat  du  tr; 
fic>&  les  genres  d’iceluy  , auec  les  mœurs  des  ge 
du  lieu.  Hc Tongeânt  en  foy  mefme  de  quel  endr< 
principaferoét  il  alfèudroic  ié  fort  des  vices  & m 
chaheetésiî  auifa  de  barre  promptement  la  prin 
palfcfortéreftè.  Elle  eftoit  baftie  nommémenr  fui 
ihefpfrs  des  chofes  facrées  , ignorance  du  droiû 
diûin  8c 'humain,  ôc  de  certain  profond  oubly 
fiecieàvenit.  Ce  quen'eftoit  merueillcux.  Car 
lèsThfeb'itân's  du  lieu  ne  les  aduenus  n'auoyët  eup 
beaucoup  d'années  ne  Do&èurs  , ne  Prefcheurs, 
Curés.  Et  les  Ecclefïaftiques  qui  y eftoyçpt  arrît 
peu  atoparauant , comme  les  temps  eftoyent  dep 
ués,  eftoyent  beaucoup  plus  acharnés  fur  le  gai 
de  l'argent  que  fur  celuy  des  âmes*  Doncques 
ronces  ôc  efpines  nays  par  cy  parla,  auoyent  oft 
cefte  mai'heureufê  terre  tous  les  rayons  ôc  lumit 
de  l'Aftre  bénin.  De  là  venoit  cefte  falécé  ÔC  ordi 
miferable  de  toutes  chofes , ôc  ignorance  des  cei 
monies  & crrbursiles  arts  magiques,  la  diuinatic 
le  fore,  les  paillardifesinéeftüeufes  ôc  comrtiùn 
& vne  chofc  non  rhoins  deteftable  , des  mariaj 
abominables  des  fidellcs  auec  les  infidcllcs , lui 
Turcs,  Arabes’.telJëment  que  lé  mefnagedes  Chi 
Ariens  nourry  par  leurs  meres  (ô  choie  execrabi 
palîbit  és  mœurs  & ceremonies  Mahometam 
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ebrâiqués,  & des  autres  nations  gentilles.  Cefti 
"ùffumé  fut  par  Gafpatr  arrachée  aüec  vile  adnSfa 
blé  véheitieflee  d'éfptit.par  ftequens  férttions;  St 
ir  terribles  rfiènacés  de  l’ire  Cfcleftb.  Efbien  â prd- 
is l’èsfray -&  crainte" des  auditeurs  auoit  fefté  au^> 
cotée  par  les  hoirriblès'  trémblemens  de  terré  at* 
ïé^âbanture  etl’t'cfte  failon  là.D’auantagé  pouf 


, ibttfs  iîi  faifoit  ie*  Câtechiftne  publiqueraerit  à 
rtàfties  hduïèi  félori  la5  ferme  preferipre  parXa-’ 

eri  Et  cela  ptoffita  tnérueilleufcroent  : êhr  ce  qqé 

L les  éfèlâüesde 


ut  ce  qui  fe  fàifoit 
{Jaiàtidni  '*  n,'!" 


ié  cônüe^dbniféfe^tatislen  tout déutnf#1  pat3 


i lâfdüés  ; 

: tàtir'4  éets'rfèf-cfiaftes'ât  ‘faind^adliértHFefe^s. 


fei?.1  D a^laiiïa’ge  if  y en  àubft  quï  pôrtô') 
lahomiétans  & Turcs  le  feVilc  fetfehré , & autres 
Ur«diki:^oHïbite$  Hà  «St»  qtfüs  igno^ 
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h malédictions  que  le  S.  Peve  a 4e  couft 
{ne.  ^.fylininer.  contre  tfljes  .gens  tous  les  ans 
gur  4g Jf  Çene  du  Seigneur,,  pu  d’autant  qued'v 
çerçajng  a«ogance,ils  n«ç  ignorent  compte.:  m. 
leureftant  apprins  combieivilj  auoit  d’exectaq 
àiaire  celaplulieurs  d'iceux  le  dçlîfterent  de  ce  gs 
%crileg;ç:&:  félon  puiffance  donnée  àGafpar,  ils  J 
lent  réconciliés  à l’Egiilq.  Apre?  tontes  ces 
res  , ce  foidat  de  Iefus-Chiiû  commence  dalfaii 
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dés  les  fonde  me  ns  encore  ce  bouleuart  du  diab 
Ç,eîa  ce  nionftra  cuidemment  par  yi^e  griefôë|f|| 


fWWOT  rrjm^r^crjrKV%T: 

1er  aux  bou,ti<qu«,^çh^geui^s  j,a  Çmgffgflj 

^FWÎHMW'^&W*  ¥4%WeP^  WM 

dRêmmüüPef» 

f,A  if-M  «u  pj%h«tr3 

c%fls,  » auec  elloyn^i^iu  ik.  jK?WM&%£i!lz 
cçux  du  2W  •!«  èÿs. 
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e publique,  ils  s^nqueroyct  du  droiû  du  pre(\, 
oix  dçs  permutations , du  deuoii^a  marchand 
îftien , nommément  félon  les  grecepccfj&tra~ 
n de G§fpar.;Ceftc Pjlilofophienc  s'arrêta  pas 
ment  aux  leurcs.&  au  vifage:elle  paruint  à l’ef- 
& execution  ; tejlenjent  qu'il  oùuçjt  les  coffres 
fa  à clefs  à cepx  qui  lufques  lors  s'eftoyent 
(très  iqexorablçs.  De  là  naiffoyetit  du  mal  aç- 
.dcsrellicutips  au  double  faites  auxvrays  Sei- 
;ts:ou,là  où  ils  n apparoiiroyét  point,  en  vfagçs 
*:&  outre  tout  cela,  plufieurs  aurnofncs  faicles 
,ii  fe  tira  ailes  d'or’Sf  d'argent,pour  marier  p!u- 
s pauurerfilles,pour  fubuenir  aux  neceültés  de 
pital,&  fecourir  à la  pauurete^epiulicurs.Ou- 
çia , plufieurs  marchands  opulens  esfrayés  de 
Ùnte  de  l'enfer,  rapportèrent  volontairement 
,red;e  leurs  trames , à l'ordonnance  de  Gafpar: 
reillés  làffpu  ils  auoyent  fraudé  qtielquvndc 
recoçapenfqrpasien  pecune  fculerriéc,ains  fa- 
irçp^ppeiiiesçorporelles.  Ençcfte  forte  fut  il 
ç aux  fraudes  & rapines,  D auantage  au  port 
ouz  comme  eftani  fort  fameuz  Sc  célébré  , & 
)iy  de  grandes  richeffes  , il  y auoic  vn  grand  lu- 
.fypet$uicés-À  quoy  s'eftântauiriattaquéGaf- 
:ommeÂq^^r^sd:U  diabie.il; ; arracha  les.  délices 
Iieurs,cn  ùpa,ra  beaucoup  de  leurs  paillardes, 
^cubipes.pe  là  il  fe  met  à afiopir  les  procès, & 
hij  les  querelles  : & tànt;  par  admonitions  que; 
/autheirité,  il  mena  quelques  .honnçftes  gens,  à 
q^s'pi^ns  touchés  en. main  & demandé  par- 
tie leurs  otfeniesd'vn  à l’autre  publiquemétaux 
jeS;dç.}.'Èglife  y ils  s'efloyentauec  trerl-bô  exem- 
teconcûiés:rat^ir^e,ut  pas  pp.rcÿ  lujpcés  au.ee 
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ks  aflaïïins  (dbfcfüels  la  licénce  eftoit  tref-grâd< 
ce  lieu  là)  doutant  que  tout  publiquement  ils  n 
prifoyent  ce  que  Gafpar  leur  difoit:&  dïfoyent 
ils  n eftimoÿent  pas  tant  le  gain > bü  la  perte  fut 
qu’elle  leur  feit  perdre  le  prefént  ftt riâ,  ou  doue 
de  la  vèfigeance  Gafpar  feit  cèqifil  pcutauc 
gouuctneut  de  Portugal , que  ce  genre  d’homn 
les  blafphemateurs  ,leditièux  6c  brigands  fufl 
chafles  de  la  villermais  à caufe  de  leur  grand’  mi 
tude  il  ne  le  peut  obtenir.  Cependant  le  faiz  de 
occupations croifloit  : d’autant  que  Gafpar  nai 
pas  embrâflë  en;  fon  efptit  le  fâlut  d’vne  ou  ai 
nation  : ains  dé tous  ceux  entièrement  qui  coin 
fbyent  en  cefte  Ifle.Doncques3affiri  de  bafter  à f 
fieurs3il  fut  côhttaint  de  defparcir  p^r  certain  bi 
les  efpaces  des'temps.Le  iour  du  Dimâche,le  W 
dy,  Mercredy  Sc  Ieudy  eftoit  dôhé  au  peuple  Cl 
ftiende  Lundy,âüx  Ethniquésde  Vçdtedy,  aux  J 
hùmetansrle  Saniedy  àux  Iuifs  , iotirs  que  chaci 
de  ccs  feÊtes  bbferuoif  particulibrèmét.  Aux  Cl 
fliens > d’autant  que  pojur  eux  prindipalamét  il  au 
efté  enuoyé  en  cés  régions  làlil  penfôit  eftre  bbl 
de  donner  beaucoup  plus  de  tetnps  $c  de  peines 
parce  il  afÇfloit  aütanc  qu’il  iuy  'eftoit  pofliblfc 
malade?  àf  rHôfpital , St  s’en  allait*  Tort  forment 
prifbns  publiques.  Mais  il  feîfbit  lècatechiftw 
les  fernibns,méfmes  à la  pliïs  àrdate  chaleur  dû 
leil  ( lors  que  les  habitans  plongés  dans  des  ba 
d eaüx  demeurent  aflis  dans  les  ombrés  'de  lé 
maifons  ) auec  fi  grande  affluence  de 'toutes  rbar 
res  de  getys  cmprelfés  à troùüer  place  qa.é  préft 
auant  ioiiT  le  Temple  eftoit  remply  d auditeur# 
utloic  outre  cela  la  domeftiqu?  & quotïdic‘nrté*'é< 
1 u uc 
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ition  de  plufieurs,  qui  faifoic  que  ce  qu'il  auoic 
e la  chaire  fans  beaucoup  defruid  * par  priués 
)urs  & familière  fréquentation  cftoit  fouuent 
tué.  Mais  le  Sacrement  de  Penitenceluy  em- 
□it  la  plus  grande  partie  de  fon  temps  : car  il  y 
uoit  non  feulement  de  iour,ains  fouuent  enco~ 
: nuid.  Et  y eftoit  quelquesfois  fi  occupé  que 
le  neceflaire  repos  de  fon  corps  , quoy  qu’il 
: faire  Jl  ne  pouuoit  defrober  quelquesfois  vne 
le  heure  de  temps.  Son  occupation  fut  augmé- 
n ces  faifons  là  par  vn  encombre  public.  Mo- 
î eftoit  vn  chafteau  bien  fort&  commode  en 
;re  ferme  de  Perfe  lequel  cftoit  de  la  Seigneu- 
? Armuz.Ce  fort  fut  foudainement  trahy  <3cli- 
, l’cnnemy:&  de  tant  plus  cet  accident  inppirié 
ut  5c  eftonna  & l’efprit  du  Roy  & celuy  des 
du  pays.Tout  incontinent  le  gouuerneur  Ma- 
?tan  y fut  enuoyé  aucc  cinq  mil  hommes  ieu- 
‘erfans  pour  le  recouurer:&  y fut  adioufté  ( fe- 
rs conuentions)  enuiron  quatre  cés  Portugais: 
el  Pantalcon  Sala  commandoit.  Auânt  qtnls 
lient  Gafpar  eflàÿa  par  tous  moyens  de  les  at<- 
aû  Sacrémét  de  la  Côfeffiôrmais  à peine  le  per- 
i il  à vingtdes  autres  en  furet  prefehés  en  vain, 
autant couüèrts  de  mefchâcetés  que  d’armes, 
:n  allouent  à l’armée.  Et  comme  Pantaleon  fut 
vers  luy  pour  lé  falüer  >il  luy  dit  qu’il  crai- 
t bien  fort  que  les  Portugais  ne  fulfenc  bie  toft 
:iés  du  mefpris  qu’ils  auoyent  faid  de  Dieu.  Et 
|id  Pyfluë.en  fut  pareille  à ce  qu’il  en  auoit  pre* 

\ Car  auïfi  toft  qu’ils  furent  arriués  au  camp,, 
jnllaine  contagion  de  Léthargie  faifit  l’efqua- 
les  Portugais,  tellement  qu’en  peu  de  remps  il 
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eivperit  cnuiron  cinquante;&  outre  ceux  4J  e*ii| 
my  ei^bldla  prefque  cent.  Delà  en  auant  com; 
les  vns  apres  les  autres  fe  perdirent  : & fuflent  , 
cy  par  la  eftendus  fur  la  terre  comme  belles  bru; 
lans  aucune  fepulturede  reftant  de  l’efquadre  ei, 
née  de  cet  horrible  fpectacle  & aggrauée  de  la  c<| 
fcience  de  leurs  péchés , & de  la  crainte  de  la  mj 
éternelle, en  leuant  promptement  leur$  enfeign<; 
toute  peine  s’en  retournée  à Armuz;recerchét  v 
le  feul  Gafpar  , s’eftans  rauifés  le  fupplient  de 
ouyr  de  Confeffiôtl , & de  les  abfoudre  de  leurs 
chés.  Incontinent  ellans  rcceuz  dans  l’hoftel  D( 
plu  heurs  furent  mis  dedans  des  lits  :&  iuiét  app 
lés  les . tpedecins  & autres  à leurs  fecours.  Al, 
eftant  renouuelléle  labeur  à Gafpar , il  commeij 
de  travailler  totalemét  à la  guerifon  de  leurs  an 
& de  leurs  corps.  On  leur  appelloic  des  Preft 
aufli  : mais  Jes  foldats  ordinairement  prôteftoy5 
de  ne  vouloir  defcouurir  les  fecrets  de  leurs  cee[ 
à autre  qu  a Gafpar.  Et  parce  il  eftoic  fi  émprefltj 
diftraiéf  que  quelquesfois  il  preftoit  à Tvn  qui  ; 
declaroit  fes  péchés  à l’oreille  : & en  mçfme  ten 
la  parole  &,  exhortatiôs  a l’autre  qui  rendoit  lait 
Il  vint  tref-rnal  à propos  que  par  la  force  de  Ur( 
ladie  eftant  les  aucuns  tombés  en  frenefie , ils  rj 
uoyçnt  ne  parole  ne  diferetion  pour  confefler  le< 
péchés  , l’vn  d'entre  eux  ayant  foudain  defgaintj 
fer  pour  le  tuer,&  retenu, par  l$crierie  des  a (lift] 
qu’y  accoururent  Juy  avant  ofté  le  glaiue  à force 
en^ualnt  Gafpar  des  mains  à ! t gorge,  8c  ne  s en  % 
lut  jde^guece  qu’il  neftranglaft  ce  pauqrç  Innocç 
çn  eftant  arraché  à force  il  expira  incontinét  apiu 
L’on  croit  que  par  hnifynét  du  diable , il  fut  poi( 


Livre  C^v  a t o r z i e s u e.  8r$ 

cefte  rage  : d’autant  qu’il  ne  pouuoit  fouffrir  que 
: cc  feruiteur  de  Dieu,  fi  grade  proye  luy  fut  tous 
iours  arrachée  dçs  griffes.  Cependant  eftant  le 
>y  6ç  le  peuple  en  foucy  de  ce  que  la  guerre  pre- 
it  long  traicft,  & que  le  fiege  qu’on  auoit  mis  de- 
îrlechalteau  neluccedoit  point  bien  : Gafpar 
éièa  des  proccffions  à la  petite  chappelle  de  no- 
?Dame  diftante  cTçnuiçon  deux  mille  pas  de  Jà 
é.  Eftans  entrés  plufieurs  en  feruente  deuotion 
aent  fouuent  à nuds  piedsà  cefte  procèffiô3fup- 
ms  Dieu  d’vne  voix  accordante  qu’il  leur  dônaft 
ours  & paix.  Les  prières  ne  furent  point  vaines, 
majan  en  vain  aflailly  par  armes  iufquës  à ce 
r là5fut  apres  reprins  foubs  conditions  raifonna- 
s,par  vne  foudaine  mutation  de  volontés.  Cela 
inc  rapporté  contre  toute  efperarice,  engendra  à 
par  beaucoup  de  grâce  & gloire  enuers  tôus:deç 
ireux  euenement  eftant  attribué  à l'excellente 
iéteté  de  cet  homme.Encore  pour  la  réputation 
)iui&  de  fon  nom.  îl  y eutd*autres  miracles 3 cri 
res  fortes.  Il  y auoit  vn  Portugais  tref-riche  fort 
bârraffé  dans  les  lacets  du  diable  des  richefles. 
mme  Gafpar  luy  donnoit  de  falucaires  admoni- 
iSj  il  le  rebroiioie  à toutproposiennemy  du  Perc 
orc  particulieremét  de  ce  que  (comme  vn  efprit 
ilpable  du  mal  eft  toufiours  ioupçôneux)  il  pen- 
: qu’en  ces  publiques  prefches,il  attacquoit  pro- 
ment de  euidemméc  fa  façon  de  viure  Ôc  de  traf- 
Cependant  Gafpar  combatoit  fon  opiniaftreté 
bons  offices  ôc  charité.  Et  ayant  en  vain  cffàyé 
fieurs  chofes,en  fin  il  s’afflige  pour  luy  toufiours 
plus  en  plus  , renouuelle  fes  prières  & oraifons. 
en  fin  c es  derniers  remedes  proffiterent/  Car 
i Pindtil 
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l'indulgence  du  Seigneur  appaifé  contre  cet  obft1 
fe  monftra  lînguliere.  D’autant  qu’eftant  la  ni 
def-ja  bien  auant  comme  le  Portugais  repofoit 
luy  fut aduis  quil  voyoit  vn  prefent  remarqua 
d’vne  tref-grandc  beauté,  & Tentant  quelque  od 
tref-fouef.  Alors  vn  autre  , ie  ne  fçay  quel  affift 
au  Portugais  couché, luy  dit  d’vnç  voix  amiable/ 
pourquoy  doutes  tu(dit-jI)dedcfçouurir  lefeçré 
les  vicercs  de  ton  cœur  à ce  celefte  médecin  ? v 
tu  pas  côbien  grande  eft  la  beauté  de  fon  vifagi1 
combien  grande  ôc  plaine  de  Majefté  eft  la  digt1 
de  tout  fon  corps.Cela  dit  comme  il  eftoit  merd 
lcufem^nt  attentif,  ôc  comme  il  portoit  les  m<J 
pour  le  toucher  ôc  eflayer  li  la  vilion  eftoit  vrd 
Gafpar  ceffè  incontinent  de  luy  apparoiftre,  Af 
comme  il  demçuraft  fort  trifte  & fafché  de  ççla- 
autre  luy  dit  qu’il  ayt  bon  courage  ;&  qu’il  fir- 
bien  toft  du  Preftre  defiré.  Car  auffi  toft  que  le  i3 
apparoiftra,il  yra  publiquement  dire  Melle  à l’P 
pital  du  Roy.  Et  ayant  dit  cela  , il  difparut  auffi 


vertu  de  ce  fdçe  fut  admirable:elle  amollit  le  ce1 
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de  pierre  de  cet  hommeduy  arrache  grand  quan] 
de  larmes.  Tellement  que  la  larmç  à l'œil  eftant1 
ué  aueç  tref-humbles  prières , il  appelle  Gafpa” 
l’hofpital  ôc  le  meine  à fa  maifon.Et  l’ayât  reçue 
auec  grand  refped  &c  vne  ioye  meflée  de  honte 
luy  recite  les  fautes  de  fa  vie  paflée  iufques  à ce  i 
là, autant  qu’il  s en  peut  refouuenir,luy  donne  p 
fance  de  difpofcr  de  luy  ôc  de  tout  fon  bien.Inc 
tinent  apres  s’eftant  rctirç  à jçfcart  pour  quelq1 
iours, Ôc  raqjgouré  de  falutaires  méditations  : oi 
les  cuides  lignes  de  iàin&eté  Chreftiéne  qu’il  m 
ftra,il  diftribua  dans  peu  de  iours  aux  pauures  cr* 
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cinq  mil  efcus.  Gafpar  auoit  conduiél  vn  au- 
en  fin,  apres  grandes  6c  longues  refiftances,£ 
nir  Tapoftume  de  fpn  cœur,  6c  en defcouurir  les 
fçs';  Ceftuy-cy  ayant  acheué  fa  confeffion  pen- 
t qu’enuiron  la  my-nui& , il  accomplit  fa  peni- 
ce  eniointe:  voicy  qu’incontinçt  toute  la  cham- 
Te  veoit  remplie  de  vilains  animaux  6c  môftres 
s.Eftant  encourue  par  iceux , 6c  afifaiily  diuerfe- 
u au  commencement  il  deuint  tout  tranfi  de 
d,6c  Te  Tentant  coulpable  de  tant  d’oiïènfes , in- 
:ain  s’il  eftoit  en  grâce , il  eut  grand  peur  d’eftre 
dam  trainé  en  enfer  tout  chauflé  6c  tout  veftu 
ime  Ton  dit.  Mais  apres  qu’il  fut  vn  peu  reuenu 
y de  celle  grand  frayeur  il  tire  de  la  paroy  vnc 
:ée  image  qu'il  embralFe  ferré  implorant,  auec 
ide  çlameur,Tayde  de  Dieu^A  ces  paroles  (cho- 
lerueilleufe  à dire  ) tout  incontinent  celle  noire 
aortellc  troupe  fe  part, auec  fi  grand  bruit  Sc  tu- 
[te  qu’il  fembloit  que  toute  la  maifon  fut  crou- 
U arrachée  des  fondemens.  Les  aucuns  eftime- 
c que  ce  fut  vn  argument  6c  figne  d’vne  con- 
nce  bien  purgée  6c  nettoyée.  Quoy  qu’il  en  fut 
homme  mena  de  là  en  auant  beaucoup  meilleu- 
ie  auec  grande  louange  po)jr  )uy , 6c  pour  Gat 
Vn  autre  ayât  demeuré  def-ja  quelques  années 
ché  dans  lordure6c  tenebres  de  péchés, ne  fouf- 
t aucunement  qu’on  l’attiraftà  la  lumière  de  îe~ 
ChriH  : alfeurant  qu’il  fupporteroit  pluftofl  la 
et,  que  la  prefeuce  ôc  iugement  de  Gafpar.  Ayât 
ntepar  apres  que  s’il  demeuroit  plus  longue- 
it  en  ceftc  ville  là  , qu’en  fin  il  ne  fut  contraint 
la  priere  ou  reproches  de  fes  amis  défaire  ce 
il  auoit  tant  en  horreur , il  fe  refoult  de  changer 

de  ' 


/ 


8i  6 Histoire^  d e < Inde  5^ 
de  demeure  & s'en  aller  au  premier  iour  en  Int 
En  celle  intention  > à peine  eftoit  il  monté  dan; 
nef,  que  ce  miferable  faytî  d’vne  foudaine  mah 
&:  d’vne  terreur  panique  y tellement  qu’il  eftin 
toutes  les  menaces  celeftes  n’eftre  appreftées  | 
fur  fa  tclle:tout  ce  qui  faifoit  quelque  bruit,ilp 
foit  que  c’eftoit  pour  l’offenfer.'  Eftant  en  extr<| 
peine  à caufc  de  ces  terreurs,il  defeend  en  terre 
pelle  Gafpar , luy  faiéfc  çonfeflion  de  fès  péchés 
ayant  par  ce  moyen  recouuert  la  fan  té,  en  fimay 
corrigé  le  vieux  luxe  , il  fe  rend  homme  tout  n 
ueau.  Plufieurs  autres  opiniaftres  , par  la  me| 
crainte  d’vne  foudaine  mort , furent  attirés  auc 
bunal  & difpofition  de  Gafpar.  Et  comme- pot> 
plufpart  leurs  âmes  furent  gueries>leurs  corps  ^ 
le  fùteïic  diurnement.Le  fils  de  i’vn  des  plus  gra 
de  la  ville  eftoit  malade  d’vne  tref-grande  fie 
luy  mcfme  auoit  auffi  vn  œil  pourry  d’vn  long  ^ 
feichement , & qui  s’eftoit  creué  d vne  cruelle; 
flurc.  Ainfi  malade  doublement  ayant  employé  j 
fleurs  remedes  fans  aucun  auancement , voyarj 
pere  qu’il  ny  auoit  plus  d’efperance  en  l’ayde, 
nommes>il  s’en  vient  bié  affligé  à Gafparje  fùp,: 
humblement  quil  luy  plaife  dire  Melïe  pour  kij 
té  de  fon  tref-cher  fils  eftant  en  fi  grand  dangej 
maladie.Gafpar  le  feit  : & le  bénéfice  celerte  t1e: 
fut  point  différé  plus  longtiemét.Car  le  mefme  i, 
qu’il  offrit  la  falutaire  hoftie,non  feulement  lcst 
meurs  rçuerius  à bône  qualité,la  fieure  s’en  allaE 
tiercmerit  : aihs  encore  luy  eftant  tombées  de  1 
de  grandes  éfèaille$,îa  veué  luy  fut  du  tout  ren^ 
Alors  le  pere  ayant  appelle  foudainement  Gaic 
luy  mon  (tic  le  ieline  homme  deliuré  enfemfclé(( 
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: F vne  & l’autre  maladie  , eftant  prelque  hors  de 
y de  ioye:  & luyrend  grâces  immortelles  de  ce 
fil  auoit,&  à Ton  fils,  8c  a luy  rendu  enfemblémét 
vicâc  la  lumière.  Mais  Gafpar  auec  vn  regard 
otlefte  8c  ferme  propos  attribua  cefte  grade  vertu 
miracle  fi  infigne  à la  Vierge  mere  de  Dieu  de  la- 
lelle  il  auoit  dit  cefte  Melle  votiue.  Il  en  feit  tout 
tant,eftant  prié  pour  vn  amy  qui  s’en  a Hoir  mou- 
flt:  car  auant  qu’il  eut  prefque  acheué  fa  Melîè* 
utre  guérit  II  y auoit  vne  femme  prefque  affiegée 
diable,tourmentée  de  quelques  horribles  vifiôs* 
juelle  eftoit  venue  à vn  extreme  danger  de  fa  vie. 
fpar  appelle  par  le  mary  d’icelle  pour  toucher 
!te  pauure  demy  morte  : mais  eftant  fort  occupé 
1 y peut  lors  allenau  demeurant  il  luy  enuoya  en 
)lacevn  breuet  ou  il  auoit  efctit  l’Euangilc  S. 
n,pour  pendre  au  col  de  cefte  femme  aux  fins  de 
ourner  ce  mal.  Cela  eftant  faiéfc  * tout  auffi  toft 
le  femme  deliurée  de  fa  maladie,  8c  decester- 
rs  fe  leue.D’auantage  quelqu’vn  ayant  vne  tref- 
uc  douleur  de  coïtés  /par  la  deuote  priere  de 
fpar  fut  guery.  Ces  vœux  ne  proffïroyét  pas  feu- 
lent à châtier  les  maladies  du  corps:ains  encore, 
;qu  ils  eftoit  expédient  pour  la  lamé  de  lame, 
eruoyent  pour  les  faire  venir  8c  augmenter. Car 
certain  gentil-homme  capitaine  decent  hom- 
5 , homme  merueiileufement  opiniaftre  8c  que- 
eux  8c  qui  pour  cefte  occafion  s eftoit  acquis  h 
;race  de  prefque  toute  la  ville.  Et  parce  il^uoit 
grandes  querelles  auecques  piufieurs.  Ayâc  lon- 
gent 8c  inftamment  eftéfollicité  par  Gafpar  de 
corder  lans  qu’iliy  eut  rien  peu  auanccr,  l’on  ne 
juoit  pour  quelle  occafto  s’eftoit  retiré  de  la  ville, 
r ' FFF 
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Mais  y eftât  retourné  & perfiftant  en  la  mefme  ol 
ftinationxombie  delirerois-je(dit  Gafpar)que  po 
flefcbir  la  durté  du  cœur  de  çeftuy-cy , que  la  mai 
de  Dieu  enijoyaft  fut  (on  corps  quelque  grief  tou 
ment! A-  peine  auoit  il  apheue  de  le  defirer,  lots  q,i 
çç  braneux  fayfi  d'vne  cruelle  fleure,  prdfé  de  rec 
gion  s en  va  vers  Gafpar  ; lequel  l'ayant  deuëme< 
purgé  par  le  Sacrement  de  Penitence,  & ayant  tij 
paroje  de  Juy  qu'il  feroit  entièrement  tout  ceqj 
Gafpar  deflreroit;ie  pere  le  meinc  par  toute  la  vin 
fan?  artnçs,&  aupc  grand'  humilité,demander  àij 
ennemis  pardon  des  torts  qu’il  leur  auoit  faits.  { 
qu'arjriua  véritablement  bien  à propos.Çar  eltas i 
aucuns  dç  fes  ennemis  armes  de  pierres  > les  auti) 
d'efpées,&:  autres  armes  dcied,guettoyent  cctc 
nemy  en  diuers  endroits  pour  le  tuer  : la  choiera 
douleur  defquels,&  la  refojution  de  le  punir  ,fup 
foudain  appaifés  par  1 humilité  de  ce  cçnteniçr  *1 
par  l'anthprité  & refped  de  Çafpar.  Par  çe  moy<} 
ce  que  çet  pndurçy  (oidat  par  fa  force  ôc  audace^ 
mal  ayfément  obtenu,  que  de  rompre  la  çholer^ 
impetuohte  de  les  ennemis;humilie  par  la  matai) 
& par  {es  exhortatiôs  de  Galpar,  il  l'obtint  par  \ 
vertu  Çhrçftienne  & par  fubmiflion.  Il  y en  atj, 
encore  vn  autre  homme  fuperbe  {k  fanguinaf 
braueux  5c  altier  au  poflible  , lequel  eitoit  fort  l 
batij  par  vpç  maladie  qui  luy  eftoit  (ans  y pci; 
arnuée.  Çafpar  voulant  vlçr  de  ccfte  occahon  :j. 
va  tout  doucement  vers  luy  tant  pour  l adopuCy 
poflible  eftoit,qu’aufli  pour  l'ouyr  en  confçflior|i 
commence  pour  luy  appayfer  la  cholere  , de  luy 
prefentçr  les  biens  qu'ameine  la  concorde,les  ipj 
que  produit  la  difeorde*  le  perpetuei  foipg  qui  y 
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ntJes  querelles  & débats:  & luy  remôftrer  la  for- 
&neceffité  de  la  loy  Chreftienne  touchant  la 
:onciJiation.  Luy  duquel  la  fierté  & rigueur  ne- 
utpojnt  encore  domptée»  rebroiiant  Je  l'ere  » luy 
: de  gayeté  de  cœur , outrages , voire  desfie  Dieu 
dîne  , dit  à Gafpar  qu'il  le  retire  auecques  fa  fa- 
[Te  employée  hors  de  faifon:  difant  qu  il  ne  vou- 
t pas  mourir  (pour  toute  refoiutiôjfans  vengean- 
ne  preferer  la  bonne  grâce  de  Iefus  Chriit5a  fou 
meur  & réputation.  Mais  corne  foldatefquerhét 
auardoit  de  telles  impieufcs  paroles  3 Gafpar  le 
arde  aucunement  de  trauers , & luy  dir;  eh  va  il 
ic  ainfi  ? Si  eft-cequ’auant  que  le  Soleil  le  cou- 
: demain  > tu  reclameras  le  Preftre  plus  de  cinq 
î, voire  en  vain.il  ne  luy  parla  fans  effecV.  Car  le 
demain  auant  mydi  prefiéd’vn  violent  Sympto- 
, ayant  foudain  quitté  fa  fierté  à grands  cris,  il 
dore  le'feruiteur  de  Dieu-  JEc  ne  Ven  fallût  de 
re  que  tout  fouillé  $e  contaminé  de  pechés,il  ne 
allait  de  celle  vie  aux  peines  éternelle*. : Voyla 
tfeuucs  & autres  femblablcs  , que  Galpar  don- 
: d’vne  çelefte  vertu.  Outre  cela  plufieurs  de  di- 
res  nations  qui  auoyenc  abandoné  leur  religioft 
arty,<%  autres  fehifmatiques  alloyét  8c  venoyét 
inairement  vers  luy, Abafsins,  Armeniés,  Geor- 
is  ; Ôc  bon  nombre  de  ceux  d’Europe.  Tous  lef- 
!$  auec  vne  tref-grande  douceur,  leur  ayant  ar- 
lé  les  erreurs  de  leurs  opinions,  8c  les  ayâs  pur- 
auec  les  folemnités  accouftumées,  il  rec6cilioit 
^glife.  L'vnd’iccux  nommé  Jean  , comme  il  fe 
coit  en  deuoir  d'aller  trouuer  Gafpar  emporta 
lorieux  honneur  du  Martyre.il  eftoit  Allemand 
ation , nay  en  la  ville  de  Coloignc  d’vn  pere 
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mertieilleufementiriche.  Et  y auoit  dcf-ja  dix  ai; 
qu’il  fe  portoit  pour  Mahometanen  vne  ville  ii 
Turcs  nommée  Catifa,  afles  prés  des  confins  d’ Ai 
muz,eftant  bon  maiftre  faifeur  de  pouldre  a cano 
& pour  cefte  occafion  fort  chery  à cefte  nation. Lî 
ayant  entendu  le  bruit  & réputation  de  Gafpar  ,i 
ce  qui  ce  faifoit  à.Armuz  seftoit  refoliide  lcrei 
texan: premier  iour  de  cer  impieux  miniftere 
deruice-dè  lefus-Chrift  > atiecTayde.  de  Gafpar. 
afîïn  que  cela  ce  feit  fecrettement , n’ayant  peu  i; 
couurer  d’ancre,  il  deimefie  de  h.poudre  d'barqt) 
buz$o  debeite  ançre  , il  eferit. des  lettres  àGaff 
en  langage  Latin  yen  Flamand  > & ên  François, J 
mefme  fubftancexontenans  qu’il  deürojc  bienf 
( poürueu  qu’il  luy  foit  loyfible  de  demeureri 
feurté  parmy  les  Portugais  , de  que  Gaipar  luyi 
, donne  lafoy  ) d’aller  à Armuz  :,de  de  fatisfaire  i 
Seigtleurlefus^Chrift  parle Sacremét de  Penitdj 
m Gafpar  refiouy  de  cefte  nouuelle  luy  efcritq) 
vienfie.hardiment , que  foo  ar  rince  fera  tref  agir 
.bleà  luy  & aux  Portugais.  L’on  ne  Içaitli  ce  fut  t 
la  fraude  de  celuy  qui  auoit  prins  à.. porter  cefte  ;j 
tre,ou  par  autre  cas  fortuit;  tant  y a qu’elle  vint  l 
qre  les  mains  du  gotvueineiir  de  Gaufa,,  de  dçft 
J’entrepmnfedc l«an,  LesTurcs  l’çnqueftent inc 
tinmxt  de.fivrdigion,  Maisiil  fie  confefie  francfieij 
eftre  Ghreftien  , fe  monftranc  prcft  à fo  uffnr;ti 
tourmeus  & L mm*c  mçfme  pour  le  nom  dç  lel 
Clfrift-pe  e e I a-  les  M a lui  m e t an$  enfuriés,  le  me;; 
inhuiqain^m^ut.dJ^  pièces  le  defehirçnc  : tout; 
fois  entre  ces,  cruels  tourmens , iniques  an  dm 
ibufpir.il  .péril fte  en  la  confeffion  de  là  vraye  il 
Us  Juy  ùmchentla  puis,  la  mettent  auto 
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me  picque  , qifils  mettent  és  créneaux  du  fort* 
[îes  toft  apres  cela  vne  armée  de  mer  Pôrtügaife 
riue  à Armuz.  En  cefte  flotte  eftoyent  portés  en- 
rô  deux  mil  hommes.  De  toute  cefte  troupe  GaD 
rfeul  purgea  les  taches  des  âmes  6c  les  entendit 
onfefîionrd’autant  que  de  fortune  les  autres  Prê- 
ts eftoyéGalots  tombés  en  maladie.  De  là  le  Por- 
tais réconcilié  à Dieu  tint  auec  plus  d’ardeur  la 
kc  de  Gatifa;&  dVn  foudain  abbord  print  la  vil- 
3c  la  pille.  Entre  le  refte  du  pillage  TEpiftre  de 
fpar  fut  trouuée  chés  le  gouuemeur  : 6c  par  là 
a fut  auerty  de  la  mort  de  lean.  Et  parce  Tonde- 
che  incontinent  fa  tefte  que  Ton  enuoya  curieu- 
sent  à Armuz  : laquelle  fut  fort  honorablement 
euelie  par  Gafpar  auec  pfalmodie^Sc  louanges* 
îfiàpeu  prés  vfoit  ce  feruiteur  de  Dieu  * auec 
ix  ou  qui  eftoyent  nombres  entre  les  Chreftiens: 
qui  en'quelqué  maniéré  appartenoyent  à la  iu- 
iiâiô  ou  puillàiice  de  TEglifé.  Mais  auec  les  Sar- 
Arabes  y Sc  autres  qui  fuiuoyent  le  faux 
phete  , il  cbmlérfdit  8c  lors  que  Toccalion  s y 
fentoft3&  principalement  comme  il  a efté  dit  le 
idredyÆn  leur  endroit  ( au  contraire  de  ce  qife- 
t àrriué  aXàuier  au  ïapôjla  pauureté  recogneué 
[olontaireiôc  parai  y tant  de  grâces  de  Tefprit.  6 C 
rande  doeftrine,  vil  fi  grand  mcfpris  de  fon  corps 
i pauure  culte  8c  habitude  d’iceiuy.  Il  auoit  ac- 
s leur  faneur  6c  bonne  grace5par  douVeur  6t  hu- 
nité  : 6c  fur  tout  cela  le  fcrûpule  de  confcience 
il  auoit  mis  és  vfuriefs  de  TEurope , & les  pecu- 
qu’il  leur  auoit  faites  rendre  aux  habitas  pref- 
* del-ja entièrement  efpuiiés. La  reueîéce  qu’on 
portoit  eftbit-atcr^uépar  la  renommée  certaine 
d-  FFF  5 
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que  cous  entcndoyét  de  fa  fainûeté  6c  des  miracl 
qu’il  auoic  faits  : tellement  que  les  Mahometans 1 
nommoyent  vuigairemétje  grâd  Preftre  des  Cht' 
ftiens, voire  encore  le  melme  S.Iean  Bapnfte  fils  ( 
Zacharie.  Doncques  ces  gens  là  luy  rendoyeno 
nouueau  6c  inufité  genre  d'honneurzfçauoir  eft  qt 
la  mynuidt,  à caufe  des  grades  chaleurs  ils  luy  pe 
mirent  non  feulement  d'entrer  à leur  plus  grai 
Temple  ( que  les  Arabes  nomment  Coran  > ceft 
dire  chofe  facréc , du  nom  de  la  loy  de  Mahomt 
dans  lequel  ceft  chofe  capitale  aux  Chreftiens  d,; 
uoir  mis  le  pied  ) ains  en  tref-grande  compagnie 
menèrent  au  plus  haultfefte  dudit  Temple  > ayaJ 
allumé  grand*  quantité  de  luminaires,  luy  baifan^ 
tous  propos  la  main  6c  la  robbe  Et  Gafpar  ne  refii 
point  d’y  aller  : affin  de  veoir  de  plus  prés  & au! 
plus  de  certitude  les  maniérés  de  faire  & fuperf 
tions  de  la  nation  pour  auoir  meilleur  moyen  de  1 
réfuter.  LeRoyd'Atmuz  efmeu  par  cefte  meft 
réparation  , par  vn  diuin  mouuement  peu  à peu 
rendit  ftudieux  de  la  religion  Chreftienne:&  à ce 
mefme  il  attira  du  populas  enuiroti  vingt  mille  p 
fonnes,&  quelques  vns  de  la  noblefïe.  Voire  m< 
me  bien  tort  apres  il  mande  Gafpar  d'aller  vers  U 
6c  comme  il  entroit  non  feulement  il  fe  leua  f 
honnenr:ains  encore  quel  refus  qu’il  en  feit  longtf 
ment  il  le  contraignit  de  s'alleoit  en  fa  propre  ch 
re.  Et  ayant  tout  à efciét  faiét  vuyder  tous  ceux c 
eftoyent  prefens , il  voulut  conférer  aucc  luy  fa 
qu'il  y demeuraft  autre  queGarzias  Penna  Port1 
gais  homme  loyal  &d'vn  gentil  cfprit,doél;c  en  lcŸ 
tres  Arabefques  6c  Latines  , pour  feruir  de  trucb 
ment.En  ect  abouchement  il  fut  traiéfcé(aprcs  auc< 
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igncu  la  volonté  du  Roy  , & affin  quille  ne  fut 
>int  odieufe  aux  plus  grands  Princes  ) de  blafmer 
reprendre  es  publiques  àlïèmblées  & mefracs 
s Princes  les  tromperies  de  la  vanité  de  Maho- 
er.apres  cela  fut  arrefté  le  temps  ptopre  à faire  le 
uechifmejôc  le  S.Baptefme.  Et  Gafpar  ayant  fore 
Lié  le  Roy  s'en  va  tref-concent  Tout  éécy  ( qui  ne 
ut  longuement  eftre  celé  ) fut  fupporté  tref-im- 
tiemment  pat  les  Satrapesdefquels  tentée  en  pre- 
1er  lieu  le  Roy  par  flateries  & prières  : & comme 
i'en  tenoit  pas  grand  cômpttfjils  le  menacent  in- 
ntinent  de  le  quitter,  & l'effrayent  de  la  dif  gra» 
de  Thomas  Roy  des  Perfarts.  Toutes  ces  eômi- 
tions  eftoyent  mefprifées  par  le  Roy  > appuyé  fur 
ydede  Dieu,&  le  fccouts  des  Portugais.  Lés  Ca- 
nes (ainfi  font  nommés  les  Prélats  de  la  fuperfti- 
m de  Mahumet  ) oférent  bien  venir  fur  Pentréc 
i chafteaü  du  Roy,  faire  crieries  fur  1 entretien  de 
ncienne  religio:mais  il  les  en  feit  chafler  à coups 
pierres  , 8c  les  muléta  d'vn  perpétué!  bahftiflé- 
ent.Iufques  alors  le  Roy  auoit  mônftré  vnè  rtler-î 
illeufe  confiance  &grandeur  de  ccèür.rîtais  en  fin 
ie  peut  plus  longuement  fupporter  leà  fuppliéa- 
>ns  & larmes  de  fa  mere  déplorât  auec  beaucoup 
ircifice,les  guerres  inteftineS,laruynedu  païs,  ÔC 
Cadence  du  Royaume  qu'elle  luy  reprefentoit, 
Vautres  fuyuirent  incontinent  l'exemple  de  leur 
;>y.  ToUtesfois  apres  quelques  iours  ayant  derc- 
ief  rappelle  vers  luy  Gâfpafiil  luy  feit  encore  plus 
tanneur  qu’aüparauant.  Car  comme  il  entroit  il 
y va  au  deuant  iüfques  au  degrcîôc  luy  prenant  la 
ain  il  fc  met  en  deuoir  de  la  luy  baifer  citant  à ge- 
mx.Par  apres  pour  s exeufer  de  fa  tardifuetéjl  luy 
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feiM/eoir  en  quel  pet  il  eftoyent  les  affaires^  que 
Ton  perfcuere  à trai&er  touchât  Ion  Baptefme  qu 
le  veoit  menacé  de  tumultes  domeftiques  3c  fec 
tion s,&  de  guerres  eftrangeres:  qu’il  failloit  donn 
lieu  au  temp s,&  en  fi  gtâd  perd  n’eftayer  pas  la  fc 
ce.Qu’auffi  tort  que  celle  cruelle  rempeftc  fera  a 
paifée  , ÔC  que  le  beau  iour  déliré  fera  arriué  , qc 
ne  manqueroit  ne  a fes  promdfes,ne  à la  charité 
bon  defir  du  très- bon  Pere.  Que  cependant  il  pe 
attendre  de  luy  tout  ce  qui  concerne  autrement 
bien,  dignité,  & augmentation  du  Chriftianifcn 
autant  que  les  difficultés  prefentes  3c  le  temps 
luy  pourra  permettre.  A ces  propos  Gafpar  comn 
celuy  qui  eftoit  deceu  3>C  delcheu  d’vne  grande  e 
perance,gemit  : 3c  exhorte  le  Roy  qu’il  fe  confie  < 
Dieu, auquel  rien  n’eft  difficile^  luy  recomméd.i 
de  bon  cœur  tout  l’affaire  Luy  aulfi  eftant  par 
d auecques  le  Roy  , demande  nouueau  fecours  c 
Ciel,  contres  ces  nouuelles  rufes  des  diables  3c  d 
hommes  : recômence  3c  en  foy,&  aux  fiens  desdi 
ciplines  volôtaireséeunesjprieresiauecfoing  qu’c 
face  à l’accouftuméedes  proceffions  parla  ville.L 
enfans  alloyent  chantans  d’vn  long  ordre  : l’aa; 
glus  robnffe  alloyent  par  troupes  de  cinquante,  c 
foixame  perfortnes  fe  foittas  bien  fort  fur  les  efel 
nés,  en  tous  lieux  la  diuine  clemence  eftoit  impli 
îée. Contre  tout  cela  , à l’oppofite  les  Cacizics  iri 
tés  de  la  penitence  du  Roy  3c  des  habitans,  excit 
le  peuple  , faiioyent  auffi  des  procefsions  , muli 
plioyent  leurs  ieufnes, fiifoyent  des  incifiôs  fur  le: 
peau  auec  des  rafoirs , faifoyent  de  tref-grandes  a 
fembléesau  Coran  &autre$  Mofquées,inuoquoyi 
de  tous  codés  auec  débordantes  clameurs  le  no 
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arable  de  Mahomet.  Alors  Gafpar  eftimat  eftre 
dchâceté  trop  indigne  qu’en  vne  ville  tenue  par 
jarnifôn  Portugaiie  , Mahomet  fut  contr’oppofé 
efus-Chrift  , que  le  menionge  combatit  prefqae 
er,la  verité:6c  les  fables  6c  mocqueries,  comba- 
ént  la  vraye  foy  5c  facrés  myfteres , d’vne  extre- 
: ardeur  d’elpric  faiéi  prouifion  de  quelques  croix 
is  grandeletes  : 5c  fans  aucune  force , fuis  aucun 
fét  des  armes,  ayant  rengé  feulement  à la  poin- 
, la  troupe  imbscille  des  enfans  chantans  il  s’en 
hardiment  au  Coran. Ceft  vne  chofe  merueilleu- 
Les  Mahometans  oftufqués  5c  eftônés  de  la  ver- 
k lueur  de  la  Croix  s’enfuyent  incontinét.  Gaf- 
■ plante  à la  veuë  de  tous,dans  le  Coran, les  efté- 
s vi&orieux  de  là  mort , 5c  de  Satan.  Apres  cela, 
le  commandement  du  Roy  les  portaux  d’iceluy 
eut  fermés  par  des  maiïbns  auec  cimét  de  chaux 
able.  Outre  cela  , par  vu  rigoureux  ediét,  telles 
.lieufes  crieries  furent  prohibées  par  toute  rifle, 
irs  eut  on  veu  gronder  les  Satrapes,  6c  facrifica- 
rs,que  les  religions  eftoyent  violées,  5c  les  cho^ 
iacrées  abandonnées:fe  plaindre  publiquement 
Roy  d’Ann uz,  & aux  autres , mefmes  à celuy  de 
fe  par  lettres , embrafer  tout  chacun  aux  armes 
i la  vengeance:6ciînalemét  menacer  qu’ils  quic- 
ont  la  ville  , 5c  remucroyent  leur  traffic  ailleurs 
[U*  le  defebet  5c  ruyne  des  gabelles  5c  reuenus  du 
y. Mais  comme  ils  auançoyent  peu  par  leurs  ter- 
r s, 6c  que  neantmoins  les  portes  de  leur  Temple 
neuraflent  fermées, ils  prennent  vne  voye  beau- 
ip  plus  briefue  5c  courte.lls  aflaillent  auec  gran- 
; fommes  de  deniers  quelques  vns  de  ceux  de 
aropc , Chreftiens  de  nom  feulement  6c  de  pro- 
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fcfsion,&  par  le  moyen  d’iceux  le  nouucau  capit; 
ne  de  la  citadelle  Portugal,  qu’il  leur  permette  • 
fin douurir leur  Coran,  ôc  leur  rende  les  Autels 
leur  trcs-celebre  religion.  Le  gouuemeur  eftant  ^ 
fés  difpofé  a y confentir  , pour  eltre  defireux  de  i 
pos  & oyfiueté  >n’ofa  toutesfois  rien  entreprend 
fans l’aduis de  Gafpar  lequel  il  conuie à mâger  au> 
luy,en  ce  banquet,  comme  il  eue  commencé  de  1 
demander  aduis  de  cet  affaire , voulant  douccmc 
manier  ce  faiériil  tombe  foudain  en  vn  defafilerr 
de  cœur  dont  il  penfa  mourir,  & parce  faille  ce 
negotiation  encommencéc,des  autres  qui  prelfo)( 
ce  maudit  affaire  îles  aucûs  dans  peu  de  iours  mo 
rurent  d’autre  genre  de  mortstmais  quant  au  Te^ 
ple,il  n’en  fut  rien  impetré  pour  lors.Le  Roy,api 
auoir  quelque  temps  penfé  de  ce  rendre  Chfeftic 
par  l’artifice  Ôc  mefchanceté  des  feelerés  peu  à p 
perdit  le  fens:&  en  fin  quitte  le  bon  penlcméc  qt 
auoit  eu:preferant  ( ce  que  nous  voyons  arriuer  p 
trop  fouuent)les  richeffes  du  monde , ôc  perilfabti 
commodités  de  la  vie  prefente  , au  Royaume  cel; 
fte.  Toutesfois  de  iour  à autre  aucuns  du  peuple; 
rendoyent  Chrcftiens  Mais  Gafpar  vifoit  auxcbt] 
mcfmes  : ôc  cafchoir  d'attirer  en  difpute  &'  comb 
les  doâreurs  de  leur  loyiaffïn  qu’ayant  publiqueirf 
côuaincu  la  malice  Mahometique  il  attirait,  fi  pc 
fible  eftoit  ja  nation  vniuerlelle  à Iefus-Ghrift.  H 
au  contraire  tergiuerfoyent,  fuyans  le  congrès  Ôc 
difpute  , voire  mefmc  foubs  la  couuerture  de  re 
gion:d*autant  qu’ils  tiennent  que  paf  vne  trompe 
le  ordonnance  de  leur  faux  Prophète,  il  eft  exp^ 
défendu  de  rcuocqucr  en  aucun  doute  ou  exam, 
IcsloLxdc  Mahomet  ou  en  dilputer  aucuncmei 
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ubs  ce  pretexte  principalement  ils  abuferenc  log 
nps  Gafpar,fe  mocquans  de  ce  qu'il  les  appclloit 
ifpute.Mais  craignant  que  s'ils  perfiftoyent  ainfî 
fuira  venir  auxprinfes,ils  nefemblafïèntfc  prc- 
er  eux  mefmes  & fe  desfier  de  leur  caufe * en  fin 
produifent  vn  maiftre  efcrimcur  fort  aagé  Per- 
de nation-excellent  entr'eux  tant  pour  le  bruit 
fa  fobrieté,que  de  (on  grand  fçauoir.Car  il  auoit 
1 feulement  leu  fouucnt  les  liures  de  Mahomet* 
s encore  Àriftote  : & outre  cela  eftoît  fçauant  en 
nedccine  & fort  verfé  en  la  Phyfique.Luy  eftant 
duit , auant  toutes  chofes  offrit  vne  condition  à 
par  : ç'eft  quils  s'en  allaflènt  tous  deux  en  vne 
ntagne  de  fel  naturel  (il  y en  a plufieurs de  tels 
cefte  contrée  là)montagne  deferte  & fans  aucun 
:e,  & deftituée  entièrement  de  tout  alimentrque 
3y  en  Dicu>&  la  religion  de  celuy  d'eux , fut  ce- 
: la  meilleure  & plus  faih&e  * qui  en  cefte  mon- 
de là  auroit  plus  longuement  enduré  la  faim.  A 
i Gafpar  refpôd  qu'il  n'eftoit  nul  befoin  de  ten- 
Dieu  comme  l'on  dit  : que  l'homme  eftoit  difïè- 
t des  animaux  brutifi*de  la  feule  raifon  & de  la 
ole:qu’il$  debatiflènt  premier  par  paroles:&  que 
ar  difeours  &difpute  de  dçbac  ne  ce  pouuoit  dc- 
niner  & efclaircir , alors  ils  pourroyent  debatre 
gageures,  ôc  viendroyent  à expériences  les  plus 
eres  Sc  aigres  qu'il  voudroit.  Ayant  ouy  ces  p/;o- 
;,ce  Philofbphe  commence  incontinent  à rougit 
mis  à deuenir  pafleine  voulant  pas  femblet  eftre 
ncu  : ne  voulant  pas  auffi  mettre  en  ieu  des  pro- 
irions  foibles  & rriuoles.Et  en  fin  la  crainte  ayàt 
jmonté  en  luy  la  honte  , l'afErire  fut  diffère  en  vn 
jre  temps.  Au  demeurant , ccs  chofcs  ne  le  pafi* 
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foyét  pas  en  fecret.  Car  entre  autres  aiïiftâs  la  fc 
me  & la  fille  dc-ce-Philofophe  eftoyét  femmes  d 
bon  naturel  8c  efprit  non  vulgaire, & outre  cela 
masquables  d’vne  race  tref-noblede  la  famille 
Zeindens,que  l'on  tient  tirer  fon  origine  de  Ma 
met  mefmc.  Eiles^pperceuans  la  confiance  du  i 
dat  Chreftienidcla  crainte  du  Mahomctan  , cor 
éfcurerent  véritablement  quil  n’y  auoit  rien  de  1 
ccre  8c  de  ferme  en  leur  paternelle  religion.  Et  p 
diuinement  infpirées  prennent  refolutiô  que  fi  1 
pere  de  famille  vouloir  perfifter  en  fa  folie,  elles 
moinspouruoirrontprinéraentà  leur  faluc  : 5c  - 
mandent Séparément  Baptefme  à Gafpar.  Il  col 
que  ces  illuftres  femmes  chés  vu  fien  amy  fidc 
homme  de  bien  aux  fins  deles  catechiler  8c  inftr 
te*  ayant  faid  foigneufement  fermer  les  portes 
logis  qui  fortoyetit  enda  ruc^Cela  fembla  fort  at 
ce  aux  habitans  à caufe  de  la  grandeur  de  ces  fe 
mes  : 8c  caufadans  la  ville  de  grands  mouuem( 
d’efprits.Toutesfbis  retenus  en  partie  pour  la  ret 
iece  de  Gafpar:en  partie  à .caufe  de  la*  citadelle  ( 
Portugais,^  de  leur  artillerie  , ils  n’ofoyenc  fon 
le  Jogis.  Alors  ce  Philofophe  agité  de  regret  8c  d’< 
nuy>s’en  vadeuers  Gafpar,fe  plaint  piteulemcnt 
cet  outragea  dit  qu’il  eft  par  trop  raifonnable  qu 
rende  promptement  la'femme  a fon  mary,&  la  h 
à fon  perc.dont  il  appelle  à tefmoin  les  Dieux  8c 
hommes.  Gafpar  au  contraire  dit  qu’il  n’a  efté  fa 
cncecy  rien  cotre  le  droid:que  les  femmes  de  le 
bon  gré,  mais  tref-lagemct  auoycnt  pourucu  a le 
faïd,auoyent  fupplié  humblement  dlelfre enroile 
àla  milirie.de  lelus-Chrift  : qu’il  eftoit  illicite  ci 
tandonuerda  .bonne  volonté  8c  defir  d’icelles 
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1rs  iuftes  demandes.Parmy  tout  cela  ayât  eu  plu- 
urs  propos  dç  parc  6c  d’aucre  , Gafpar offre  au 
lilofophe  vu  nouueau  party:c’eft  qu’ils  reprinfent 
difpure  par  eux  interrompue  en  prefence  des  tef- 
amsique  fi  le  Perfan  demeuroic  viétoriçuxiil  ém- 
anait en  paix  ces  fémes  en  fa  maifon:  6c  s?il  eftoit 
incu, qu’il  print,auecques  elles,  laxeligion  de  Ic- 
tC.hriih  11  fcmbla  bié  que  le  Perfan  accepta  mal 
•lontiers  celle  condition  : mais  l’amour,laparen- 
e,6c-  outre  tout  cela ,1e  refpeâ  de  fon  grade  & di- 
ité  le  preifoyent.  Le  iour  eft  afiigné  pour  ladif- 
te  : lequel  eftant  arriué  ils  fe  rendent  dans  vire 
:fme  chambre.  Les  luges  6c  affiftans  du  combat 
cent,  le  Vicaire  General  de  l’Euefquc , 6c  Pennà 
•ur.  (iruir.de  truchement^  encore  le  greffier  pu- 
iq>  pour.efcrire  fidèlement  leurs  difcaurs  : encol 
y aififtoyent  de  part  6c  d’autre  3 plufieurs  autres 
inim.es  d’authorjce.Or  le  plaifir  fut  bien  plus  grâd 
:cet  fpeâacle,d’aütât  qued’vn  6c  l'autre  des  corn** 
Ltàns3  eftoit  bon  Didleclicien:iellement  que  leurs 
tipsnefe  tiroyem:  point  de  loing><k  en  vain&  en 
ir,comme  entre  des  jeunes  loldàcs  fansexpericîl- 
, ains  combatoyent  à pied  ferme  cfpée  à sefpée 
mme  ivailfans  ôcexeicùés  gens  de  guerre.En  pre- 
irrfieu,  daqueftidfut  de  la  nature  de  Dieudequel 
Makômetan  depeignoit  folitaire  > 6c  exempt  de 
merationslqlon  f herefie  de  Cerdon  6caùtres  fem- 
ableSi.Qafp&t:  au  contraire  monftroitpar  viues  rai- 
(bs  cefteiaature  eftirc  très- fécondé  : 6c  feitpar  fes 
gumens  que  le  Perfan  aduoiia  félon  les  decrets  de 
|fo,y  ortodoxe  3 que  Dieu  eft  trine,  6c  vnique-  La 
jopofilion  de  Iefus-Chrift  fils  de  Dieu  fuyuit  ce- 
j*  là, Lequel  les  Mahometans  tecognaillèntbié  vn 
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tref-excellenc  Prophète  , conçeu  & engendre 
quelque  haleine  de  Dieu , & de  la  Vierge  fa  me 
mais  ils  nient  entièrement  qu  il  foit  Dieu  , & m 
pour  le  falut  du  genre  humain.  Mais  Gafpar  moi 
par  raifons  , par  exemples  6c  par  Prophéties  q 
cftoit  vray  Dieu  Ôc  enfemblément  homme, d< 
natures  s’aflèmblant  en  vne  feule  elfence  ; non  f 
lement  conçeu  du  S,Efprit,&  nay  de  la  Vierge, a 
que  fur  fon  corps  il  receut  toute  Tire  que  Dieu  i 
Pere  auoit  conceue  contre  le  perfide  6c  rebelle  I 
main  lignage, endura  volontairemét  de  cruels  to 

mens,  voire  la  mort  mefme  en  la  Croix.  Apres  c 
Gafpar  renuerfa  fort  ayfément  tout  ce  que  les  A 
bes  controuuent  touchant  la  béatitude  celefte , 
quelle  ils  conftituent  en  Torde  volupté  6c  chatoi 
lement  des  fens:&  tout  ce  quils  forgent  honteu 

ment, ie  ne  fçay  quels  defmefqrés  corps  d*  Anges 
dç  leurs  minifteres,finalement  par  diuers  atgum 
il  le  preflè>&  adduit  peu  à peu  fon  aduçrfairé 
conrefle  que  la  religion  Chreftiennè  eftoit  dij 
d’eftre  embralfée  par  tout  homme  fage  6c  aduift 
que  celle  de  Mahomet  ne  pouuoit  dire  rect 
qu’aueç  folie,ne  defenduë  fans  opiniaftreté.Qua 
ils  furet  venus  à ce  point  Gafpar  remply  d’vn  ne 
uel  aylè,dit  au  Perfan:il  va  bieri,tu  n'cft  pas  fort 
Joigne  du  Royaume  dé  Dieu,  Apres  comme  il  p< 
fiftoit  6c  luy  feit  inilançe  d’exprimer  plus  clairen 
ceftç  mefme  confeffion,  le  Perfan  côfiis  & troub 
eftant  rçfayfi  du  diable , reuole  6c  gémit  de  s c( 
tant  efcarté,&  de  ce  que  telles  rdpôlès  luy  efto; 
efehappées.  Et  finalement  pour  ne  femblcr  du  tc 
sertie  rendu,il  a recours  à fa  vieille  cfeanfon:difa 
qu’cftant empefehé par  affaires  domeftiques , po 
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manquer  à fa  parole  * il  eftoit  foudain  defeendu 
combat:mais  que  pour  méditer  & penfer  mieux 
511  faid  il  auoic  encore  befoin  de  certains  autres 
rcs,aux  fins  de  reuenir  mieux  preft  & in  (huit  aù 
el:&  demande  que  le  delayfoit  prolongée  le 
,ement  délayé*  De  là  il  Te  defrobe  de  la  ville  & 
î va  à cachettes  vers  vn  gouuerneur  voifin  pour 
ifijlter,  Duquel  eftant  aigrement  reprins  de  ce 
il  auoic  voulu  trai&er  auec  vn  homme  rufé  , 8c 
;harneur(car  ainfî  nommoit  il  Gafpar  ) il  fut  ren- 
fé  fur  des  chameaux  vers  la  Perfe  intérieure  , 8ç 
retourna  plus  apres  Cefte  fuite  & banniflement 
irna  à vne  remarquable  hpntc  & ignominie  aux 
cizies  : & difoft  on  vulgairement  que  le  Perfan 
faict  8c  humiliç  s'eftoft  allé  cacher.  Cependant 
emme  & fa  fille  inftruides  en  laFoy  de  Iefus- 
lift  apres  aupir  defparty  entre  les  pauures,  enui* 
\ quatre  mil  efcus,aueç  grand  apparat  & pompe, 
î vont  au  Temple  des  Chreftiés.Et  là,  aueç  tre£ 
nd  affluence  de  gens,  de  toutes  natiôs  & ordres, 
m merueilleux  ayfe  des  gens  de  bien  font  lauées 
la  facrée  fontaine:&  fut  la  mere  nommée  Marie: 
a Vierge,  Catherine.  Elle  fut  par  apres  donnée 
mariage  par  Gafpar  à vn  Portugais.  Leur  remar- 
able  çpnuerfion  feiç  vn  diuers  mouuementdes 
urs  des  Mahometans,  Caries  aucuns  incités  par 
r exemple  , çmbraftbycnt  la  vraye  foy.  Les  au- 
s au  contraire  eurent  peur,  à caufe  du  fuccés 
lenreux  des  affaires  des  Çhreftiens,d*eftre  attirés 
;es  religions  cftrangeres  &odieufes  par  Magie  & 
:hantemens:<%  à cefte  oçcafipn  par  la  fuggeftion 
leurs  Pontifçs  , non  feulement  auoyent  en  hor- 
ir  la  parole  8c  la  face  de  Gafpar,  ains  encore  au 
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fon  accouftumé  du  Catechifme  eftouppoyent 
continent  les  aureilles  auec  leurs  mains  : Te  perf 
dent  qu’au  fon  mefme  de  la  cloche  y auoit  queh 
force  charmerefle,  En  ce  mefme  temps  s’il  y eut 
abondance  de  prefchebrs*  nouuelle  entrée  fe  c 
çbuuroic  pour  l’Euangile  es  régions  voifines.  Il 
des  peuples  de  l’Arabie  heureufe  habitansdcq 
tre  belles  &,fameufes  villes.  ( Aucuns  penfent  c 
ce  foyent  les  Ammonitesjde  tref-anciéne  race  r, 
portas  leur  origine  iufques  à Loth  mefme.  Le  br 
eft  que  leurs  majeurs  furent  les  premi.es  que  Mal 
mec  leduiiïc.  Ceux  là  efmeuz  de  la  réputation  c 
auoit  couru  par  tout  le  païs  touchant  l’admirai 
vertu  & doctrine  de  Gafpar,  d’vn  commun  conf< 
tçment  inuiterét  pat  lettres  le  Pere  d aller  vers  ci 
luy  mandent  qu’ils  font  bien  foie  deiîreux  d’ent< 
dre  la  vérité  &-v raye  fapiencc  , qu’ils  s’approch( 
tterleiurs  auieilles  altérées  de  l’entendre, le  poilu; 
promettre  qu’il  n’y  ernployeroit  pas  fes  paroles  fa 
fruiét.  -Gela  apporta  à Gaipar  vne  ioye  entremef 
de..dou!eut\  Qu’au  milieu  de  celle  Barbarie  il  y < 
vne  nation  foigneufe  de  fon  deuoir.de  du  faluc  et 
ncl,cela  le  réjoui  liait  fort:  mais  il  eftoit  bien  auta 
dolent  de  veoir  le  chemin  bouché  pour  luy  3c  de 
veoir  hors  de  moyen  de  pouuoir  aller  vers  eux.C 
Gafpar  auoit  de  long  temps  déliré  de  s’hazarde 
tous  fuppÜces  voire  à la  mort  pour  le  nom  de  lefi 
Ghrilt , de  fe  lette.r  au  milieu  des  Perfans&  Tur» 
pour  rclufer  publiquement  les  menfonges  3c  vai 
tés  de  la  fv/Cte  de  Mahomet  : mais  Xauier  plus  fc 
gneux  de.l’vciiité  publique, que  de  la  gloire  de  G: 
par, en  s’en  a liant  luy  auoit  défendu  de  ne  partir 
trois  ans  de  fille  d’Ann uz  fans  fon  congé  ou . 
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oins,fans  celuy  du  re&eur  de  Goa.  Et  parce  Gai- 
x combien  qu  il  fut  fort  defireux  d y aller  &r  fe 
ettre  en  touc  danger , eftima  robeïlîàncedeuoir 
:re preferee  au  facrifice:apres  auoir  préparée  in- 
uic  leurs  Ambaffadeurs  , les  Baptifé  : leur  efcrit 
fil  ne  pouuoit  pour  lors  aller  en  leur  pays  pour 
; grandes  occupations  qifil  auoit  lors  * les  prie 
nuoyer  cependant  vers  luy  des  difciples  les  plus 
pables  pour  les  inltruire,  & en  attendant  les  prie 
perfifter  audefir  & refolution  de  cognoiftre  la 
rité.Voyla  les  commécemens  qui  Te  prefentoyét 
urvne  nouuelle  expédition  : laquelle  eftant  de 
:cffité  différée,  pour  vne  infinité  de  trauerfes  qui 
uindrcnt,deuient  en  fin  en  fumée.  Mais  Gafpar 
pefche  de  courir  par  cy  par  là  à fa  liberté  , <S c ne 
auant  entreprendre  vne  douteufe  pérégrination, 
npefchoitde  tant  plus  foigneufement  à la  cul- 
t de  la  feule  vigne  d’Armuz.  Or  entre  les  autres 
iô$(comme  nous  auons  dit  ) des  Ethniques  ado- 
s les  Idoles  conuerfoyent  auffi  à Armuz.  Entre 
jx  il  y auoit  certains  Ioguez  defquels  nous  au ôs 
j-ja  parlé  couftumiers  de  recercher  réputation  de 
t&eté  entre  le  peuple , par  vne  rude  , auftere  ÔC 
iiiblc  maniéré  de  leur  viure  & veftemens.  Ils 
tyent  vne  grotte  & Temple  aux  faulx-bourgs. 
iour  ilsfortoyent  en  public  pour  demâderTau- 
|fne,&  pour  abbreuuer  les  efprits  des  perfonnes 
jüucrs  erreurs:&  de  nuict  fe  rçtiroyent  dans  ce- 
jtafniere  : & à certaines  heures  ( ainfi  en  toutes 
pieres  le  diable  ne  celle  point  d'imiter  les  cere- 
jnies  Chreftiennes  ) donnant  certain  figne  , ils 
lloycnt  premièrement  pour  vacquer  à certaines 
litations  : & apres  pour  faire  honneur  <k  culte  à 
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certaine  ftacue  , ou  Pagode,  comme  le,  vulgaire  < 
Indes  la  nomme.  L’vn  d’eux  prefidoit  aux  aut 
homes,  d’vne  rare  rigueur  6c  aufteritç  de  vie,  ne 
nât  iamais  compte  de  peigner  fa  barbe  & cheue 
le  corps  tout  couuert  de  cendres  5c  pouffiere,  c 
uert  de  haillons  6c  demy  nud , blaffaid  d’vne  ho 
ble  maigreur.Par  ces  artifices  6c  autres  tels  , il  : 
ftoit  rendu  fi  admirable  à tous,que  le  Roy  d’Arn 
beuuoit  par  religion  l’eau  de  laquelle  ilseftoit 
né  les  pieds.Gaipar  entreprend  principalement 
luy  ià  de  toutes  fe$  forces,  6c en  peu  de  iours  1 
rend  intimement  familier  :6c  fouuent  conféré 
difeouu  auçcques  luy  de  toutes  les  vertus  , ôc  tr 
mement  de  la  continence  6c  chaileté.  Par  ces  de 
jl  l’ameine  peu  à peu  au  défit  de  la  religion  Ch 
fHenne:touresfois  il  faifoit  le  long, 6c  hehtoit  br 
iant  6c  perplex  fur  la  refolution  du  changement 
fa  vie.Eftant  en  çefte  perplexité  6c  irrefolutio  Q 
par  luy  perfuade  que  par  1 cfpace  dç  trçntç  io 
çôtinuçls,  il  fe  donna  cinq  coups  de  verges  en  r 
ditant  à pareil  nombre  de  playes  que  Iefus  Ch 
auoit  receues  : demandant  auec  foigneufes  ptiei 
au  Soleil  dç  Iuftice  certaine  lumière  pour  foy.Il 
xecuja  diligemment , 6c  en  fin  vne  certaine  nu 
méditant  en  foy-mefmes  la  loiiange&  bonté 
uine,6ç  foudain  vne  voix  claire  luy  vient  aux  aur 
les,difant:6c  que  n’entreprens  tu  le  cheminqui  t 
monftré?  iln’yaqu’vne  voye  à falut , en  laqu 
marche  !e  peuple  Chreftiçn.  Et  comme  il  fefut 
uei lié  a fapparçil  magnifique  de  nos  facrécs  c< 
moniesjuy  eit  reprefenté  en  vifiondes précieux 
nemensdes  Euefques , les  fomptueufes  border 
les  Mita  es  reiuy  fautes  couuertes  d’or  6c  dcq>ie 
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,1  es  linges  fi  nets  , & des  vafes  de  diuerfes  fortes 
>r  de  d argent  graués  , rengés  fur  les  buffets.  Luy 
ant  veu  tout  cela, & entendu  les  admoneftemens 
fur  tout  merueilleufement  embrafé  par  l’jnte-v 
ure  exhortation  duS.Efprit,fe  refoule  fansaucun 
ute  de  paffçr  au  party  de  Iefus  Chrirt.  Le  lendc- 
nn  ayant  euité  la  compagnie  du  Roy  , quieftoit 
luàfaccouftumée  le  vifiter,il  s’en  va  de  fon 
! trouuer  Galpar,  luy  demande  tref-inkamment 
ncfme , lequel  ayant  obtenu,  il  fut  paré  d'vne 
juelle  robbe  d’innocence,&:  du  glorieux  nom  de 
il.  Eftant  apres  cela  allé  à Goa  ôc  enuoyé  par 
r en  Europe,  dôna  de  foy  vne  tref-agreable  veuë 
Roy  de  Portugal,&  aux  gens  du  pays.Et  comme 
îpreparoit  apres  cela  d’aller  de  Portugal  à Ro- 
da mort  le  furprinc.Au  iurplus  , d’autres  Iogues 
rmuz  ayans  fuyui  l authorité  6c  exemple  de  leur 
teur  de  chef,chargerét  fur  leurs  efpauies  le  doux 
g de  Iefus*  Chrift,  ayant  fccoué  la  pefante  de  ai- 
; feruitude  des  diables.  Celle  conuerfion  fut  infi- 
; pour  la  gloire  du  vray  Dieu,  de  la  muldplicado 
la  droiéle  foy  : promenée  fort  long  temps  apres 
la  bouche  & propos  de  tout  chacun.Gaipar  ayât 
:gé  de  facré  folemnellemét  cefle  grotte  de  Tem- 
y ayant  auûî  planté  vne  fore  haute  Croix,  le  de- 
pour  Eglife  à la  Vierge  mere  de  Die  v.  Le  mef- 
Gafpar  embralïànt  les  Iuifs  auec  toute  charité 
30ns  offices,  s’infinuc  merueilleufement  en  la 
nne  grâce  de  bon  nobre  d’iceux.  Et  de  là  fe  four- 
t tout  doucement  en  leur  Synagogues  de  afiëm- 
rcs  , par  forts  argumens  de  tefmoignages  irrefra- 
^1  es , leur  monflroit  que  le  Roy  & rédempteur, 
en  vain  ils  attendoyent  efloit  de  long  temps  au 
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parauant  venu  ; ôc  qu'à  fa  clemence  infinie  l’acc 
eftoit  ouuerc  à toute>-per formes  pour  pécheurs , 
traiftres  qu'ils  fiitrent-.perliftant  a leur  perfuader 
faire  inftance  3 qu'en  fin  ils  pailaifent  des  ombi 
vaines  & de  leur  chanfie  fuperfticion,  à la  nouue 
loy  de  vérité  ôc  de  grâce.  Il  appelîoit  à la  difpi 
principalement  deux  de  leurs  Docteurs  qu'ils  no 
ment  Rabbins  gens  de  grande  authorité  &crear 
enuers  ce  peuple  infenfé:&  ne  s'en  fallut  de  gue 
que  les  ayant  forment  conuaincus  tous  deux  5 il 
les  menait  à la.  congrégation  de  l’Eglife.  Dequ 
faire  ils  furent  deftôurnés  par  la  trop  grande  ai 
étion  ôc  licence  de  leurs  femmes  &enfansj&  pai 
neceflTaire  pertç  qu'ils  faifoyent  fur  leur  bien  n 
acquis. Par  ces  actions  ôc  autres  , Iç  nom  de  Gaf| 
deuint  fort  fameux  en  l'Orient.  Vne  feule  cho 
pour  le  comble  de  fa  dignité  ôc  gloire , manqua 
feruiteurde  Dieux’eft  l occafion  d’endurer  le  M 
tyre, laquelle  corone  il  auoit(comme  nous  auôs  ( 
ardemment  defirée.  Plus  heureux  en  ce  vœu  Ôc  ■ 
fir  fut  Antoine  CriminaUequel  nous  auons  moi 
auoir  efté  laide  par  Xauier  pour  reéteur  de  l'Eg 
de  Parauan,  luy  ayant  accouftumé  de  fuyureàpi 
autc  vne  merueilleufe  peine  tous  les  mois,  to 
celte  concrée,ayant  plus  de  loixâte  ou  quatre  vii 
lieues  de  longueur  elloit  alors  au  gué  de  Remai 
cor  pour  inltruife  le  peuple.  C'eltoit  le  dernier  1 
qu-eulïent  les  Chreftiens  deuers  le  Septentri 
proche  du  Royaume  de  Narfingnn,ou  deBiina^ 
campagne  mal  paifible  :ôc  pour  cela  qui  eftoic 
nue  par  vne  garnifon  de  quelques  Portugais.  Ei: 
païs  maritime  les  Brachmanes  ont  vne  tres-fam 
fe  Mofquéc  d'Idoles.Or  eux  ayàs  efté  de  trop  gr 
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gayecé  de  cœur  agacés  par  les  foldats  Portugais* 
outragés  en  plufieurs  fortes,  ont  leur  refuge  aux 
d chai  ns  peuples  de  Narfingan  qu’on  nomme  Ba~ 
gas.  Ils  fe  plaignent  à iceux  des  iniures  rcceués 
s Portugaisdes  prient  6c  fupplient  qu’ils  ne  fouf- 
nt  pas  que  les  Prélats  de  leur  religion  du  pays, 
erpretes  6c  Preftres  des  Dieux  immortels  foyenc 
is  longuement  mocqués  6c  mefprifés  par  des 
mmes  eftrangers,  profanes,  6c  abandonnés.Que 
s doute  tout  homme  qui  promptement  fe  rédra 
igeur  de  la  diuinité  mcfprifée  aura  de  tref-gran- 
; recompenfès  des  Dieux.  Les  Barbares  incités 
•telles  paroles  appellent  par  certains  (ignés  ac- 
îftumés  la  ieuneflè  aux  armes:6c  s’y  aftemble  en 
moment  prefque  fix  mil  hommes  s’en  allas  bien 
tés  à Rcmanacor.  Cefte  expédition  n’eftoit  pas 
lteufe  ou  hazardéufe.Le  bourg  n’eftant  aucune- 
nt  remparé  , ou  i’eftant  fort  peu,  eftant  expoféà 
tes  incurfions  des  ennemis.  Quant  aux  habitas, 
îftoyent  d’vn  naturel  alfés  doux  : 6c  outre  leur 
urelle  douceur , plus  duits  à la  nage  6c  pcfche- 
qu’à  la  guerre  ou  aux  armes.  Toute  leur  efpe- 
be  eftoit  aux  Portugais  feulement:  lefquels  tou- 
ois  n’eftoyet  pas  guère  plus  qu’au  nôbre  de  qua* 
te.  Et  de  mal  heur  en  ce  temps  là  defpourueirâ, 
outes  chofes,  me(mes  de  poudre  à canon:efFray 
|uel  ils  auoyent  accouftumé  d eftonner  ( encore 
ils  fullènt  petit  nombrejdc  grandes  trouppes  dé 
jbares  6c  les  mettre  en  fuite*  Le  Narfingan  n’i- 
iroit  pas  cela , n’ayant  point  faute  d’efpions  6c 
porteurs  occultes.  Et  parce  les  foldats  eftoyent 
tés  d’vne  plus  grande  furie  6c  impetuofité  a la 
ye.  L’arriuée  des  ennemis  eftant  (ceuë  ( le  iour 
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eftoit  def-ja  bien  auancé  ) Antoine  ayant  exhor 
mais  en  vain  Iean  Fernand  Correa  capitaine  de 
garnifon, de  demander  la  paix  eftant  leurs  affai 
fi  def-auantageux3&de  tafeher  d’appaifer  par  qu 
que  honnefte  raifon  les  Bagades,il  Centre  au  Te 
pie  auquel  il  auoit  de  matin  faiét  le  diuin  feruicc 
il  recomande  fon  tendre  troupeau  au  pafteur  et 
neL  Et  puis  foigneux  de  leur  falut , il  accourt 
port,f  èftat  des  affaires  y eftoijc  piteux  & miferat 
Def-ja,  def~ja,tenoit  on  que  Tennemy  artiuoit  E 
ce  bruit  les  aucuns  s'enfuioyent  en  lieux  efeart 
les  autres  ayant  à la  halte  empoigné  & emporté 
leur  maifon  coût  ce  quils  auoyent  peu,fe  failîffo; 
des  batcaux,ou  s'il  n'y  auoit  point  de  place,  s'en 
loyent  à nage  vers  les  natures,  eftant  en  la  mer  : 
autres  à faute  d'aduis,ne  feachans  ce  qu'ils  auoy< 
affaire,couroyent  deçà, delà  vagabonds.  Sur  toui 
fpeétacle  des  femmes  eftoit  trifte.  Elles  tenant  e 
brafles  leurs  petis  enfans, demandas  fecours  à le 
maris,rempliffoyent  tout  de  lamentatiôs  & geir 
femens.  Antoine  comme  à l'enuydes  Chreftiens  i 
offroyent  vn  efquif  , & le  fupplians  inftamment 
fe  vouloir  fauuer,trauaille  de  tout  fon  poflible , 
mettre  la  troupe  fans  deffence,&:  dangereufe  de 
ceuoir  iniure. Cependant  les  Badages  ne  voulâs  e 
tendre  aucune  mention  de  paix,  plains  de  courre 
& de  contioitife,  fe  iettent  à trauers  fans  comb 
Frappent  de  loing  les  Portugais,  qui  crainciuemc 
defmaroyent,  auec  dards  & flefehes.  Des  enner 
plufieurs  eftoyét  armés  de  picques,  plufieurs  d’a; 
&c  de  flefehes  , plufieurs  encore  d'arquebuz  qu' 
leur  auoit  peu  auparauant  portés  :&  encore  qu 
ne  s’en  aydalfent  pas  dextremcnt,toutcsfois  tiro) 
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•s  baies  de  plomb  , alfés  droid.  Apres  cela  , fix 
rtugais  blefles  moururent.  Antoine  ne  penfant 
)y-mefme,côtne  berger  fidele5continuc  de  pour- 
>ir  au  troupeau  : 6c  veoic  fon  compagnon  6c  cru- 
îmenc  homme  d’vne  rate  bonté , tué  auprès  de. 
. A fa  cheute  incontinent  attaché  au  cieî  6c  des 
ins  6c  des  yeux,il  fc  met  de  genoux  : cho.îe  qu’il 
oitenuiron  quarante  fois  tous  les  iours , aûec 
?res  courtes  & iaçulatoires  Comme  il  fâifoit  ce- 
oraifon,  luy  auffi  outre-percé  d’vn  cruel  fer  re«n- 
incontinët  famé  à Dieu.Les  Barbares  par  often- 
on,pendant  la  tefte  qu’ils  luy  tranchèrent,  6c  fa 
mife  toute  abbreuée  de  fang  d’vn  lieu  trefihaut. 
de  là  tournés  au  pillage,  entraînent  vn  grand 
nbre  de  femmes  6c  d’enfans  : 8è  puis  îs’en  vont 
içans  6c  châtans  ioyeufemét  pour  rendre  grâces 
ur  Idole,  de  l’heuteux  fuccés  de  leur  affaire.  Le 
ps  du  bien  heureux  martyr  fut  legerement  Cou- 
t de  terre  par  les  habitans  qui  reflètent  ? &j  de- 
s enfeuely  plus  profond  par  les  Portugais  àueC 
,ucoup  de  larmes.  Ce  fut  vn  perfonnage  d’vne 
2 faindeté  de  mœurs,  dvn  confeil  6c  expérience 
li  vulgaire  : fort  fobre  en  fon  manger  6c  dormir, 
nemerueilleufe  patience  de  corps  6c  d’efprit  : 6c 
eut  lailfé  beaucoup  plus  d’exemples  d vn, cœur 
oftolique,  fi  la  diuine  bonté  n’eut  auancé  de  ti- 
ce  vaillant  6c  efprouué  ouurier  du  champ  , pour 
bnduire  à la  glorieufe  recompéfe  de  fes  labeurs, 
port  heureufe  fort  foigneufement  recerchée  6c 
i fiée, fut  fidèlement  eferite,  6c  priuémét  aufcaiK 
lî$,&  enfemblément  à l Euefque.de  Goapar  fes 
mpagnons  que  Xauier  luy  auoit. donnés. 
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nommée .Tannor au  4e  là  de  Goa , d’enuiron  hu 
éUme'Jieuésideçà  Calecuc  enuiron  quinze  Le  Rc 
dexete  \dIledu;Tang  i&  discipline  des  Brachmam 
fcontroe  font  plufieurs  Roys.dc  la  région  des  M 
labares)  dés  fa  icunefie  fart  fauorable  au  nom  Bo 
tu  gai  ss  auoitcomraélé  amitié  fort  familière  auec 
gotiuemeordt^a  citadelle  deCialos  nommé  Lo 
Xiraloup:nous  auons  def  ja  dit  que  Ncrnnio  Geni 
ral  des  Indes  auoit  édifié  cefte  citadelle  fur  la  froi 
titre  de  Calecuc.  Luy  mefme  efeoutoit  fort  voloi 
tiers  Vinccns  Cordclier  compagnon  derEuefqi- 
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Goa,&  Iean  Soarez  , Euefque  de  Ciala  , qui  ai- 
dent fouuent  vers  luy.  Par  leurs  aiguillons  prin- 
>alementcftaut  excité,  il  fut  baptifé  par  Soarez, 
rucilly  par  Xiraloup,&  Cofme  Annio  Threforier 
quel  d’auanture  retournant  lors  de  Cocin  , auoit 
ins  terre  à Tanor  pour  le  falucr  ) print  le  nom  de 
an,  en  fauçur  principalemét  du  Roy  de  Portugal. 
:n  tofl  apres , fa  femme  auflî  nettoyée  par  la  la- 
ïc fontaine  du  Baptefme,& encore  l’vn  des  Lieu- 
îans  du  Roy  de  Ciales  , ôc  vn  autre  encore  des 
tïmals  ou  officiers.  Vray  eft  que  cela  ce  faifoit  à 
;hectes,de  peur  qu’il  ne  fe  feic  quelque  plus  grief 
)uucment  du  populace. Voire  mefmequele  Roy 
Tanor  portoit  publiquement  trois  fillets  pédus 
col, marques  de  la  fuperftition  des  Brachmanes: 
mbien  que  luy  mefine  portail  en  fon  fein  cachée 
e petite  image  d’airain,reprefentant  Iefus-Chrift 
icifié, laquelle  le  Pere  Vincens  luy  auoit  donnée, 
rmycela  il  print  grand  defir  à ce  Roy  nouueau 
ireilien , pour  aftraindre  de  plus  fort  fon  amitié 
ec  les  Portugais, d’aller  de  gayeté  de  cœur  à Goa 
ir  ville  capitale.  Et  de  parler  familièrement  auec 
General  des  Indes,  & T Euefque.  Et  pource  faire 
îs  (étirement , il  eferit  à Tvn  & à l’autre , mande 
fil  à de  long  temps  hofpitalité  auec  toute  la  natiô 
rtugaife:6c  qu’il  n’y  a guere  que  luy  ÔC  fa  femme 
t prins  la  religion  des  Chreftiens3qu’il  defire  fort 
s ic  luy  permettes  pour  receuoir  plus  grâd  fruiét 
celle  alliance  * Ôc  s’embraflcc , d’aller  vers  eux  à 
qu’outre  cela  il  y adeschofes  qu’il  eflfort 
pedient  qu’il  communique  à l’vn  &.à  l’autre.  Ces 
très  là  portées  à Goa, le  bruit  de  fon  arriuée  ellât 
:ontinét  publié  reûouyt  fort  tout  chacun.Ils  efli- 
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moyent  beau  ôc  honorable  pour  eux  quefoubsi 
protedion  du  nom  Portugais  plufieurs  fullent  coi 
uetcs:&  qu'vn  Roy  de  ces  regiôs  là,  non  des  moir 
dres,  eut  quitté  la  religion  du  païs  , & embrafle . 
religion  Chreftienne.Et  comme  le  plus  fouuët  1 o 
croit  volontiers  ce  qu'on  fouhaite , on  difcouro 
ainfi:cousles  habitans  delà cofte  maritime  desM; 
labates  à l'exemple  de  ce  perfonnage  de  grand 
creance,  fe  rendroyent  bié  toft  foubs  la  protedio 
des  Portugais  : & par  mefme  moyen  deliberent  e 
quelle  maniéré  ils  honoreront  leur  nouueauhofl 
qui  ne  denoit  guere  tarder  d arriuer  : & fur  ce  fut 
jedlc  Vi-roy  aifemble  le  conleihauquel  affifterei 
trente  gentils-hommes  des  principaux  de  la  ne 
bleflè,  trois  Threforiers  du  Roy  , le  Gardien  de 
Cordeliers,&  i’Euefque  de  Goa.  Le  Vi-roy  douto 
s'il  failloitreceuoir  ce  Roy  de  Tanor  pour  Chreft] 
à Goa  : attendu  quil  ne  fe  portoit  pas  encore  pot 
tel,entre  les  fiens,<Sc  ne  laillbit  pas  de  porter  au  ce 
fesfilletsdes  Brachmanes.  Et  comme  fur  cela  1( 
opinions  fufiént  diuerfes  , l'Euefque  dit  que  ces  fi 
lets  ne  deuoyée  point  pour  lors  eftre  prins  en  mat 
uaife  parc  à fc  Roy  nouueauChrefticn.  Et  que  le 
fephd’Arimathie  ( que  les  Saindes  lettres  tefmo 
gnent  auoir  efté  homme  iufte)&  Nicodeme,&  G; 
maliel(gens  d'vne  merueilleufefoy  & probité)  ft 
rcc  occultes  difciples  de  lefus-Chrift,pour  la  crair 
te  des  Iuifs.  Et  que  pour  cefte  mefme  caufe  le 
Apoftresde  Iefus-Chtift  , auant  qu’auoir  receu  1 
plénitude  du  S.Efprit , s'eftoyent  cachés  quelque 
iours  à huis  clos  dans  vn  mefme  logis.  Et  que  S.S< 
baftien  ce  braue  foldat  & vaillant  capitaine,  ayar 
de  long  temps  auparauant  receu  la  religion  Chr< 
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énne,  auoit  ncancmoins  auec  les  ornemens  mili- 
ires  des  Romains,  affin  de  n’eftre  en  rie  recogneu 
entre  les  autres  > en  habit  diffimulé,auoit  couftu- 
ede  faire  les  rondes,vifiterles  corps  de  garde,  de 
>nner  cœur  aux  Martyrs:iufques  à ce  qu’vne  tre£ 
lleoccafion  fe  prefenta  de  déclarer  finalement 
fil  eftoit,qu'il  adoroit , à qui  nuidt  &c  iourilfer- 
>it:&  qu  a ce  Roy  auffi  doué  de  tant  de  pieté , il 
illoit  concéder  quelque  temps , n’eftant  point  les 
'aires  bien  difpofés  encore  pour  faire  publique 
ofeffion  du  Chriftianifrne  : en  attendant  que  les 
lires  de  autres  des  plus  grands  , pour  cuiter  la  fe- 
:ion,peu  à peu  foyent  par  luy  diftraits  de  leur  na- 
:ellc  fuperftition,que  toutes  chofes  ont  leur  téps: 
*aut  que  l’homme  fage  l’attende,  que  fouuent  les 
ofes  aufquelles  on  peut  remedier  par  patience& 
uceur,  font  gaftées  par  précipitation , de  opinia- 
tté.Ce  fut  ce  qu’en  dit  l’Euefque  auec  autres  rai- 
ls encore  pour  confirmer  fon  dire:qui  fans  doute 
rtoyentdela  bonne  affeétion  qu’il  portoitàce 
>y  là,  de  auffi  de  quelque  bonté  naturelle:n’adui- 
»t  pas  d’affés  prés  quelle  différence  il  y a entre 
labitude  de  cefte  nation  de  les  Symboles  de  la  re- 
io.Toutesfoisrauthorité  de  l’Euefque  vainquit: 
(furent  de  fon  aduis,  le  General  de  la  plufpart  du 
nfeil.Incontinét  Iean  Loupes  auecques  huidl  gai 
jcsàdeux  rames, bien  accôpagné  fut  enuoyé  pour 
liener  le  Roy  : lequel  mouille  l’ancre  à l’entrée  de 
tnor,  & par  des  Ambafladeurs  luy  faiét  entendre 
à arriuée.  Cela  eftant  fçeu  à la  ville  fes  parens  de 
^r es  des  plus  grands  de  principaleméc  les  Brach- 
bes  fc  rendent  au  tour  du  Roy.l’admoneftent,  le 
icnt,&:  fupplient  de  n abandonner  fon  Royaume 
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fans  caufe,  & ne  commettre  fa  vie  à vne  natu 
eftrangere  8c  incogneue  : 8c  qu’eftant  imbu  hono 
ôc  reueré  pour  leurs  trel-anciénes  ceremonies,  il 
fe  fouille  point  d’vne  profane  8c  impure  contagi 
Mais  comme  ce  Roy  iean  tint  peu  décompté* 
les  admonitions  8c  prières  ayant  le  coeur  refolu  ; 
voyage,  lors  ils  fe  refoluent  qu’il  eftoit  befoin  < 
plus  forts  8c  plus  rudes  remedes  : 8c  ayant  faieft  vi 
conjuration  , Ôc  mis  des  gardes  aux  portes  , ils  rei 
ferment  le  Roy  dans  le  fort  entourné  de  triple  m 
raille.  Et  toutesfois  pour  tout  cela  ne  s eftant  lail 
defmouuoir  defon  opinion  au  plus  profond  de 
nui£t,feul  ayant  attaché  dâs  fes  cheueux  cet  imaj 
que  nous  auôs  dit  de  Iefus-Chrift,  duquel  fouuét 
imploroit  l’ayde,ayat  prins  foudain  vne  corde, qu 
attacha  auec  vne  corne  de  cerf,recourbée,  rencoi 
trée  fortuitemét,  il  la  iette  aux  créneaux  pour  arr< 
fter  8c  retenir  fa  corde,  8c  par  ce  moyé  fe  guindé  ; 
haüt,&  de  là  ayant  paflé  de  l’autre  part  fa  corde  fi 
fpédu  fur  fes  main$,il  fe  coule  au  bas.  Parce  moyc 
d’vne  heureufe  hardielfe  ayât  pairé  les  deux  murs, 
la  defeéte  du  troifiefme,d5autât  que  la  corde  fe  tre 
ue  courte  pour  la  hauteur  du  mur,fe  iettant  en  ba 
il  fe  bielle  en  la  tefte  8c  en  l’vne  des  iambes.  Et  d 
là  s eftant  à toute  peine  trainé  au  corps  de  gare 
des  Portugais, au  monter  de  lefquif, eftant  les eaL 
enflées  il  fe  cuida  noyer.  Eftant  refehappé  de  toi 
ces  perils,en  fin  il  arriue  aux  nauires  auec  vne  mei 
ueilleuie  congratulation  de  tous.Mais  à peine  auo 
il  efté  receu  dans  Padmirale  nef,  que  ceux  de  la  vi 
le  ayant  entendu  fon  départ , accourent  au  haur< 
le  lupplient  luy  tendans  les  mains  ,8c  luy  font  ,1 
larme  à l’œil  mcfmes  prières  qu  auparauant.  Lcl 
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:cls  il  confole  en  partie  par  dons  8c  prefens,  8c  en 
ctie  par  promets  d’vn  prompt  retour  , & ayant 
ins  peu  de  Tes  gens  auecques  luy  , il  pourfuit  fon 
emin  vers  Goa.Comme  il  approchoit  de  Tlfle,  le 
uuerneur  delà  ville  nommé  François  Lima  fort 
compagne  auec  des  petis  vailleaux  tous  parés  de 
te  de  diuerfes  couleurs  luy  va  au  deuant  dés  1 en- 
e du  port.  A celle  entreueué  , de  part  8c  d’autre 
trompettes , clairons  8c  tambours  font  vn  mer- 
illeux  bruit  : 8c  puis  ayant  reccu  8c  rendu  la  falu- 
ion  accouftuméeje  Roy  ell  conduit  à vn  lieu  de 
ii fa nce^e liant  à Antoine  Perfona,fitué  aux  faux- 
urgs.maifon  appreftéc  à la  Royale:ou  il  paflà  ce- 
nuiél.Le  lendemain  paré  d’vn  habit  à l’Efpagno- 
$c  d’vne  chaifne  d’or  auec  grande  fuite  8c  corn- 
ac & vn  furieux  bruit  d’artillerie , il  eftmené 
: mer  à la  ville.Ou  il  rencontre  le  Vi-roy,l  atten- 
de à la  tèrralfe  : 8c  les  citoyens  & peuple  préparé, 
:c  des  magnificences  8c  appareils  bien  drelles, 
n dit  que  de  celle  pompe  l’ordre  fut  tel.  A la  por- 
par  ou  il  failloit  entrer  le  gouuerneur  Limate- 
it  les  clefs  de  la  ville  dans  vn  baffin  d’argét  pour 
prefenter  félon  la  couftume  ancienne , à ce  Roy 
a nouuel  ho  lie.  Les  Officiers  y eftoyent  portans 
j des  ballons  dorés  vn  Dé  de  foye,ftangé  de  foye 
ncle  en  efcarlate.  La  rué  qu’on  nomme  Droiéte 
ipalîant  outre  l’hoftcl  Sabaïan,  conduit  à la  grâd’ 
ilife,b  ien  nettoyée  arroufée  d eau, 6c  couuerte  de 
afeap  , auoit  les  murs  de  part  8c  d’autre  parés  de 
;;tieufe  tnpilléric  8c  tableaux  de  diuerfes  peinélu- 
Le  clergé  8c  conu enrs  de  religions  auec  leurs 
pelis  8c  autres  habits  facrés  y elloyent  en  lôgue 
aceffion,  dontrEuefque  eftoit  le  dernier  portant 
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vne  grande  croix.Le  Roy  entré  dâs  la  ville,  rcfio: 
tant  des  autres  allegrefies , que  principalement 
Thôneur  qu’on  luy  raifoit  de  luy  prefenter  les  ciel 
marcha  foubs  le  Dé  fi  lentement,  tant  eftoit  gran 
la  preife  5c  multitude  de  ceux  qui  luy  venoyent 
deuant,  5c  qui  l’accompagnoyent  ( nonobftant q 
grand  nombre  le  regarcffiyent  des  feneftres  & a 
très  lieux  hauts)  que  mal-ayfément  les  huyffiers 
fergens  pouuoyent  faire  faire  place  au  general  q 
par  honneur  alloit  deuant  le  Dé.Eftant  le  Roy  ar 
ué  à l’Euefque,  eftant  par  luy  bénit  d’vne  foléne 
oraifon,il  embrafle  auec  grande  reueréce  la  Cro 
& baife  l’effigie  de  Iefus-Chrilt  pendante  en  iceli 
& puis  s’en  entre  dans  l’Eglife,  ou  ayant  religieui 
met  faiét  fes  prières  : par  mefmc  chemin  & en  m 
me  compagnie,  il  eft  ramené  à cheual  au  logis 
iour  precedent.  Et  puis  banqueté  fort  magnifiqu 
ment  par  le  Lieutenant  de  Roy,il  luy  demâcîe  té 
& lieu  pour  leur  fecrette  conférence.  Incontine 
vne  partie  du  chafteau  fut  vuydée:&  à la  conféré 
ce  TEuefque  5c  quelques  Théologiens  furent  noi 
mément  appellés:  outre  iceux,Liraa  gouuerneur 
la  villc,Françoi$  Aluaro  Secrétaire  , 6c  les  Threl 
riersdu  Roy  que  i’ay  dits,  Sc  Gafpar  Nônio  trucl 
ment.Deuant  celle  alïemblée  le  Roy  déclara  ent 
rement  fa  refolution,touchant  la  religion.  Prote 
que  depuis  que  par  le  fingulier  bénéfice  de  Die 
les  tenebres  chalïçes , il  elt  forty  du  plus  profo 
d5icelles,vers  la  lumière  de  la  Sapience  5c  vérité 
n’a  rien  tant  defiré  5c  ne  defire  que  de  veoir  nô  fc 
lement  fes  fubjets,ain$  encore  les  Roys  & Prin( 
fes  voifins  acquis  à Iefus-Chriil,&quc  de  fa  lum 
refeorame  l’on  dit)il  départe  à tous  les  autres.  M 
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fil  eft  befoin  de  douceur > laquelle  ne  peut  reülîîr 
on  ne  luy  donne  du  temps  8c  du  delay.  Tant  eft 
nation  des  Malabares  tenante  8c  allouée  de  Tes 
x 8c  ceremonies,&  fi  abhorrante  8c  ennemie  des 
rangereSj&embarraftëe  es  erreurs  8c  fnperftitiôs 
leurs  ayeulx.  Et  que  cepédant  Iefus-Chrift  & Tes 
mmandçmens  luy  font  intérieurement  graués 
:îs  l'ame.  Dont  il  appelle  à tefmoin  Dieu  , & la 
>pre  confcicnçe.Et  par  mefme  moyen  il  demâde 
re  confirmé  du  S,Chrefme  pour  eltre  plus  fort  & 
poféà  combatre  là  ou  loccafionfe  prefencera, 
jr  le  nom  de  Iefus-Chrift.  A cela  le  Vicc-roy  & 
uefque  > apres  auoir  fort  loué  la  pieté  du  perfon- 
;e , luy  difanç  aux  fins  de  refprouucr  * qu'il  leur 
ibloic  meilleur  que  pour  çfmouuoir  les  autres, 
Roy  fe  confeftaft  publiquement  Ghreftierr.fe 
îfiant  plus  en  la  l'aide  & feçours  de  Dieu , qu'en 
n*udence  ou  dextérité  humaine  ; 8c  que  par  bon 
mple  8c  bonnes  aétioris,il  profiterait  beaucoup 
| s à la  nation  vniuerfelie,que  par  artifice  ou  diflï- 
lation,Le  Roy  leur  met  derechef,  au  deuant  les 
nds  périls Jes  grands  mouuemens  des  affairesfit 
re  autres  incômodités  leurreprefente  qu'il  à vn 
:e  pretédant  au  Royaumç3appuyé  fur  les  moyts 
içlîes  8ç  faueur  d'vn  voinn  gouuçrneur  tref- 
(Tant  ; 8c  que  ce  n eft  pas  fans  caufë  qu'il  craint, 
|s  fi  pour  y mettre  de  force  vne  nouuelle  8c  eftrâ- 
je  religion , les  cœurs  des  gens  du  païs  font  trop 
jrement  offenfés,  il  ne  prenne  par  la  occafion  de 
eftranger  de  luy.Et  qu'il  ne  foit  point  ennuyeux 
v Portugais  d'attédre  encore  vn  peu.  Que  s'il  vit, 
fc  l'aydedeDieu,il  accommodera  tellement  fes 
jlires  domeftiques  & les  publics,quc  ce,qu  a eau- 
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fe  du  temps  il  tient  maintenant  fecret  dans  f 
cœur,  il  le  pourra  feurement  par  apres  déclarer , 
de  vifagc,&:  de  parole,  ôc  finalement  d’etfed;.  Il 
fembla  pas  ne  au  general  ne  à ceux  du  côfcil  qu 
le  deut  preflèr  plus  auant  contre  ce  qu’il  difoit. 
ainfi,fans  auoir  faiél  autre  choie  l’on  fe  partit.M 
le  General  ayâc  à part  prins  aduis  de  l’Euefque  te 
chant  le  Sacrement  de  Confirmation, il  luy  refpc 
dit  qu’il  ne  le  failloit  defnier  a celuy  qui  tantaf 
ûionément  ledemandoit,6cauecques  l’approbai 
du  mefme  General , le  iour  d’apres  , en  fa  priu 
chappelle,  le  mefme  Eucfque  iotgnic  ce  Neophi 
pour  le  combat  fpirituel  à la  maniéré  accouftum< 
mais  ce  fut  en  prefence  de  peu  de  tçfmoins  , afi 
que  cela  ne  fut  diuulgué,  Apres  auoir  receu  ce  m 
flere,le  Roy  remplit  de  nouuellcs  promefles  & F 
uefque  ôc  tous  les  autres.  Il  demeura  prefquec 
iours  à Goa  : tous  ces  iours  là  furent  feftés  ôc  pal! 
en  ioye  par  les  Portugais  : les  cloches  de  toutes  I 
Eglifes  carillonnerêt  iour  ôc  nuict.  On  feit  des  ie 
& pafïètemps  , Ôc  la  chalfe  du  Toreau  : il  y eut  d 
dances  de  gens  armés  à flndoife  & à l’égyptien 
des  bafteleurs , bouffons,  ôc  fauteurs  & tous  autr 
lignes  d’vnc  grad’  allegrefle.il  fut  auffi  /aiéfcvn  fei 
côbat  de  cheual  à la  maniéré  des  Numides  qui  o 
accouftumé  de  combatre  entr’eux  véftus  de  diiic 
fes  couleurs  à ieéf  de  eannes.Mais  cependât  le  R< 
rappelle  par  lettres  ôc  prières  dc^s  liens,  deman- 
congé  de  s’en  retourner.  Le  Vicé-roy  luy  dôna  fo 
ce  accouftrcmens  de  foye  ^ fes  ieruiteutsd 
draps  de  coton.  Or  ayant  cité  hdnoré  Ôc  reucré  < 
toutes  fortes,il  s’en  retourne  beaucoup  plus  obli; 
ôc  afteétionné  çnuers  les  Portugais.  Quant  à m< 
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y tire  la  vérité  de  toute  cefte  hiftoire,tIt  de  quel- 
es  bons  auteurs  dignes  de  foy*  que  des  lettres  de 
uefque  mefme  de  G ôa , efèrites  à Ja  Royne  Ca- 
prine. De  ces  nouuelles  le  Roy  iean  meiueilleu*- 
Tient  refiouy,&;eut  foingdè  faire  courir  la  bonné 
uuelle  , non  feulement  de  la  conuerfion  du  Roy 
Tanor,  ains  l'heureufe  mort  d'Antoine  Crimi- 
f>&  par  tout  le  Portugal , 8c  le  feit  encore  enten- 
; à Rome  fort  foigneufement  par  Alphonfe  Alé- 
Irio  fon  Ambalîàdeur  au  cômencement  du  Pon- 
çât de  Iules  troifiefme.  Ce  qu'accreut  merueü- 
fement  par  tout  la  ioye  des  gens  de  bien  , 8c  des 
dles  meimes,l'Angleterre  eftant  en  ce  temps  là 
enue  , eut  ce  efté  lé  plailîr  de  Dieu  qu'elle  eut 
fifte.  Il  y en  a qui  penfent  que  toute  cèfte  côuer- 
î du  Roy  de  Tanor  fur  faiéte  pour  vn  temps, aux 
; d'acquérir  la  bonne  gracé  des  Portugais:  attédu 
(mement  qu  eftant  retourné  en  fa  maifon  , il  ne 
:pas  fes  promelïes  Mais  moy,ayant  bien  auifé  à 
Ites  chofesdl  me  femble  que  ce  Néophyte  fe  de- 
ta de  laduis qu'il  auoit  prins, pluftoft  par  crain- 
Jue  par  perfidie:&:  mefmes  attendu  qu'en  toutes 
:es  chofes,il  gardafain<3:emétramitié  qu'il  auoit 
itraâée  allée  la  natio  Portugaife:&  que  fon  fuc- 
eur  fe  môftre  encore  auiourd'huy  ues-aftedtio- 
:n  leur  endioic.Enuiton  ce  temps  là  deux  autres 
ices  bien  fort  ieunes  ch  ailes  de  leur  patrie,  ayât 
3uru  au  fecours  dès  Portugais  furent  Chreftien- 
,&par  le  General  donnés  aux  lefuitçs  pour  eftre 
feignes.  L’vn  d'iceux  cotiimendoit  à Tlfle  de  Tri-^ 
ïamalo  abotuifsatc  à Ceïlan:&  l'autre  aux  Mal- 
?s,dont  nous  auons  cy  déflus  parlé  de  la  région, 
naturel  du  païs.  Quant  à ceJuy  de  Trichinamalo 
* HHH 
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l'on  ne  fçait  ce  qui  luy  arriua  depuis.  Mais  le  R 
des  Maldiues  ayant  efpoufé  vne  noble  vierge 
Portugal,  vit  encore  à Çocin  homme  priué  Sc  ù 
aucune  dignité,vieux  &:  dechaffé  de  fon  Royaurr 
Son  fils  aifpé  pommé  François  jeune  homme  d’ 
excellent  naturel  & gentil  efprit , citant  naguei 
venu  à Lifbone  vers  le  Roy  Philippe, pour  nçgot: 
les  affaires  de  ion  pere  6c  les  uens,îans  eftre  cogn 
y fut  tué  de  nuiét  par- des  voleurs,  %qui  s’elloyét  fc 
ornement  entrequerelés  au  tref-grand  regret  c 
gens  de  bien.  Au  demeurant,  parmy  toutes  les  cc 
uerfions  Garzja  Vice-roy  des  Indes  hommes  fi 
■ aagé  , en  Tan  de  falut  mil  cinq  cens  quarante  ne 
çftoit  dçcedé:lequel  auoit  véritablement  trouue 
Prouince  tranquille  , mais  toutesfois  qui  en  tem 
de  paix, s’y  eftéit  bien  & loüablemét  porté,  & ap< 
bien  fiiiot  les  affaires  de  Portugal. Car  eftant  fort* 
minuée  la  flotte  par  diuetfes  fortunes,  il  Pau' 
foigneufement  reparée  d’enuiron  quatorze  va 
féaux  Becus  des  plus  hauts  : auoit  drefle  à Goac 
boutiques  de  pouldreà  canon  : auoit  muny  toui 
|es  villes  & fortereflès  fubjeétes  aux  Portugais 
toutes  chofes  neceflaires  pour  endurer  yn  lies 
auoit  auancé  la  citadelle  de  Diu  commencée  par 
Caftres  félon  fon  delïèing  & mémoires  : auoit  iu 
fort  equitablemept  plufieurs  procès  ôc  débats , j 
iceluy  lailïes  indécis  à caufe  des  occupations  qi 
auoit  eu  aux  guerres.  Par  les  briefs  & lettres 
Roy  , Geqrge  Capral  fut  fubftitué  à iceluy  , leqi 
commandoit  lors  à la  ville  de  Bazain  : homme  tr 
excellent  ôc  vaillant  aux  affaires  de  la  guerre,  & i 
pe  en  pieté.  Eftans  les  affaires  des  Indes  en  cet  ei 
les  forcfts  aulli  Ôc  halliers  du  Brefil  commence^ 
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ftre  peu  à peu  efor  aichec,  esfrichés  8c  ouuercs. 
fte  charge  fut  donnée  encore  à la  Société  de 
s v s : ayant  del-ja  auparauant  efté  eiïàyée  par 
dqües  Cordeliers  principalement  de  la  nation 
:alie:mais  ce  auoit  efté  auec  plus  de  courage^  ^e 
bon  8c  heureux  uenement.  Car  auant  qu'au  ir 
|uis  la  cognoilCmçe  de  ce  langage,  Tvn  d'jceax 
nt  efté  noyé  en  trauerfimt  yne  riuiere  , luy  don- 
de  fon  accident  vu  fameux  nom  : eftant  dés  cç 
ips  là  nommée  la  riuiere  du  Frere:  les  autres  fa~ 
t foudainement  tués  en  vne  eleuation  des  Brefi- 
is.  Doncques  il  y en  entra  fix  premiers  de  tous 
uoir  Jean  Azpilcueta  Nauarrois,  Antoine  Pliée, 
mard  Nonnio,Didaco  Iaeobeo,&  Vincés  Rho- 
ic?Portugais:&  y fut  adiouftç  encore  vn  Recteur 
;tugais,EmmanueI  Nobrega  , homme  dvne  ex- 
lente  vertu  ôç  fageftè.  Ils  luiuoyent  Thomas  So- 
equel  eftant  GeneraEpremier  de  tous  aborda  ce 
s là.  Ils  arriuçrent  au  Brefil  au  commencement 
pois  d’Auril?ran  15 49.  eftans  partis  de  Lifbone 
liron  deux  mois  auparauant.  Et  eurent  bonne  & 
jeufe  nauigation  > 8c  les  vents  fi  fauorables  qu'il 
jvoyoit  clairemet  que  Dieu  fauorifoit  à leurs  en- 
ninfes.  Il  y auoit  alors  peu  de  peuplades  de  la 
don  Portugaife  en  ces  régions  là,ne  de  gouuer- 
nens,à  peine  y eftoyent  ils  commencés.  La  plus 
^ienne  colonie  de  toutes  tirant  du  cercle  equa- 
|ir,yers  le  mydi , ce  nommoit  Itamaraca.  Ils  en 
immoyent  vne  autre  Pernambuc:  la  troifiefme  ll- 
|'s:Ia  quatriefme  ( fameufe  par  l’abbord  que  jadis 
uoit  fai£t  Capral)  eftoit  nommée  Port  a(Téuré:& 
Ierniere,de  S.Vincens.  Mais  il  n’y  auoit  encore 
:11ns  villages,  bourgs , ne  villes  pour  la  demeure 
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des  habitans:lefquels(côme  il  a efté  dit jhabitoye 
enlogetes  efcartées,changeans  leurs  demeurancc 
comme  les  Nomades*à  caufe  des  pairages. Et  efta 
aliénés  des  commercesauec  les  eftrangers,  Sc  co 
ftumiers  de  manger  viandes  deteftables*e$fi:aioye 
à bonne  raifon  les  eftrangers  qu'y  arriuoyent  en  p 
lit  nombre  , 8c  qui  ne  cognoiffbyent  bien  lepa’j 
Sofa  & Tes  compaguons,ayant  prins  terre;au  bon 
qu'on  nomme  Vieux*  marchants  en  ordonnance 
portans  déliant  eux  l’eftendart  8c  marques  de  la  r 
ligion  Ohrefticnne,  plantent  auec  grande  allegre 
fe3en  vn  lieu  fort  defcouuert*les  trofées  d’vne  haï 
te  croix.  Et  y feiournent  enuiron  vn  mois  tafchai 
de  gaigner*  par  di tiers  artifices  , les  cœurs  des  Ba 
bares,  8c  rccerchans  vne  commode  affiette  de  lie 
pour  bafrir  vnc  nouuelle  ville  , à laquelle  on  doni 
par  apres  lé  nom  de  Sauueur.  Leurs  esforts  ne  fur 
pas  vains  : àins  feircfttla  paix  auec  les  gens  du  lie 
8c  fut  le  lieu  defleigné  pour  la  baftir  , à deux  mil 
pas  ou  enuiron*  de  Vieux  bourg.La  dedans  on  d 
part  des  places  à la  multitude  des  Portugais  ( exc 
pté  les  aucuns  qui  ne  voulurent  pas  changer  le 
ancienne  habitation)pour  baftir  leurs  maifons.  L 
Pere$*ayant  eu  le  choix, efiifenr  leur  habitation  * ; 
lieu  ou  l'on  veoitpourle  ioutd’huy  le  Temple  ( 
lioftre  Dame  des  aydesdéquci  ils  battirent  auec\ 
trefi  grand  labeur.  D'autant  que  le  peuple  eftai 
miict  8c  ioiir  occupé  pour  éd  ifier  leurs  maifons  pi 
uéesf&  àcloirre  tout  à la  hafte  leur  ville, ils- cftoye: 
cotrairits  d’aller  eux  me! mes  quérir  Peau  8c  le  boi 
& tous  les* matériaux  des  prochaines  montagne 
'8c  les  porter  fur  leurs  eipaules.D'ailleurs  ils  eftoyi 
en  extreme  pauureté  en  pais  incogneu  & incuit 
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leur  ayant  encore  le  Roy  ordôné  aucuns  deniers 
irleur  viure  & cntredé:tous  defchaux  3c  demy- 
Jsjbruflés  du  chaut  3c  du  Soleil,  ils  trauailloyent 
te  la  iournée.  Et  fort  fouuent  deftitués  de  tous 
nens,  ils  alloyent  de  porte  en  porte  demandans 
imofne,  auee  incertain  euenement , les  anciens 
rdifant  qu'ils  n’en  auoyét  gueres  pour  euxrnef- 
s:l es  autres efmenz  de  pitié,  leur  donnoyent  Ii- 
alement  de  ce  qui  leur  reftoit.  Eltaps  affligés  de 
:e  pauureté,  finalement  le  gouuerneur  leur  affi- 
? quelque  petite  chofe  par  aumofne?  pour  partie 
eur  viure:iufques  à ce  que  pour  leurs  autres  ne- 
ttes le  Roy  de  . Portugal , lelon  fa  libéralité  ôc 
:é,  leur  pourueoit.  Toutesfois  parmy  fes  affls- 
<ns,&:  miferes  ( s'il  eft  loi fible  d'appeller  de  fes 
as,les  incômodités  prinfes  volontairement  pour 
om  de  Iefu$-Çhrift)ils  ne  chomoyét  point  d'ay~ 
autât  quil  leur  eftoit  loifible,aux  âmes  des  Por- 
iis  par  exemples,  par  exhortations  ,&admini- 
■ion  des  Sacremens.  Mais  fi  n'auoyêt  ils  pas  tra- 
é tant  de  mers  en  intention  feulement  d'em- 
/er  leur  trauail  apres  ceux  de  l’Europe  de  long 
ps  auparauant  imbus  de  la  çognoifiance  de  le- 
Chrift,&;  Chreftiennés  de  leur  enfancçrc’eftoit 
Mut  des  habitans  de  cefte  terre  qu'ils  vifoyent 
îicipalement,  voyant  quils  eftoyent  en  grandes 
^bres  d'opinions  , 3c  en  profonde  ignorance  du 
r Dieu.  Par  ce  moyen  , auffi  toft  qu’il  arriua  vn 
|lre  de  Portugal  qui  peut  exercer  le  deuoir  3c 
|:e  de  Curé,  luy  ayant  quitté  les  maifens  bafties 
: tant  de  fueur , ils  fc  remuent  en  vue  nouuelle 
itation  hors  delà  ville  en  lieu  haut  : lequel  ils 
imerentle  Mont  de  Caluaire  : tout  enuironné 
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de  petites  logettes  de  Barbares, en  grand  & euide 
danger  de  leurs  vies:trais  ces  facrées  tedes&  def 
vouées  à Dieu,ne  refufoyent  aucun  péril  pour  le  : 
lut  des  hommes.  Et  parce  moyen  piincipaleme 
ils  fatisfaifoyent  au  gouuerneur  * & aux  autres  1 
quels  toutesfois  ils  n'abandonnoyent  pas  entie: 
ment.La  Colonie  de  S.  Vincens  fe  portoit  bien  a 
trement.  Car  les  habitans  presque  bannis , es  pi 
efloignées  regions,feparés  de  tous  Padeurs,&  pc 
cefteoccafion  priués  de  toute  nourriture  celel; 
entre  les  Barbares  fremiflàns  de  tous  codés,  eftoj 
prefquc  deuenus  fauuages  pour  Tafliette  des  liei 
Doneques  pour  les  récréer  6c  entretenir  de  tout 
qu'il  feroit  poffible,Nobrega,du  petit  nombre  qi 
auoit  pour  lors , leur  en  enuoye  deux  , fçauoir  < 
Leonard  Nônio  , &:  Didaço  lacobée.Et  luy,aucc 
rede  , mec  tout  Ton  foing  là  mefme  à appriooifer 
indruire  les  Brefiliens.  C'edoit  vne  charge  entiei 
ment  pénible , 6c  embarralïee  de  plufieurs  diffici 
tés.L'ignorance  du  lâgage  les  empefchoit,combi 
quil  ne  foit  pas  fort  copieux  ne  diuers , fi  ed il i 
tout  efloigné  &c  abhorrent  de  tout  autre  langage 
l'Europe.  Ils  edoyét  fort  empefehés  auflî  parle  r 
turel  & morurs  des  habitans  du  païsdefquels  oui 
les  iournaliers  meurtres  &guerres  centre  leurs  v< 
finale  defir  implacable  qu'ils  ont  de  fe  venger , 
l'inhumaine  viande  à laquelle  ilsfont  aecoudum< 
font  suffi  merueillcufement  addonnés  à la  got 
mandife  6c  paillardife  , qui  de  iour  en  four  les  re 
doyent  plus  hébétés  3 6c  veautrésdans  Ja  bouéi 
leurs  péchés  énormes,  perdoyent  tout  ce  qu'il 
auoit  de  bon  en  leur  naturel.  Outre  cela  il  y auc 
vn  mal  incurable  Sc  fort  vulgaire  6c  qui  edoit 
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is  fort  pour  boucher  l’entrée  à rEuangile,c  eftoit 
s licence, & pétulance  des  anciés  Chreftiens  ha« 
ans  du  pais  indignes  de  ce  nom  & profeffion, 
fléeautcvne  curieufe  conüoitife,  & tant  d'or- 
res  j qu’aniuant  ces  Iefuites  és  villages  des  Bar- 
res, ils  en  eftoyent  tous  merueilleuiement  ©ffen-i 
,&  dé  leur  maniéré  deViure  : eftimans  le  nom 
irëftien  tres-infame  & odieux.  Ceux  cy  ne  recè- 
lent pas  encore  vne  petite  incommodité  de  iâ 
;ercté  de  celle  natiô  là,&  de  ce  que  comme  nous 
ionsjls  changeoyent  fouuent  d'habitation:tellë- 
■nt  que  fur  la  faifon  qu'ils  penfoyent  recueillir  là 
»itié , apres  beaucoup  de  ttauail  &c  de  laffitude 
aime  ils  foulageoyent  leur  labeur  & ennuy,  le 
a fîans  en  l’elperance  d’vne  bonfie  &ample  cueil- 
te,  incontinent  les  bleds  def-ja  parcretiz  fe  per- 
vent  & n’apparoilloyent  pluSjfinalement  s’elloit 
oie  miferable  qu’en  fi  grand  ëi  vafte  païs,il  y eue 
>etic  nombre  douuriers  & fi  peuaffiités.Toùtes- 
s cesferes  neperdoyent  point  cœur  pour  tout 
laifçachant  alfés  comme  en  fort  petit  nombre  les 
mitres  auoyertt  fuyui  &cultiué  tant  dte  terres  an- 
tnnement  foubs  la  conduite  & affiftâce  de  Dieu: 
(feurans  aufli  que  lefus-Chrift  auteur  de  leurs 
[blutions  Ôc  entteprinfes  , ne  manqueroit  point 
fes  nouueaux  ferüiteurs  , qui  ne  s’appuyoienc 
lefurfonaydc,  faifansde  leur  part  tout  ce  qui 
ar  elloit  poffible.  Dbncques  à l’incommodité  du 
agage  l’on  remédia  par  le  moyc  d’aucuns  de  ceux 
ti  auant  l’arriuée  de  Sofa  habitoyent  de  long  téps 
; bourg  vieux.  Ceux  là  prins  pour  trùchemensdu 
tmmencement  feruoÿetit , comme  ils  pouuoyent 
interprètes.  Et  apres  affin  de  faciliter  l'affaire  , $c 
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affin  de  ne  dcpjEfldre  plus.tanc  dautruy,  lesPcn 
s’addonnent  tous  à eftudieric  langage  duBrelîl: , 

feirent  tant  par  leur  labeur  diligéce  & deuote  emi 
lation.qu’en  peu  de  temps, tisie  rendirent  capabh 
d entendre  les  confeffions  .&  de  pouuoir  prtTche 
En  cela  principalement  la  louange  d’Azpilcue 
apparut:tellemenc  qu’eftant  fçeu  ce  que  Xauier  fa 
foie  aux  Indes , les  Portugais  aileuroyent  vulgain 
mem  que  la  propre  & pauicuiiere  charge  de  cor 
çertir  les  Ethniques, clloit  deue  à la  nation  des  Na 
uarrois.Les  Pères  eftant  munis  de  celle  ayde,ils  tr: 
duifent  en.langage  du  Brefilie*  fommaire  de  la  de 
élrine  Chrellienne  , Se  certaines  prières  à l'accou 
ftumée  : & puis  commencent  délier  peu  à peu  fuy 
lîre  les  villages  Se  logettes’des  Barbares^  par  mo 
deftie,douceur  , Se  bons  offices  s obliger  toute  ma 
nieredegen*,  Se .leur difcoinir  d'eux  mefmesdc 
choies  diuines. Celle  prédication  non  accouftumé 
^èit  de  merueilleux  mouuemens  de  cœurs  partir 
celle  rude  Barbarie  empetrée  en  tant  d’erreurs:&  ii 
moftroit  ailes  que  ce  qu'ils  difoyent  en  autres  cho 
les  de  mefrnement  ce  qu  ils  difeouroyent  de  la  tou- 
te puillance  Se  infinité  de  Dieu,-  elloit  receu  par  le: 
hommes  Se  par  les  femmes  auec  tref-grande  admi 
ration. Il  lemblott- aulîi  qu'ils  admiroyent  infiniméi 
nollre  couliume  Se  fciéce  de  lire  Se  efcrire,&  qu'il: 
delîroyent  fort  eftre  femblables  aux  noftres  , en  cc 
que  concerne  le  culte  Se  religion. Mais  leur  inuete 
ree  malice  Se  cruauté  de  mœurs  les  retardoitdelc 
mettre  en  execution  i Se  parce  les  Peres  fàiloyent 
plus  grand  inllance  de  les  ramener  à vnc  vie& 
coullumes  plus  humaines.La  peine  fut  tres-grandc 
à leur  oller  celle  brutiue  Se  mortelle  coullurre  de 


t L I V RIE  QjT  INZIESME,  8# 

nde,que  ceux  du  Brefil  ciennét  pour  la  plus  friâ- 
3c  délicate  au  gouft:&  fur  ce  fubjeétils  coururét 
uenc  de  grands  périls.  Entre  les  autres  l'on  ra- 
opte  ceftuy-cy  pour  remarquable.  Les  habitans 
yent  prins  en  guerre  vn  de  leurs  ennernis>&la- 
ent  mené  au  pied  du  mont  de  Caluaire:&:  Payât 
i nourry  long  temps  de  engraiffé  , l'auoyent  tué 
;rand'  allegrefle  pour  le  manger;  Les  Peres  ayât 
i cela  fupplient  Iefus-Chrift  tres-humblement, 
uis  s'eftans  exhortés  entr'eux  y accourent:  les 
:ent  publiquement  de  d’vne  grand’ hardiefle.  Et 
nt  aux  hommes  veritablemét  ils  ne  feirét  point 
efiftançe  ayant  honte,  d’autant  qu'ils  auoyent 
ja  quelque  familiarité  de  frequentatiô  auec  les 
?s  à caufe  du  voifinage:mais  les  femmes  ifeurét 
telle  patience.  Car  il  y auoit  certaines  vieilles 
plus  cruelles  de  acharnées  à punir  cetennemy. 
s portans  impatiemment  de  veoir  que  fans  y 
r penfé  celte  proye  leur  eftoit  oftée  du  bec  auec 
mes  de  crieries  couroyent  parcy  parlàiexcitans 
unelïc  à venger  sr\e  iniure  fi  atroce.  Dont  eftât 
euz  quelques  vns  feirent  reljftence  à ceux  qui 
|ur  oftoyenr.toutesfois  incontinent,  ou  foit  que 
tre  mefme  cy  repugnaft , ou  qu'ils  fulfent  diui- 
►ent  esfrayés,  ils  abandonnent  leur  entreprinle. 
arce  moyen  les  Peres  enfeuelilfcnt  en  leur  iar- 
|e  corps  qu'ils  leur  auoyent  oftéiou  pour  les  dé- 
bit ils  auoyent  mis  quelques  autres  tombeaux, fi 
prtune  les  Barbares  venoyér  de  nuid:  pour  fouir 
rrc  Se  l'emporter.  Ce  qui  arriua , car  de  nuiéfc 
lit  drelfé  vue  partie,  ils  fe  iettent  dans  le  iardin, 
j^ant  fouillé  dans  les  fepulchres , de  trouué  le 
»s  (fi  grand  fut  leur  rufe } auoyent  def  ja  tiré  vn 
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bras  dehors , lors  que  les  Peres  qui  faifoyent,  po 
celte  occafion  le  guet,y  accourent,  & auec  vne  p 
reille  confiance  Ôc  doraifons,  6c  de  cœur , ils  ror 
pent  les  deteftables  esforts  des  Barbares: & de  pe 
qu'il  n'en  fallut  fouuent  debatre  , ils  enoftentl 
membres  lefquels  ils  emportent  dans  la  ville, & d 
rechef  les  enfeuelilîent  foigneufement*Cet  a de  ; 
grit  mcrueilleufement  les  efprits  de  cefte  nation, 
mefmes  attifée  par  les  femmes  : il  ne  s'en  fallut  < 
guère  qu'ayans  dreffé  vne  afîemblée  , ils  n'allalfe 
hoffcilement  enuahir  la  ville.Tellement  que  les  P 
res  , par  le  commandement  du  gouuerneur  furc 
contraints  de  fe  remuer  & loger  dans  la  ville , iu 
ques  à ce  que  la  cholere  fut  pafîee.Ce  fut  lors  qui 
fe  battirent  vn  autre  logis,  en  Pendroit  où  l'on  dre 
fe  maintenant  la  maifondu  nouueau  collège.  I 
mefme  gouuerneur,  comme  il  eftoit  plain  de  pie 
ôc  homme  de  grande  experiéce,  reprima  les  crimi 
dont  on  lesaccufoit  6c  anefta  les  paroles  dupe 
pie.  Qui  (e  plaignoit  que  par  leur  coulpe  , ôc  dei 
de  gouüerner  les  affaires, ils  brouilloyent  tour*troi 
bloyent  la  paix,&:  irritoyét  fur  le  peuple  , les  arrfii 
d’vne  tres-farouche  nation.  Mais  il  leur  difoit  qiï 
ne  failloic  craindre  leuenement  d'vne  guerre  q 
feroit  commencéeà  leur  occafion. Et  que  fins  doi 
te,ou  Dieu  afîifteroit  à la  meilleure  caufe,ou  appa 
feroit  les  tumultes  , rendant  le  iour  ferain  6c  clai 
pour  trouble  6c  rrifte  qu'il  fut.  Il  dit  vray.  Car  coi 
tre  toute  efperance , les  cœurs  des  Barbares  furci 
appaifés  : 6c  auec  le  grand  contentement  de  tout 
inonde, la  paix  fut  refaiCte.De  la  en  a, uant, les  Per 
befoignoyent  plus  lentement  6c  cautement  au< 
ceux  du  Brelil  : non  tant  pour  efpargner  leurs  vie 
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» pour  ne  donner  à ceux  de  leur  nation  occafion 
parler, ou  de  s’offcnfer.Et  en  admoneftant,priât, 
:emonftrant  l’ordure  de  la  choie,  ils  detourneréc 
fin  bon  nombre  d eux  , de  cefte  deteftable  bou- 
gie &:  cuifine.  Des  autres  ils  obtindrent  qu’au 
ins  il  leur  fut  permis  de  parlera  ceux  qu’ils  en- 
iflbyent  pour  manger.  Doncques  naÿâs  moyen 
fauuer  leurs  corps  , ils  pouruoyoient  au  moins, 
ant  qu’il  leur  eftoit  poffible  au  ialut  de  leurs 
es.  Car  leur  apprenant  les  myfteres  Chreftiens, 
es  ayans  menés  à la  falutaire  deteftatiô  de  leurs 
:hé$,auant  qu’on  les  traiuaft  à la  mortels  les  ba- 
foÿent,  & mcttoyent  peine  que  refchappans  des 
:es,mocqueries,  tk  trefcruelle  feruitude  de  leurs 
iemis,ils  s’enuolaifét  au  Royaume  du  Ciel.Tou- 
fois  il  ne  leur  fut  pas  longuemét  permis  de  pour. 
*ir  par  ce  moyen  à ces  miferables.  Car  par  Parti- 
; du  maling  efprit , ils  s'eftoyent  perfuadés  que 
chairs  lauées  dans  ce  facré  Baptefme  perdoyenc 
lucoupde  leur  bô  gouft  & faueur.Et  parce,  châ- 
ns  de  volonté, ils  chailbyét  les  noftres  de  ce  bon 
ce  de  religion.  Et  ainiî  les  Peres  , apres  ma  deli- 
ation  refolurét  en  fin  de  fuyure  ceux  qui  eftoyéc 
tincs  à mort,iufques  au  lieu  du  fupplice , & leur 
.t  à cachettes  efpreint  vn  linge  mouillé  fur  quel- 
? partie  de  leur  corps, auec  les  paroles  facramen- 
ts  ils  baptifoyent  fans  en  faire  femblant,ces  pau- 
$ miferables  fur  l’article  de  leur  mort.  Et  cela 
ant  quelquesfbis  eifayé  , leur  fucceda  félon  leur 
jention.  Prefque  en  mefme  iaifon  vn  Portugais 
Imitant  du  lieu  efcarté  parmy  les  loges  des  Barba- 
j,  fut  tué  fans  qu’on  fçeut  dont  eftoit  venu  le de- 
i;  & querelle.Les  Européens  furent  icerueillenfc- 

ment 
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ment  irrités  de  cela.Qui  fans  auoir  efgard  à la  vil] 
qui  à peine  eftoit  lors  acheuée,mürmurét  qu'il  fai 
venger  ce  meurtre , 6c  pourueoir  à;  ce  commenc 
ment  a la  feurté  des  eftrangers  : 6c  ne  nourrir  pli 
longuement  l'audace  de  cette  natiôpar  leur  pare! 
& par  impunité.  Ceftoyent  les  propos  dont  enti 
eux&  deuantle  gouuerneur  ils  menaçoyent  6c. 
iaétoyent  Et  fans  doute  Ton  eut  couru  aux  armes, 
Dieuembratfànç  les  affaires  des  Chrettiens  net 
incontinent  flefchy  à équité  les  cœurs  de  fes  Bai 
baies  : tellement  que  proferans  les  droits  d'allianc 
6c  de  voifinage,à  ceux  du  fang,  le  coulpab le  fut  pa 
eux  rendu,  pour  purger  cette  choleredequel  futpt 
ny  d-vn  genre  de  peine  in  oüy  entre  ces  nations:ca 
il  fut  publiquement  mis  dans  la  gueule,  d'vn  canon 
auquel  le  feu  eftant  mis,  ce  miferable  fut  defmem 
bré.Cela  eftant  publié  par  les  champs  , donna  vm 
grande  terreur  aux  gens  du  Brelihcomme  auiTi  Tac 
cident  d'vn  Portugais  retint  les  autres  de  temerai 
rement  6c  inçonfiderément  courir  par  cy  par  là.  £ 
de  la  en  auant  la  prédication  de  PExiangile  cômen- 
ça  d'eftre  vn  peu  plus  ayfée  aux  Pcres."  S'efforçan 
d vn  grand  6c  alîeuré  courage  , de  le  nieller  à tou 
propos  parmy  la  mulcitude:pour  anec  la  lumière d« 
la  vérité  chaflèr  la  nuée  cfpoiiîe  de  Tignorâcc, met- 
tre en  fuite  les  monftrcs  des  opinions.defcouuvir^ 
6c  effacer  les  enforcellemens  & tromperies  des  Ma 
gicicns  6c  enchanteurs  qui  fe  mocquent,  6c  cepen- 
dât  font  gaing,  des  efprits  qu'ils  ont  prins  par  Jeurs 
mefonges  6c  erreurs. Entre  iceux  il  y auoic  vn  vieux 
trompeur  des  plus  ru  (es, qui  s’eftoit  par  tout  acquis 
vnc  grand'  authorité  , le  faifant  entr'eux  quelque 
Efculapej&cftoit  appelle  par  tous  les  maladcs.No- 
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ga  Payât  à efcient  alïàilly,luy  demâde  par  quelle 
;u  il  faiél  de  fi  grandes  chofes:&  s’il  prend  aduis 
:e  Dieu,  qui  de  fa  parole  a créé  toutes  chofes 
jerfellement,  & qui  a fon  palais  & habitatiô  au 
I ; ou  bien  s’il  vfe  de  la  fréquentation  & ayde  du 
>le  qui  habite  en  enfer.  Il  refpondit  d vne  trefi- 
îde  impudence  6>c  arrogance  qu’il  eftoicDieu 
auffi,&  engendré  de  Dieu:&  produit  vn  certain 
ime  duquel  il  auoit  chalfé  vne  trefi  griefue  ma, 
e.  Dit  d’auantage  que  ce  Dieu  régnant  au  Ciel 
“ftoit  fort  amy:&  fouuent  fe  monftroit  à lüy  en- 
es  nuées  , tonnerres  & foudres  : Sc  luy  dit  plu- 
rs  autres  telles  chofes  pleines  de  fuperbe  & va- 
. Nobrega  ne  pouuant  fupporter  vne  fi  grande 
ice,  Sc  impiété  , ayant  afièmblé  le  people  com- 
ice de  réfuter  aucc  bons  & forts  argumens  ôck 
:e  voix  les  dires  de  cet  hommel’vn  apres  l’autre:' 
uis  l’ayant  conuaincu  & humilié , en  fin  l’induit 
arrger  d’opinion  & de  mœurs  , iuy  promettant 
ablement  Sc  doucement  qu’il  feroit  pour  luy*. 
pliant  & incerce'fieur  ehuersle  vray  Dieu.Etpeii 
îs  comme  il  fie  fut  volontairemét  prefenté  pour 
î inftniit , il  fut  enregiftré  au  nombre  des  Gâte-" 
menes.  Le  nombre  diceux  eftôit  bien  petit,  eu 
ird  à la  multitude  des  âütres:&  à toutes  les  pei- 
du  monde  apprenoic  les  préceptes  & énfergrie-i 
jis  neccfiaires  pour  la  Philofophie  Chreftienne. 
IX  qui  deuindrent  les  plus  càpables  pour  le  Ba-*- 
me  apres  vne  longue  inftitution , receurént  ce 
rement , & fiirentauee  les  ceremonies  reqûifd» 
iés  auec  vne  feule  femme  , ayant  quitté  toutes 
tutrés.L’vn  d’iceux  fa  ni  tant  de  i.oye,s’en  va  vers 
?eves,monftrant  & afiturant  par  lignes &geftes 
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que  la  dernière  nui#  paflee , il  auoit  efté  aux  cie 
ou  il  auoit  fenty  vne  ioyc  6c  douceur  incroyab 
Le  refte  du  peuple  ne  fe  pouuoit  arracher  de  la  v 
de  vfitée  au  païs, de lyurongnerie  6c  dances  imp 
diques,  6c  d'efpoufer  plufieurs  femmes:6c  aller  ci 
tiuer  le  fruiét  Ôc  cueillette  ne  refpondoit  aucui: 
ment  au  trauail.  Ht  parce  les  compaignons  arreftç 
de  ne  ietter  plus  leur  femence  fur  les  efpines  , ai 
félon  le  vieux  precepte  entreprendre  la  bonne  t< 
re  6c  préparée. Et  en  premier  lieu  font  relolution 
mettre  à fauueté  plulîeurs  enfans  ( s'il  y en  auoit 
fortune  qui  auant  l'vfage  de  raifon  fuflént  pc 
mourir  ) 6c  de  les  marquer  de  la  falutaire  note 
grand  Pafteur.  Apres  ils  peçfuadét  les  peres  6c  m 
res,par  promeires,priercs,&  flatteries,  de  leur  do 
ner  à inflruire  leur  lignée  6c  aage  puerile  de  1er 
enfans.  Par  apres  auec  quelque  friandife  6c  autr 
petites  chofes  à quoy  les  enfans  prennent  plaifir  1 
allichans  peu  à peu  prennent  toute  peine  à les  a 
priuoifer-Et  ti’eurçnc  jamais  oçcafion  de  fe  repen 
de  leur  labeur.  Çar  ils  apprenoyent  fort  ayfçme 
ce  qu'on  leur  propofoic,  Ôç  l'ayant  fîdelement  ret 
nu  tout  à loiflr , l'incuiquoyent  par  le  moyen  de 
fréquentation  ordinaire , 6c  du  langage  aux  pl 
aagé$:6c  par  leur  exemple  propre,  ils  detournoye 
peu  à peu,ies  autres  des  deteftables  mœurs.Les  p 
rens  auffi  ( comme  la  vertu  d’elle  mefme  çft  aym 
ble  aux  mefehans  encore  ) fe  refiouilïoyent  def 
bçilfance  de  leurs  enfans,  de  leur  fobrieté  culte 
doctrine  lçs  actifans  deux  mefmes  à profiter, 
eltoic  il  grand  le  plaifir  qu'ils  prenoyét  i'inftituci< 
Chreitienne  que  les  bords  des  riuieres,la  câpaigr 
6c  les  bois  ne  retentifloyent  d’autre  chofe  qued 
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otes  armes  du  Catechifme  ôc  des  bien-heureux 
:s  de  I e s v s & de  M a r i e.  Et  sn  afTés  peu 
emps  cent  de  ceux  du  Brefil  furent  capables  du 
tefmç.  Lequel  fut  célébré  auec  le  plus  grâd  ap« 
ïil  ôc  pompe  qu'il  fut  poffible,  apres  Pafquesiés 
:s  principalement  deltinés  par  l ancienne  Indi- 
en de  l’Eglife,à  telles  fainéles  ceremonies.  Les 
es  Catechumçnes  , qui  eftoyçnt  enuiron  fept 
?>  furent  remis  à autre  temps  combien  qu'ils  en 
’ent  plainte  6c  fulîent  allés  impatiens  du  delay. 
iron  tels  commencemens  il  avriue  foudain  que 
que  tous  les  nouueaux  Chrediens  tombèrent 
naîadies  de  ventre,  d’yeux, & en  diuers  apodu- 
.Les  Magiciens  feferuoyent  de  cela,  le  rappor- 
parenuieau  Baptefme.  Difans  calomnieufe- 
tt  que  par  celle  deuotion,la  fanté  fe  perdoit;par 
s doélrine  & prédication  l’on  attiroic  la  pelle  ôc 
re  fur  les  peuples.  Mais  la  fanté  quifucprom- 
nent  rendue  à fes  Brçfiliens  par  le  bénéfice  de 
u tçfmojgna  euidemment  leurs  menfonges  & 
chancetés.  Eftans  guéris  par  les  admonitiôs  des 
ps  ils  trauaillerent  auec  les  autres  de  badir  pour 
siïblic  des  oratoires  & Eglifes  ou  de  toutes  parts 
fe  peut  alïembler  pour  le  Catechifme,  ôc  pref- 
js.  Dont  il  en  fût  conllruic  deux  çn  deux  diuers 
x,au  grand  bien  ôc  commodité  de  la  Çhredieté. 
Peres  propoferent  auffi  ( ôc  cela  fut  apres  exe^ 
fpar  fuccdTion  de  temps  ) de  faire  ce  dont  les 
es  louent  Thefée:qu’eftoit  d’affemblerdans  vil- 
Ic  bourgades  les  gens  du  païs  elpars  dans  peti- 
iogettes,  les  accouflumer  à labourer  les  châps, 
ïs  policer  par  le  moyen  des  loix&des  Màgjb 
ts.Prefque  en  mçfrae  temps  qu’il  fut  enuoyé  vn 

gouuer 


86+  Histoires  des  Indes, 
gouucrneur  au  Brefil,le  Roy  de  Portugal  pouru 
suffi  de  pareil  foing  & charité  à ceux  de  Coi 
Ethiopiens.  Le  Roy  Alphonfe  eftoit  def-ja  dec 
delà  finguliere  vertu  & pieté  duquel  nous  au 
dés  le  commencement  parlé.  Son  fuccefieur  ne 
mé  IacqueS  combien  qu'il  fut  baptifé*  s’eftoit  n 
moins  fort  efloigné  de  la  pille  &voye  de  ce  perf 
nage.Les  gens  du  pays  ayant  prins  exemple  à lu1 
iâifloyenc  aifément  cheoir  es  vices  dupaïs.  Et 
tiroyent  pas  grand  fecoursoudes  marchands, 
des  Preftres  de  l’Europe.  Car  tant  s’en  failloit  c 
par  bonnes  paroles  ou  exemples  , ils  proffitaflèi 
ces  miferables  Ethiopiens  , quils  fembloyét  mi< 
mériter  qu’eux  d’eftre  attachés  dans  vne  prifon  . 
contraints  par  punitions  à faire  leur  deuoir.  T< 
cela  entendu  par  Ieantroifiefme  obtint  du  colh 
de'Gôimbrc  quatre  hommes  pour  enuoyer  cultii 
celle  vigne  là , les  autres  qui  demeuroyent  defir. 
ardemment  vnefemblable  commiffion:ils  eftoyi 
nommés  Chriftophle  Riuierejacques  Diazio,  I 
daco  Soueral,  qui  obeïlloyent  à George  Vaf 
Ceux  là  partans  de  Lifbone  font  voile  vers  la 
meufe  Me  de  S.  Thomas  , de  laquelle  le  trauer 
vers  le  riuage  de  Congo  eft  ayfé.Eftant  en  celle  I 
là  aigrernent  tourmentés  de  heures  & autres  ma 
dies  : auant  qü’eftre  bien  guéris , ils  palîènt  à Pin 
lieiî  de  tlaflic  du  Royaume  de  Congo.Le  Roy  a) 
entédti  leur  arriuée  leurenuoye  de  cinquate  lier 
au  déliant  d’eux  des  plus  grands  des  fiens.Par  icc 
ils  ftir^Ut  enduits  au  Palais  du  Roy  fur  des  cheua 
de  bois  à f’accou Humée.  De  ce  groffier  artifice , ï 
fage  cft  telle.  Sur  vne  groife  picce  de  bois  efpoi 
enuiron  douze  poulccs,long  de  huid  pieds,ils  te 
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nt  vn  cuit  de  bœufâ  la  grandeur  d’vne  Telle.  Sur 
bel  harnois  celuy  qui  voyage  clt  affis  iâmbe  deçà 
nbe  delàîil  y a déux  qui  té  portent  fur  le  col:  & il 
chemin  eft  long>d’autre$  füccèdent  en  leur  place: 
Peres  encore  languillàns  furet  portés  fur  de  tels 
euaux  dans  Pinterieur  du  païs  : & en  faneur  du 
»ylean>  humainemét  tecéuz  par  le  Roy  d’iceluy: 
;uel  auec  les  habitans  de  la  ville,leur  fut  au  deuât 
■honneur iufques  à vne  Croix  plantée  hors  des 
irs.  Lors  on  leur  ordonne  vn  logis  tel  que  font 
maifons  des  Ethiopiens  , couuert  de  pailles.  La 
uueral  commença  publiquement  fa  charge.  Il 
>it  fixeens  enfans  ou  énifiron  qiTauecques  grâd 
eur  il  enfeignoit  & les  lettres , & lesconiman- 
tiens  Chreltiéns.  Les  autres  s’employèrent  de 
ites  leus  forces  , en  premier  lieu  pour  corriger 
de  du  peuple  & des  autres  plus  grands:&  puis  à 
feher  TEuangile  aux  Ethniques.  Ce  ne  fut  pas 
s fruiét  Çar  dâs  le  cinquiétme  mois  Riuicre  feit 
ieftiens  mille  fept  cens  Ethiopiens  tres-bien  in- 
iits:&  DiazOiquatre  cens:Yako,trois  cens.Etle 
fmé  Vafco  encore  accompagné  feulement  dvn 
Me  ftiichement, Tans  auoir  porté  aucunes  proui- 
ps,  s’en  alla  és  prochains  villages  y baptiz'a 
px  mil  -fopt  cens  perfomles.  Et  outre  les  Eglifes 
i par  la  liberàhté  d’  Alphonfe  auoyent  cftés  def- 
lafties  dans  la  ville,  il  en  feit  édifier  trois  es  con- 
> tefqUeHes  il  dédia;}  vne  au  'Sauueur  : à Sainélc 
|r)é des  aydes,l’atitre:la  troifiefmc3àS.  Iean  Bap- 
!2.  Mais  comme  fa  maladie  empiroit,eftant  con- 
|nt  de  retourner  à la  maifon:comme  auffî  les  au- 
j>  eftans  tombés  malades  ( foit  que  cela  leur  arri- 
pour  dire  en  air  greffier , ou  pour  auoir  changé 
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de  nourriture  &:  auoir  yfcde  maugaife*  viande$)i 
furent  contraints  à leur  trçffgrand  regret  de  fed 
tourner  du  fergice  fpjrttuql  pour  vacquer trajd 
leurs  çorp$  8c  tafçher  de  recouurer  la  (ante.  4 £o 
Cççy  faut  adioufter(pour .parler  de  l’interruption , 
la  prédication)  le  cœprdu.Rpy  fort  aliéné  *fo  fo  ji 
de  iarql'rgioii  Car  il  pourpoy oie  fort  lafçhement 
malitieufcmf .ne  4e  fa  part,  aux  affaires  de . la  Chr 
ftienfcé.ilefquels  auoyent  principalement  befoin( 
fon  authomé ..Sç  liberaliçé.Et. entre  les  autres  faut 
ce  tref  mauuais  exéple , on  ne  le  pouupit  apr^çh 
de  la  fréquentation  des>mefchans,ne  de,retenirpl 
fleurs  concubines.  Au  mefme  terppsde  progrès  < 
la  foy,fe  perçoit  bien  mieux  en  l’Indie.  :Çar  le-G 
neral  Çapral  Remployait  à défendre  & à fait&c 
bien  aux  nouucaux  Chreftiens  -.amenant  par  < 
moyen  les  Ethniques  à IeflisTChnft.  Afliitoic 
çonfei  d’autbonté>ôçde  tout  fecours  aux  foçuiçpu 
de  Dieu  & prédicateurs  de  fEuangile.  Oppre  tp 
cela  ayant  bien  à propos  aifomblé  vne  armée,  il  a 
refta  court  le  £amorin  qui  derechef  s çfleuoit.Pfi 
à force  Coujetp/Tiracoîo,  Panan  qui  eftoyent  de 
fubjeétion  de  Calecut  & les  btuflaffeit  le  degaJfA 
çarppagne^çoupa  leurs  forefts  dç  Pjilmie.rs  ; mfiit 
.feu  a vn  grand  nombre  de  nauires  ôç  grâds  & pet 
8c  finalement  les  plus  grands  de  la  çontïée  des  M 
Jabares  alliés  8c  confédérés  à ceux  de  Calecut , q 
menaçoyent  Cocin,  attrapés  dans  Tlfle  de  Ciçipl 
furent  par  luy  afliegés?&  les  ayant  dcflja  mis  fort 
retirait,  il  luy  arriue  nouuelle  en  fonarmée  qnA 
phonfeNoronia  ion  fuccelfeur  au  gQuuernçme 
etloic  venu.Party  de  Portugal^!  eftoit  arriué  à Ce 
lan.  Au  bruit  de  fa  venue  les  gens  de  guçrrç  fç  di 
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ident  pour  le  defir  qu’ils  auoyent  de  veoirNo- 
ia.Et  Capral  mefme  pour  Juy  liurer  laProuince* 
nne  ayant  acheué  Tan  de  fa  charge,  s en  alla  ; & 
ce  moyen, contre  l’opinion  de  tous  , le  fiege  fut 
é.  CepWant  les  petis  Roys  des  Moluques  fe  de- 
oyent  fort  contraires  8c  ennemis  à l’Euangile 
re  tous  ceux  ceux  des  Indes  vlterieures.  Ceux  là 
nt  derechef  confpiré  la  mort  des  Portugai.s.eftâs 
:s  cmbufches  defcouuertes  furent  chaftiés  ; & 
:e  tournèrent  toutes  leurs  forces  &entreprinfe$ 
niiigatiô  desCaçizes,àdeftourner  Jes  nouueaux 
reftiensdu  culte  de  Iefus-Chrift.  Chofe  qui  ne 
: fut  pas  fort  mal  ayfée,  eftans  aigris  par  ies  ou- 
;es  receuz  des  Européens3&  fcandalifps  de  leurs 
ices&  mefehancetes  , 8c  peu  fondés  ençoreen 
lour  de  la  vraye  foy,&  vertu  fo.liderïls  les  en  ar- 
ioyencdonc,partie  par  leurs  perfuafions,  partie 
les  perfecutions,^:  vexatips  qu’ils  leur  faifoyét. 
içquçs  8c  plufieufs  autres , 8c  mcfmement  ceux 
^abicoyent  les  Ifles  Mauricqqes  (dont  le  nom- 
eftpit  tref  grand  en  la  yilleTolo)ne  fe  fouuenat 
; dç  l’authorité  & inftitution  dç  Xauier  &de$ 
les  Peres  , ayant  violé  le  Sacrement  de  Baptef- 
fe  départit  tout  publiquemét  de  l’Eglife  aban- 
nans  Ipfus-Chtift  ,ruynent  leur  Temple  facré, 
pec  les  Croix  & Images  des  Sainâs:&  au  mefi- 
du  Roy  de  Portugal  le  rendit  à la  domination 
fyran  de  Çeilojio.  Mais  ils  ne  demeurèrent  pas 
unis  d’vne  fi  grade  impietéCar  en  premier  lieu 
schamps^aqparauant  tre$-fertil$,ayansfôudain 
de  naturelle  rendiréc  infructueux  te  fteriles: 
\s  bleds  ferrés  aux  greniers  furent  entièrement 
es  de  vermine:leurs  eaux  douces  s eftâs  rendues 
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falées  & amercs  deuindrent  mal  faines:  parap: 
grand  nôbre  de  petfonnes  de  tous  ordres  6c  grac 
perirèntde  perte:  mais  néanmoins  les  autres c 
meurerent  obftinés.  Et  cognoiifant  aifés  que 
Portugais  leur  alloyent  renouueller  la  guerre  , c 
au  contraire  s'appreftoyent  de  toutes  chofes  : f 
mans  les  aucunes  de  leurs  auenues  de  murailles: 
autres  de  foifés  & d'autres  rempars  : plaçoyent 
lieux  idoines  les  gens  de  guerre  6c  artillerie  que 
Roy  deGeilolio  leur  enuoyoit  fecrettemét.Et  ap 
s'eftimans  allés  arteurés  contre  toute  force  eftr: 
gere,&  le  plus  chétif  d'entre  eux,  tenât  de  tref-b: 
ueux  langage  : les  Portugais  auec  petites  force 
Faccourtumée  , entreprenant  vne  chofe  de  gra 
poids,  auecques  quelques  compagnies  de  leurs 
liés  du  païs  furuiennent:&  ayans  enuoyé  de  le 
armée  de  mer  des  Ambairadeuis,ellayent  aucc  b< 
les  & douces  paroles  de  ramener  à bon  fens  ces  r 
uoltés.  Difent  qu'ils  ne  font  pas  venus  s’appuya 
-fur  leurs  armes  ou  nombre  de  gens  , ne  altérés  i 
leur  fang:ains  poulfés  pat  le  foingde  leur  falut, 
fortifiés  de  fayde  8c  alîiftace  du  Dieu  tout  puillar 
îefquels  s'ils  perfeuercnt  de  melprifer,  &lin’o 
repentance  de  la  mefchanceté  par  eux,commife, 
fentiront  de  iour  en  iour  auecques  plus  grand  dai 
combien  eft  grande  la  mefchâceté  qu'ils  ontfaid 
rcf’auoir  violé  la  foy  donnée  à Iefus-Chrift,  8c  l'art 
vé  contractée  auec  le  Roy  de  Portugal , & les  Jo 
8c  conuentioivs  diurnes  6c  humaines  : mais  comn 
les  Barbares  refpondoyent  àcela  d'vn  cœur  opini 
rtre^enfié  : que  s'eftoit  dcl-ja  allés  braué  pan 
effranger.  6c  incogneu  marchand,  contre  les  gés  < 
païsiqu'on  ntfpoùuoit  plus  fupporter  l'aigreur  d’ 
i l i > j: 
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lominarion  infolencerôcqu'ilsauoyent  abôdam- 
it  eu  auffi  du  fecours,dcs  engins , ôc  de  l'artille- 
finalement qu'ils  ne feroyent  aucunemét  Chrc- 
is.Incontincnt  la  vengeance  diuine  fut  plus  ap~ 
:nte  cotre  ces  gens  hors  du  fcns,&  enfuriés  que 
ais  auparauant  Car  fur  l'heure  du  Mydi  le  5o- 
s'obfcurcit  foudain  Et  comme  craintifs i&trcm- 
1 s,  ils  alloyent  taftonans  dans  les  tenebres  paK 
les,  voiCy  derechef  fortir  à grand  violence  vne 
îôc  puante  flamme  du  fommet  de  la  prochaine 
itagne  auec  vn  horrible  muglement»&:  reïterés; 
ierres,tels  que  rendent  les  plus  grands  canons:  7 
: fi  grande  quantité  de  cendre,  de  pierre  ponce, 
itres  pierres  bruflées , qu'elle  montoit  iufques 
baftions,ôc  créneaux  des  murailles.  Outre  tout 
vint  vn  grand  tremblement  de  terre:par  lequel 
irbres  eftoyent  arrachés,  defracinés  ôc  rentier- 
te  tous  les  toits  mis  par  terre  , excepté  vn  con- 
au  temple  qu'ils  auoyent  peu  auparauant  ab- 
[' Voire  laPaîu  prochaine  fut  remplie  d'vn  fou- 
amas^  defbonda  fort  ifiant  noyant  plufieurs 
pnnes  ôc  beftail.  Et  ce  feufortantde  la  monta- 
!ne  dura  point  peu  d heures  comme  auparauât, 
dura l'ardeur  ôccruauté  de  celle  infernale  four- 
\ trois  iours  ôc  trois  nuiéte  entières.  Apres  trois 
» les  fiâmes  s'arrcllent  ôc  les  tenebres  s'e (clair- 
fi.Et  les  Portugais  ayant  tout  contéplé  de  leurs 
Ires  defeendant  ayans  laccés  planier  ôc  ay(ë:ôc 
ic  tous  les  hommes  de  defenfe  ou  mors  ou  cf- 
:sde  crainte,derecheffans  combat  enuahiflent 
l'on  faid  par  apres  la  guerre  au  Royde  Geï- 
^lequel  fe  tenoit,  dixhuiét  ans  y auoit , dans  le 
i vne  Ifle  diftantc  fept  lieues  de  Ternate:force, 
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partie  d affiette,  partie  par  le  moyen  des  reparatic 
qu’on  y auoit  faides,  & de  l'artillerie  de  fonte  qu1 
auoit  prinfe  aux  Chreftiens  prins  parluyfoubs 
foy  d’hofpitalité,&;  puis  apres  maifaerés.  Par  le  bo 
aduis, Conduite^  vaillance  de  Bernardin  Sofa , 1< 
Portugais  emportèrent  dans  trois  mois  eefte  fort* 
refle  la.  Et  le  Tyran  eftant  venu  vif  en  leur  puiflài 
ce,iç  refouuenant  de  fes  mefchancetés  exécrable 
$.’empoifonna  luy  mefme.  En  fa  place  Sofa , & 1< 
autres  iHifént  le  fils  cfic^Iuy.  Cela  eftant  fçeu  fea 
Beïrtf  y paifa  incontinent  de  Ternate:  & ralfeui 
pardouées  paroles,  & bon  vifage  les  habitans  tôt 
es  frayés  8c  efcartés5les  raftembie3-&  leur  remonfti 
combien  grande  mefehaneeté  ils  auoyent  commi 
en  ayant  quitté  leur  religion  8c  l'alliance  du  Rc 
de  Portugal  ,Teuf  dit  qu'il  ne  failloit  pas  pour  toi 
cela  defpercrd  en  eftre  pardonnes,  pourueu  qui 
fe  repentilîent  de  cet  ade.  Car  il  ne  fe  pouuort  e: 
cogiter  aucun  péché  quel  qu'il  fut , lequel  ne  fl 
moindre  que  la  bonté  & clemence  diurne. La  dun 
de  fa  nation  eftoit  def  ja  amolie  & domptée  par  t; 
de  fortes  de  maux:&  parce  les  admonitions  du  tre 
aymable  Pere  leur  penetrarenc  plusauant.  Don' 
ques  apres  qu’il  les  eut  veu  afles  côtrits  d'vne  grai 
de  88  poignante  douleur,  deteftâs  auecques  pleur 
leurs  premiers  confeils , s’en  courrouçans  en  ci 
mefmes,il  leur  donne  bon  courage,  8c  puis  les  ay 
nettoyés  pàr  vne  folemnelle  corïfeffiô*,  il  les  recoi 
cilié  à la  faittde  Eglife  8c  à Icfus-Chrift  pere  du  f; 
lut  des  hommes.  De  là  en  auant  on  eut  veu  vnc  f 
ce  de  toutes  chofes,toute  noutfellc:&:  auffi  toft  d< 
hommes  retournés  en  leur  bô  fens,les  eaux  en  Ici 
douceur  accouftumée,  8c  la  terré  en  fapremici 
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tîKtérle  .dueiUci  *rifteffe>&xramte;  fijrènt  ichan- 
$ cb  aâions  de  grâces,.  Jiyranesj&  allegfellc.  Et 
aie  ment  par  vn  miracle  in-ouÿ  les!  fouiis  «qui  en 
temps  ià'aüôÿcnt  congéiles  fernencesyîàili  ruynè 
lanatioïï,  par  Ikfperfion  de  l çaü  bèniwufatelq: 
ates  châflees  promptement  vers  les  châmpsnde* 
hpiqües,&:  leur  portèrent  tant  de  dommage^qui 
atpubliquemeÉftiiseii  faifoyét  piaint^au^  ©br& 
gn&  Et  pois  êfmeü2  par  tant  Sc  * dé  fi  diuark  rxiira^ 
îills  fetetiroyent  à trôupés  vers:Beïrà;pôUTiftre 
|3tifés.Et  daütàdt  que  le  Pere  ne  poüiioii?foirfb^ 
a à cela*  iienuoye  premièrement  qtfciifffts^oin- 
gnons  àïerhate , êc  puis  j comme  c^x-nY*  fuffi- 
peht pas, par  la  priere des  Officiers  du  pais  vil 
n alla  enÆndie  luÿrnefme  poupdefitander>du  fe-» 
lirs^Cepéridant  Gâfpar,  ayant  p^fle  prefque  trois 
s dans  les  confirrç  d’Armuz , s’en  retourne  à 6oâ 
pelle  par  fes  fuperieur$,poar  péfant  enToti  efprit 
dent  dVn  feu  ceiefteyd’aller  de 
y permettoyent)  vers  les  lâponois  8c  Sinoi^  ; 8c 
res  vers  les  Scÿthfcs  encore , afftn  qu’aya&èfâiét 
m ce  cofté  vil  nlemeilleux  circuit , îl  gtnàttîû'à 
orne»  Todtesfois  e n partant  d’Âï  m uzv  ‘ il  lu  y ' foi* 
ift  vn  affaire  non  petit  Gar  il  fui  importuné- no# 
\t  prières  & larmes  fenlemét  à Paccouftumeevpàf 
s pdtis  & les  grands  de  ts&- les  àbandonner,aitts?  f$ 
epafoyent  à liiy  faire  vné  force  amiable  iaÿât  mis 
i limà$cipropfesdis  dmbüfobes , quVyaht  deceuts 
liée  vflefoegate  légère , il  arriue  à la  flotte  Porlû-* 
iiifo  1 laquelle  ayant  prins  8c  pillé  GatifavogUék 
\]  *€>mefrne  temps  Vêts  les  ports  des  Canaries  là 
tant teceil  auec  grand’  ioye  deS’foldats  8&  m-âri* 
jietfc/  Se  mis  dans  vue  naüirê  bsctfë , iba*rHne 
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zaïri.Dclàià  la  fcmonce  de  Antoine  Laui cri©  Cot 
delier,  il. courut  pour  falucr  les  Chrcftiens des  en 
uimns*  qui  le  mdme  Antoine  auoit cpngmdrcs 
Ieliis-ChnÛ  par  1 Euaogile.,  EnceftoiCorte  ce  v.oyi 
plufie'urs  tcfmoignages  de  l’art  ^magnrficence ac 
ciennc.  Entre  icelles  le  Temple  qu’ils  nommem  J 
Canarin  auec  plu  (leurs -maifons  des  priués , pli 
fieur.svoyes  & ruettes,  & cent  eifternes  ouenuirc 
tout  cela  entaillé  auec  ferremens  dedans  vn  roche 
vif.Encore  y a ihvn.autte  Temple  nommé  de.l!El< 
phâc  touud’vne  piecre  remarquitble  à caufe.de  plu 
fieiKS  ilatucs  r ôc  principalement  de  deux  grand 
Coloffirs:,  qui  ont  chaçuntrois  telles , &.  autantd 
pieds#  dé  mains.  Vn  autre  Temple  de  femblabl 
ouaragefaîmittecettaja , .Antoine  Tarant  folem 
nellcment  nettoyé,  auoit  efté  par  luy  dédié  àlefus 
CJtfilk  dedans  ce  Tempk  Gafpar  ayant  efté  rece 
pat  les£hreftiens  venus  en  troupe  au  deuât  de  lpy 
trompettes/onnans  & en  grand’  allcgreiïe,  y.djtl 
Mdfe;&  ayant  par  vn  graue  & efficace  fermon  ex 
jîortd&fniméJex  nouueaux  Ghreftiensàlcurde 
noir» s en, va  de  k*  à Tanahaii , à Giaulo , de  finale 
mènt  aiïinevà  Goa  treTdefité  de  tous.  Maïs  Xauie 
ayant  àpaftèr  du  Jappon,en  Indieî&dTndieauder 
nier ,y evsJes  riuages  desSines,  en  palïàïit  confirait 
premier  les  Chreftierisj:  met  pour  redeurs  fur  lu 
troupeau  d’AmanguçiaXoi rne  de  la  Tour > # Iear 
Fernand  : de  luy  s’en  va  droid  à Bun-go , où  il  auoii 
entendu  vne  Nef  des  Portugais  eftre  arriuéct  II.) 
auoitpour  lors  vn  Roy  à Bungo  bien  ieune  empe* 
tre  dans  les  obfcurs  erreurs  derçnebrcs.  Toutes#)!! 
ayant- entendu  combien  c.ftok  grande  la.  vertu  de 
Xauicr>&  lauthorué  qu’il  auoità  1 endroit  des  Por- 
tugais 
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;ais  ( defqoek  ils  defiroit  fore  comme  pljufieurs 
ncesde  celle  contrée  l'alliance  & commerce)  fe 
dit  fore  humain  de  honorable  à f endroit  du  Pe- 
utiuànt:^  comme  il  en  partoiç  luy  donna  com- 
jnic  d'vn  de  les  familiers , agèç  vne  lettre  3c  des 
fenx  au  Vice~roy  des  Indes,  i tuy  ^'eime  rendit 
cille  court  ctifie  & faueur  auît  autres  de  la; Soeief 
le  1e  s v s qui  furent  .enuoyés  tau  Iapob  : leur 
me  en  propriété  vn  Logis  en  fou  Royaume  &ac~ 
à la  bone  grâce  de  familiarité  des  Rpys  fes  voi- 
ides  leur  recommandant  par  lettres, & mciFages* 
ire.  mefme  parrny  vn  mauuais  eltac  de  fesafïaK 
jcntre  les  orages  tref-griefs  des  guerres  & fedi-. 
as  fil  pourueut  auec  vn  rare  foin  g & fidelité,  à, 
r falut  & fauuement.  Et  le  z8.  au  apres  le  départ 
Xauierembraflànt  la  religion  ChrelHennç,  qu'il 
>il  rebroüé  iufques  alors  par  crainte  de  là  feueri- 
ie  celle difcipline» voulut  eftre  nommé  François 
nom  dYn  fi grâd  Pete.  E t deçà  peu  de  temps  en-,' 
rades  Âmbaflideurs  de  Royale  race  vers  le  pan 
Grégoire  tre^lèicne  pour  le  recognoillre  &rcue- 
lefquclsayan^demeüré  prefque  trois  ans  en v.ncï 
• douteufeSc  pepUetife  nauigatioq,.  âuant  qu’ar- 
ttk  Lilbone  fece-uz  parde  Roy  Catholique; 
lippes  fort  magnifiquement  3c  .humainement 
trurent  vue  grand’  partie  ded'Efpag^dc  de  l’I-t 
e , & comme  leur  arriuée  fut  inouye  de  Ja  me-i 

ire  de  tous  les  ficelés,  auffi  fut  cçt/peélacletre^ 

cable  à t<*us  les  Poncés  qui  Les  vpiï^ot*  Au  dé- 
lirant 3fejüifer>oncr.e  rAmbaflàdeuijdf'Bungo  du*, 
d nous  a^ons  parléjipnnt  de  touf  lje  nombre  des* 
jles  deux  peifonnages/orç  ariifés  ^ prudes  Mat-; 
jîu  $c  BenjiardipouÊlesienuoyer  iufquesà  Rome,j 
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àffin d'y  faiïeveoir quel eft  lefprit & le  naturel d 
ïaponois.  Defqûels  Tvn  décéda  à Goa  : Tautre  pa 
uint,dVne  faeüreufe  nauigatiôn  là  où  il  pretendoi 
ôc  receu  en  la  Société  par  Ignace, d: autât  qu’il  eftc 
plusobfcüfparmy  le  vulgaire*  de  tant  Te  rendit 
plus  attentif  tout  à loifir*à  contempler  les  plus  e 
quifes  œtemoiîies  ÔC  religion',  magnificence  & ai 
pareil  du  dibin  feruiee  de  fEglife  Romaine:&  fu 
üit  plufieursToîs  tous  les  plus  célébrés  Temples  c 
cefte  fain^e^ille  auec  vn  remarquable  ftuiéfcde 
prit, & augmentation  de  pieté.  S en  retournant  p; 
apres  en  Ton  pais  en  intention  de' réciter  beaucoi 
de 'choies  aux  laponois,paffat  par  Portugal  & êft, 
à Coymbre  il  finit  tres-heurèuferttenc  Tes  ioùr 
Doncques  X^üier  accompagné  de  ceux  cy3au  rrfo 
!55r*  de  Nouetttbrede  fan  ij'jr.  en  peu  de  iours  arriua 
vnefflè  des  Sines  nommée  5an&ian,là  ou  frequei 
coyentéh  ce  temps  ià  les  Portugais  diftaiite  dt  j 
ville  Canton  de  trente  lieues.  Lientre  les  autres 
rencohtre  Didaco  Pereria  marinier  fort  expert  e 
hommé  iuduftrieux  âiîespra&icderbames  des  5 
iies,attendat  fopportunité  d e Tort* retour  aux  Inde: 
AueCceluy  làde  Perf  communique  fes  delïaiiis-, 
fvft  Ôc  à Ÿ autre.  Il  ne  fembla  îieivde  plus  comme 
de  que  d’ertuoyét  vrl  A mbailadeur  au  Roy  des  S 
nés  de  là  part  du  Roy  de  Portugftf  aaec  lettres^ 
prefens  y au*  fins  de  contî^éftetî  amitié  ôo  àllkîte 
auecqoe^Juy.  Chofe  qui  àuôit  par  le  palïe  efté  pe 
Iieureufefhêhtelfayée  parla  faute  d'aucuns :'nva; 
donc  aueè  bonne  eonie&areiort  poutmitfaiors  efp< 
ftt  meilleurè  yifuc,eftarit  fort  adoucis  les  cœursdc 
Sinois,  poutueu  qu'on  ny  procedpft  point  teroete' 
rement,Se  auecquesfraude.  Et  anfurplus,  qu  en  1 
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mpagniede  ce  nouucau  Ambafladeur , les  prefi- 
ears  de  TEuangile  pourtoyent  couuerteméc  eftre 
:roduits  aux  lieux  mediterrartés  : lefquels  ayant 
quiS  quelque  pratique  du  langage,  ou  du  moins 
s truCheroens  fidcles , poutroyent  par  aptes  har- 
fient,  auec  Payde  de  Dieu  i commencer  de  ietter 
; femendes  de  rEüangile.Or  comme  celle  manie- 
fuc  là  plus  appfouuée  de  tous  deux,  Pereria  mc£ 
s èhtreprend  cet*  Ambalfade,  û le  Vice^toy  Gé- 
rai des  Indes  le  trouue  bon:&  Xauier  > Te  charge 
. furplus.  En  celle  deliberation  partis  de  Sâétian* 
e cruelle  tempefte  lesfürprend  vis  à vis  du  port 
irtceoilaquelle  ayant  foudain  arraché  Tefquif,  & 
:ns iceluy  deux nautoniefs Mahumetâs,  lempor- 
hors  de  la  veuë  de  tous.Le  vent  eftôit  fürieux,Ics 
gués  grandes  comme  montagnes  mcnaçoyent 
: toutes  parts  de  cruelle  mort, les  mariniers  ayant 
lé  les  plus  grandes  voiles  tàfchoyenjt  auec  la 
oindre  voile,feulement  d'efchiucr  la  violence  de 
tempefte  i là  plus  proche  crainte  & terreur  auoit 
lé  à tous  la  mémoire  de  l'efquif  II  n'y  auoit  que 
auier  qui  eut  foing  de  cèlamon  pas  pour  refchap- 
arriuoit  qu'ils  feiilent  naufrageïains  pour  le 
ïfîr  extreme  qu'il  auoit  de  fauucr  de  mort  eternel- 
ces  deux  âmes  miferables  : pour  l'efperafrce  qu'il 
toit  diüinerhent  conceuë  que  fi  on  les  pouuoit 
ltirer,ils  feroyent  qüelquesfois  Chreftiens.  Eftant 
nbrafé  de  ce  foing  (combien  que  cela  ne  fut  alors 
b faifon  } il  alïault  le  patron  & le  capitaine  enten- 
ifs  au  goUuemàil  : ÔC  faiél  tant  enuers  eux , qu'elle 
tfiftance  qu'ils  y feiftentdés  admoneftât,  les  priât, 
jrvfant  dauthoricé  , qu'ils  commandèrent  qu'on 
pallaft  foudain  les  plus  petites  voiles.  Ils  exeeutét 
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cela  à contre  cœur.  Incontinent  comme  ceux  qi 
guettoyentduplus  haultne  veillent  point  appa 
roiftre  1 efquif  > la  mer  fe  rendant  plus  efmeüe  , il 
hauflenc  derechef  les  villes.  Alors  le  Pere  porté  pa 
vne  inuincible  ardeur  de  charité  , accourt  à l 
Proue , 8c  ayant  ietté  les  mains  aux  Antennes  fan 
cefler  de  prier  Dieu , à force  de  debatre  il  obtin 
d’eux  encore  vn  peu  d’arreft , commande  à vn  gar 
çon  d’efcheller  encore  le  cordage  pour  efpier.  Pen 
dant  que  cela  fe  faifoit  attentiuement  , voyci  qu< 
contre  Pefperance  de  tous  , Ton  veoit  l’elquifarri 
uer.  Incontinent  auec  vn  grand  cry  Ton  rabbaifle 
les  petites  voiles:&  pour lattendre,&  arrefter  plu: 
aifément  le  cours  , Pon  arrefte  ce  grand  nauire  de 
trauers  contre  Pimpetuofité  de  la  mer.Cômme  1 ef 
quifapprochoit  Xauier  defend  qu’on  ne  luy  ietre 
de  loing  aucune  corde , alïeurant  que  d’elle  mcfme 
approcheroit  des  flancs  du  nauire,ce  qu’arriua  tout 
ai nli: à trauers  tous  les  flots  elle  pâlie  à tire  de  ra- 
mes (ik/s’arrefte  prés  la  nauire  iufques  à ce  quelle 
fut  mieux  liée  à icelle.  Cependant  la  mer  s’adoueit: 
8c  les  Mahometans  deliurés  d’vn  fi  grand  péril  à 
1 inftigation  de  Xauier  8c  des  autres  fe  conuertirec 
ioudain  àleftis-Chrift.  Tellement  que  toutes  cho- 
ies arriuerent  entièrement  comme  ils  les  auoit  pré- 
dites;!^ les  efprits  de  tous  eux  eftant  premiereméc 
arreftés  fur  la  contemplation  de  la  grandeur  de  la 
cho(c  , abbreuués  par  «apres  d’vne  noutielle  ioye, 
aueeextreme  congratulation  recognoifient  lacle- 
meuce,diuine:& apres  cela,d’vne  heureufe  nauiga- 
t;ion  ^niuent  fains  & faufs  à Malaca.  Là  eftant  le 
Pere  reccu  auec  l’accoulluméc  ailegrefte  8c  magni- 
ficence^] y arrefta  guère..  Car  ayant  feulement  veu 

8c 
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confirmé  en  leurs  offices  fes  compagnans>iipart 
là,arriue  à Cocin:&  de  Cocin  à Goa,au  mois  de 
urrier  l’an  du  falut  du  monde  1552.  ayat  employé 
efque  quatre  mois  à venir  du  lapon  iufques  là. 
narriuée  > de  tant  que  Pabfençe  auoit  efté  plus 
igue, porta  plus  de  ioye  à toute  la  ville.  Luy  eftat 
fcendu  de  la  nauire,auant  toutes  cfiofes  vifïta  les 
fpicaux  publics, & les  facrés  monafteresdes  reli- 
’ux,  ôc  apres  alla  loger  au  college.  Là  ayant  fort 
ucemcnt  embrafle  Gafpar  ôc  fes  autres  corrtpa- 
ons , il  cogneut  qu’il  en  eftoit  à dire  vn  , lequel 
oit  de  lôg  temps  au  li&.  Luy  à caufe  d’vne  lôgue 
mortelle  maladie  dcfperé  des  autres  , n’auoit  ia- 
xis quitté  l’efperance , pourueu  que  Xauier  arri- 
ll  auant  fon  dernier  iour , fa  fiance  ne  le  trompa 
int.  Car  incontinent  que  lePerefut  entré  dans 
îfirmerie  , il  alla  à Paccouftumée  falucr  ôc  confo- 
’ gratieufement  le  malade  :&luy  ayant  mis  les 
lins  fur  la  telle,  il  prononce  les  paroles  aceouftu- 
£es  prinfes  de  l’Euangilede  malade  fe  fent  incon- 
tent foulagé>&  bien  toft  apres  encore  il  reçouurc 
p premières  forces.  Par  apres,  contre  tous  les  es- 
fcts  de  fes  amis  venteotifdauancer  fon  départ , il 
jfcouureàrEuefque  <5 c au  General  > les  proieéts 
lie  luy  ôc  Pereria  auoyent  faiéts.  Qui  femblét  tref- 
dables  à f vn  Ôc  à Pautre.Le  General  accorde  vo- 
jntiers  cet  Ambafiàde  à Pereria  :&  pour  gaigner  la 
bnne  grâce  du  Roy  des  Sines,luy  donne  lettres  au 
|>  du  Roy  de  Portugal  : pour  toute  l’autre  parade, 

I pour  les  prefens  qu’il  failloit  faire  Pereria  pour* 
put  magnifiquement  atout , à fes  propres  court? 

I defpens.  Cependant  Xauier  ordonnoit  foigneu- 
ment  à tous  les  affaires  des  Indes, à ce  que  par  fon 
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abfence  il  ne  s y empirait  rien.  Ec  deuant  poqt 
chofes,cftant  Paul  Camertes  occupé  à quelques  a 
très  affaires  prés,il  ordonne  Reéteur  du  College 
Goa,&  autres  Gafpar  contre  fa  volonté , pour  ïc 
trefpc  defir  quil  auoit  d accompagner  le Pere X 
uier  en  toutes  chofçs,  les  plus  rudes  & difficiles, 
commande  à Melchior  Nonnio  d'aller  à la  cultu 
de  BazaïmConfalue  Rhoteric,  à TanathatFrancc 
Henry,  à Cocin  : Loys  Mendio , au  bord  de  la  pc 
cheriç(il  eut  là  mefme, la  gorge  coupée  par  les  Jfc 
bares)&  Iean  Loupes  , à la  colonie  de  S.  Thom; 
Mais  pour  aller  en  Portugal^  de  là  à Rome , po 
remonftrer  premièrement  au  Roy  Iean  TEftat  de 
Prouince  d'Indie;&  puis  à Rome , en  faire  de  me 
me  à Ignace  &;  demander  à Tvn  & à Tautre  renfc 
de  perionnes,  il  deftina  André  Fernand  , auec  Bc 
nard  le  Iaponois  comme  nous  auons  dit  cy  defli 
Et  pour  cuitiuerla  vigne  du  lapon,  pour  auxiliair 
à Çofme  de  la  Tour,&  Iean  Fernand,il  defigna 
thafar  Gagb, Pierre  Aleaçeua,Edoimdde  Sylues. 
mena  auec  luy,ceux  cy  iufques  à Malaca.  Ayant  0 
donné  ce$  choies  &ç autres , tant  pourladifçiplii 
domeftiqae , que  pour  lVtilité  publique  , entre  1 
deuotes  larmes  & bien-fortunées  prières  & vœi 
fai£t$  à l'enuy  de  tous  fes  amis  il  partit  le  17. 
uril,emriron  le  5. mois  qu’il  eftoit  reuenu  du  Iapoi 
Celle  nauig^tion  fut  encore  trcf-perilleufe*  C 
cftans  portés'par  vn  bon  vent, vne  tempçfte  les  ci 
uahit>lî  foudaine  &vilajne,qu£  ne  i’esfort  dçs  Na 
toniers.ne  leur  art, ne  d auoir  ietté  les  vafes  ou  ch 
ges  de  la  naqire  ne  baftoyentpour  la gouuerner,  « 
furmonter  les  flots  , lors  comme  eftans  tranfisc 
peur,&  les  plus  braues  ayant  la  larme  à Toeffiregr 
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is  les  aucuns  les  femmes  & enfans  delailles  : les 
res  ayans  regret  à ce  cruel  & difforme  genre  de 
>rt:  le  Perç  le  mettant  auant  d’vn  grand  courage 
oit  la  peur  & frayeur  à chacun  d'eux , reüeilloit 
aflopis>&;  d’vne  face  ôc  parole  aflèuréé  leur  pro- 
ttoit  certain  falut  par  la  bénignité  de  Pieu.  Par 
es  il  monte  hardiment  le  chafteau  de  la  grand 
f,fe  tire  du  col  vn  eftuy  de  reliquaires, & Payant 
idu  à vn  filet,  apres  auoir  d’vne  grand'  foy  jnuo- 
i*  les  noms  du  Dieu  vn  en  Trinité  le  plonge  dans 
ner,&  derechef  pour  demander  la  paix  duciel,il 
Icend  foubs  le  Tillac.  Il  n'auoit  pas  prié  fort  lon^ 
Lment,  qu'en  lieu  d'vne  cruelle  tempefte  & d'vn 
! trouble  & foudroyant  la  defiréc  lumière  pre- 
îrement , & iucontinnent  Pentiere  tranquillité 
ourne.  De  cela  eftans  récréés  les  Portugais  com- 
îls  penfoyent  auoir  euadé  tous  les  périls,  le  fer- 
?ur  de  Dieu  les  auertit  clairement  , qu'il  reftoit 
ore  y n d anger  aufîi  grand  : & ne  leur  prédi  t rien 
faux.  Car  la  nef  fut  bien  toft  apres  portée  dans 
eaux  baffes  & fables,  comme  elle  eut  quelque 
pps  fillonné  ceg\ié,  les  mariniers  §c  autres  de  la 
! ttemblans  dVneaiot^uelle  horreur,  par  les  pric- 
du  m efme  Pere, elle efch appe  en  plaine  mer.  Ils 
uent  apres  à Malaca.  Et  de  là  le  Pçre  en.uoye  in- 
itinent  Balthafar  Gago  &ç  fes  compagnons  au 
ton  : & lqy  aueç  Pereri^  s'apprefte  pour  faire  le 
iantdu  voyage,  L’affaire  fembloit  def- ja  eftre  en 
nrain.Car  ils  auoyent  faidl  vne  bonne  partie  du 
ümin.Et  F Ambafladeur  & tous  les  autres  eftoyée 
bon  defir  de  faire  chacun  fon'deuoir,  lors  q tout 
dain  au  grad  detrimet  de  tous  les  affaires  Chre- 
|ns  & au  mortel  regret  des  gés  de  bien,de  la  part 
a dont 
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dont  iEn  eftoic  pas  raifonnable, toute  cefte  legati 
fut  rompue,  liy  auoit  a Malaca  pour  lors  vn  gc 
uerneur  qui  n eftoic  pas  crop  bien  affeftiônc  à 11 
neur  de  Pereria  : lequel  prenant  couuercure  àd 
que  la  colonie  eftoic  peu  frequewte,queile  auoit 
ceu  beaucoup  de  dômages,eftoit  menacée  de  gu 
re  par  le  Roy  d’Acen , deifend  a i’Ambatfadeur 
ne  partir  du  porc  ne  fa  nauire.  Ec  s’opmiaftrarit 
cefte  rcfolution  n’en  peut  eftre  detouiné,ne  par 
exhortations  de  Tes  amis  y ne  les  prières  de  Perer 
ne  l'ordonnance  ou  lettres  du  General  deslndi 
ou  les  plainétes  de  Xauier,  la  bonté  de  la  caufc, 
les  Bulles  du  Pape  auec  tant  de  celeftes  menaces 
fulminations, finalement  autant  que  l'Ambailade 
dcfigné:auoit  apporté  de  diligéc-e  & aliegrellè  vt 
re  auec  beaucoup  de  defpenle  6c  de  péril , à ce 
trefdigne  A mbalïade  6c  aétion,  autant  s’y  porta  c 
ftuy  cy  . contraire  6c  adueifaiie.  Mais/aflîn  que  p( 
fonne  n'cftime  que  Dieu  dort  ou  ignore  les  a&io 
humaines  ) ne  Tvn  ne  l'autre  d'eux  ne  fut  priué 
fon  loyer  mérité, mefmes  en  cefte  vie.  Car  ce  go 
uerneur  eftant  en  exécration  à hommes  6c  femm 
par  tout  là  eyil  alloit,  fut  premièrement  layfi  de 
lepre  : par  apres  fut  aceufé  de  plufieurs  crimes  fç 
uoir  cft  d'anoir  pillé  la  Prouince,  depofé  del< 
Magiftratj chargé  de  fers,par  le  commandement  < 
Roy  fut  porté  en  Portugal.  Là  ou  auec  cognoilfa 
ce  de  caufe  eftanc  condemné,  fes  biens  furent  co 
fiiqués.  Et  puis  fa  maladie  empirant  tous  les  ioui 
ce  qui  luy  refta  de  vie  > il  le  palfa  en  grand  trau. 
d’efpxit  6c " ordure  du  corps,  pauure , infâme  & me 
prifé  de  tous.  Au  contraire  , Pereria  rapporta  de  Te 
excellent  défit  &t  esfort  non  feulcmét  par  la  rccor 
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jdation  des  gés  de  bien,&de  fa  propre  confcien- 
vn  honorable  fruiéi  : ains  encore  apres , de  treA 
^nifiquesprefensde  ce  Roy  treAliberal.  Mais 
fier , encore  qu’il  Te  veit  foudain  deflitué  d’vn  fi 
^id  fecours  Sc  efperâce,  nç  perdit  pas  cœur  pour 
fine, la  rcfolution  de  ce  voyage  iî  fiai  u taire.  Ains 
fit  confolé  Pererja>&  exhorté  de  oublier  & par- 
jner  pour  l'amour  de  lcfus  Chrift  ces  iniures, 
jrfiiit  Ton  chemin,  auec  vn  de  la  Société  Alexis 
|:eria,  & deux  garçons  çftrangers  : defquels  1 vn 
fit  entieremét  ignorant  de  la  langue  des  Sinois: 
^renommé  Antoine  de  Sainéle  Foy  Sinois  de 
f>  nourry  de  Tes  premiers  ans  au  feminaire  de  S* 

Il  à Goa  fe  fouuenoit  fort  peu  du  langage  de  fon 
I natal.  Auec  celle  compagnie  fi  petite  * le  Pere 
urné  à Sanélian,auant  toutes  choies  édifia  tour 
, halte  vne  petite  logette  pour  feruir  quelque 
de  temps,de  telle  matière  qu’il  rencontre.  Là  il 
dibere  de  célébrer  tous  lesioursla  Melïè,&: 
jier(comme  il  auoit  de  couftume)  lesmarchads 
ugais  en  tous  les  bons  offices  qu’il  potirroit.Eç 
p^efme  moyen  d’encre  les  Sinois  qui  alloyéc  Sc 
ayent  ordinairement  en  celle  llleà  caufedu 
tnercefil  fe  pourueut  d’vn  bon  truchementrle- 
par  après  luy  faulfa  la  foy,  ellanc  esfrayé  de  la 
itc  d’eftre  accufé  & puny.  Des  autres  , il  s en- 
oit  iournçllemét  des  mœurs,  loix  Sc  inftitutiôs 
nation  auec  grand  foing:&  de  la  manière  qu’il 
it de s’infinuer dans  ces  villes,  Sc  de  conférer 
les  hommes  du  païs.Ce  qu’ils  luy  difoyent  ne 
uuoir  faire  fans  euident  péril  de  la  vie  : à caulc 
igoureux  edits  qui  le  defendoyent.  Tou  ces  fois 
que  Xauicr  apprenoic  tous  les  jours  du  bon 
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ï c&foüiûtedti  <^tfl^é£ri*è  nâtfort  <$  pé^è&ÿ 
fe fëV ^foUfbéU^qtfêft  - cfueique- 
fuy  fo't^hnis~ depbrtèf  PEtiÇgïle^  a -ces  mtffcfrâtef 
â^bl^eoit  d?enâM'efb5  féaîément  pâtierftméi 
aîn§  encore  fort  volontiers  tous 1 toûtrnéns  }& 
mêft  f^efrt>e:poûr  Iciir  laiût.À^eeftè  volontés* 
(ks  lié  Pere  les  Portugais7  ï&f  rek 8ô vent -b  teY fè 
tant  poufPàfeiüé  eïtrêrfr  è;1&£  reuewicè- q«  ils‘4 
peut oyektr  tons  y qtiaüffi  par ‘quelque  trop  gra 
foing  <Se  foùcÿ  qktls  niubyènt  de  leurs  fortuft 
jVyànt-veriêàMè^  grand"  peüï,  qk-v-nhei 
eftrafngèt  St ■ Préteè^tr-ape fouiafe 
jfféflt  ^a<iî1êf %^flgd(rfêtîdâs  fans  âtftuoë-pufc 
qùëTaûtiégarde  , non  lèutement  en  fut  luÿ;i£ëfi 
p’ù'tir  y - tïè  A ai  gr  g m e n t :&in&  qu  *en  0or  e ^ ■ dé  r4&  hë  f J 
Pb%«jgâ‘fir,®r  le  tir  nom  nè  foTrÔUftkflfeiîÇ^flft^ 
Jtke  èé*fdrëur  de  tous  les 
R^alix /l'Et  d eôe  ifs  pr&â ti ifajfch PSffè?  Ü&ki 
leur  et  u a ut  dy  8èm#fo*to  é frféîi  î >8^ 
p&éliqke  centre  quefcjuês  ‘P^ltugâtetefqüèteël: 
'&&  $&tfdxt*fài  > 1 1 tëMp®ft^Wp«f 
p^j^h'àbltans  çftoyetit  ëftëëtlÈfbê:  Üe*S**W 
(tâth&Wtüte  ## 

pâ^iuks'gén^qui  au * 

kèètffiêe  Contre  iwp\%\6'tèfen& 

fyutfmkftàe  ît tÿ  sc 

bfctéyfans  ïippdy*  fbpport  i ol*  retkttttHfli  ildth  ftk 

fàidi 

tëm  tt  dans  tècrfe  on  ^loteït^  ?lEt?H£ 

quand  trfdn  il1 -a q ta' ^êfôkp tFëirafydl0 ttkltWtâifc 

«quel  rnofeii  en-forptfûrhPii 

:iài  il  cor 
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opagndnsl  rtagcif  daurgc'ecfte  merf)  paiïc*aïèoud€ 
3ÇW3i’6u  iuet  v>iTÇit!abic!  prdTq»eîceîiti  nbtWbfpâ* 
if  y -a,  de<f  «flqn  ce  d ufquca  iàf  Épande  tianwmtaicul 
InJerals  nppèur*onti£Wioahohlct  fume.  ÜeebBwü 
aisieftanp  ptpbibiàs  dliix»üete  «notpdcé  dioadiA 
n«iiQgejceft  crimei  capital  QUs;Sf>n<Sis  pdDpodjji: 
WBCfkangci}fa!»dèdc>rfiiîTamJcnÿct:dHrgnwBîaî 
pj<  >Que>  fi  «quelqu’vr»  i)fbrcefclrar^eqOp  wa  sèo  & 
BÎoccaltetneme^  alkla  fm'a>6taiâàrd  qo ’dpvjz 
isîl’at-gent'do  pfcrt*  aylt  recéU'vnæftiatKçei!  moi 
pompagnotv  fSaies  garçon»  Ônsibrqie*  qu’il?  uc 
aille  Hoéfahajtnmcâtttrn  quelque  lfk  ddtmé,«ü 
î:  s’dndf  foet^^pkis  briefuemen^ils  bc  ksitto 
unikrableïnetjt.  dan» la  mer  : affin  «gué  d©%ut 
chanceté  il  ne  demeure aucun  Indicé.  ;Gonvnre 
Rot  tugaisdby-  propofoy  enf’vray  fcmblableaséat 
: cela  pour  Vesfray  et  v Xauier  poartanc  asp  pf  «il 

ai*  eftfCîdelloTOné  de-r*refoj«ti(m*lènlen)q^ 
tira  ce  qtteîc&ncerooit  leuratfèiufifce  nScdedwaj 
ldiit^ifé'Jil-leiirenofta*-tDate  cranteyjeuvrpriï* 

'xm%  -féligifcnfemettt  'qü’il'  mp  i-ssâchcq»  Umit 
ittôoù;itpïçté<ioic.d‘aUer;qa’Ü's-n)CuflènC'â<2h« 
tursaffaitôs  /^ii&  ftjfïènripacaédé  rSaniliam 
tcesfomfr  vie cdïà  pasrdei  prepacefe  Ibn-paflago 
kiee tewpilài on  ri n ’abaraç*  rieir  de>  quelque 
tps; ' D'atmjiç-que  I es mare  bawds  des  Sinesrauïi 
iil  ijôffltHdipdi  necefi(tè  atioiq  recours  préside 
t;l«frefe^yepeTous:maisJôn)fin  l’.vnrf eux  à fera 
pkngfenffe  fêlaiiï^vaiTOcVerÿ'&’  acccirda  «infi-autfl 
i«m-i  Que  poinvrenir ’Fafjrakefeemàl  araeiûer  oit 
>ettârrrionV-|ioth'  'Pétris  de.  aller  ànSmadans^ti 
tadjbif  if  nfy  durait  auian  pour  ramee»  ne  au«è 
f Icfifutfinie  tèfe  fos'éilfans  ^ fereitc’tiis  sfupls  juîsc 


884  His  T OI  R'EÎ  I*  E s Ik  d e s, 
Xauier  & les  Tiens;  Qu'ayant  porté  le  Pere.  > il 
tiendcoit  fecrettement;chés  luy  es  faulx-bourgs  < 
Canton*  troisou  quatre  iours;:  & qu’apres,  au  pl 
fopfeldcJà  nuiâ:  ,'ildc  lairroit  auec  Tes  petites  hard 
&diunés  à la  porte  delà  ville  fans  queperfonnet 
fçfeut-rièn.  Etqùe  s'il  cftoitprins  { ce  quJarriuerc 
incontinent)&  menéàJaïufiice  > quà  ces  périls 
fortunes  il  parlait  de  laxeligidnfou  antres  chofes  i 
que  bon  luy  fembleroit.  QueXauier  auffi  oe  deç 
ieroit  aucunement  à çeluy  par  le  moyen  duquel 
auroit  efté  paflë  : & que  pour  Ton  porc  & palfagc 
luy  donneroit  de  poyure  vallât  vnpeu  plus  de  dei 
cens  efccrs:Ce  poyure  auoic  efté  donné  par  lés  Po 
tugais  à Xauier  ‘ gratuitement  à cefte  intentioi 
yoyans  qu  ils  né  le.  pouuoyent  deftdurncr  de  Ta  ri 
folurion.  Ayant  faiti. cet  accord  le  Pere  cependai 
fe  preparo.it  continuellement  à la  patience  de  tou 
elpecede  tourmens  tfe  propofant  iour  &$  nui& 
co rotine  du  Martyre  coiointe  auec  le  falut  de  tai 
d’âmes,  & attendant  auec  merueilleux  défir  le  té] 
arrefté  pour  lédepart.  Çependât  iesiPortugais  pa 
tans  Xauièr  auoit  reqaoyc]  bien  à -temps.  Ferrer 
malade  .en  1 iidierdsxpmirqu  enaffaire  fi  douteux  3 
ncl  uy  porta  ft-em  p e fç  h e m e n t , M ai  s luy  mefme  bit 
to.ft  après  tombe  malade  d '.vue  fleure  : de  laquel 
cftarie.qiielques  iours  tourmenté  aigremé.t*  ne  poi 
uimt  qu.  a toute  peine  fupportec  Tagitatio  dp  Jan 
uiré  en  la  mer., il  fcirecire  de  là,  en  quelque  maifoi 
nettcitoute  outrer  te  expofée  aux  vents,  & au  froi< 
de  celles  que  les  Portugais  auoyenc  accouftuméc 
drellèi  à-vn  momertt,de pailles  de  branches  da 
hres,  tout  fut  Je  bord  de  la  nier , & de  les  abbatre 
leur  depaitidautant  que  les  Sinois  nç  leur  permç 
y CCI 
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lt  cl'eh  baftir.Là  comme  Iccinquiefmc  iour  apres 
!epart,il  attend  félon  leur  compofition;,  fon  ba* 
ietï  eftant  tous  les  chefs  des  Portugais  partis  de 
ieu  excepté  vn  : luy  n'ayanc  rien  du  tout  pour  fc 
enter  ôc  reprendre  fes  forces, en  grande  pauure- 
5c  difette  de  edutes  chofes , vray  difciple  de  le- 
-Chrift  ôc  en  la  vie,  de  en  la  mort,tirant  és  deux 
kité -heure  des  flefehes  ou  briefues  oraifons  em^ 
fées  d'amour  diüin  prefque  toutes  tirées  des 
aumes,&  inuoçant  doucement  I<£  s v s.&M  a- 
e,  il  «partit  du  corps , duquel  il  eftoit  long  tempf 
bradant  fbperieur,  le  fécond  iour  de  Décembre, 
i des  la  Natiuité  de.Iefus  Chrift  (carde  fon  aage 
luy  on  nen  eferit  rien)  1552.de  de  fa  peregrïnatiô  W1 
[rides, le  onziefme.  Dereela  auertis  bien  tard  les 
tügais  y accourent  fort  triftes:sefmerueillentdc 
jeoirén  eftat  plus  reffemblant  à vn  qui  repofe, 
àvn  momies  membres  fi  bien  cbmpofés;la  face 
le*&  finalement  fes  lineamens  d'icelle  refpirans 
dre  la  mefme  pieté.  Et  apres  penfans  ( ce  qu'e- 
t véritable ) eftre  chofaindigne  ôc  illicite  que  le 
jps  cfvn  Preftre  fi  grand  > Ôc  ayant  tant  bien  me- 
1 principalement  du  nom  Portugais  fut  delai  fie 
s aucun  honneur  de  funérailles;  en  lieux  deferts 
erre  Barbare  : le  renferment  auec  fes  veftemens 
is  vn  caffirej’ayant  couuert  de  chaux  viue  : afïîn 
bftant  par  l'acrimonie  d'icelle  pluftoft  mangées 
chairs,ils  portaflènt  auec  eux  les  os  defnués  : & 

|es enterrent  ce  coffre  en  vne  colline  deferte , ôc 
iulte  de  cefte  Ifle  là.  Apres  quelques  ionrs  ayant 
} fin  à leurs  affaires  , ils  s'en  vont  tous  au  repol- 
ie ;■  regardent  de  touchent  diligemment  le  corps** 
ïlstrouuent  non  feulement  entier  de  ferme  , de 
KKK  5 
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«ü  )fc^çacmîite^oiii!fu  6 ai  ont i Æk c£-»ifës,  d&qo  q 
léucapmiâï^  wurha^  ifoftuaâ^tirriuijpe^fpiwh 
xib^cdi)iarUTXjmcnüiappr(^iiée!iiaucc  jr^iaàbcM^ïk 
^ftûutEfcbœ^jl  si  èq  pocrdm^  anls  iio  i^r^jeiecÆti 


iayknsèpc^àMiikeâ/lcsjiabjtarisLJiay'Jall^iàj^ 
usa  CiaxKi  o,  po  trïpè':  fol  cm  ne  lie  ;ii  fut.  ccceri3Dtda 
jèéi'caâàçioBaüOEuit  &j  tàifBidflfpecLS*  ll'haèfcc 
ckri&t^ra^lfes^uiiîes’ai  éftok  p^sialléôiîûQdîe^ 
«pmps  j&J)ncdâ.aiaéau|,Êglife  de  laLbicn^ëuBeu 
«Yid  mpi éüjxbdk  aaiuurd'liuy  le  : col]  çgt  d ela  Sotjj 
ycab^ndefdjfljrf^  dddési  les  Jh 

e*tt*  ®fe«ûg£as>^râsbûàrer^:4eEec^ûf ^ QO&ùi&i qh; 
«refis Ad  cmirfcâfari nu&  dlmsjcri  mi  p ti  6.  bieirdfmerUe 
dbsa^iiBMioeiâeht  ælkraanitre  de<Poiîrugal  (:cnl 
j^«ïfiajuçp^  1 £ v olotàtréjd  a Die  Li  r.  affin  qu'il  app 
aratlaplçes^^  iddfon  admira  We  intég 

aæ££^simidcm  coifooui^ 

•ro'ispïDc^reœll  ei  iqu  b sr  jk  jté  (te  ia8q  eauuert  ; lé^viét 
d’smjlbigeu  Ayantïrepofôciriq  mois'  eàticrstUm 
lOHn  béai des  compagnpnis  odè  'Ati  Sxxiexqx 
aio  vé  d c <Ûoa  ‘pmjs  cërobec  XAuiee  # fiaSrti  imn( Içdjo 
3imis>  h uamld  epobi  b oy  /à  fii  oio  cacci  tari  a cat  cml 
meimcKiaicmtos  pac  autres)  Jay  pd  thdcfi  r qbjii  i3X< 
dïîlŸC  crh  i<fe  xtse  ri  ta  ab  ce>  icj  u e Jou  yeii  *di®n»tt  par  toi 
lie&ocitir él \ê botap  b bau . dG Vit  cbofe‘lraeijumlltttifi 
jè  re^dhiiüfkmt  AV  oeili  ce;  & J o iibgeotp iiifer.  ûlfec 
3Beiittsdîxû  foirera  oga^mi»floxüaquM«aiM»a*®] 
sqayteinDdmT^lDljfya^^ 

^oqldyuiirqxfo  liautvyen'fe  £i  i & Aiigaibr  .aAit>  Ü e m dm  i 
letforpri  antà?tndgibàtiiipdbde3ri&rmi  dçmccorJ 
fcmeur.  qtrionmioit  <Ak:¥o.ît^bwïfeia('0(wqui  xdet 
i X X X to 


*i**<F*N*  c Qg  SI  * FH  ife 

it  tniracle)fes  habiUcmenÿ.&  loüliqre, la  che- 
Mjn?  mewiftfeiÿp.ç^ntç., 

f^s^|»ws^ç9»gt^ttwyoof 
■nieftrfoatainfi^w  f«fçHja#..Sr.  Antoinf .%Jf 

iqUe^e^alme^S^P^^çmùe.  .Vei^a^ 

p«if  viifpriité  ■ ■&  Sain$fil&  fefP 

d^iflçilljc^pig^ejts^çuê'j^llîWi^  îP 
ty|«£t .par  ..auça»  argumçfts  ^,^tun4p 
tu-çauitiqufe  *de  ^dfearjî  ÿ*us 

,»ÿiwqhgits;4ft|dffon^«5  % %ÇR^fi.£FI1SiS^ 

SS  Sffcfif 

plus‘lo|iguemep£  epfeuely  conttegajdçj  jp^pÿg 

tewte  ^/i4iQuef^jq.^«r  dit 

lïfeço  Eer^i^/f.^a^nglud&leur  arrwçi^ 

PW%d8<y^«ft^  (fef.  >!W«W  co$f  fda  pljjf 

|f  raaïierc^-fa^oi^dQublé  au  dedans  de.Qaniaî 
;puuérf&df  df^p  dfpfiSAg  l’pn.  transfcra,  le  corps, 
4{iijd^jîJE.en  lieju  .çpçuqi^Wfi  iufqiJes  aujemp^ 
A q^’on^uïijq^  fipre  és  Indes. ., Aa-j 
|ljft??.R?iPwrre  u^pupy.ç  par  le  çommâr 

f$mS  f^faft&jÂtçfor.  da,9$.,YP  grand  MStuirps 
Sqt«?S  ?r^^i»trq.«o^f§gqô  ïien,;  4 uqufl  ■Wff.âfifo 
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|<W &: «bfel  idf (pç «il le  SfifJHÇ  ffytipf  è& 
lâW»o3fe^^lt*^fJ^pa»i^||ÇS^Je^tfaïS««/çdnftSal» 
y&f fiftPtféi  SAS 


888  Histoires  des  Indes, 
autant  d’enfans  qu’on  catechifoit , s’cn  vont  au  de 
uant  à Baticala  auec  vue  gallerc  Royale  à deux  r: 
mes j d’autant  que  la  grand  nef  voguoit  fort  lente 
mcntùls  defcouurent  derechef  le  coflfrelefeiziefm 
mois  apres  le  décès  :ÔC  auec  grand  eftonnement  l 
ioye  retrou uent  le  corps  & les  veftemens  entiers  l 
fans  corruption. Le  coffre  clos  derechef  eft  mis  dâ 
la  gallere,auec  les  ornemés  que  i’ay  dits. Et  les  ms 
riniers  ayans  de  toutes  parts  leué  les  eftendars,  lal 
chent  auec  grand  fefte  ôc  allegrellè  l’artillerie.  C 
iaur  là  fur  le  vcfpre  la  galere  retourna  de  Baticala, 
Goa.  Le  coffre  fut  gardé  vnenuid  dans  vnechap 
pelle  de  la  Vierge  meredeDieu,  à mil  cinqcéspa 
de  la  ville.  Le  lendemain  matin  le  General  ôc  tou 
les  plus  grands , les  Congrégations  & compagnie 
des  Chanoines  3c  de  la  Miferi corde,  ôc  outre  cel 
tref-grande  multitude  des  habitans , ôc  tout  le  col 
lege  de  S.  Paul , allèrent  airdeuant  du  corps,  hoi 
des  partes.  Le  relie  de  la  multitude  pour  veoir  c 
fpeétacîe,  auoic  tellement  couuert  & réply  les  mu 
railles, feneflres  ôcplaces  publiques  qu’à  peine  pou 
uoit  l’on  palier  au  retour  : nouante  enfans  auec  fui 
plis  alloyent  deaant  auec  des  ciergesde  clergé, ôclc 
Magiflrats  fuiuoyenc,ôc  la  Noblellè.  Par  tout  lào 
palloit  cefle  troupe  deuote,il  y auoit  plufieurs  pai 
fums  3c  odcurs:&  les  deux  collés  de  la  bière  eftoye 
entournés  d encenfoirs  d’argent  de  belle  fàeon.L'c 
glife  S.  Paul  3là  où  l’on  le  portoit , encore  qu’on  fc: 
en  c es  iours  là  les  folcmniccs  de  la  fepmarne  Sait 
£tc , eftoit  neantmoins  tapitfee  de  blanc  : ôc  toute 
chofes  accommodées  à vne  (obre  allègre flc  ôc  ioy< 
Eircëfte  maniéré,  à peu  prés  fut  rccucilly  le  corps 
& comme  il  eftoic  couuert  fut  incontinent  mis  ci 
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chappclle  de  S.  Paul  auec  fort  grande  reucrcnce. 
i on  ne  peut  refufèr  les  inftantes  prières  des  grSds 
péris,  de  ouurit  on  pour  la  croifiefme  fois  le  cer- 
idl.Toutesfois  on  y mit  des  trellis  entre  deux  lit 
îur  que  pour  y faire  toucher  des  chappelëts,  pour 
iifer  cefte  vierge  chair  fut  contaminée,  de  d'auoit 
uché  vne  fois  ou  deux  Ion  ne  fc  côtente  pas:ain$ 
e queftoit  croyable  qu’aniucroit)  ils  n’cnuolaifét 
pièces  de  parcelles  ces  reliques.  Il  fut  tenu  en  ce- 
rchappelle  plus  de  trois  iours  & trois  nuits  aucc 
i tref  grand  de  continuel  abbord  de  perfonnes  de 
us  aages,de  toutes  nations  de  grades.Et  ccpendât 
\ ne  feit  aucune  oraifon  funèbre  à la  louange  dn 
rre,  comme  Ton  a de  couftume.  Le  peuple  fut  en 
ru  de  loueur.  Car  les  vns  louoyét  iufques  és  deux 
on  fans  larmes  de  regret  extrcmejla  profonde 
tdrine  du  pcrfonnage,fâ  fageffejcloquencc  & fe- 
SditëJes  autres  fa  prudéce  de  expérience  des  cho- 
fes  grandes  de  frequentes  peregrinatiôs  en  paï$ 
|oignés,les  autres  fa  douceur  de  humanité,  fa  gra- 
té  fans  arrogance,  fon  obeïiïance  fans  indignité, 
jhonte  de  modeftie  fans  fard,  fa  remarquable  cha- 
ké,fa  pauureté  volontaire,fos  lôgs  ieunes  & veil- 
les autres,  les  fecours  quil  atioit  faiéts  aux  indi- 
[ns, la  nourriture  & difeipline  dônée  aux  orfelins* 
cbafteté  par  luy  conferuée  de  vefues  & vierges: 
js  malades  gotmerhés  auec  beaucoup  de  patience 
!de  diligencerles  querelles  de  pluficurs  accordées: 
js  autres  loüoyenc  fes  prédictions  tref-vrayes  &fcs 
jiracles  (en  beaucoup  plusgrad  nombre  que  ceux 
le  nous  auos  tout  à la  hafte  touchés^tant  de  trou- 
îs  de  Chrefticns  ramenés  par  luy  à meilleure  vie: 
d’Ethniques  pafles  de  laferuitude  dé  Sachant  la 
KKK  $ 
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S N T R e ces  fuccés  tant  diuers 
douteux  des  affaires  des  Chreftier 
il  scmbrafa  auffi  vne  foüdame 
griefuè  guerre  entre  ceux  de  Ceïla 
Lé  Roy  deColoitfbo  , lequel  ten( 
aufE  Cbtcàîï  ville  fameufe-^abok* trois  cnfans  de 
foéur V^aufquds  par  la  couftume  de  la  nation , 
Roÿaumc  appartcnoit.  Ceux  cy  fafchés  ,parv 
naturelle  conuoitife  de  régner,  que  lavieillcffe 
leur  oncle  leur  retint  Ci  longuement  le  Royaur 
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ISrc^ayans  faiû  coniuration>tucntle  Roy.Etpuis 
rtent  ainfi  entfeux  les  richeiles  8c  'Royaume;  quç 
plus  aagé  d'eux  nomme  Parea  Pandar  exercerai* 
fiege  Royaljaluftice  fur  les  peuplesrle  plus  deux 
nommé  Madunio  ( carie  fécond  frété  mourut 
is  peu  de  iours  ) commanderoit  àucc  gages  & 
jifance,  aux  gens  de  guerre.  Et  véritablement  ii 
bbla  bien  que  du  cômencement  ils  s'accordoyét 
f-bien  entrcux:mais  mçondnét  (comme  de  tou- 
jlomination  tafocifeté  efttpalaffeurée)  nafquirét 
tr  eux  des  débats  capitaux.  Madunio  fe  plaint  de 
|ftre  pas  traitté  félon  fa  dignité  & mérités  : com- 
i celuy  qui  à l'exhortation  des  autres , auec  plus 
péril  8c  de  hardielfe  auoit  premier  mis  fes  frêle- 
js  mains  violentes  fur  leur  onclè:&  parce  moyen 
îour  à autre  fe  monftroit  plus  eftrangé  de  la  fre- 
pntation  & confeils  de  Parea.  Lequel  auec  nou- 
ies  garnifoni  s armoit  de  iour  à autre  contre  les 
pets  derfon  frere.Et  entre  autres  çhofrs  il  frit  par 
j:rcs  & Supplications  auec  le  Roy  de  Portugais 
;int  que  Madunio  déclaré  exclus , contre  la  cou- 
pe du  pais  il  pourroic  adopter  le  fils  de  fa  fille, 
ttr  la  fucceflion  8c  droiéfc  du  Royaume.  Et  parce 
dunio  embrafé  de  plus  grand  courroux  , ayant 
îmblé  vne  armée,  faiét  guerre  otiuerte  à fon  fre- 
aiâ:  le  degaft  es  confins  de  Cottan , & nefaiét 
nt  difficulté  de  mener  fon  armée  contre  la  ville. 
Roy  auffi , affin  de  ne  frmbler  fe  défendre  plu- 
1 contre  ce  voleur  & traiftre , auecques  fes  mu- 
jles  8c  rempars,  que  pat  armes  & vertu:à  la  mai- 
lle ayant  mis  aux  champs  fon  armée^s'arrefte  en 
lieu  comode.  En  fon  armée  il  auoit  vn  cfquadiô 
rh,».;.  auxiliaires.  LVndfreux  fimplefoldat 
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Histoires  des  Indes, 
fecrctrpm,ent  qu’il  pourroit  les  clôtures  d’Ade 
d cnuahir  foudainement,  tout  ce  que  les  Portuga 
tenoyçnt  en  l’Arabie  heureufe:&cncore  les  confi 
d’Armuz  fi  faire  ce  peut.Mais  à condition  que  po 
gaigqec  la  réputation  de  clemence  > qu  il  allich: 
pluftoft  Içs  cœurs  des  habitans  auec  douces  par 
les  & promdlés  , que  de  les  trauailler  parbrull 
xn$is,tuetics>&  degali  Luy  ayant  foudainemc 
arable  & équipé  vingt  cinq  galleresà  trois  ram 
&$enx  grands  nauires  de  guerre , ayant  vfé  de  e 
leate  &c  nauigué  heureufement  aborde  à Mafcat 
Ç^eiie  forcerdle  eftôit  tenue  par  loixante  Portuga 
desquels  lean  de  Lifbone  eftoit  chef.Ceux  là  ou  e 
frayés  du  foudain  abbord  de  cefte  armée,  ou  eftai 
ddppurueiude  viures  & munitions  , fc  rendent 
Periibeco  lf$  yics  & libertés  fauues.  Et  de  cefte  re< 
dition  ils. portèrent  bien  tort  la  peine  ayans  efti 
tref-mal.ti aidés  & miS  à U cadene.contre  la  foy  c 
ce  Barbare,  & le  commandement  de  Solyman.  I 
trifte  nouueïie  de  cela  fut  incontinent  portée  à A 
niuz  auce  beaucoup  deffray , poufle  bruit  qui  s’e 
laifoit  à l*açcouftumée>plus  grand  que  TefFcd-Doi 
il  arriuc  qu  eftans  çtbloüis-  les  efprits  de  tous  ect 
du  païs  de  cefte  foudaine  frayeur  > & les  Mahom< 
tans,&  les  Cbvcftiens  s enfuirent  tousenfemble.I 
Roy  auec  les  plus  grands  s’eftoit  def-ja  retiré  c 
lieux  allçurés  : mais  les  citoyens  ôc  autres  habitai 
ayans  en  partie  prins  à la  hafte  ce  qu  ils  auoyent  c 
plus  cher , en  partie  1 ayans  lailTe  par  crainte  & h; 
ftc  qu’ils  auoyent,  s’en  eftoyent  fuïs les  aucüs  à tr. 
uers  les  montagnes  non  fréquentées  : les  autres , < 
Illcs  plus  prochaines.  Deux  Peres  de  la  Société  c 
I E SYS  dernemoyent  lors  à Armuz  , l’vn  d’icei 
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urne  manquer  de  fon  deuoir  aux  Portugais  en 
(le  extrémité  , s ’eftoit  enclos  auecques  eux  dans 
citadelle  : l’autre,  de  peur  que  les  Néophytes  ne 
iütaflent  la  religion  de  Iefus-Chrift  par  crainte 
la  mort  , ayanc  quefté  de  Target  pour  leur  nour- 
are  auoit  auec  crel-grande  peine  trauerfé  à Mo- 
lan  ville  de  terre  ferme,&;  fort  hdelement  &foi- 
:ufemét  y défendit  ce  troupeau, mfiques  à ce  que 
orage  fut  pâlie.  Mais  Penbeco  ne  rencontrant 
lonne  tire  plus  auant , par  Turumbaco  loing  de 
:itadelle,entre  dans  la  ville  pleine  de  rithefles  Sc 
/de  d’hommes:  ayant  mis  des  gens  de  guerre  en 
ix  propres  cotre  les  faillies  des  Portugais^  puis 
îe  aux  autres  le  lignai  de  piller  la  ville.  Il  y auoit 
rs  peu  de  lieux  de  trafic,  quon  peut  en  richeïTès 
n parer  à celuy  d’Armuz:tant  y auoyent  alïèmblé 
a plus  riche  marchandife  & d or  & d’argent, 
fieurs  marchands  prelque  de  toutes  nations.  Et 
pc  il  en  fut  efpuifé  tant  de  riches  draps,  de  piér- 
ide perlcs,d’or,&:  d’argent  qu’il  en  peut  renger 
s quelques  vailïeaux  légers  & propres  à voguer, 
iapres  l’artillerie  fut  placée  en  lieux  commodes 
r battre  la  citadelle.  Auec  laquelle  Penbeco  ba- 
[ans  oelfe  d’vn  merucilleux  nombre  de  balles 
des  baftions  qui  lüy  faiioit  grand  ennuy,  que 
ant  dif-ioinct,vne  bonne  partie  du  mur  fut  por- 
tât terre  : ôç  tirèrent  tant  de  coups  de  canon  (Sc 
ïnt  vne  fi  certaine  cotre  batterie  de  cet  endroit, 
Jsleur  ofterent  entièrement  le  moyen  de  tirer 
e cofté>  & que  pendât  la  b atterie  aucun  des  no- 
f ne  s’ofoit  monftrer  aux  defenfes.  Ayansfaiél 
b brefehe  les  Turcs  n’eurent  pourtant  pas  le 
a d’approcher  pour  combatre  main  à main:foic 
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qu’il  fut  empreflé  à emporter  foudainemét  fon  bi 
tin,ou  foit  qu’il  fut  eftonné  de  la  grâdeur  de  la  ga 
iiifon,pour  auoir  cogneu  certainement  qu’il  y auo 
plus  de  huiét  cés  hommes  de  guerre  Portugais5bi< 
munis  de  toutes  chofes  neceflaircs  pour  endur 
l’a(fau!t,ou  le  (iege.Doncques  ayant  faiél  femblai 
de  venir  au  combat.Et  puis  l’ayant  quitté,  il  s’en  ^ 
foudain  à Tlfle  Queixomen,  où  il  auoitentédu  qi 
plu  fleurs  de  la  ville  s’en  eftoyent  fuis  , 5c  les  ayai 
Fort  tourmentés  & trauaillés,  il  en  extorqua  tout  < 
qu’ils  auoyent  porté  auecques  eux.  De  là  il  meir 
fon  armée  de  mer  chargée  de  butin  à la  ville  Baz( 
ra  qui  eft  au  plus  intérieur  goulfe  Perfique  de 
domination  des  Turcs  Là  ils  recogneurent  leur  pi 
lage,  & le  foldaç  Ce  repatria  de  la  fifcheufe  agitât; 
de  la  mer.  Mais  auffi  toft  que  le  bruit  fut  venu 
Goa  que  les  Turcs  auoyent  aüiegé  Aimuz,leG< 
neral  ayant  aflemblé  la  plus  grand’  flotte  5c  arm< 
quii  luy  fut  poflible  s’en  va  foudainement  à Di 
Et  de  la,pour  ne  defnuer  l’Indie  de  garnifons,  il  a 
mande  à Antoine  Noronia  de  s’en  aller  à Armi 
auec  partie  de  l’armée.  Ardue  qu’il  y fut , il  troui 
la  ville  deferte  & piil(k,<$c  le  fiege  du  fort  leué  lor 
temps  auparauant.  Mais  comme  il  eftoit  entend! 
rappeller  les  habitans  , on  luy  rapporte  que  dei 
galîercs  à trois  rames  forcent  du  deflroit  pour  ail 
a la  pleine  mer.  Peribeco  , ayant  à retourner  à 
Mecque  auant  l’byuer  auoit  delmaré  de  nuiâ; 
grand  iîlence,ayâtchargé  ces  deux  galleresdu  pl 
précieux  butin:&  ordonné  que  les  autres  nefs  Tu 
uroyét  apres  parmy  vn  femblable  (ïlence.  A la  vei 
d’icelles  Antoine  ayant  foudainement  coupé  1 
chablesdes  ancres  , fuit  le  brigand  qui  s’enfuye 
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iis  luy  ayant  vn  grand  efpace  deuant  Antoine  à 
ce  de  rames  8c  par  Finduftrie  des  nautoniers,  à 
ite  peine  euita  les  mains  des  Portugais  qui  le  ta- 
moyét  toufiours  de  fort  prés.  De  là  Antoine  bien 
jtry  que  lennemy  luy  fut  efehappé  de  fi  prés, s'en 
a à Armuz  : 8c  ayant  par  le  commandement  du 
[y  prins  pofleffion  du  gouuernement  de  la  cfra- 
lle,donne  la  flotte  à Didaco  Noronia  comme  le 
fierai  auoit  commandé.  Par  fon  ayde  8c  alliftan- 
comrae  attenduemenc  il  parcourt  Pembouchu- 
lu  bras  de  mer  & la  contrée  vojfîne  , les  fuitifs 
gitans  de  la  cofte  maritime  furent  remis  en  leur 
jrie:&  les  ennemis  rendes  dans  le  goulfe , s'efiât 
uent  mis  en  deuair  de  fortirpar  force  8c  impe- 
jfité  furent  auec  beaucoup  d'honneur  arreflés 
ns  perdu  deux  grand  nauires  de  guerre  : iufques 
ï que  prelfant  derechef  l'hyuer,  le  Turc  fe  retire 
azora  pour  hyuerner;&  Noronia^à  Goa.  A peine 
pit  cela  pafle  que  le  General  fort  defireux  de  pu- 
jl’audaceduTurcenuoye  de  bonne  heure  Fer- 
id  (on  fils  auec  grand  nombre  de  vaifleaux  pour 
^gerce  mefme  deftroid.Luy  eftant  d’vne  courfe 
b vifte, porté  à la  veué  de  TA  rabie,ayant  enuoyé 
:outes  parts  des  vaifleaux  pour  effiler  , apprend 
vne  partie  des  galleres  , pendant  que  les  autres 
joyét  par  interualles  prenoyent  leur  cours  vers 
leftroit.Incontinent  apres  auoir  exhorté  les  Por- 
tais à sofler ce  def  honneur  8c  de  venger  les  ou- 
^es  faits  à leurs  freres  & alliés,  commande  quon 
lie  les  Proues  vers  le  Cab  de  Rofagalte.  Et  de  là 
repaflant  le  bord  auprès  de  Mafcate,  il  tencotre 
& galleres  à trois  rames.  Icelles  , pour  euiter  le 
jnbat  rafoyent  ptefque  le  bord  : mais  Fernand  ne 
LLL  2 


5>oo  Histoires  des  Indes, 
douta  point  cTenuoyer  trois  des  Tiennes  becuc 
hautes  comme  des  chafteaux  lesquelles  a pleine 
voiles  il  faidt  engager  dans  les  fables.  Ht  de  ia  lei 
ayant  à coups  de  canon  bouché  le  pairage  du  caria 
il  poulie  les  Carauelles  6c  autres  vailleaux  legei 
plus  propres  pour  aller  a rames  chargées  de  braut 
foldats  cotre  Temierny,  ceux  là  titans  au  defelpoii 
6c  tafehans  de  prendre  terre  aueç  la  perte  de  leui 
galleres  furprins  par  la  viftelïe  de  nos  vailTèain 
font  malfacrér.  &r  prefque  Tans  aucun  combat  leui 
gallen  s furent  emmenées  > les  autres  Turcs  tcgai 
dans  de  loing,  lefquels  esfrayés  par  Taccidentde 
leursiiSc  n’ofans  retournera  la  Mecque(quand  bit 
il  leur  euiï  efté  permis)  auec  fi  grande  defconfnim 
auec vn  long  circuit  s'enfuirent  vers  le  Roy  Gin 
difeanes  aux  confins  de  Cambaïa.  Luy  les  ayant  re 
ceuz  en  fa  foy  6c  fupplians  , corne  par  apres  le  Poi 
tugais  1rs  luy  redemandoic  3 les  fauua  de  maniei 
qu'en  fa  faueur  ayant  rompu  toutes  leurs  gallerc 
entieremeqGil  les  rendit  inutiles  a voguer  Le  Gt 
Oeral  de  Portugal  en  eut  celte  fatisfa&ion.  Cepen 
danc  Fernand  parmy  cer  ailes  ennuyoït  de  cç  qu 
ces  trois  nauires  becués  eftoyent  engagées  dans  le 
eaux  balfe$,eftimant  que  cela  diminuoic  la  belle  v 
doire  qu'il  auoit  acquile.  Mais  apt  es  que  reuenar 
le  montant  de  la  marée  elles  commencèrent  de  i 
rehaulfer,  3c  puisTe  tropuerent  entièrement  dtl 
gagées  : alors  s'efleue  vn  cry  d'aliegrelle  de  foldai 
ëc  de  nautonniet\*:&  ayant  fiid  vode  en  Orientai 
arriuti’tnt  Tains  6c  fumes  à Goa  auec  grand  ioytrd 
tous  Mais  Peribeco  reuenu  auec  heureufe  nfiuig; 
tion  a la  Mecque  auec  tes  deux  galleres  quel 
dit,  ne  peut  longuement  îpuïr  des  rj  ch  clics  qu 
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oit  mal  acquifcs  Car  Solyman  ayant  entédu  tou- 
rbiftoire  au  vray,à  caufe  de  Ton  execrable  pillage 
(perfidie ,luy  feit  trencher  la  telle.  Enuiron  celte 
ion  là>i’Eglife  de  Parauana  eftanc  en  péril,  fut  le* 
prue,par  vn  confeil  & vertu  priuée.  Les  Malaba- 
mcflés  auec  des  Turcs  auoyent  fort  infeftépar 
|rs  brigandages  de  courfes  <k  rendue  odieufe  au 
hi  Chrellien  toute  la  coite  de  la  mer  des  Indes, 
'fines  celle  qui  regarde  vers  le  Cab  de  Commo- 
| : cependant  que  les  forces  des  Portugais  ettoyec 
tcaiâes  à diuers  affaires  : ayans  fiirprins  les  en- 
ms  dans  vn  an  ou  enuiron  vingt  naunVs.  Eux 
(mes  auoyent  prins  de  force  auec  leur  armée  de 
r,  la  ville  de  Punicala,les  Mahometans  la  forças 
cofté  de  la  terre. Et  ayans  faits  prifonniers  (Semis 
garde  Henric  Henricio  de  la  Société  de  Iesvs* 
[e  capitaine  de  la  garnifon  Portugaife  , auec  la 
^me  de  enfans,  & cinquante  hommes  de  guerre, 
pe  qu’eftoit  bien  beaucoup  plus  deteftable  , ils 
forçoyent  par  diuers  artifices  de  faire  renier  le- 
-Chrilt  à ceux  de  Paraua  de  autres  Néophytes 
|ns  enuiron  cinquante  mille  perfonnes.  De  cecy 
Iruit  eltoit  dtf-ja  arriué  de  diuers  endroits  k Co- 
j Et  auffi  les  Chreftiens  de  Paraua,  auoyent  tref* 
pblement  requis  par  lettres  , fecodrs  à ceux  de 
pin  en  leur  li  grande necclîitéffinalement  Fenne- 
leur  faifant  inftance  6c  menaces  pour  leur  faire 
iter  la  religion  Chreftbrme,d’vn  commun  con- 
cernent, ils  auoyent  faiéfc  relpôfe  que  s’il  ne  leur 
[oit  iecours  des  Portugais  dans  le  cinquiclme 
r>  alors  ils  delibereroyent  touchant  la  religion. 
)endaiit  ceux  de  Cocin  ayant  entendu rexrreme 
il  deleurs  alfociés,  cftoyenc  en  çrand  falchcrie. 


pot  Histoires  des  Indes, 
de  tant  qu’eftant  efpuifé  leur  threfor  public  , Sc  al 
fente  la  plus  grâd'  partie  de  leur  ieuneliè  & de  leu 
nauires,  ils  n’auoyent  aucun  moyen  d ayder  pub] 
quement  aux  Paraues.  Mais  comme  trilles  6c  pe 
plex  ayant  pitié  de  l'infortune  de  FEglife  voifine,i 
eftoyent  en  peine  Ægide  Fernand  Caïuallio  hon 
medVne  grande  pieté  .8c  vaillant  au  polliblet 
qu'il  auoit  monftré  peu  auparauant  au  fiege  de  M 
laca.Se  refoult  en  celle  caufe  commune  3 de  lccoi 
rir  de  tous  fes  moyens  les  Chrclliens.  Luy  dor 
ayant  de  toutes  parts  amallë  argent  8c  ayant  enga- 
gé pource  faire  prefque  tous  fes  meubles,  combit 
qu'il  fut  alors  mal  d vne  iambe  , équipé  prompte 
ment  quatre  galleres  à deux  rames  Ôcv ne  Manciuc 
(C'efl  vne  efpece  de  nef  qui  va  a voile  8c  à rames 
de  routes  chofes  necefïàires  pour  la  guerre.  Pa 
apres  sellant  auec  beaucoup  de  larmes  purgé  par  i 
facrée  eonfeffion,  8c  ayant  receu  la  Sainétc  Cornu 
nion,s'en  va  hardiment  contre  Tennemyr^c  les  ayâ 
atteints  au  bourg  de  Calecare , inuocant  auec  grâc 
allèurance  le  feul  nom  de  îes  vs  , renouuellantle 
anciens  miracles  de  la  militie  Portugaife , qui  fem 
bloyentdef  ja  enuieillis  ,dl  met  en  vn  moment  ei 
route  & en  fuïce  douze  nefs  becuësdes  petites  (S 
de  nefs  à pécher  qu'ils  nomment  Cialatons,  plus  d 
quarante.Eitant  apres  cela  forty  en  terre , il  metl 
feu  aux  édifices  des  Mahometans  : 8c  tire  de  prifoi 
Hçnry,ayant  enduré  beaucoup  de  griefs  tourmens 
auec  le  relie  de  tous  les  prifonniers  Portugais.  En 
uiron  le  tnefme  temps  que  l'impiété  Malabariqui 
brigâdoit  les  fidèles  de  Iefus-Chrift(de  cecy  fe  peu 
ailément  cognoillre  la  profondeur  du  côfeil  8c  de 
llination  de  DiciOde  La  mefme  nation  enuirô  trcnti 
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lîx  Malabares  ieunes  garçons  aagés  dés  les  5>.ans 
ques  au  i7.rendoyent  vn  glorieux  tefmoignage  à 
bangile.Ceux  cy  eitanc  portés  dans  vne  nefPor- 
;aife  > qui  fat  prinfe  par  les  Turcs  entôur  1 Ara- 
ixomme  les  Turcs  feifTent  tous  les  es  forts  poffi- 
s pour  les  diltraire  de  «efus-Chr:ft,&les  gaigner 
jlahomet,voyans  qu’apres  mille  flatteries, 6c  puis 
inaces  ils  n’auançoyët  lié)  ils  vmdrent  aux  coups 
lux  connens.  Entre  les  autres  cruautés  inhumai- 
; on  leur  iette  des  gouttes  de  graille  fondue  &c 
aillante , la  vertu  de  foy  de  ces  enfans  furmonta 
n grand  cœur  ces  tourmens  & plufieurs  autres 
:rages.  Dont  les  Turcs  eftonnés  de  leur  confiât,  e 
ferent  en  fin  de  les  tourmenter  d’auantage.  Mais 
rauallio,  outre  la  grande  réputation  qu’il  gaignà 
ïre  les  Indois  , il  fut  auffi  merueilleufement  lotie 
f les  Portugais  & principalement  par  Noronia 
■fme  félon  qu’vne  fi  grande  vertu  & charité  le 
ritoit.Et  cependant  que  l’on  recerche  recôpenfe 
[ne  de  tels  exploits, on  luy  rend  gratieufement  du 
jue  Royal , tout  ce  qu’il  auoit  delpenduen  celle 
tiedition.  Eftant  le  mefme  Noronia  General  des 
les,  il  y eut  des  naufrages,  mais  principalement 
px  horribles.  Emmanuel  Sofa  furnomme  Sepul- 
aa,qui  auoit(comme  nous  auons  recité)commâ- 
à la  citadelle  de  Diu  home  riche  Si  magnifique, 
[lant  marié  auec  Eleonora  fille  de  Garzias  Sala 
lur  lors  General,touché  du  defir  de  fa  patrie  môte 
£ocin  dans  vne  haute  nef  becuë  chargée  de  ri- 
pfles.  Sa  femme  Si  fes  peds  enfans  le  fuiuoyent, 
Pantalcon  Sala  aüec  quelques  autres  Gentils- 
mmes:8c  oucre  les  mariniers , vne  grand’  troupe 
feruiteurs  Si  cfclaues,  etlans  en  tout  prcfque  fix 
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cens  perfonnes.Le  commencement  de  lanuier.,  el 
le  téps  arrefté  pour  defmarer,  & aller  de  celle  con 
fiée  en  Portugal  Les  laifons  des  vents,&  la  pra âti 
que  de  la  nauigation  de  long  temps  efprouuee  le  rc 
quiert  ainfi.Sofa  auec  les  autres  d’autât  que  la  ven 
te  auoitefté  vn  peu  mal  aifée  à Coulan  * n'ellan 
puty  qu'au  mois  de  Feurier  enuiron  le  ij.iourd’A 
uril  defcouure  le  bord  de  Cafrario.  De  là  auec  vi 
vent  doux  ayant  tiré  plus  auant  entour  le  Cabd< 
Bonne  efperance,vn  ventduPonent  violet  leur  cf 
contraire  de  ce  auec  efclairs  Se  tonnerres  , & vm 
abondance  de  nuées  horribles.  Alors  la  mer  cour- 
roucée s'efkue  peu  à peu,  ôc  excite  à tous  mom  'n< 
des  flots  plus  grads.  Et  comme  deftitués  de  moyen 
de  ramer  il  n y auoit  aucune  eiperâcede  refifterjei 
mariniers  font  vn  peu  en  doute  , fi  ayans  calé  les 
amènes  ils  attendroyent  en  mer  que  la  tempefte 
fut  palIee.Mais  FQcean  s'aigri  liant  de  plus  en  plus 
les  dïraya:&  aulii  ayans  perdu  l'efperance  de  palier 
^ Cab  acaufe  de  la  fai  Ion  de  l'année,ils  fe  refoluét 
d’vn  commun  aduis  de  reculer  Se  tirer  vers  Plnclie. 
Mais  cela  melme  ne  fucceda  pas  félon  leur  defir,  li 
grande  efloit  la  confpiration  que  les  vents  violans 
Se  foudains  venans  de  l'Oriéc  dede  diuefles  régions 
de  1 air , auoyent  fai  été  contre  la  nef  ja  calice"  Par 
1 impetüoficé  d’iceux des  voiles  furent  premiercméc 
delchirees;par  apres,  farbrede  gouuemail  inconti- 
nent, le  Pilote  euitânt  en  vain  les  flots, eft  brifé  en- 
core.Outre  cela  Jcs  flancs  du  nauire  oituers  à caüfc 
de  1 excefliue  agitation  , reeeuoyenr  beaucoup  plus 
d’eau  qu’il  ne  s'en  pouuoit  cfpuifer  auec  toute  J’in- 
duftrie  ou  trauail  extrême  de  tous  les  mariniers.  Et 
n efloit  en  rien  amoindry  le  danger , ores  que  pour 
U alléger 


egcr  la  nef  vne  grand*  partie  de  la  charge  eut  elté 
téeen  mer  En  celte  maniéré  delnuesde  tous  ou- 
»,  ayant  deuât  les  yeux  vne  perpétuelle  rcprefen- 
ion  de  la  mort  agités  quelque  jours  en  la  mer,  fî- 
lemenc  prelïes  des  vents  du  mydi , ils  fontpouf- 
vers  lu  terre  à naufrage  ineuitable.  Et  n’y  auoiB 
ccs  maux  rien  de  meilleur, s’ils  n’aimoyét  mieux 
ans  8c  voyansdlre  engloutis  parla  meroueftre 
plies  dâs  des  gués  occultes  ou  des  fables.  Donc- 
psà  ia  volée  dVn  traiéfc  les  ancres  furent  iettées 
parc  8c  d'autre, pendant  qu’auec  des  efquifs  (qui 
>it  leur  feule  e(perance)ils  pourroyent  euader  en 
le  ferme.  Sofa  auant  les  autres  auec  fa  femme  8c 
ans  8c  quelques  vus  des  principaux  portans  à la 
le  leur  pecune  8c  pierrerie  fut  palfé  non  fans  pe- 
rd grand.  Tant  eftoyent  grandes  8c  frequentes 
montaignes  d’eau  qui  fe  bnloyent  fur  le  riuage. 
utre  multitude  n’eut  pas  mefmemoyéde  fc  fau- 
payât  elle  les  efquifs,  apres  vn  ou  deux  paffages^ 
tftés&  biifés  fur  le  dos  des  fables  & rochers, 
(que  en  melrne  moment  de  temps  le  chabie  de 
cre  tourné  vers  l’Autan , combien  qu’il  fut  fort 
s8c  bien  attaché, fe  rôpt.  Alors  ceux  qui  elloyct 
és  fe  faifilFent  des  tables  qu’ils  arrachent  de  la 
:8c  là  voyans  ouuerte  ellrangement,  empoignét 
barriques  cileuées  au  haut  par  l’eau  , les  coffres 
unes  faifceaux:&  auec  vne  incertaine  efperace 
"ttent  dans  la  mer , comme  ils  là  trouuent  cha- 
la  plus  proche  : en  ce  miferable  fpecfcacle  vous 
aés  veu  les  perfonnes  méfiées  auec  les  richefles 
antes,  8c  tous  les  outils  de  la  nauire  pefle  mefle. 
it  d'arriuée  en  ce  précipice  enuiron  quarante 
tugais  périrent  : 8c  des  autres  nations , enuiron 
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feptante,  les  autres  fouuent  tous  couuerts  de  flots 
ôc  iettés  en  diuers  lieux  par  les  vagues  enflés  5c  ef 
cuineux,  5c  meurtris  pour  le  heurt  des  coffres , ot 
fanglans  pour  auoir  efté  blefles  contre  les  doux  ( f 
grâd  eft  l’amour  de  la  vie)en  fin  demy  morts  fe  ren- 
dirent à la  terre.  A peine  eftoyent  ils  encore  euadé: 
qu’à  la  veué  de  tous  la  nef  vuyde  d’hommes,alla  er 
fonds,&  portée  fur  les  fables,  elle  s’en  alla  premie 
rement  en  deux  pieces:&  puis  en  quatre  : 5c  finale 
ment  en  mille  petis  lopins.  Ce  defaftre  principale 
ment  mena  les  Portugais  prefque  à vn  extreme  de 
fefpoir  de  toutes  choies.  Car  ils  auoyent  fàiét  def 
faing  de  dreflér  des  reliques  du  naufrage  vite  cara 
uelle  faiéte  à la  hafte,<3 c employer  leurs  habillemé: 
à vfage  de  voiles.  Et  lors,  qu’ils  euflent  eu  moyen 
d’enuoyer  quelques  gens  d eflite  derrier  vers  Sofa 
la  ou  à la  Mofambique  pour  demander  fecours 
Mais  ils  fe  voioyent  ce  moyen  ofté  encore:  actendi 
quedu  bris  de  leur  nef  à peine  reftoic  il  de  piece: 
qui  euflent  vne  coudée  de  lôgueur.Peu  à peu  ce  qu 
auoit  nagé  au  haut  &cc  auffi  qui  auoit  efté  englou 
ty  par  l’eau  prefque  tout  auec  les  corps  morts  fu 
ietté  au  bordrles  ancres  mefmesjes  picques  5c  haï 
quebufes,ceiles  cy  du  tout  inutiles  ayant  efté  tout 
la  poudre  à canon  gaftéc  , 5c  n’y  ayant  moyen  d ei 
refaire.Cepédant  l’automne  s’en  eftoit  allé.Et  d au 
tant  que  cefte  rcgiala  eft  diftante  du  cercle  de  le 
quateur  de  trente  vn  degré  , Sofa  auoit  faid  plu 
fieurs  feuz  pour  réchauffer  la  troupe, toute  engour 
die  de  froid, de  faim, de  coups  5c  de  playes.  Alors  d 
quelques  muids  de  riz  demy  pourry , 5c  falurcs  qu 
reftoyent  apres  cefte  tempefte , il  defpart  efeharfe 
ment  à manger  à chacun.  D’autâc  que  le  fable  d en 
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fur  eftoit  inculte,  3c  qu'on  n’auoit  aucun  comérce 
iiec  les  habitans  , nation  cruelle  3c  inacoftable.  Il 
yauoicque  feulement  là  auprès  quelques  four- 
s d eau  doucc.Et  parce  ayâc  faidl  vn  rond  de  leurs 
offres, & degrotles  pierres,  l'on  fortifie  le  lieu  co- 
je  on  peut  pour  piiïer  la  nuidt  en  leur  té,  3c  le  guet 
jt  defpany  en  quatre  parties  comme  de  couftumc: 
lia  faifoit  iouuent  la  ronde  > 3c  en  ce  temps  mife- 
!ble  ne  11’obmettoit  aucun  deuoir  de  bon  Citoyen 
! boa  chef  On  employé  enuiron  treize  icurs  a ioi- 
jier  les  corps  >6c  puis  on  délibéré  de  ce  qu  on  au- 
lit  à faire,&où  l'on  pourroit  aller. Perfonne  ne  fai- 
jit  doute  que  tenâs  celle  code,  ils  ne  deuifent  s’a- 
jeminer  à vne  riuiere  à laquelle  Laurens  Marche- 
kauoit  anciennement  donné  le  nom  du  S.  Efprit, 
là  ou  les  Portugais  de  Sofala  3c  de  la  Mofambi- 
je  alloyent  pour  le  commerce. Celle  riuiere  eltoic 
oignée  d’eux  de  cent  huidlante  lieuës.Cela  ellanc 
:e(lé,  Sofa  (combien  qu’il  eut  receu  la  principale 
li tejcoutesfois  de  vifage&  de  paroles, donne  cou- 
teaux autres,  de  peur  qu’en  fi  grande  calamité 
jne  perdillént  cœur.  Difant  que  ceux  qui  le  met- 
u à la  mercy  de  la  mer  , fe  doyuenc  propofer  de- 
nt les  yeux  la  faim,la  foif,les  pertes,  les  miferes, 
îtoutes  incommodités.Lefquelles  arriuans  , il  ne 
faut  pas  lailler  aller  foudain,comme  s’ils  auoyent 
nie  qu’elles  ne  peulïent  aduenir.  Ecpuis,chacun 
rux  pour  fes  péchés  , ayar  mérité  des  peines  eter- 
lles,il  ne  faut  pas  par  contrainte  endurer  despei- 
s briefues  3c  temporelles.  Qu  en  cet  inforti^ne  il 
fiiilloit  pas  penfer  ce  qu'ils  auoyent  perdu  , ains 
! qu’ils  auoyent  euadé.  Qu’ils  auoyent  beaucoup 
|idu,  mais  qu’ils  pouuoyent  fe  perdre  enfemblc- 
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ment  auec  ce  qu’ils  auoycnt  perdu.  Les  auertite: 
outre  qu’eltans  abandonnés  entre  des  natios  cruel 
les,  ils  n'efperaflent  de  la  en  auant  aucune  ayde  fi 
non  en  l’vnion  6c  concorde:  que  perfonne  ne  péf  f 
faire  fes  affaires  à part,  tous  pourueuffem  à la  corn 
munautc.  Rien  ne  peut  dire  affeuré  à gens  efçarté 
& v..igans:&  rien  nuifible  à gens  alfemblés  & d'vi 
bon  confentementifinalement  il  les  p;.  ie  tous  qu’er 
ce  voyage , il  euffent  efgard  a Leonora  & fes  peti< 
enfans  6c  efpargnaflènt  l’aage  6c  le  fexe  : 6c  ne  fui 
point  grief  les  fores  & robufles  d’entr’eux  de  s’ac- 
commoder aux  forces  des  infirmer  A ces  propos 
tout  le  monde  crie  qu’il  les  menaft  la  ou  & comme 
il  voudioit  qu’ils  ne  fe  departiroyent  point  de  fon 
aiithoritc  6c  vouloir.  Parce  moyen  les  corps  6c  les 
cœurs  eftant  aucunement  confirmés  ils  entrepren- 
nent leur  chemin  en  cet  ordre.  Sofa  alloit  deuant 
auecques  fa  femme  , femme  d’vn  cœur  viril  6c  les 
enfans  , qui  à caufe  de  leur  aage  n’auoÿcnt  aucun 
foucy  : 6c  André  Vafco  patron  de  la  nauire  ( lequel 
portoit  pour  enleigne  vne  haute  Croix)  6c  d’autres 
Portugais. huitkante,  outre  ceux  là  encore  cent  fer- 
uitçurs.  Cenx  cy  portoyent  chacun  à fon  tour  les 
péris  enfàs,  6c  Leonora  encore  fur  vne  petite  char- 
rette informe.  Les  mariniers  fumoyent  apres  auec 
les  chambrières  6c  autre  troupe  foible.Cet  infortu- 
né. efquadron  e/loitclos  par  Pantaleon  6c  les  autres 
Portugais  auec  leurs  feruiteurs  qui  faifoyent  l ar- 
rieregarde,à  petites  journées  de  là,  ils  vont  par  des 
lieux  infeftés  par  les  coutfes  qui  y faifoyent  les  ha- 
bitans  de  Madagalcar  Cafres  , 6c  par  les  cruels  ani- 
maux qui  y eftoyent  : rençontrans  des  rochers  fans 
apparencejdp  caemin,dcs  fommets  de  montagnes 
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ïs  hauts  que  les  nuées  , des  Vallons  horribles  à 
garder,  des  londricres  pleines  de  bourbe  , des  ri- 
l ies  enflées  des  neiges  de  Thyuer.Ec  comme  pour 
ter  cela  j ils  recerchent  auloingdes  gués  plus 
s,des  montagnes  6c  vallées  plus  douces  , ils  s’es- 
uient  du  bord  de  la  mer  d’enuiron  trente  lieues? 
mt  faiâ  auec  tant  de  tours  6c  retours,  & s’eftans 
ouuent  deiuoyés  plus  de  cent  lieues  de  païs.  Ce- 
idant  il  le  pâlie  vn  mois.Eteftât  def-ja  vfés  tous 
alimens,  ils  commencent  d’cllre  affligés  d’vne 
;reme  difette.  Premièrement  ils  foullindrent  la 
m auec  des  poiifons  à coquille  , & des  membres 
unis  des  baleines, & d’aucres  ordures  que  la  mer 
eéle  au  bord  : mais  apres  qu'ils  furent  efloignés 
j nuage, ils  fe  nourriUbyent  de  pommes  lauuages 
de  graines  6c  autre  menu  froid  : 6c  apres  des 
fncesplus  tendres  des  branches:&  finalemét  des 
àrroignes  des  belles,  6c  de  tous  ollemens  bruflés 
ifeu,&:  de  peaux  rcmollies  dans  Teau  chaude.  La 
jf  ne  les  trauailloit  pas  moins.  D’autant  que  fort 
a d’eux  oloyent  abandonner  le  chemin  , & non 
faucc  grand  pris  d'argent , pour  aller  cercher  de 
au  , craignans  les  ailàuts  des  brigands  qui  les  ef- 
byent  à cachettes,  6c  les  tanières  incogneucs  des 
jns  6c  tigres.De  là  vint  vne  enorme  chairté  d eau. 
lemét  que  qnelquesfois  vne  hermine  d’eau  cou- 
n bien  huiclefcus.  Parmy  tout  cela  , louuenç  les 
:uns  d’eux  abbatus  de  la  faim,de  la  foif,de  la  laf- 
ide,  defperés  de  leurs  forces  demeuroyent  pour 
>ye  à l’Ethiopie  inhumain, aux  belles, & oy féaux, 
argenc  ceux  qui  alloycnt  deuât  de  dire  aux  leurs 
dernières  paroles. À ceux(dif-je ) aux  cœurs  def- 
els  (comme  il  auiue  ordinairement , les  longues 
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frayeurs,  le  malheur  propre  d’vn  chacun  , auoyen 
eileinél  prefque  toute  commiieration,&:  fentimen 
de  la  calamité  d’aunuy.  Sofa  eiloit  defmefurémeii 
angoiffe  pour  le  foing  qu’il  auoit  de  quelques  vu 
de  fes  plus  chairs  qui  luy  eftoyent  demeurés  : mai 
les  journaliers  labeurs  ôc  miferes  de  fon  efpoui 
l’auoyent  prefque  mis  hors  du  fens.Combic  qu  ell 
fc  moniîroit  compagne  infatigable  à fon  mary  t 
de  corps  6c  de  cœur,  & eilant  deftituée  du  feruic 
de  ceux  qui  la  fouloyent  porter,  elle  de  long  temp 
alloit  à pied,  donnant  cœur  aux  autres  , 6c  portan 
à fon  tour  fes  tendres  enfans  , pour  foulager  les  au 
très.  Le  quatrielme  mois  ils  arriuent  à la  riuiere  di 
S Efprit,ne  le  fçaehans  pas. A caufe  que  celle  riuie 
re  ne  refpondoit  pas  à ia  grandeur  qu’ils  en  auoyé 
entendue  ôc  conceue  en  leur  efprit(d’autât  que  par 
courât  celle  région  par  trois  diuers  canals,elle  s’ai 
femble  à l’yiTuë  d’icelle)&  puis  ils  auoyent  faute  d 
bons  truchemens  pour  s’enquérir  & remarquer  ce 
fte  région.  Car  entre  les  cfclaues  Ethiopiens  qu'il 
auoyent  en  leur  compagnie,natifs  de  région  fort  e; 
Joigne.  Il  n’y  en  auoit  point  qui  eut  encore  figrî 
de  cognoiflancc  de  langage,qu’ils  peulfent  par  let 
moyen  cognoiflre  bien  ce  qu’ils  vouloyent.  Il  1er 
arriuafort  a propos  qu’il  y auoit  vn  Roy  en  ce 
lieux  là  d’vn  naturel  fort  doux  contre  la  couilum 
des  autre$,&  bien  affectionné  enuers  les  Portugal* 
d’autant  qu’il  auoit  eu  commerce  bien  paifîblc  é 
équitable  auec  Laurens  Marchefio  mefme  ôc  Ai: 
toine  Caldei  ia.  Luy  ayant  receu  fort  amiablcmer 
Sofa  8c  les  autres  , chés  foy  eifaya  par  tous  moyen 
de  les  retenir  iufquesà  ce  qu’il  arriuaft:  quelqt 
marchand  de  Sofala.  Et  ce  tant  pour  fa  naturel 
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nanité  que  pour  Ton  particulier  proffît.  D'autant 
éftant  bien  empefché  en  des  guerres  voifines  , il 
[bit  que  pour  vn  fecours  bic  grâd  & arriué  à pto- 
celte  troupe  luy  eftoit  diuinement  ofïèrte.Et  en 
^pres  beaucoup  de  conuis  faiét  par  vn  vifage 
iing,  par  geftes  & lignes  ,&  certains  mots  mal 
jendus  il  luy  déclaré  , qu’il  y a vn  Roy  alfés  pro- 
mus guidant  que  luy,  homme  impie,accouftu- 
au  brigandage,  que  s’ils  vont  plus  auant  ils  fe- 
t punis  de  leur  trop  précipitée  refolution.  Ne 
ires.ne  auertillement  ne  ieruirent  de  rien.  Tant 
ux  Sofaeftoit  trai6té,cant  plus  il  y foupçonnoit 
raude:finalernent  il  refoult  de  s’en  allerdc ayant 
enu  de  ce  Roy  des  Naflelles  il  trauerfa  la  riuie- 
jlc  cinquième  iour  ils  arriuent  iufqucs  au  bras 
Dnd  , de  ce  fleuue  ayans  def-ja  faidi  trois  cens 
| es  depuis  leur  naufrage:cftant  réduits  par  diuer- 
calamités  de  cinq  cens  qu’ils  auoyent  en  leur 
apagnie,à  iîx  vingts  ôc  non  plus.  Encore  paOent 
[e  bras  de  riuiere  far  des  petis  bafteaux  de  loiia- 
gnorantlemal  qui  les  menaçoit.  Etauecplus 
pd  vfage  de  la  langue,ils  furent  alleuiés  par  tru- 
imens  que  c’eftoit  la  riuiere  qu’auec  fi  grand  la-, 
ft"  ils  cerchoyentdelong  temps,&:  que  des  hom- 
j>  blancs  habillés  comme  eux  auoyent  accouftu- 
d y aller  auec  des  nauires.  Ce  lieu  n’eftoitpas 
: efloigné  de  la  mer  il  y auoit  des  fources  d’eau 
e , & eftoit  euiçlent  qu’il  n’apparoitfbit  tout  au 
r aucune  veine  d’eau  ~dt>uce.  Et  puislaterrey 
>ic  entièrement  inculte  & ftenle.  Et  comme  les 
[tugais  vaincus  de  tant  de  maux  s’y  fulïenc  de 
jeflite  arreftés  fur  le  loir , ils  voyent  le  iour  d’a- 
f arriuer  enuiron  deux  cens  Ethiopiens.  Et  de 
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commencement  eftimans  eftie  à la  guerre, ils  tirei 
leurs  armes, qu'ils  toufienoyent  mal  aifément,ma 
ils  l'accueillent  le  reliant  de  leurs  forces  pouri 
pouller  6c  chaifer  ces  voleurs. Or  apres,  comme  v 
Ethiopien  approchoit  en  acie  paiiible,  leur  demai 
vidant  doucement  qu'lis  dtoyein , dont  ils  luioyer 
s'ellant  ralîluiés  ils  luy  déclarent  le  fonimaire < 
leur  infortune, les  labeurs  qu'ils  auoycnt  prins.  Lt 
demandent  feulement  des  viures  a vendre  lelon 
ci  voici  des  gens:  pour  concilier  le  commerce  ils  pr 
duilent  des  outils  de  rer  recerchés  par  celle  nauoi 
Ilfemblaaux  Barbares  qu’il  le  prefentoit  vnco< 
caüon  pour  s’accroître  qui  n'elloit  pas  à mefprile 
Ils  eiloyent  leulemenc  foigneux  d'entreprédre  iei 
rement  l'affaire  , 6c  tous  compofés  a la  fraude  6c  a 
menfonge, ils  relpondent  qu  ils  n'auoyent  en  mai 
aucunes  prouifions  , mais  que  la  ville  n'eftoit  p. 
fort  loing:que  s'ils  y veulent  aller , ils  feront  ben 
gnement  8c  hofpitalemét  traictés  par  le  Roy.  I/o 
treme  lalîitude  leur  faifoit  defirer  ie  repos  , 8c  aui 
lariuiere  tant  defirée  en  fin  trouuée  8c  recogneu 
d'ailleurs  l'enragée  faim  8c  foif  les  prelfoit.  Or  bit 
foubs  la  conduite  de  ceux  là  mefme  , ils  s'en  vont 
la  ville.Et  comme  ils  vouloyent  entrer,  le  Roy  lei 
defend  par  vn  herault,& pour  le  rafraîchir  à 1 obi 
on  leur  affigne  des  arbres  bien  efpois  qui  eftoyei 
tout  au  pres.Ils  demeurent  là  lîx  ioars:  cependât  i 
permutoycnt  des  doux  arrachés  des  tables  dunai 
frage,auec  delà  chair  autres  viandes,vne  fonta 
ne  proche  de  la  leur  eftanchoit  la  foif.  Ayant  apr< 
acquis  quelque  cognoillànce  auec  les  habitans,Sc 
fa  cfiant  entré  en  quelque  pernicieufe  efperanc 
diiolpitalité,  fe  refoule  d’attendre  en  ce  lieu  là,  s 
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|:ut  l'amuée  de  quelque  marchand  venant  de  So- 
|la.  Et  comme  les  Ethiopiens  le  Juy  confeilloyent 
|rt,il  y en  eut  quelques  vns  d'eux  enuoyés  au  Roy 
li  pour  la  focieté  de  nouueau  fai&e  demandoyent 
[pendant  pour  Sofa,  fa  femme  & les  autres  vn  lo- 
is vn  peu  plus  commode.Luy  tout  tel  que  fes  fub- 
jfts»  ôc  inftruiCl  de  tous  artifices  propres  à dece- 
Mr,  commande  quon  rapporte  à Sofa  : que  luy  ôc 
s fiens  font  bien  affectionnés  enuers  les  eftrâçers 
igens  calamiteux  : mais  qu'il  a efté  retardé  de  les 
teuoir  dans  la  ville  pour  deux  occafions  pnnci- 
ilement.  L'vne  d'autant  qu'en  la  grande  pénurie 
| viures,  ils  ne  fe  pouuoyét  pas  tous  nourrir  en  vn 
kr.l'autre  eftoit  que  les  habitans  qui  font  à demy 
[ds  ôc  accouftumés  à porter  des  perches  feulemét 
>ur  toutes  armes  craignoyent  merueilleufement 
p gens  qui  eftoyent  fort  armés  & de  diuers  genre 
mnes.Que  fi  les  Portugais  contentent,  pour  faire 
y d’vne  paifible  demeure  , de  mettre  leurs  armes 
I depoft  entre  fes  mains  pour  eftre  gardées  Joyau- 
wt>  qu'il  retirera  humainement  en  famaifon  le 
|ef  ôc  les  principaux  d'eux:&  les  autres>és  bourgs 
! villages  qui  font  entour  la  ville.  Ces  demandes 
nblerent  fort  dures  au  confeiltmais  refufmsde 
faire,la  neceffité  extreme,&  la  pauureté  les  pref* 
it.  Or  peufonne  ne  confeillant  le  contraire  , que 
feule  Eleonore  , Sofa  qui  n’auoit  voulu  fe  fier  à 
utre^Roy  luy  confeillant  ôç,  l'inuitam  amiable- 
mt  refufant  les  prières  (Scadmoneftemés  de  Eleo- 
!>rç  , d'vne  crédulité  dangereufe  s'abandonne  & 
ut  ce  qu'il  auoit  àce  trompeur.Le  refte  de  la  ben- 
I ne  faiét  point  doute  de  fuyure  fauthorité  ôc 
jempleduRoy,  Les  armes  incontinent  rendues 
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font  enuoyées  deuant  au  Roy.Et  Sofa,  auec  fa  fçir 
idc  8c  erçfans,&  autres  enuiron  vingt  de  fes  plus  f 
deles,  vient  apres.  Les  autres  cinq  à cinq  oufix  à f 
font  menés  par  les  Officiers  du  Roy  en  diuers  lieu: 
Et  auant  qu’ils  fuifent  arriués  à ces  inhofpitaqx  le 
gisjes  voyans  feparés  & deftitués  de  mutuelle  a) 
de,  ils  ne  leur  volent  pas  feulement  l'argent  ou  ai 
très  chofes  s'il  y aqoit  rien  de  caché , ains  leurs  h; 
billemens  mefmes  combien  qu'ils  fullent  tous  vf( 
& rompus.  Et  leur  ayant  fort  pauuremcnt  donné 
repaiftre,  celte  nuiét  là  ils  les  chaffçnt  d'vne  grand 
perfidie  & inhumanité  de  leurs  maifons  & village 
à coups  déballons  8c  auec  force  iniures.  LeRo 
ayant  glouttement  pillé  à Sofa  & à fes  familiers  1 
pierrerie,or,  8c  argent  8c  le  relie  quil  auoit  de  pre 
cieuxVs'abilint  de  toucher  feulemét  aux  cotps &au 
habillemetisS  : 8c  les  chaflTa  auffi  tous  de  la  rnaifor 
leur  reprochât  encore  par  vne  grade  cieméce,  qui 
ne  tratéloit  pas  ces  vagabonds  efeumeurs  de  me 
8c  communs  ennemis  du  genre  humain  comme  il 
meritoyent.  Alors  fentit  Sofa  & fes  compagnons 
combien  follement  ils  s'eftoyent  comis  def-armé 
irvne  incogiieue  & barbare  foy.  Ce  ne  fut  pas  en 
core  la  fin  de  leurs  miferes.  Car  corne  delpourueu 
de  côfeil  fans  reng  ne  ordre, fans  chef  ou  guide,  n 
fans  enfeigne  iis  s'en  vont  errans  8c  incertains,voi 
çy  foudain  vne  nouuelje  bande  d’Ethiopiens,armé 
de  perches  bien  poipélues,  qui  alfault  la  troupe  d 
Sola,&  defpoiiillent  luy  8c  tous  les  autres  de  l'vi 
8c  l'autre  fexe,fans  qu'ils  ofallent  dire  vn  feul  mot 
ainiîauec  les  armes  ils  auoyent  perdu  les  cœurs.  L 
feule  Elcbnore  fe  fouuenant  de  fa  race  , 8c  retenan 
iufquesala  fin  la  honte  y refille  aigrement,  prouo 
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je  de  gayeté  de  cœur  par  foufïlets  & coups  de 
jing  ces  Barbares  à la  tuer  : iufques  à ce  que  par 
khortation  de  fon  mary,&auffi  luy  defaillant  en- 
Irement  les  forces,elle  cefl'a.  Incontinent  les  ha- 
jlemens  leur  font  oftés  & pillés,  demeurans  con- 
de  honte  & de  peur  ceux  qui  reftoyent  de  celle 
[1-heureufe  compagnie  ,&  detournans  les  yeux 
jne  fi  grande  indignité#Alor$,  à celle  ehafte  mere 
jfanrille  la  lumière  fembla  plus  trifte  que  toutes 
! morts  dumonde:incontinent  elle  s’enterre  dans 
table  : & ce  qui  fe  monftroit  encore  , elle  le  cau- 
i;  de  fa  cheuelure  defliée  6c  efparie.  Et  puis  dit 
[ne  derniere  parole  , à André  ôc  peu  d'autres  qui 
payent  en  vie:vous  autres  aués  véritablement  te- 
| vne  foy  rare  à voftre  cheffgens  de  bien  ) il  n'eft 
is  befoing  d'autre  chofe  : allés  6c  pouruoyés  en 
jà  vous  mefmes.Et  s'il  aduient  que  queiqu'vn  ar- 
eiamaisànoftrepatrie,  rapportés  leur  en  quel 
mes  péchés  ont  conduit  moy  6c  mon  mary? 
je  tient  apres  vn  trifte  fîlençe  demeurant  fans 
muement,feulement  regardant  fes  enfans , chers 
|?es  des  continuels  ruiftèaux  de  larmes  auec  fre- 
bns  gemiiïemens  luy  decouloyenc  des  yeux, 
lant  à Sofa  vne  profonde  triftefte  & douleur  luy 
lit  eftouppé  la  voix.  Et  comme  ayant  fiché  le  re- 
;d  enterre,  il  eut  demeuré  quelque  temps  fem- 
ibleà  vn  homme  eftonné  & ftupide  , en  fin  pic- 
é d'vn  foucy  paternel , il  s'en  va  à la  prochaine 
eft  pour  chercher  quelque  aliment,  quel  qu'il  fut. 
buenu  de  là , il  trouue  Elconore  prefque  efteinte 
iurauoir  ieufné  6c  pleuré  trois  iours , 8c  l'vn  de 
: petis  enfans  du  tout  expiré,qu’il  enfeuelit  de  fes 
lins  propres.Le  iour  d'apres  eftant  allé  de  mefme 
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pour  cerchcr  à manger , il  trouue  fa  femme  & lau 
tre  de  fes  enfans  decedés:&  les  chambrières  à l'en 
tour  pleurans  & crians  lamentablement , les  ayan 
incontinent  retirées  de  là, il  fe  couche  quelque  tép 
appuyé  fur  la  main'dextrè  de  celle  qui  gifoit.  Apre 
cela,  auec  l’ayde  des  mefmes  feruantes  il  les  enfe 
uelit  tous  deux  fans  dire  vn  feul  mot.  Et  finalemer 
il  fe  cache  derechef dansjes  bois.  Là  on  penfc  qu 
fut  delmembré  des  belles  farouches-.n'ayant  iamai 
elté  veu  depuis.  Voylala  fin  qu'eut  le  voyage  d 
Sofa,  miferable entre  peu  d'autres  & par  terres 
par  mer  en  Tannée  1553.  Les  autres  enuiron  cer 
(hôteufe  bende)defnués  de  toutes  chofes, long  tép 
errans  par  diuerfes  auantures  réduits  au  nombre  d 
vingt  &:  fixydlans  retenus  efclaues  : finalement  fr 
rent  racheptés  au  pris  de  quatre  carolqsou  cinqui 
te  fix  efous  pour  telle  ou  à peu  prés. Mais  la  fomir 
me  féble  exceffiue  Je  mot  de  Veftercc  eftât  ambigi 
& ce  par  vn  Pilote  Portugais  : lequel  pour  achept 
del'iuoire  partant  de  Moiambiq  elloit  arriué  en  t 
lie  cotrée  là.  Entre  ceux  là  fut  Pantaieotlequel  il  y 
deux  ans,  eltant  def- ja  fort  vieux  mais  fort  robul 
mourut  à Lifbone  d'vne  loudaine  Apoplexie  q 
Iuy  auoit  rendu  les  nerfs  ftupides.  Au  iurplus  ce! 
calamité  fi  grade  de  Sofa  fort  publiée  en  beaucoL 
de.lieiix  excita  bien  quelque  miferîcorde  des  hou 
mes  : mais  ne  diminua  pas  leur  conuoitife  ôc  aud 
ce. Car  Tan  enfuyuâc , autres  cinq  capitaines  de  n 
uires  Portugais  partirent  de  Cocin  pour  tirer  à Po 
rugal.Fernâd  Aluaro  Captai  elloit  le  chef  de  tou 
1554.  Mais  de  tous  ces  vailleaux  Tvn  leul  apres  diue 
dangers , arriua  à Lifbone  : des  autres  Teueneme 
efl incertain,  excepté  TAdmirale  nomée  S.  Eeno 
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bile  là  , quoy  qu’elle  fut  grande  ayant  les  charges 
Liées  5c  entaflées  iufquesau  hault , tant  qu  a pei- 
lyauoit  il  place  pour  les  feruices  des  mariniers, 
milieu  de  fon  cours  battue  par  les  vents  Ôc  flots 
htraires  faifant  eau  irrémédiablement , entour  le 
stb  de  Bonne-efperance  auffi  au  bord  qu'ils  nom- 
bt  Natal  fe  brife  par  la  force  de  la  tempefte.  En- 
|on  deux  cens  périrent  en  nageâtrles  autres  pref- 
je  tous  débilités  5c  demy  morts,  fe  coucherét  par 
jre  en  vn  riuage  defert.  Mefquita  Pereilrellio  qui 
la  de  ce  naufrage , la  fort  curieufement  eferit 
long,&:  y adioufte  des  terreurs  diuerfes  ôc  nô  ao- 
liftuftices.Qu  arriuant  l'orage  pn  veit  en  l'air  des 
ices  d'efprits  malings.  Et  que  comme  de  celle 
brtune,  les  miferables  s'appellent  à la  voye , au 
nce  de  la  nuiét,  il  y fut  entendu  vn  bruit  confus 
f âmes  îllec  errantes,  comme  bruit  de  mariniers- 
furplus,ces  gens  refehappés  au  naufrage , prêt 
p par  mefmes  chemins  5c  infortunes  que  les  pre- 
ks  chargés  d'ordures,  confumés  de  fairmeftans, 
trois  cens  ou  plus  réduits  au  nombre  d'enuiron 
|gt  & trois,  furent  pareiilemét  racheprés  par  des 
tchands  Portugais, feruant  d'vn  exemple  de  mi- 
ps 5c  de  patience,à  toutes  peines  fe  peurent  ren* 

! à Sofala  5c  à la  Mofambique.  Enuiron  ce  temps 
nt  Alphonfe  Noronia  gouuerné  la  Prouince  en- 
do  quatre  ans,Pierre  Mafcarenia  arriuapour  luy 
ceder.  C’eftoit  luy  mefrne  qui  auparauant  auoit 
né  Xauier,  de  Rome  , à Portugal.  Luy,  comme 
in  d'vne  grand'  pieté  enuers  Dieu  , auec  grande 
irobation  de  tous  les  gens  de  bien,meit  tout  fon 
ig  5c  penfées  à arracher  deuant  toutes  chofes 
iceremonies  ôc  fuperftitions  Ethniquestdont  il  y 
MMM  } 
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auoit  encore  dâs  la  ville  de  Goa  plufieurs  reliqu< 
Ec  par  mefme  moyen  pourueut  fidèlement  & c 
rieufement  à la  liberté  , commodités  6c  immunii 
des  Néophytes  félon  les  edits  du  Roy.  Luy  cncc 
à la  follicitation  des  plus  grands  des  Mahometai 
& principalement  de  Inel  Maluco , pour  la  haï 
qu'ils  portoyent  à Idalcan  , meit  Mealé  ( qui  lo 
temps  auparauant  eftoit  tenu  en  garde  libre  à G( 
à Ponda  és  confins  du  Royaume  Decanio3auec  g 
nilbn  de  gens  de  cheual  & de  pied;  Reuenu,  ap 
cela,à  Goa  à peine  ayant  faid  vn  an  entier  def 
gouuernement  general , mourut  de  maladie.A* 
luy  là  par  les  lettres  fignées  du  Roy  fut  fubftit 
François  Barreto  homme  des  plus  nobles  maifoi 
Luy  ayant  Padminiftration,  Inel  Maluco  auecqi 
deux  mil  hommes  de  cheual  menant  de  Pon< 
Mealé  à Pinterieur  de  la  terre  Decanie.  Incontinc 
tous  ceux  qui  eftoyent  defireux  de  chofes  nouu 
les,  ou  qui  eftoyent  opptelfés  foubs  le  pefant  ic 
du  tyran,  accourent  de  toutes  parts  à ce  perfom 
ge  d Vn  naturel  doux5&  le  vray  heritier  du  Roy; 
me.  Cependant  Idalcan  fe  pouruoyoit  foigneu 
met  contre  tout  cela.  Et  entre  autres  chofes  fc  d 
fiant  de  famitié  des  gens  du  pays  , il  auoit  foldc 
bien  chèrement  de  grandes  forces  du  Royaume 
Narfingan.Et  finalement  ayant  donné  bataille,!; 
doute  il  demeura  vi<5toricux,Meales  fuyants'en  2 
vers  Nizamaluc:&  de  là  retourna  à Goa,  où  il  pa 
le  refte  de  fon  aagç.Cependant  le  General  enter 
à confirmer  cet  Empire , auoit  délibéré  de  trâsfe 
la  citadelle  de  Ciaulo  dominée  par  la  Colline  v 
fine»fur  la  mefme  Colline.  Doncques  pour  ce  fa 
ayant  afiemblé  vne  armée  de  mec  s’en  va  à Ciai 
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'pc  des  mailbns  & autre  appareil.  Nizamalüc  en 
[ le  vent , lequel  affin  de  ne  receuoir  pas  deux 
^gs,en  lieu  d’vn  fe  faifit  premier  du  lieu  auec  des 
1 s de  guerre.  Il  ne  fembla  pas  au  Vice-Roy  qü’il 
lut  eflaycr  cet  affaire  auec  Force.  Tellement  qif- 
\int  diffimulé  fa  refolution  > & renouuellé  amitié 
pc  Nizamaluc,il  s en  va  pour  nettoyer  à Taceou- 
jmée  la  cofte  du  Nort  : & fans  auôir  faiéfc  aucune 
f)fe  mémorable  s’en  retourne  à Goa  a liant  les  ef- 
jitions  de  l’hyuer.  Cependant  Idalcan  braüeux 
juoir  vaincu  ces  rebelles  > eiiuoye  des  capitaine^ 
pc  armée  contre  les  limites  de  Canaries.  Ils  mi- 
jit  leur  camp  fur  des  motes  efleuées;  La  riuiere 
bloit  outre  de  profondeur  incertaine^  ayant  dé 
jjtes  parts  le  tiuage  fort  hault  3c  prccipiteux.  De 
; fortifications  là  les  Mahometans  auec  leurs 
arfes  frequentes  empefehoyét  les  viurcs  qui  ve- 
|yent  à Goa,par  terre.  Contre  ces  gens  le  General 
int  amaffé  de  fille  enuiron  trois  mil  hommes  de 
pd  auec  peu  de  gens  de  cheual,  qu’il  feit  pafîer  cri 
rc  ferme,il  s’arrefte  dans  vn  vallon  deçà  la  riuie-* 
vis  à vis  de  lennemy.  Cependant  les  Mahome- 
lis , ayant  le  délias  iettoyent  force  pots  à feu  3c 
jtrçs  traits  de  diuerfes  fortes.  Mais  le  General  dé- 
bit de  combWre  de  prés,  n’ayât  matière  pour  fai- 
Idc  pont,cerchoit  par  tout  vn  partage.  Et  ayât  veu 
e ce  n eftoit  par  tout  que  précipices  & lieux  pre- 
nds , il  donne  viuement  fefperon  à Ion  cheual, 
juel  encore  qu’il  fut  bardé, à l’endroit  ou  là  riuie- 
js’alfembloit , d’vn  furieux  fault  paflé  aü  de  là,  3c 
t la  fecoulîé  fi  grande  qu  ayât  rompu  ion  harnois 
cheut  prefque  en  terre.  A l’exemple  du  chef  les 
iicuns  oferent  faire  de  mefme,mais  ils  allèrent  par 
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terre  & les  cheuaux  tombans  fur  eux  les  foulercn 
catieremcnt.  Le  reftant  des  forces  ayans  veu  leu 
General  au  de  la  la  riuiere  > pallènt  à trauers  cou 
quel  gué  quils  renconti alfenc  ôu  raifonnable  oi 
autr  c,Ôc  dVn  courage  ardéc  donnent  à trauers  1 en 
nemy  par  vne  pence  qui  eftoit  au  deuant  de  luy,  le 
Indiens  ne  peurent  fouftenir  celte  chargc:&,  côm< 
ils  n'eftiment  point  def-honneur  de  fuïr,à  peine  fu 
le  combat  commencé  qu  ils  tournée  le  dos.  Le  Ge 
neral  ne  les  fuyuit  pas  longuement  à trauers  ce 
lieux  rudes  & raboteux.  Apres  cela  furent  enuoyé 
Ambaffadeurs  de  parc  5c  d autre , 5c  pour  la  como- 
dite  de  Tvne  5c  l'autre  nation  la  paix  fut  refaiéte 
Enuiron  lemefme  temps  les  tumultes  des  guerre: 
furent  auec  autant  d’heur  compofés  au  Brefil,  là  or 
eftant  nay  vn  different  entre  les  Portugais^  les  ha 
bitans  de  Sauueur,ceux  cy  s'eftoyent  veuoltés  côtr< 
le  Roy  de  Portugal.  Mais  cela  pacifié  s'en  enfuyur 
vne  bonne  paix  dont  la  carrière  de  l'Euangile  fu 
bien  plus  libre. Def-ja  auparauant  Edouard  à Cofc 
auoit  fuccedé  à Thomas  Sofa  gouuerneur  de  c< 
pais.  Et  bien  à propos  eftoyent  venus  auecques  lu] 
de  grands  perfonnages  de  la  Société  de  I e s V s 
Loys  Grana,Blaife  Laurés, Grégoire  Serran,&  Ica 
Confalue  tous  Portugais,  Antoine  Blafco  de  Caftil 
le  * 5c  Iofeph  Anchiera  de  Vifcayc  qui  eft  auiour 
d’huy  Redteur  de  la  Prouincc.  Auec  Tayde  dé  cea 
cy  furent  en  quelques  lieux  drelfées  des  Eglifcs , 5. 
mefraes  au  bourg  nommé  Piratininga.  Et  les  Brafi 
liens  cfpars  &vagucs,pour  pouuoir  elère  plus  com 
modemenc  inifruits  lurent  rangés  par  bourg  ou  vil 
les.  Là  encore  par  miracles  Dieu  confirmoit  la  foy 
entre  lefqueis  on  recite  ceftuy-cy  remarquable.S  e 
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(it  cfleuée  vue  guerre  entre  les  habitans  de  Pira- 
inga  ôc  leurs  voihns,comme  ceux  dePiratininga 
|enc  forcis  au  combat  eftonnés  de  la  grand  mul- 
ide  non  preueuë  de  leurs  ennemis,ils  branloyét. 
jleur  armée  eltoic  vne  femme  d’vn  cœur  viril  ba* 
fée  peu  auparauant.  Elle  voyant  les  hommes  es-* 
yésjes  exhorte  d'vn  grand  courage  , quala  mo* 
idesChreftiens  ils  fe  muniilent  du  ligne  de  la 
oix  , & que  fans  crainte  ils  attaquent  le  combat* 
[ut  faiét  comme  elle  auoit  confeillé  : ôc  leur  ellât 
(lée  toute  peur,  vne  li  grande  ardeur  ôc  alîèurâce 
trouue  parrny  eux*  qu  ailaigres,&  hardis  ils  corn- 
[ncét  de  chârger:&  ayant  faiét  grand*  boucherie 
meirent  l’ennemy  en  fuite  , fans  qu  aucun  d'eux 
| blefié,  excepté  deux  feulement  qui  auoyëî  mef- 
ifé  les  falutaires  exhortatiôs  de  cefte  deuote  fem- 
^tous  deux  bielles  de  coups  de  traiéfc , dont  l’vn 
mrut  par  apres. Cependant  par  le  commandemét 
gouuerneur  fut  enuoyé  des  gens  de  guerre  auec 
\ artifans  pour  cercher  des  minières  d’or,vers  les 
ux  mediterranées.  Azpilcueta  fut  enuoyé  auecï 
k pour  auoir  foing  de  leurs  âmes.  Ceux  cy  apres 
Lucoup  d’erreurs  tourmétés  (corne  de  couftumc) 
beaucoup  de  miferes&pauuretés  s’en  retournée 
lalemét  à la  ville  du  Sauueur  fans  aucune  recom- 
nfe  digne  de  t^nt  de  peine.  Mais  Azpilcueta  à 
ufe  des  grands  trauaux  ôc  laffitude  acquit  vne 
iladie,  de  laquelle  cftant  peu  à peu  confumé  > il 
jlfe  & aux  Brafiliens  ôc  aux  Portugais  vn  grand 
gfet  de  luy.  Cependant  les  Carigiés  * ôc  Ibiragia- 
; peuples  de  1*  Amérique  intérieure,  efmeuz  de  la 
(îommée  des  choies  que  faifoyent  les  Pere«,com- 
p ils  font  doux  & dociles  de  leur  naturel,auoycut 
V MMM  j 
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defiré  deltre  participans  de  l’excellence  de  la  reli- 
gion ChreiUenne  : mefmementen  ellans  exhorté» 
par  les  Callillans  habitans  fur  la  riuiere  Paraga'û 
iaquelle  coule  d’Argenteo.  Tellement  que  plus  de 
deux  cens  Carigies  méfiés  auec  quelque  nombn 
d’Efpagnols,  ne  feirent  point  difficulté  de  prendre 
le  chemin  du  Brelifdangereux  & incogneu  long  de 
fix  cens  mille  pas, pour  ouyr  Y. Euangile,  ôc  demâdei 
le  Baptefme.  A leur  deuoc  defir  fut  fatisfaidt  le  plus 
promptement  qu’il  fe  peut  faire  ôc  bien  à propos. 
Car  ils  furent  attrapés  S c maflàcrés  par  les  Tupina- 
quins  nation  d’vne  execrable  cruauté  ,ôc  par  leui 
fang  lauerent  bien  toft  les  taches  de  leurs  péchés: 
ayans  prias  vne  fi  grande  confiance  de  la  béatitude 
eternelle  que  parmy  leur  maflàcre,ils  teneyent  tels 
propos  à leurs  tueurs:ô  bourreaux, hachés  hardimét 
ces  puans  ôc  perilîables  membres  à vollre  fantafie: 
car  vo jus  ne  fçauriés  empefeher  nos  âmes  de  mon- 
ter ce  iourd’huy  à leur  créateur.  En  celle  maniéré 
plufieurs  d’eux  furent  facrifiés,les  autres  furent  mis 
aux  fers  : & vn  feulement  des  Callillans  cfchappâ, 
ôc  dlant  arriué  à la  Colonie  de  S.  Vincés  recita  ce- 
cy  tout  au  long,aux  Peres.  L’on  enuoye  incontinéc 
vers  les  Tupinaquins  auec  tref-grand  danger  delà 
vie, Pierre  Correa , parlant  fort  bien  la  langue  du 
Brefil  comme  nous  auons  dit  : lequel  auec  douces 
paroles  amollit  la  cruauté  de  celle  nation  fangni- 
naire,  ôc  en  ramena  au  Brefil  deux  Callillans  fains 
ôc  fauues,  de  ceux  qui  reftoyent  les  tirant  de  la  pri- 
Ton.  Au  furplus  ayant  prins  grand  plailir  au  gentil 
naturel  des  Carrigies,  il  obtiét  de  Nobrega  la  char- 
ge d’aller  en  celle  Prouince  1 à:&  luy  fut  dôné  pour 
compagnon p lean  Sofa  Portugais  quieftoit  delà 
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:ietéde  Ies  v s,  homme  d’vne  grande  fobrieté&: 

I ience  : mais  on  leur  limita  le  temps  dans  lequel 
reuiendroyét.Cet  Ambaflade  ne  fut  point  vaine, 
r ayant  auec  grand  labeur  faid:  tout  ce  chemin> 
rieurs  paroles  & bons  exemples,  ilsfeirentdc 
,nds  mouuemens  de  cœur  en  la  terre  desCari- 
ins:non  feulemét  entre  le  peuple:ains  à lendroit 
i plus  grands,les  detlournans  de  la  vanité  du  pais, 
les  rendans  embrafés  au  defir  d embraflèr  la  ve- 
p Chreftienne.  Comme  apres  ccfte  charge  ils  re- 
irnent  au  Brefil  pour  appeller  des  compagnons 
ji  du  faiut  monde  1554.au  iour  mefme  de  la  Nati- 
jé  de  noftre  Seigneur , que  Nobrega  leur  auoit 
;fix  pour  le  temps  de  leur  retour  de  tant  de  fueur 
jde  peine,l’vn  & l’autre  receut  diuinemét  de  tref- 
:ellentes  recompefes.il  y auoit  vn  vieux  truche- 
fnt  des  Caftillans  : lequel  ayant  peu  auparauant 
é prins  par  ceux  du  Brefîl,&  engrailTé.fcion  leur 
4ftume,pour  eftre  mage  Correa  le  leur  auoit  ofté 
jla  gueule.  Il  auoit  vne  grande  fréquentation  & 
:dit  enuers  lesCarigiés  acquis  par  diuers  artifices 
fnerueillcufes  rufes.Et  d’autant  que  Correa,pout 
er  le  fcandale  public,  luy  auoit  arraché  vne  con- 

tiine  qu  il  tenait  honteufement  en  fa  maifon  , il 
re  en  vne  furieufe  cholere , & oubliant  qu’il  te- 
itlavie  de  luy  , entreprend  d’accufer  Correa  & 
ilia  enuers  ceux  de  Carrigie , & de  les  rendre  ex- 
smement  odieux , difant  qu’ils  auoyent  confpirc 
jntr’eux  auec  leurs  ennemis  voifins.  De  là  vint 
leftans  fufpeds  &c  odieux  au  peuple  ^quelques 
jhniques  les  alïaillent  en  chemin:Sc  premicremet 
ent  de  loing  à coups  de  flelche  deux  Brafiliens 
.ans  auecques  eux;&  puis  Sofa  qui  s’eftoit  incon- 
| " , tinent 
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tinent  agenouillé  pour  prier.  Et  en  fin  defcochent 
leurs  arcs  contre  Correa  roefme.Lequel  ayant  def- 
ja  receu  quelques  playes  , comme  il  tafchoit  de  les 
adoucir  par  vn  viiage  plaifant  5c  par  bonnes  paro- 
les : eux  au  contraire  pour  des  bonnes  paroles , luy 
rendoyent  des  coups  de  flefehes  lors  ayant  flefehy 
les  genoux  aufli,&  ietté  Ton  baflon,  il  leuc  les  yeux 
ôc  les  mains  au  Ciel , déplorant  les  péchés  des  en- 
nemis^ faifant  fa  derniere  oraifô,à  force  de  coups 
expira.  Il  y en  a qui  par  argument  vray  femblablc, 
tirent  cecy  en  infamie  5c  defi-honneur  de  toute  la 
nation.  Mais  ï ay  vérifié  par  autheurs  certains  que 
ces  gens  qui  comme  nous  auons  dit,  font  autreraét 
d’vn  bénin  natureffurent  pouffes  à cefte  meichan- 
ceté  par  la  fraude  de  ce  maudit  trompeur  5c  parla 
faillie  crainte  de  trahifon.  Et  véritablement  pendat 
que  nous  efcriuons  cecy  les  Peres  traiéloyent  de 
drefler  entr  eux  vn  public  college  des  arts  liberaux. 
Et  Correa  ôc  Sofa  auoyent  entreprins  de  cultiuer 
celle  vigne  là  de  tout  le  foing  comme  eftàt  des  plus 
fruchieufes.Le  premier  auant  l’arriuée  de  la  Socie- 
té,eftant  ennemy  iuré  du  nom  des  Brafiliens,  refo- 
lu  de  les  pourfuyure  par  mer  5c  par  terre,  apres 
auoir  apprins  des  Peres  que  cela  ne  fe  pouuoit  fai- 
re fans  tref  grand  péché,  eftoit  refolu  dallopirles 
vieilles  inimitiés  auec  nouueaux  offices  , 5c  de  fe 
defdier  tout  au  falut  des  Brafiliens  lelon  la  difcipli- 
ne  des  Peres  :s’eftimanc  heureux  d'employer  la  vie 
en  amenant  cefte  nation  là  a Iefus-Chrift.  Et  de  là 
en  auant  s employant  fidèlement  5c  foigneufement 
à cefte  œuure,le  cinquiefme  an  que  la  Société  y fut 
commencée,fon  ^œu  fut  accomplyimais Sofa,  ap- 
pelle du  pot  5c  de  la  cuiùne(feruice  qu’il  auoit  faict 

quel 
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elquc  temps  à la  Societé)pour  acquérir  aufli  vnc 
irieufe  coronne:met  vne  nouuelle  contention  de 
ide  vertu  & fummiffiô  entre  Tes  freres,  8c  Tes  Pe- 
.Comme  ces  chofes  fe  faifoyét  au  Brefil,  le  Roy 
m auoit  entreprins  vn  ade  digne  de  Pa  vertu  8c 
;té:c'eftoit  de  ioindrc  en  fin  le  Roy , 8c  Royaume 
> Abaffins  à la  foy  Catholique  & à la  recognoif» 
ice  de  la  Sainde  EgliPe  Romaine.Car  encore  que 
.uid  eut  enuoyé, comme  nous  auons  deLja  dit  vn 
nballàdeur  au  Pape  Clément  PeptiePme,  luy  pre- 
nant reuerencedc  obeiffance  :toutcsfois  en  vn  fi 
igintcrualle  de  lieux  8c  de  temps  la  nation  des 
>affins  eftoit  retournée  à Pon  premier  naturel: 
mme  ceux  qui  auoyent  dans  l'ame  grauées  bien 
ant  les  menibnges  de  Diofcorus  8c  Eutiches  : 8c 
mandoyent  de  l'illegitime  Prélat  d'Alexandrie, 
i:efp.onfes  du  droid  diuin,&  les  maniérés  du  Per- 
;e  de  PEglife  , auec  les  ceremonies  publiques  & 
iuées.Et  parce  il  iemblôit  ne  refter  qu'vn  moyen 
Paint,  fi  le  Pape  leur  enuoyoit  vn  Patriarche  le- 
[ime>&  bien  (entant  de  la  foy*  pour  repaiftre  , & 
jir  ces  peuples:&:  auec  luy  des  Théologies,  d'ex- 
fiente  innocence  de  mœurs,&  (aine  doctrinedeT 
iels  par  Permons,par  colloques, & frequentes  dif- 
^tatiôs  arrachafiént  les  racines  des  peruerfes  épi- 
ions de  ces  ePprits  deceuz.  Et  de  venir  à bout  db 
la^le  Roy  Iean  auoit  conceu  meilleure  opinion, 
ratant  que  le  Roy  Claude  que  Gammarauoit  det 
Peconru,  s'eftoit  monftré  fort  aftedionné  enuers 
s Latins  ou  François(comme  ils  les  nomment)  8c 
jdkeux  de  réconciliation.  Doncques  cet  affaire 
kneefté  long  temps  8c  beaucoup  mis  en  delibe- 
Ition  auec  le  Pape  Iules  troifiefme , 8c  Paul  qua- 
v triePme, 
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triefme,ayant  efté  appelle  au  confeil  Ignace  Layol 
far  tousren  fin  pour  cefte  charge  fuient  cfleuz  trei 
ze  perfonnages  de  la  Société  de  Iefus,  louables  noi 
moins  de  lain&eté  que  d’érudition,  prins  de  diuer 
fes  nations.  On  y adioufta  encore  de  la  mefme  So 
cieté  quelques  adiuteurs  gens  de  bien  pour  les  fei 
uir.Pour  vne  fi  ardue  expédition  & chemin  fi  pem 
b!e  pe  forme  n’eut  faute  de  bon  courage:n*ayâs  riei 
à contre  cœur  que  les  titres,  <&_  marques  d'honneu 
qu’on  leur  différait , tant  à caufe  de  leur  iugemen 
propre  qu  a caufe  des  ftatùts  & infiitution  de  la  So 
cieté.Et  à cefte  occafion,  les  aucuns  d’eux  en  eftan 
interpellés  les  refuferent  tout  court-  Et  parce  vne  f 
grade  humilité  fut  iugée  plus  digne  d’eltre  efleuée 
Et  affin  qu’il  n’y  eut  plus  lieu  d’eftriuer  par  le  com 
mandement  du  grand  Pontife, Içan  Nonnio  Barret 
to  Portugais  fut  contraint  d’accepter  le  Patriarchat 
C’eftoit  celuy  qui  peu  auparauant  auoit  employi 
beaucoup  de  peine  auec  grand  louange  de  prudéc 
& de  charité , àrachepter  & fecourir  les  captifs  ci 
Afrique,  frere  germain  de  l’autre  Nonnio  qui  en  1 
place  d’Ignace  eftoit  Re&eur  en  la  Société  desin 
des.  Il  luy  fut  donné  deux  coadiuteurs  en  dignit 
Epifcopale,&  pour(s*il  arriuoit  quelque  chofe  pire 
luy  eftre  fucceffeurs  en  la  puifFance , fçauoir  Mel 
chior  Carnario  Portugais  auffi  , & André  Ouied 
Caftillan  , lequel  prefidoit  pour  lors  à Naples  a 
College  de  la  Société, vn  merueilleux  homme  pot 
mortifier  le  corps  pour  mefprifer  la  gloire  d 
monde, le  premier  fut  honoré  par  le  Pape , du  citr 
d’Eucfque  de  Nice  : &c  l’autre  de  celuy  de  Alep  o 
Comagene.  Et  n’a  peu  en  aucun  d’eux  eftre  troua 
aucun  ioupçon  de  conuoitile  ou  d’ambition:atcer 
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qu'il  eftoit  euidcnt  qu'ils  auoyent  accepté  par 
ttrainte  ces  grandes  charges:&  auffi  que  par  ces 
des  d'honneur,  ils  ne  tendoycnt  pas  à richefles 
:qmmodités  de  la  vie:ains(cornme  la  fin  tefmoi- 
,)à  extreme  paqureté,fafcheries,&  quotidiés  pe- 
de  la  mort.  Or  ceftc  eleétion  attira  vne  grande 
France.  Et  encore  quedufuccés  des  affaires  les 
nmes,àl'aççouftumée  parlaftènt  diuerfement  & 
cqn  félon  fon  fens,  toutesfois  à celle  action  fi 
ude  & fi  nouuelle  on  fauorifoit  communemét. 
|uant  à Ignace  non  feulemeut  il  veilloit  pour 
tinuellement  implorer  i'ayde  diuine,  &luÿ& 
s les  fiés  auec  vœuz  & prieresiains  encore  qu'il 
jef-ja  fort  vieux  8c  deftitué  de  forces  , il  auoit 
rt  au  S.  Pere  fon  nom  8c  fon  labeur  pourueu 
1 fut  defchargé  decefte  lueur  8c  gloire  de  digm- 
Mais  comme  fon  efpargnoit  fon  aage,  fa  fan  té, 
bs  grandes  occupatios,  apres  vnç  foigneufe  me- 
lion,il  efcriuit  au  Roy  Claude  des  lettïes  de  ce- 
feneur.Mon  Seigneur,en  noftrç  Seigneur  Iefus-  , 
rift,  grâce  foie  à voftrehautefle , 8c  fàlut , & af- , 
ncede  dons  fpirituels  de  par  Iefus-Chrift  iao- , 
Seigneunle  Sereniffime  Roy  de  Portugal,  pour , 
>ing<3c  zele  que  Dieu  noftre  Crçateur  & Sei- , 
ur  luy  a donné,  de  la  gloire  de  fon  Saiqét  nom,, 
u falut  des  âmes  raçheptées  par  le  précieux  fâg  , 
ie  de  fon  vnique  Fils  ; m'a  par  lettres  fbuuerrt  > 
îftré  qu'il  auroit  tref  agréable  , fi  des  religieux , 
îoftre  moindre  Société  qu'on  nomme  de  Iesvs,  > 
efignois  douze  hommes  : defquels  il  efliroit  vn , 
:iarçhe,  deuxeoadiuteurs  8>c  pareillement  fuc-, 
èurs.  Et  que  pour  eux  il  demanderoit  humble-, 
U au  grand  Vicaire  de  Iefus-Chrift  noftre  Sei- , 

gneur. 
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**  gneu^l’authorité  & droiét,  auec  lequel  pour  dci 
*,  ment  faire  chacun  fa  charge,eux  auec  d’autres  P 
,*  ftres  peuifent  eftre  enuoyés  aux  Royaumes  dex 
*,  lire  hautciFe  Quant  à moy,pour  lesfignalés  meri 
„ dudit  Sereniflime  Roy  de  Portugal,entre  les  auti 
Princes  Chrefticnsenuers  toute  noftre  Société 
**  en  contre  efehange  , pour  le  grand  refpedt  3c  pi 
3,  de  tous  nous,enuers  luy*  i’ay  fai<ft  ce  quil  auoit< 
**  mandé.  Et  tout  à efeient  auec  meure  deliberati 
« ayât  fuyui  le  nombre  qui  reprefentaft  le  college 
>*  leFus-Chrift  noftre  Seigneur*^:  des  Apoftres,  ou 
**  le  Patriarche  , i’ay  tiré  douze  treftres  pour  fupp 
ment , & comme  feminairç , tous  de  noftre  cor 
**  lefquels  s’offriroyent  à tout  labeur  3c  péril  eux 
leur  vie  pour  foulager  3c  ayder  aux  âmes  fubjeé 
*3  a l’Empire  ôc  Seigneurie  de  voftre  hauteflè.  Et 
3*  plus  volontiers  obey  d’autant  que  ie  fens  que  rr 
33  & tous  mes  compagnons,  fommes  portés  de  qu 
33  que  principale  allegreffc^à  l’obeïlFance  & reuer 
33  de  voftre  heutefle:<Sè  non  fans  bonne  caufe.  D’at 
3,  qu  entre  tant  dç  nations  d’infidelles  & ennemies 
33  nom  Chreftien  efparfes  tout  autour  d’icelle,infi 
33  à la  pifte  de  fes  majeurs*  elle  trâuaille  foigneufei 
*3  à conferuçr  Sc  auancer  la  religion  3c  gloire  de 
33  fus-Chrift  noftre  Seigneur  & Dieu.  Pourlaqu 
3>  caufe  il  eftoit  à defirer , qu’à  ces  defirs  & esfor 
3,  bons,  de  voftre  hauteiFe  fut  adioufté  vn  fecour: 
33  Peres  fpirituels  : aufquels  3ç  la  légitimé  puiffà 
3,  decoulée  de  ce  fommet  du  S.fiege  Apoftolique 
,3  ladoétrinc  de  la  pure  & fyncere  foy  fe  troui 
*3  abondante.  Ce  font  veritablemét  ces  deux  clef 
3,  Royaume  des  Cieux  , que  noftre  Seigneur  le! 
33  L.m  ift  promit  premièrement,  3c  puis  liuraà  S.P 
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k à tous  ceux  qui  par  apres  feroyent  aflîs  en  fon  ,, 
e,il  les  promirfeuleméc,lor$  qu'il  iuy  dit  (com-  ,, 
nous  liions  en  l'Euâgelifte  S.Matrhieu)  ic  te  dis  ,, 
tu  és  Pierre , Sc  fur  celle  pierre  f édifiera y mon  „ 
ife , 8c  te  donneray  les  clefs  du  Royaume  des,, 
'UX.  Et  tout  ce  que  tu  auras-'  lié  fur  la  terre  , fera  „ 
i lié  au  Ciel:&  tout  ce  que  tu  auras  dellié , fera  „ 
li  dellié  és  Cieux.il  les  luy  liura  & accomplit  fes  ,, 
mefles,  lors  qu apres  iarefmrection  aiiant  quïl „ 
:aft  au  Ciel, luy  ayant  demandé  trois  fois  ( com-  „ 
S.Iean  l’Euangelilte  aftenre)Simon  fils  de  Iona, ,, 
ymes  tu  plus  que  ceux  cy?  il  adioufte  apres  cha-  j> 
edes  refponfes:repai$  mes  ouailles.  Luy  com- ,, 
tant  non  quelque  partie  de  fes  ouailles  , ains  „ 
; le  troupeau  entièrement  auec  toute  la  pleni- v 
; de  puillance  , pour  nourrir  de  la  vitale  pafture  ,, 
a religion  Chrellienne , tous  les  fidelles  & par  „ 

| >6c  de  les  conduire  aux  pafturages  celelles  de  ,, 
eatitude  éternelle.  Et  véritablement  aux  autres  ,, 
^ftres , Iefus  Chrift  noftre  Seigneur  départit  ,> 
iborité  deleguée  & comme  extraordinaire:mais  „ 
^ierre,&  à fes  fuccefleurs,  il  la  donna  ordinaire  „ 
îeniere.  Affin  que  de  ce  grand  Pafteur  , comme  » 
jt  fontaine,  les  autres  Pafteurs  des  âmes  deman-  ,, 
^nt,&  tinflent  comme  receu  de  luy  entieremet,, 

! le  droiû  que  chacun  d eux  a à fa  charge 
pernement.Ce  que  noftre  Seigneur  femble  an-  „ 
jnementaucnr  figuré  par  Efaïe,  lors  que  parlant  „ 
fachin  grand  Pontife:&  ie  dônray  (dit-il)  la  clef,, 
|i  maifon  de  Dauid,fur  fon  efp.iule.  Et  il  ouuri-  ,> 
* n y aura  pérfonne  qui  ferme  : & il  fermera,^:  ,* 
tara  aucun  qui  ouure.  A ce  moule  a efté  figuré  ,, 
erre,&  fes  fuccefleursiauquel,  les  clefs  déclarée 
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à>  auoir  efté  donnée  l’entiere  puiflanceieftans  vent; 
,,  blement  les  clefs  vn  fymbole  Sçmarque  d’vne  ma 
„ ftrife  abfojuë.  Cela  eftât  ainfi,vpftre  hauteife  do 
,»  rendre  grandes  grâces  au  Seigneur  noftre  Dieu , < 
» ce  principalement  que  foubs  yoftre  rcgne , il  a da 
» gné  enuoyer  des  hommes  pafteurs  des  amçs  q 
» dépendent  du  grand  Pafteur  & Vicaire  que  lefu 
»>  Chrift  noftre  Seigneur  a laifte  en  terre;  & toute 
„ puiflance  qu’ils  ont  en  terre,  laquelle  veritablgm 
« eft  cref-ample,  l’ont  toute  receuë  de  ce  mefme  V 
» caire.  Et  non  fans  caufe  il  dcfplaifoit  à vpftre  Pç: 
>» '&  ayeul  que  de  la  ville  d’Alexandrie  fut  prias  s 
3,  Patriarche.  D’autant  que  comme  vn  membre  arr 
„ cbé  du  corps, ne  prend  d’iceluy  ne  qiouuement,t 
» fentitnent.nela  vie  aucunement  : de  mefme  vnP 
» triarche  Egyptien,foit  qp’il  demeure  a Alexandp 
,,  ou  au  Caire, attendu  qu’il  eft  Schifmatique,&fep 
« ré  de  ce  façré  & faind  fiege  Àpoftolique,&  du  fo 
„ uerain  Ppntife  chef  de  tonte  l’Eglife,  cerfaineme 
33  il  ne  peut  aupir  pour  foy  la  vie  de^grace,&  autho; 
>3  té  paftorale,  & ne  la  peut  départir  legitimemen 
33  aucun  autre.  Car  en  tout  le  ron4  de  la  terre  l’Egl; 
„ Catholique  n’eft  qu’vne,&  ne  ce  peut  faire  que  1 
„ ne  obeïlïe  au  Pape  de  Rorqe:&  l’autre  à celuy  d’ 
33  lexandrie.  Tout  ainfi  que  Iefus-Cbrift  fon  efpp 
„ eft  vn  de  melme  fon  efpoufe  eftvne  feule  :de 
,,  quelle  Salomon  dit  és  cantiques,  de  la  perlonne 
,,  IdusXhrift  qoftre  Seigneur,  vne  eft  ma  Colorol 
„Ei  le  Prophète  Ofée:  les  enfans  d'ifraël  feront 
„ femblés  ■&  les  enfarts  de  luda  pareillement  ,& 
33  feront  vn  feu!  chef  Et  en  celle  mefme  fentence,! 
33  temps  apres  S. Ieaiv.il  le  fera(dit-il)vne  bergerie, 
» vn  Pafteur.L’Archc  de  Noë  (comme  nous  liions 
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ie{e)eftoit  vne:hors  laquelle , il  n'y  auoit  entie- ,, 
icnt  aucun  falut.  V11  eftoit  le  Tabernacle  que  „ 
yfebaftit.  Vn  le  Temple  édifié  en  Hierufalem ,, 
Salomoreauquel  Templç  ;1  eftoit  neceifaire  de  „ 
ifier  & adorer.Vne  eftoit  laSynagogue  au  iuge- ,, 
de  laquelle  il  failloitacquiefcer.Car  toutes  ces  » 
fes  denotoyent  l’Eglife  qui  auffi  eft  vne , hors 
ielle  il  ri y a rien  debon.  Car  celuy  qui  n'aura  » 
conioint  auec  le  corps  d'icelle,  certainement  il  ,, 
sceura  delefus  Chriftfon  chef  aucun  découlé-  ,, 
t de  grâce  viuifiant  lame  & la  préparât  à la  fe-  „ 
é eternelle.  Pour  déclarer  cefte  vnité  cotre  cer-  » 
j»  Hérétiques , l'on  chante  rm  Symbole  : ie  croy  ,, 
iSajnde,Gatholique,&  Apoftolique  EglifevEt  a ,, 
bondâné  par  les  facrés  Conciles^ l'erreur  qu'on  ,, 
lie  des  Eglifes  priuees  , foit  celle  d'Alexandrie, ,» 
'elle  de  Conftâtinople,  ou  ferpblables  lefquel- ,, 
je  foyent  fubjedes  au  cornmun  chef  de  toutes ,, 
*fltife  Roraain;duquel  pat  teng  continuel , dés  „ 
hrefqui  par  le  çommandementde  Iefus-Chrift  ,> 
>e  Seigneur,comme  il  a efté  efcrjt  par  S.Marcel  „ 
:yr,eüeut  Je  fiege  à Romc,<5de  fandifia  par  fon  „ 
les  Euefques  Romains  arriués , ont  efté  tenus  „ 
:ontrouerfe,pour  Vicaires  de  Iefus-Chrift,  de  „ 
jîe  Dodeurs  Latins,Grecs,&  de  toutes  nations ,, 
grand  nombre  , & perfonnâges  de  fi  grande  ,, 
fçtéiont  eftés  reucrés  par  de  SaindsReligieux,  „ 
|qu es,  & autres  Confelfeurs,  & finalement  ap-  „ 
pés  par  tant  de  lignes  8ç  miracles,&  par  le  tef-  „ 
nage  de  tant  de  Martyrs,  lefquels  en  cefte  foy  „ 
ion  de  la  S.Eglife  Romaine  prodiguèrent  leur ,, 

K bon  droiddonc  par  la  voix  accordante  de  ,* 
les  Euefques  qui  s'aftemblerent  au  Concile  de  „ 
NNN  2 
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>>  Chalcedoine,  il  fut  crié  au  Pape  Leon  , tref-fainé 
5>  Apoftolique.Vniuerfel  Et  à celuy  de  Confiance, fi 
33  condamnée  l'herefie  de  ceux  qui  nioyét  que  la  pi 
» mauté  du  Pape  de  Rome  ne  fut  eminente  lur  tout 
as  ôc  chacunes  les  Eglifes,de  toute  la  terre.  Aufque 
tant  clers  & fermes  décrets  ^ordonnances  des  P 
res  , l’authoritç  du  Concile  de  Florence,  auili  iei 
,3  foubsEugene  4.  célébré  fi  foigneufementpar  1 
»>  Grecs  mefmes,  A 1 rnçniés  & Iacobites  fut  adiouft 
33  en  cçs  mots  : nous  defini  flous  que  le  S.  Siégé  Api 
33  ftolique,&  FEuefque  Romain^içnt  la  Primauté! 
33  toute  la  terre, ôc  qu’il  eft  fuccefleur  de  S.  Pierre,. 

vray  Vicaire  de  Iefus  Chrill , & ch.efde  toute  1*1 
33  gbfe^Pere  &ç  Dodeur  de  tous  les  Chreftiens:&  qu 
33  luy,en  la  perfonnç  de  S.  Pierre  laplainiere  ptulfa 
,3  ce  à efté  donnée  par  lefus-ChriMe  repaillre,  re^ 
33  ôc  gouuerner  l’Eglife  Vniuerfelle.  Doncqu.es  abc 
33  droid  le  SeremlFime  Roy  Dauid  Pere  de  voft 
33  hauteffe, ayant  enuoyé  vn  Ambalïadeur  au  Papci 
3,  Rome  pour  luy  déférer  pbeïdance,recogneutcél 
33  Sainde  Chaire  pour  m.ere  ôc  Princeflè  de  toutes.] 
33  encore  que  de  luy  Ôc  pareillement  de  vofire  haute 
fe,  ce  rçcite  pluüeurs  ôc  excellens  ades  : ces  dci 
encore  font  tels  qu’il  fcroble  que  ïamais  leur  gra 
33  deur  n,e  fera  mife  en  ouoly.  Et  parce  moyen  to 
,3  ceux  qui,  viu.ent  en  voftre  Empire  doyuent  rend 
3>  grâces  immortelles  à Dieu  autheur  de  tous  hier 
33  pour  vn  fingulier  benehee  qui  leur  a efté  faidp 
5,  le"  moyen*  induftjrie  Ôc  vertu  dç  vous  deux.  Attcn< 
que  l’vn  premier  de  tous  autres,a  faid  vœu  ôc  pr 
j3  fcfFion  qui!  demeureroit  touhoins  loubs  la  puilfa 
33  ce  de  celuy  qui  eft  Vicaire  de  Iefus-Chrift  enterr 
3,  Ôi  l’autre  3 le  premier  auffi  a mené  en  fes  cerrçv 

Patri 


'■H 


Livre  S e ï 1 1 e s m e:,  953 

;tiarchc  nommé  par  le  mefme  Vicaire  de  Icfus- 
irift,  vray  8c  légitimé  fils  de  ce  Sainét  8c  iacré  >> 
>e.Car  s’il  faut  tenir  en  lieu  de  quelque  giâd  bien  »* 
Il  ( comme  il  eft  véritablement  ) d’eftre  entés  au 
j*ps  myftique  de  l’Eglife  Catholique, viuifié  &cïc~ 
bar  le  S.Elprit,lequel,tefmoin  l’Euangelifte  , luy 
eigne  toute  vérité  : fi  c’eft  vn  don  exquis  de  re-  ** 
der  la  lumière  de  la  faine  doctrine  , 8c  s’arrefter  a* 
; fondemens  de  l’Eglifedaquelle  l’Apoftre  S. Paul  >> 
riuant  à Timothée,nomme  maifon  de  Dieu  ; co-  a> 
me  8c  firmamét  de  veritéià  laquelle  le  Seigneur 
as-Chrift  promet  d’affifter  eternelleméc,  difant: 

^ci  . ie  fuis  auecques  vous  iniques  à la  confom-  » 
tion  du  (iecle, comme  nous  lifons  en  S. Matthieu  »* 
ingelifte.  il  y a certes  bien  dequoy  , ces  nations  » 
endette  grâces  fans  fin  au  Seigneur  Dieu  noftre  » 
*ateur:par  la  prouidence  duquel,  parle  moyéde  >* 
lire  hautefi’e  & celle  de  voftre  Pere  , elle  leur  a 
gné  faire  tant  de  bien.Mefmes  qu’on  peut  à bon 
►iéfc  efperer , que  de  cefte  réconciliation  &•  coti- 
Itement,  il  arriuera,par  la  côduitede  noftre  Sei- 
;ur  Iefus~Chrift,auec  les  accroiflémés  fpirituels,  » 
ndront  les  temporels , non  fans  l’augmentation  » 
Voftre  Empire.&  la  ruyne  de  vos  ennemis. Tous 
jPreftres  qu’on  enuoye  là  , 8c  principalement  le  >> 
Marche  , 8c  fes  deux  coadiuteurs  8c  fuccelléurs, 
t gens  d’vne  vertu  rare  , & efprouués  en  toutes  >> 
Tes  en  noftre  Société  : 8c  à caufe  de  leur  illuftie  » 
irité&  bonne  & exquife  doétrine  appellés  à cet 
ure  fi  important.Auecceils  n ont  point  faute  de  >» 
urne  de  bonne  .volôté:&  bonne  efperâcc  d’em-  »* 
ycr  leurs  labeurs  auec  grand  frui<ft,a  la  gloire  du  >* 
gntmr  Iefus  Chrift>  auatttage  de  vos  affaires , 8c  » 
N NN  3 
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» fecours  des  âmes.  Car  le  grand  amour  de  l'hun 
« falut , ôc  le  dcfir  d'imiter  en  quelque  partie  le 
*,gneur  Iefus-Chrift,  les  picque  : lequel  volont; 
» ment  a enduré  des  tourmés,&  la  mort  pour  racl 
» ter  les  morcels  de  calamité  eternelle  : difant 
,5  Ton  Euangelifte:ie  fuis  bon  Pafteur  , le  bon  Paf 
» employé  fa  vie  pour  fes  ouailles.  Excités  pa 
99  exemple  le  Patriarche  ôc  les  autres  viennent, aj 
99  reillés  d'ayder  aux  âmes  eftans  en  péril,  non  de 
99  rôle  feulement , de  confeil  ôc  d'aydes  fpiritue 
99  ains  par  leur  mort  s'il  eft  requis.  Tant  plus  vc 
99  Alteilb  les  rendra  familiers  & intimes , plus  ell 
99  receura,  comme  i'efpere  ,dé  volupté  au  Seigr 
99  Mais  quant  à ce  que  concerné  à la  foy  & impor 
99  de  ce  qu  en  public>ou  en  priué  ils  expliqueront 
99  ftre  Altefle, n'ignore  pas  (qu'entant  qu'ils  font  ” 
99  timement  Légats)  le  dire  de  tous  eux  , mais  pri 
9 9 paiement  du  Patriarches  pends  ôc  authorité  de 
*>  Apoftolique,&  qu'il  leur  faut  donner  creance  c 
me  à i'EgJife,  de  laquelle  il  leur  faut  interprète 
paroles  &:  fentences.Et  d'autant  qu'il  faut  que 
» les  fidelles  de Iefus-Chrift  confentent  ferment 
99  I'Eglife,  ôc  obcïlfent  à fes  decrets , & s'il  ce  tre 
» quelque  chofe  douteux  ou  obfcur , il  eft  nccel 
99  dé  prendre  confeil  d'icelle , il  eft  befoin  de  fu; 
r>  fans  aucun  doute  fes  refponfes.  Il  appert  par  le 
99  moignage  du  Deuteronome  que  la  couftumc  e 
9 y que  de  toutes  les  controüerfes  ô£  nœtfds,ori  fe 
,,  portoic  à la  Synaguogue  auantcoureufe  de  l'Eg 
99  Et  de  la  viennent  auffi  ces  paroles  du  Seigneur 
99  la  chaire  de  Moyfe  fefontaflîs  les  Scribes  & I 
>9  rifiens.  Cela  mefme  eft  enfeigné  par  la  fapienc 
Salomon és  Prouerbes,lors  quelle dit:ne  laillc 


Livre  S e i z i e s m e.  % $ 

|$  préceptes  de  ta  mere  ( c’eft  l’Eglife  ) & ailleurs: 
foutrepafle  pas  les  limites  que  tes  Peres  ontplan- 
, ce  font  les  Prélats  d'icelle  , finalemSnt  iefus- 
hrift  veut  qu’il  foit  tarit  attribué  & différé  à ion 
glife,que  par  1 ËUarigeliftë  Si  Luc , il  dit  ouuerte- 
ient:Celuy  qui  vous  efeoute,  rn’efcoute  : qüi  vous 
.efprife.me  mefprife.  Et  parS. 'Matthieu  : s il  n ef- 
mte  l’Eglife  qu'il  te  fou  réputé  comme  Ethnique 
publicain.Dôtil  appert  que  riaefmé  il  ne  faut  pas 
efter  1 oreille  à ceux  qui  apporteront  aucune  cho 
efldigriée  duféns  & interpretatiô  de  l’Ëglife  Cy- 
clique. S;  Paul  mefffié  npus  admonéftant  de  cela 
i l’Epiftrè  aux  Galates,  difant  : fi  vn  Ange  du  Ciel 
)üs  eüarigefife  autre  chôfé  que  ce  que  nous  vous 
loris  Euangelifé,quecëfoit  Anatheme,  finalemét 
la  mefrries  eft  euidemment  môftré  par  les  Sainéts 
octeurs.les  canons  des  Conciles  , tic  le  cohfente- 
jerit  3(  eduftume  de  tous  les  ridelles.  Encontre-4 
lange  le  Patriarchej&  dé  iriefme  tous  fes  compa- 
îôsTont  refolus  d’honorer  & fe  foubsmettr'e  con- 
îuellement  à voftre  Alteflé,  & encore  autant  qù'e 
deüriir  & pieté  leur  permettra,  de  s’accommoder 
vous . > Mais  nous  autant  qu’il  y en  a de  noftré  pe- 
“C  focieré  qui  fortunes  retenus  en  ces  terres , dé- 
corerons ttef-  appareillés  à obéir  en  noftré  Sei- 
îeur  à voftre ‘AltefTe:  Veritablernét  en  nos  prières 
facrifices(côhte  nous  auoris  def-ja  ordonnè)nous 
intiriuerons  de  fuppliër  à Dieu  qu’il  corfiërue  au 
linët  fcruice  de  IéfusChrift, voftre  Altefïè  Rova- 
vSi  voftre  Royaume  trel-ample:  & lüy  donné  la 
iiàcëdS  pafïèr  tellementpar  fes  biens  temporels, 
û’elle  ne  perde  pas  les  éternels. Le  me  fine  Dieu  tk 
eigneur  noftré,  par  fon  infinie  bonté,  nous  donne 
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luraiere  perpétuelle  6c  les  force$,6c  pour  vcoir  clai 
rement  la  trel-laincïe  volonté  , 6e  pour  deuemeri 
1555-  l’execucer.De  J^ome,le  25  Jeûner  1555.  Ces  lettre 
pour  eftre  portées  au  Roy  Claude  (comme  i'ay  dit 
furent  données  à Iean  defignéPatriarche,auecque 
les  Bulles  du  Pape  6c  le  facré  manteau.  Le  Roy  Ic 
preparoit  très  libéralement, félon  (a  çouftume  tou 
te  cefte  légation. Et  auoit  en  outre  déclaré  fes  Am 
baffadeurs , vn  des  principaux  6c  de  fes  plus  farai 
liers  Fernand  Sofa , pour  conduire  par  honneur  h 
Patriarche  iufques  aux  Abaffins.  Il  y auoit  adiouft< 
des  dons  dignes  d vne  opulence  Royale  , des  drap: 
tifTus  d or  6c  d argent,  des  meubles  magnifique 
pour  le  leruice  diuin.  Comme  ces  chofes  s'appre- 
ftent  Iacques  Diazio , par  le  commandement  di 
Roy  partit  de  bonne  heure  , de  Goa  pour  aile: 
vers  Claude , pour  luy  annoncer  l'arriuéç  du  Pa- 
triarche 6c  de  les  compagnons , 6c  pour  leur  pre 
parer  1 entrée  en  ce  pais  la.  Auec  luy  fut  enuoy< 
par  le  Vice-roy  Confalue  Rhoderic  Preftre  du  col- 
lege de  Goa  , duquel  nous  auons  paflé  cy  déliant 
homme  excellent  en  pieté  6c  doctrine.  Il  Iuy>fui 
cornmande(d  autant  qffon  n'eftoit  pas  encore:  hier 
alleure.de  la  volonté  du  Roy  Abaffin)de  rccognoi- 
ftre  bien  tout  1 affaire  , 6c  qu'en  troquant  quelque: 
Icin tilles  de  bon  dehr  6c  intention  , qu'il  les  entre- 
tint 6c  excita  curieulement.  Et  par  mefme  moyen 
qu  il  portait  toute  ayde  6c  confolation  aux  Portu- 
gais qui  reftqit  de  la  descofiturc  de  Chriftoflc  Gajr 
ma,plulîeurs  delquels  s’eftoyent  attachés  en  ccs 
terres  la  par  mariage.  Qela  fut  fagement  pourueii 
6c  tente  comme  l'vlîué  le  monftra  çji  vn  mois  de 
nauigaüomils  furent  cous  deux.,  dans  deqx  gallere^ 
. . r * à (feux 
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[leux  rames  rendus  à Arquico  eftantde  la  terre  de 
^ballïn:&  ayant  marche  quelques  iourspar  terre, 
rarriuentlàoù  le  Roy  faifoic  fonfeiour,  que  le 
ioce  a accauftumé  de  changer  fouuét.Deux  iours 
^rjes  ils  eurent  audiance:&  fut  publiquement  leuë 
lettre  du  Roy  de  Portugal,qui  contenoit:eomme 
iaude,a  rimitation.de  fon  Ayeul  ôc  Pere  , s'eftoic 
pnftré  delîreux  de  la  vraye  foy  enuers  Dieu  8c  de 
Communion  des Catholiques  : 8c  que  celaauoit 
rétref-agreabie  à tous  fciuiteurs  de  Iefus-Chrift 
nommémét  à luy.Ee  que  pour  cela  il  enuoyeroit 
n prochain  vn  certain  pencun  ge  de  fa  mai  fon. 
aueciceiuy  des  Pores  dvne  efprouuée  innocëce 
mœurs  &.iyneerité  de  doctrinevlefquelsde  tout 
rr  cœur  feauiroycnt  à Ces  tref  bons  defirs.  Corne 
h ôcjputres  chofes  farce  propos  furent  entendues. 
rdeSîPprtugais  affiftans  entendaas  la  langue  des 
M&ttsde  Roy  comme  furprins  , le  vifage  refroi- 
ié  & d'yne. palmte ; confufe  : refpondit  quelques 
ofes embrouillées  & incertaines  GnJ’apperce- 
iiX  changé  ian^doqte , ou  par  la  legereté  de  fon 
mreljOUi.p^ria:  perfuafion  de  mefehantes  gens, 
^kes  jeela  eftam  modelieméczinterrogé,  pourqroÿi 
\ Uoitrdancefcnc.au-  Roy  de  Portugal  fur  ce  fub- 
^iüyÆejettànt,^  coulpe  ou  fur  le  Secrétaire , ou 
t le  truçhemenxdkrque  véritablement  il  poitoit 
porterait  bien  auRoy.de  Portugal  vne  amitié 
éternelle  : mais.qifaù  furplus  il  n 'a, à rien  moins 
nfé^quepour  cela  dc  fe.departir  des  ordonnâces 
I fçs  anciens,  ne  de  la  religion  confirmée  par  Pef- 
|ce  de  tant  de  fiecles.Toutesfois  Rhodéric  Ce  con- 
nt  en  l’ayde  de  Dieu,&  guetant  la  commodité  du 
InpSjfe  met  en  tout  dcuoiCde  remettre  Claude 
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àn  bon  eftatidefcouure  en  luy  & en  fes  plus  grandi 
ëourtifans  vnemerueilleufe  ignorance,  desCohci 
les,de  rhiftoire  Ecclefiaftiquci  ôc  de  tout  droiât  di- 
uin  3c  humain*  Ce  n effcoic  pas  pour  tant  fans  quel 
que  rufe  Car  eii  premier  lieu  le  Roy  ÿ procedoit  fi 
iiement,feignant  tantoft  d’éftre  occupé  : tantoft  al 
longeoit  à efeient  le  temps  auec  des  difeours  lôgs 
hoîs  de  proposé  qui  ne  trouuoyent  point  d’iifuc 
& eftant  prelTé  dçprésffe  ioüok  tout  ouuertement 
iiioit  pluheurschofes  : 3c  quelquesfois  aigremen 
reprenoit  la  condition  d'vn  fimple  Preftte , tantof 
blafmoit  fa  hardiefle.  Mais  Rhoderic  ayant  prins 
garde  que  de  iour  à autre  l'accès  vers  le  Roy  luy 
eftoit  plus  maî-aifé,&  la  condition  de  difeourir  & 
difputér  deuenoit  pire,il  luy  prefente  vn  liure  quà 
heures  defrobées  $ il  auoit  fait  à la  hafte  3c  tradùii 
tellement  quellement  en  langage  CfïaldeenV  Au- 
quel liure  ayant  réfuté  les  erreurs  de  là  nation  det 
Abaflins,il  prouüüit  êuidemment  la  fou uer aine  au- 
thorité  3c  puirfance  de  TEglife  Romaine  fur  toutes 
les  autres.  Contre  cé  liure*  pendant  <jüe  Claude 
feuillette  iour  & nuiéi  des  liures  prins  de  diuerfes 
Bibliothecques  des  eduents.  Et  toutesfois  fi'en  def- 
meflé  rien  : fans  y penfer  il  diuulgué  le  bruit  de  a 
Preftre  Latin  3c  la  réputation  de  fa  doétrine  3c  fa- 
gefle.  Et  ii  ce  liure  n'eut  eflé  finement  fupprimé  ii 
apparoifioit  véritablement  qu'on  eut  accourci  de 
toutes  parts  au  giron  de  l'Ëglife  Romairïe.Le  bruit 
en  accreutparle  moyen  deÎAbunafcar  ainii  nom- 
ment ils  lesEuefques  d'Egypcejènuoyé  puis  peu  de 
temps  d’Alexandrie  en  ces  régions  là,  le  Roy  defin 
de  le  faire  difputér  auecques  Rhoderic  : 3c  lexorfa 
encore  de  reipondre  à fes  eicrits.  Mais  luy  auecvn 
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>n t ridé  & le  foureil  renfroigné , dit  qu’il  n’auoic 
raire  de  parler  auec  des  heretique$;&  qu’il  n’auoic 
s cité  enuoyé  pour  entrer  en  altercation  auec  des 
rarigers*ains  pour  reigler  le  clergé.  Voire  mefmc 
nna Tcrupule  de  conicierice  au  Roy  de  ce  qu’il 
ioit  ofé  lire  des  efcrits  plains  d’impieté:  & luy  dc- 
idit,auec  menaces  de  ne  le  faire  iamais  plus.  En- 
j telles  longueurs,  8c  remifes  fix  mois  auoyét  efté 
kployéso  Et  comme  le  temps  du  retour  s’appro- 
kft,  Rhoderic  apres  auoir  purifié  les  âmes  des 
rtugais  par  le  moyen  des  Sacremens,  & les  auoir 
nfirmés  en  leur  deuoir , demande  congé  au  Roy 
ur  s’en  retourner  auec  Diazio:&  le  fupplient  en- 
nblement  qu’il  déclaré  fans  aucuns  ambages,  ce 
’il  leur  commendera  de  dire  à Goa^touchant  Par* 
ée  du  Patriarche  &defes  compagnons.  Il  leur 
que  touchant  à la  venue  des  Peres , il  y auroic 
élques  vns  des  liens  qui  fe  trouuerôyent  à Ma- 
a pour  les  recueillir  comme  ils  arriueroyent , & 
feigneufement  8c  fidèlement  les  cônduiroycnt 
s luy.  Et  qù’apres  quil  les  auroit  publiquement 
ys,il  delibereroit  de  qu’il  auroit  à faire.  Par  mef- 
| moyen  il  commande  quon  deliure  à Rhoderic 
iur  fa  dcfpenfe  du  voyage  dix  onces  d’or,  luy  ac- 
f>cant  la  volôté,refufe  l’or.  S’en  retournans  apres 
foa  au  près  de  la  contrée  de  Ceïlan,  s’elïant  elle- 
f vndfoudaine  tempefte,leur  nefrenuerfée,  peu 
p fallut  qu’ils  ne  fe  noyalïent  : ils  furent  fauués 
hr  auoir  humblement  imploré  l’ayde  de  la  bien- 
preufe  Vierge.Par  fon  euident  fecours , les  affai- 
; eftans  delperez,  fans  aucun  feruice  des  nauton- 
|:rs,  la  nef  reuint  en  fort  eftat  premier.  Et  puis 
ku  fut  efpuïfée;&  le  poiùaiétde  cet  accident,  fé- 
lon 
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Ion  le  vœu  qu’on  auoit  faiéfc,  fut  pendu  au  Temple 
de  la  Vierge  mere,à  Goa.  Prefque  en  mefme  temps 
que  Rhoderic  eftoit  allé  en  Ethiopie  , dix  de  ceux 
qui  furent  enuoyés  deftinés  pour  accompagner  le 
Patriarche, mis  à i’accouftumée  dans  diuers  nauires 
arriuerent  à fauueté  à la  Mofambique  , cependant 
que  le  Patriarche  eft  detenu  à plus  grands  ^impor- 
tas affaires. Mais  de  la  Mofambique  comme  ,1s  tra- 
uerfentla  grand’  mer  Oceane  , l’vne  de  leurs  gran- 
des nefs  portée  hors  de  la  veuc  des  autres  s’aheurte 
de  nuiét  a robfcurité  dans  des  fables.  Et  la  mer  n’e- 
ftoit  point  enflée,mais  ces  eaux  balles  tenoyét  îuf- 
ques  auprès  d’vne  Ifle  incogneué,  qui  eftoit  de  fort 
peud’eftendué.  Et  parce,  auec  plus  de  ieurté  citant 
la  nauire  brifée,  enuiron  trois  cés  petfonnes  fe  jet- 
tent en  terre  : vray  eft  que  ce  lieu  eftoit  inculte  & 
(ans  aucune  habitation  de  perfonnes.  Et  de  toutes 
leurs  prouifions  de  mer,  il  ne  leur  reftoit  qu’vn  peu 
de  vin  & des  viâdes  & tout  cela  à demy  corrompu: 
tellement  que  s’ils  n eftoyent  promptement  recou- 
rus, ils  eftoyent  à la  faim  ôc  extreme  neeeffité.  In- 
continent le  Pilote  monte  fur  lefquif  auec  trente 
hommes  efleuz  pour  aller  demander  ayde:&  ayant 
faiét,bien  cinq  cens  lieues  en  la  mer  au  compte  de! 
nautoniers,non  fans  miracle  il  abborde  à Goa.  In- 
continent des  reliques  du  naufrage  ayans  à la  hafte 
dreflé  vn  vaifléau, enuiron  cinquante  des  autres  le! 
fuyuirent:&  deux  cens  ou  à peu  prés  demeurèrent 
Et  entre  ceux  là  trois  du  nombre  des  Peres  Confal 
ue,Pafçhalio,&  Alphonfe  Loupes.  Ceux  la  inuitéi 
libéralement  par  les  principaux  de  la  troupe , ne 
voulurét  pas  en  cefte  commune  calamité  accepta 
meilleure  condition  que  Les  autres:&  eltoyét  ft  en- 
flammez 
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lammez  de  charité  qu'ils  ne  voulurent  pas  fouffiir 
juecefte  affligée  & abandonnée  troupe  futdefti- 
uée  de  leurs  bons  offices  de  ptefence.  Le  péril  de 
:esgens  eftant  entendu,  incontinent  le  General 
Jarretto  commande  au  mefme Pilote,  de  au  fupe- 
ieur  de  tous  les  mariniers  qu'on  nomme  le  grand 
jouuerneur,  d'aller  auec  deux  nefs  legeres  cercher 
es  pauures  qui  auoyent  faict  naufrage  &lespor- 
er  Le  labeur  fut  vainxar  ils  eftoyéc  fort  efloignez, 
\c  comme  l'Hle  eftoit  fort  petite  , d’autant  fut  elle 
dus  mal  ailée  à trouuer.  Ils  ne  furent  donc  iamais 
duftoft  trouuez  qu'ils  ne  fuflét  tous  morts  de  faim, 
^a  nouuelle  de  cela  portée  à Goa , remplit  la  cité 
te  trifleife.  Et  les  trois  de  la  Société  furent  loués  à 
out  iamais , d’autant  que  leur  ayât  efté  offerte  l'yf- 
uë  pour  fe  fauuer  , ils  auoyent  préféré  la  confola- 
ion  d'autruy,à  leurs  vies  propres.  L'an  enfuyuant 
p Patriarche  Iean,  André  Euefque,  de  Ican  Mef- 
|uita  , eftant  mort'  l'Ambaffadeur  Sofa  en  la  naui- 
ration,arriuent  à fauueté  àGoa.Et  là  ayant  efté  co- 
[neu  que  Claude  contre  la  vulgaire  opinion  de  re- 
nommée perliftoit  es  erreurs  de  fes  majeurs  de  en 
pie  impie  feparation  , il  fembla  que  l'affaire  meri- 
bit  d eftre  n\is  en  deliberation.  A ce  confeil , outre 
ps  principaux  Peres  de  la  Société  , les  plus  grands 
juffi  de  l’Eglife  de  Goa  furent  appellés.Touçhât  au 
^marche cornbié  quel  eftat  des  affaires  fut  mau- 
lais  & périlleux,  femonftra  toutesfois  preff  de  ap- 
pareillé à tout  hazard  pour  lacaüfe  de  lefus-Chrift. 
^ux  autres  j!  Icmbla  chofe  indigne  du  fiegç  Apo- 
tolique,  qu’vne  penonne  de  ce  reng  de  grade  ho- 
lorée  de  tant  de  de  iï  grands  iugemens  & decrets 
luS.Pçie,fut  mile  de  expofée  à la  rifée  de  outrages 
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dVne  nation  feparée  de  la  compagnie  & commis 
niondes  fidelles.  Toutesfois  amn  que  la  légation 
pleine  de  fi  grande  cfperance  & dreflëc  aueç  li  grâd 
appareil, neTemblaft  auoir  eftépreiugée  & quittée 
foudain  par  crainte  & faute  de  cœur  ; & qu'on  eut 
obmis  aucune  chofe  pour  çfiayer  s'il  y auroit  cfpe- 
rance de  fanté,  il  fembla  bon  que  l'Euefque  André 
aueç  deux  ou  trois  compagnôs  s'en  allait  aux  Abaf- 
iînsj&r  eflàyaft  derechef,  auec  pareille  foy  , &:  plus 
grande  authorité  a de  mener  à fin  ce  que  Rhoderiç 
auoit  en  vain  entreprins  : de  félon  le  branle  que  les 
affaires  prendroyent,  ilpourroit  perfuader ou dif- 
fuader  au  Patriarche  Ieari  cefte  charge.il  empoigne 
fort  volontiers  vne  fi  belle  occafion  de  bien  meri* 
ter  de  lefus-Chrilt,&  d'exercer  fa  patience.  Et  s'e- 
ftant  achemine  aueç  Emmanuel  Fernand  Preftre,& 
peu  d'autres  de  compagnie  aux  terres  de  Prete  Iea, 
il  ne  trouua  en  rien  le  Roy  mieux  difpofé  qu'auoit 
faiéfc  Rhoderiç.  Mais  par  apres  il  leur  fut  prefentée 
occafion  plus  grande  de  mojiftrer  fa  vertu.  Car  peu 
de  iours  apres  leur  arriuée,  ayant  efté  Claude  vain- 
cu ôc  occis  par  fes  rebelles , Àdamas  fon  frere  au- 
parauant  reuolté  de  la  foy  Çhreftienne  Juy  fucceda 
homme  inhumain  & cruel , & fort  iuré  ennemy  du 
fiege  Àpoftolique.  Ceftuy  cy  faiét  cnchaifner  An- 
dré,^ le  traine  par  fon  camp  & armée  : à fes  com- 
pagnons^ faiét  mil  outrages  &iniures:&  à tous  les 
Abaffinsqui  fembloyent  fauorifer  à la  vérité  Ca- 
tholique, il  feit  fouffrir  diuerfes  peines  &tourmens. 
Mais  finalemét  par  les  Turcs,q  les  rebelles  auoyent 
attirés  auec  armes  dans  le  Royaume  en  vne  grande 
defçonfiturçdl  fut  desfaiét  & mis  en  fuïte.  Par  eux 
mefmes  André  & fes  compagnons  furent  premiè- 
rement 
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iment  prins  & cruellemét  traiélés,&  puis  prefqug 
tuiles  tous  vifs,  ayant  efté  le  feu  mis  en  leur  logis, 
paiement  ils  commencent  d’eftre  tiauaillés  d’vnc 
grande  difette  de  toutes  chofes  que  pour  viure» 
peur  de  s’efloigner  de  ce  petit  troupeau  des  ex- 
pliques que  i’ay  dit  ayans  cerçhé  bœufs&  char- 
ge,ils  {abouroyent  de  leurs  mains  la  terre.  Et  en- 
P ces  incommodités  journalières  André metueib, 
pfement  renommé  pour  fa  charité  & obedience, 
Ion  pauure  petit  corps  ayant  çfté  d’eftranges  far 
jnç  tourmenté  & fatigué, mourut  en  fin.  En  celle 
aniere  furent  deceuës  les  efperance-  que  les  gens 
bienauoyent  de  ramener  les  fubjets  de  Prête- 
r au  nombre  des  Catholiques.Mais  |e  Patriarche 
in,  apres  que  Albuquerque  Euefque  de  Goa  fut 
cédé,  eftant  appelle  au  régiment  de  celle  Eglife, 
peut  iamais  eftre  perfuadé  d’accepter  celle  char- 
» ains  pluftoft  l'oubsmettant  fa  grandeur  autant 
il  luy  elloit  poffibje  aux  reigles  & }oix  de  la  Sor 
té,auec  vn  train  efgal  iufques  à fon  dernier  fou- 
ir il  continua  Je  los  d’vnc  perpétuelle  abllinence, 
igion  , & indullrie.  Melchior  auec  vne  pareille 
pdeftie  s’ellant  prefque  rengé  entre  les  moindres, 
ànt  faire  vne  courfe  açcauftumée  par  {a  Société 
rsles  Cfireftiensde  S.  Thomas  réfuta  vaillant,, 
tnt  8c  vainquit  vn  faux  Euefque  Neftoriaq  , qui 
fa  mauuaife  doélrine  mfeéloit  les  antes  des  peu- 
:s.  Et  comme  par  autres  telles  adliôs  dignes  d’vn 
mme  de  cœur  , il  eut  acquis  les  haines  fecrettes 
inimitié  des  mefehans,  luy  aylt  efté  tiré  vn  coup 
traift  qui  luy  abatit  le  chapeau , dont  il  s’en  fal- 
f de  peu  qu’il  ne  fut  tué  : finalement  par  le  com- 
mdement  du  Pape  s’en  alla  aux  Sûtes.  Là  eftant  à 
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Amacan  pour  le  iourd'huy  lieu  de  traffic  des  Portu 
gais,  il  palïe  le  relie  de  fon  aage  def-ja  fort  auanc 
à prouigner  la  foy , & à purger  les  âmes  des  Chre 
ftiens:Les  autres  compagnons  du  Patriarche,  defti 
nés, à 1 accoutumée, a charges  diueries  employert 
leurs  vies  chacun  en  ton  deuôir.  On  remarque  en 
tr'eux  pour  vn  perionnage  notable  Antoine  Qus 
drio  Portugaisilequel  par  apres  fut  Recteur  de  toi 
te  la  Prodince  quatorze  ans,  tort  loiié  ôc  eftimé  d 
fainûeté  Ôc  de  prudence.  Mais  fur  les  commence 
mes  de  cet  mutil  voyage , Bomfeno  Preftre  de  loi 
dre  de  S.François  de  nation, homme  d'vne  doélrin 
ÔC  fiainéleté  non  vulgaire, en  ellaya  vn  autre qi 
n'dioitpas  de  moindre  importance , ôc  n'eut  p* 
meilleur  fuccés.  Luy  embraie  du  foing  des  affaire 
de  là  Çhreftienté,eftant  arriué  en  Indie,ôc  ayât  en 
tendu  la  grandeur  du  Royaume  de  Pegufia , ôc  le 
vices  Ôcfiuperfticions  des  habitons,  entreprint  de  fit 
courir  à Ion  poffible  cefte  nation  là,  Ôc  de  luy  enfei 
gner  les  rudimens  de  la  foy.  Docques  party  de  Go 
vers  la  colonie  de  S.Thortias,d6t  on  trauerfoitfou 
tient  vers  les  haures  Pegufians,  il  print  amitié  auc 
le  Lieutenant  d'icelle,  ôc  Alphonfe  Cyprian  , ôc  le 
autres  Portugais.  Et  par  leur  ayde  ôc  moyen  rece 
dans  vne  grande  nef  apres  auoir  couru  vne  mal  ai 
fée  ôc  fort  perilleufe  nauigation  , fut  porté  à vn  lie 
marchand  qu'on  nomme  Cofmo.  Vn  peu  auât  l’ai 
riuée  de  Corréa(duquel  nous  auons  parié  cy  dclïiu 
ces  nations  eftoyent  entièrement  incogneués  au 
noftres.  Mais  finalement  par  le  rapport  de  Corre 
ôc  de  fies  compagnôs,on  apprint  beaucoup  delcui 
riche(Tt\s&  mœurs.  Depuis  par  les  eferits  de  Bom 
ici  i on  a cogneu  (outre  quelqs  fabuleufies  opinion 
> qu 
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Lie  celle  nation  là  auoit  fon  origine  de  quelques 
iiifs  bannis,  lefquels  furent  condamnés  par  Salo- 
lonàferuiraux  minières  d or  d’Offir  , qui  habite* 
kit  premier  ces  lieux  là.  La  terre  y efttref- fertile 
f la  campagne  de  longue  eftendue  bonne  à nour- 
!:  beftail  abondante  en  diuerfes  choies.  Car  il  y a 
•s  rjuieres  nauigables  ôc  foifonnans  enpoilïon, 
|>nt  l’vne  tirant  fa  fource  du  laç  Ciamaio  fai€t  fon 
loirs  de  cent  cinquante  lieues  de  chemin  : &ïout 
h iî.  que  le  Nil,  croit  & regorge  a certain  temps  , 
|toufant  la  terre  voiiine , aucc  fon  gras  limon  en- 
ton  trente  lieues  à 1 entour.  Pour  l’opulence  du 
jys,  il  y a encore  plusieurs  bras  de  mer  ay ans  leur 
k Sc  reflpt,qui  rendent  le  commérce#des  nations 
pxmgeres  fort  ayfé  à porter  ou  rapporter  toutes 
lofes  fort  commodément.  Au  demeurât  c eftvne 
tion  qui  ne  cogncift  point  Dieu,  fort  cibandônée 
Mllardifé  & a toute  mefch|ceté;&  emèamflée 
le  miferables  & erronées  opinions-,  defquelles 
Mi  eftimons  élire  bon  dé  toucher  icy  quelques 
testaffin  que  par  la  coparaifon  d’icelles, les  Chre- 
ens  recognoilïént  plus  clairement  leur  bien  , & 
j^ent  plus  ardens  à le  delpartir  à d’autres.  En  pre~ 
er  lieu  céuxqiu  entre  celle  Barbarie  font  tenus 
tir  fages,tiennent  qtiil  y a de  touteetemité  infi- 
l>  mondes  dVn  ordre  3c  fucçeffion  perpétuelle, & 

I mefmé  qu’il  y a des  Dieux  innombrables  : defo 
els  lés  aucuns  font  en  chaeâ  deS  mondes,  3c  s’en 
lerfifie  par  apres  le  nombre.  Le  monde  qui  eft 
kin.tenant,ils  tiennent  qu’il  aura  cinq  Dieux:defo 
éfe  les  quatre  s’en  font  allés  def-ja,  3c  que  ce 
rhîer  ,il  y a plus  de  deux  mil  nonantc  neuf  ans 
til-tft  mort*  8c  ^ue  maintenât  ils  font  fans  Dieu: 
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apies  le  cours  de  plufieurs  années  ils  en  attenden 
vn  autre  qui  doit  venir:&  qu’apres  qu'il  fera  mor 
auifi  que  ce  monde  fera  bruflé  pat  vn  tref-granc 
feu.  Et  affin  que  ce  grand  corps  fait  bien  toit  repa 
ré,&  qu'vne  nouuelie  malle  luy  fuccede  , elle  auc; 
auili  les  Dieux  propres.  Et  que  les  hommes  fon 
rapportés  aufh  en  la  compagnie  des  Dieux:  mai 
ceit  a condition,  qu'ils  ayent  premièrement  paiL 
par  diuerfes  tranfmu tâtions  en  animaux  de  f eai 
de  la  terre>&  de  l'air.  A ceux  qui  meurent , ils  fçi 
gnent  trois  (ieges:fçauoir  clt  Naxaç  ("qui  eft  lieu  d« 
tourmens)<3c  àcuum  ( lieu  forvt  (emblable  aux  déli- 
ces 8c  paradis  des  Mahumetans)&:  Nibam,motqu 
lignifie  vne  priuation  de  toute  ellence,&  la  demie 
re  mort  du  corps  6c  de  lame.  Que  les  âmes  font  i 
longuement  retenues  és  deux  lieux  premiers  & di 
là  font  fi  iouuenc  réitérées  leurs  nailfances  reue 
nans  fi  fouuent  en  Ce  monde,  iniques  à ce  qu  elle 
méritent  d’eftre  receués  en  Nibam  ç cita  dire  re 
duiéfos  à rien  du  tout.  Ces  choies  8c  autresteilç 
font  les  principes  de  la  doctrine des  Pegufians  , 
ont  pluheurs  limes  elcrits  de  toutes  telles  chofe: 
De  ces  commencemens  8c  de  telles  vanités  tou 
chacun  peur  aifémeiu  tognoillre  combien  depra 
ué  eh  le.  culte  des  Dieux>combien  abfurdcs  en  for 
les  ceremonies, quels  monftres  d opinions  8c  devi 
ces  s’en  enluy  Lient.  Adiou  lions  au  comble  de  cc 
maux  que  le  diable  a çnuiionné  ces  tenebres  là,  fc 
Jon  fa  cüuitumc  , d’vne  grande  difficulté  d'y  pot 
unir  porter  de  la  lumière.  D'autant  que  par  fon  ai 
tifice  les  Peguliens  tiennent  pour  tout  certain  qu 
fans  vn  péché  memiffiblç  on  ne  peut  picfter  l e 
reille  aux  ordonnances  ou  loix  d'aucune  autre  de 
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le  ou  feéte , quand  bien  elle  feroit  cnuoyée  du 
mefme  , tant  s'en  faut  qu'on  luy  puifle  prefter 
cntcment.  Bbmfer  ayât  demeuré  prefque  trois 
iu  lieu  de  traffic  de  Cofmo,en  grand  trauail  8c 
j res  pour  defcouurir  ces  my Itérés  8c  pourap» 
iidre  le  langage  (prenant  cependant  peine  à fon 
ible  d'ayder  8c  fecourir  les  marchands  d’Euro- 
ui  y negotioyent  ) entreprend  peu  à peu  de  fe- 
quelques  paroles  de  la  religion  Chreftienne. 
finie  de  laprouidence  d'vn  feul  Dieu  eternel 
ois  petfonnes,  la  création  de  tout  ce  monde 
aerfel  faiéfc  de  rien  , que  le  péché  du  premier 
ime  fut  verfé  par  vne  mortelle  contagion  dans 
e fa  pofterité,  la  nccefsité  qui  eftoit  d'vne  infi- 
atisfaélion  pour  celle  faute,  laquelle  perfonnc 
ouuant  faire  autre  que  Dieu  mefme  > pourra* 
3ter  le  genre  humain  Dicufefeit  homme,  ce 
de  fa  fcience  8c  volonté  , il  endura  par  fa  bôté 
iie.Que  tous  ceux  qui  par  foy,  charité , 8c  imi- 
m fe  ioindront  à cet  autheur  du  falut  des  hom- 
j , fe  peuuent  affairer  qu’ils  obtiendront  quel* 
» recompenfes  au  ciel  qui  font  éternelles  défi 
jidcs  qu'on  ne  les  peut  reciter  : que  ceux  qui  en 
fit  autrement,fentiront  des  peines  merueilleu- 
ui  leur  lont  appreftées  à toute  éternité.  Que 
\ mefme  déclarera  par  fon  jugement  dernier, 
ji  célébré  alïèmbiée  des  citoyens  du  Ciel  & de 
ei*  qui  font  ceux  qui  feront  deftinés  ou  à la  re- 
penfe  ou  à la  punition,au  dernier  iour  du  mon- 
pts  que  les  âmes  des  trefpafles  auront  derechef 
ims  leurs  corps.  Doncques  comme  ce  feruiteur 
)ieu  eut  elfayé  de  déclarer  ces  chofes,&  autres 
‘ripes  de  la  vraye  foy , félon  les  occafions  qui 
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s’en  prefentoyet,  les  confirmât  par  plufieurs  excm 
pies  &raifons:c  eft  merueille  combien  il  trouua  le 
efprits  des  habitans  endurcis  ôc  reuefches  contr 
toute  vérité.  Les  aucuns  s’en  motquoyent  comm 
de  fables,ou  refueriesdes  autres  le  reiettoyéc  com 
me  pelles  & chofes  abominables.  Et  cet  incogne 
trompette  n’  eftoit  point  hors  d’vn  extreme  dange 
s’il  eut  pourfuiûi  plus  longuemét  de  vouloir  incui 
quer  celle  nouuelle  doéfoine.  Doneques  craignan 
auecques  raifon  que  outre  le  danger  de  fa  vie,&ie 
calamités  ordinaires  qu’il  fouffroit,  il  ne  perdit  en 
core  fa  peine  parla  perfualîô  de  fes  amis,fans_auûi 
rien  auancc  , il  s’en  retourne  en  In  die  dont  il  eftoi 
venu.  Enuiron  ce  mefme  temps  il  fut  faict  à Cocii 
vue  mefchanceté  atroce.  Au  tronc  qui  eftoit  mis; 
la  plu^gtand  Eglife  , ou  les  gens  de  bien  iettoyen 
leurs  aumofnes,  furent  trouuez  des  billets  detefta 
blés  contenans  des  blalphemes  horribles  & outra 
ges  coutre.Iefus-Chnft  autheur  du  ialut  des  hom 
mes.  L’on  cutrageoit  auisi  Gonlajue  Sylueria  de  I 
Société  de  Je  s v s , lequel  depuis' fut  tué  pour! 
caufe  dejefusrdinft^a  Manomorapa  d’Ethiopie  £ 
qiii  pour  lors  prefehoit  en  la  mefme  ville,,  hornna 
noble  de  race  mais  beaucoup  plus  noble  par  f 
venu  & érudition  3 de  ccûmamlaciiiegc  &c  detc 
ftable  audace,  le  crime  fut  aftriimé  (par  Indieesal 
icz  civils)  aux  faulx  frétés  de  circocifionide  laquel 
le  lie  il  s’en  porteemlndie  quelques  vus  de  l’Euro 
pe,cn  habits  de  marchais  receuz  à cachettes  àpri; 
d’argent,  par  les  capitaines  ou  Pilotes  des  nauires 
Eilans  là  iis  confpirent  auec  les  Egyptiens , pour  1; 
plulpart  Iuifs  (qui  font  en  ceftc  région  là  en  grant 
nombre  ) ôç  auec  gens  d’autres  nations  &c  ie<ftc 
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j-nrele  nom  8c  religion  Chreftienne.Dés  ce  ceps 
le  Roy  commença  d'entreprendre  d’inftituer  la 
"nde  Inquifition  en  ces  régions  là  : laquelle  au 
ird’küy  s'exerce  à Goa  par  gens  idoines  fore  fça- 
is en  droiét  diuin,au  grand  bien  de  la  Chreftien- 
jCependant  Melchipr  Nonnio  par  diuers  &:  fore 
ateux  accidens  de  Goa*  premièrement  au  riüagfe 
ï Sine$:&;  de  là,  ayâc  rachepté  de  prifon  les  Por- 
tais defquels  nous  auons  parlé, il  fut  porté  d'vne 
îigation  de  deux  ans  8c  plus,és  Xaponois.  Et  fut 
eu  humainement  & benignement  par  le  Roy  ch 
ngo,ou  il  trouua  fans  y péfer  Cofme  de  la  Tour 
uel  s'y  eftoit  retiré  depuis  que  la  ville  Aman;  • 
fut  derechef  ruinée  entièrement  parles  dïfcor- 
? inteftines  & fureur  des  citoyens.  Le  Roy  auoit 
j-ja  donné  des  maifons  de  Cedre  édifiées  d'vne 
f-belle  façon,  8c  encore  vne  place  vuyde  pour 
jtir  vn  Templei&rauoit  affigné  quelque  peu  d'ar- 
*tde  reuenu  annuel, pour  les  Pères: vue  partie  de 
te  place  auoit  efté  dediée  pour  le  cemetiere  fe- 
| la  couftume  des  Chreftiens  : l'autre  partie  auffi 
deftinéepour  l'vfage  d'vn  hofpital  public,  de 
partie  en  deux  : aux  fins  que  les  Ladres,  defqiiels 
! a grand'  multitude  en  ces  pays  Ià,peuflènt  eftre 
lus  8c  traiélés  fe  parement  des  autres  malades, 
t œuure , tant  pins  il  eftoit  nouueaü  8c  non  ac- 
iftutné , tant  plus  fut  il  approuué  8c  mieux  exe- 
épar  les  habitans.  Et  pour  cefte  occafion  , plu- 
1rs  delà,  mais  pour  la  plufpart  du  menu  peuple, 
jnme  auparauant  ferendoyent  Chreftiens.  Mais 
l-ichior  /cachant  alTés  combien  importe  l'exem- 
dti  Prince  pour  exciter  les  cœürs  dn  peuple  à là 
ttf 8: pieté , rachoît par diuer/es  raifons d' ame- 
O GO  5 
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ner  le  Roy  mefmes  au  culte  du  vray  Dieu.  Ce  qu< 
s’entreprenoit  auec  fuccés  nô  guiere  heureux  pou 
lors:d’autant  que  les  tumultes  n eftoyent  pas  enco 
re  bien  appaifés  : & aufli  par  ce  que  le  Roy  , ne  fi 
lailloit  aucunement  retirer  de  fherefic  Ienxuane 
laquelle  tient,qu  il  n’y  a aucun  efprit,ne  rien  entie 
rement  que  ce  que  nous  perceuons  par  les  fens,  n 
encore  des  voluptés  aufquelles  il  eltoit  de  longu- 
main  accoutumé , pour  le  retirer  à la  difeipline  di 
la  feuerité  Chreftienne.Mclchior  le  fupplia,que  di 
moins  il  perfnic5qu’en  fa  prefence  <k  des  plus  grâd 
du  Royaume,  il  eut  difpute  auec  quelques  Bonze: 
réputés  des  plus  fages:tnais  il  ne  peut  impctrerce- 
la  mefifte.De  là  voyant  que  pour  lors  il  y auoit  for 
peu  defperançe de  profiter,  y tarifant Cofme 6de: 
autres  fes  compagnons , il  s’en  retourne  à fon  efta 
de  Prouincial  en  lndie.L’on  côptoit  alors  Tan  1556 
& au  mefme  temps  Ignace  Loïola  eftoit  décédé  ; 
Rome, non  tant  confumé  de  vicillcile,que  des  ieu 
nés,  ôc  veilles , Sc  fur  toutes  chofes  du  defir  d ’eftn 
auec  Iefus-Chrift.Ses  exeques  furent  faites  folcn« 
nellement  & auec  ceremonies  exquifes,&  par  tou 
tes  les  autres  Prouinccs  ( car  par  ta  grâce  de  Dieui 
en  auoit  taillé  douze  drclfées  par  luy  ) & principa- 
lement en  Indie:combien  qu’il  y en  auoit  qui  à boi 
droidfc  alïèuroyent  qu’vn  perfonnage  de  tantillu- 
ftre  faindleté  il  failloitpluftoft  implorer  l’Intercel 
lion,  que  de  faire  prières  pour  luy.  Véritablement 
depuis  fon  décès  (comme  fon  pouuoit  coniedturei 
qu’vu  trelbo  Pere  fauorifoit  du  ciel  aux  entreprin* 
fes  des  liens  ) par  tous  les  ordres  de  ta  Société  qu  il 
auoit  fondée  certaine  rccentc  allegrefle  pour  Ici 
pieux  labeurs,  quelque  nouuclle  ardeur  Sc  vigueui 
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pries  fat  celpanduc  : & le  champ  de  Ttridie  rel- 
idit  auec  plus  de  fertilité  qu'auparauât  à la  cul- 
: 3c  femailles  qu'on  y faifoit.Car  és  quatre  pro- 
jines  années  , à Goa  ieulement  outre  le  nombre 
ertain  de  ceux  qui  furent  baptiiés  par  les  reli- 
px  de  S.Francois,ou  de  S- Dominique, fm et  bap- 
s par  les  lefuites  premièrement  mil  huiclante: 
pien  coft  apres,mil  neuf  cens  feize:  apres  encore 
fs  mil  deux  cens  foixante:^  depuis,  d'vne  nota- 
augmentation  , douze  mil  fept  cens  quarante 
|x.  Entre  iceux  il  y eut  vne  Vierge  Royale  allés 
[ée  fille  de  Meales  , à caufe  de  la  nobldfe  de  fa 
b deftinée  à mariage  auec  certain  Roy  Maho- 
tan.  Celle  cy  embrafée  de  defir  de  la  religion 
reftienne,  parles  exhortations  que  les  nobles 
jmies  luy  faifoyent  tout  à proposé  aufli  par  les 
aumes,lc  Catcchifme,  3c  procefliôs  qu'on  auoit 
ouftumé  de  faire  parla  ville,  pendant  que  le 
lierai  Barretto,cn  auertit  entièrement  Meales  3c 
net  en  deuoir  d'appaifer  fa  furie  3c  courroux* 
nt  vaincu  la  garde  opiniaftre  3c  impie  de  la  me- 
k des  chambrières  , fe  iette  dans  vu  coche  pre- 
jé  en  la  rué,auec  l'ayde  du  General.  Et  de  là  auec 
fhonnefte  compagnie  fut  portée  vers  vnc  fem* 

I d'honneur  d’vne  rare  vertu  3c  challeté,  femme 
pDidaco  Percria:&  là  en  prelence  du  greffier  pu- 
jc  3c  de  tefmoins  , ayant  faict  profelïion  de  v ou- 
ït eftre  faiéfce  Chreftienne  de  la  à quelques  jours, 
il’Eglife  de  S.  Paul  fut  lauée  des  facrées  eaux  de 
^tefmc  pat  ie  Patriarche  d 'Ethiopie, & fut  hono- 
* du  faincl  nom  de  Ma  rie: auec  fi  grand’  ioye  3c 
:llè  3c  foule  de  toute  la  cité,qtie  le  General  mef- 
: , comme  il  clloit  piain  de  pieté  ayant  pi  ins  la 
OOO  4 v 
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verge,  faifoit  l’office  de  Huilïicr.  Les  premiers  < 
Portugais  en  p riué  ( 6c  en  public  le  General  d( 
Prouince)  luy  feirent  des  prefens  > 6c  pour  Ton  < 
trecien  luy  furent  affignés  fur  les  deniers  du  R 
enuiron  hunfî:  cens  efeus  de  reuenu  annuel.  Ou 
cela,  desRoysdes  Moluques  melmes  celuy  < 
potfèdoit  l’lfle  Baclian,nonobllaiu  tous  les  emj 
chemens  que  fon  beau  pere  le  Roy  de  Ternate 
donna  d’vn  cœur  ferme  6c  confiant  le  rendit  à 
fu$-Chrift:6eayant  aboly  la  fuperflition  de  Mal 
met,&  mis  par  terre  les  Mofquées  commanda  c 
fes  fubieârs  adoralîènt  des  Croix  tref-hautes  q? 
" auoit  fàiefc  planter  en  piufîeurs  lieux.  Le  Roy 
Solorc  aufîî(contrée  fore  falubre , fife  huirffc  deg 
& trois  quartsde  l’equatcur  vers  le  Méridional, 
diftante  de  Malaca  trois  cens  lieues)  auec  fa  fait 
le  6c  les  plus  grands  de  fon  Royaume , fut  bapt: 
par  certain  marchand  Portugais.  Er  puis  ayant  p 
par  lettres  qu’on  luy  enuoyaft  des  Peres  Iefuic 
n’en  pouuant  recouurer  à caule  de  leur  petit  no; 
bre,il  enuoye  le  fils  de  fon  frere  Roy  defigné,noi 
méLaurens  ieune  Prince  d’vn  fort  bon  6c  ger 
efprit,ù  Malaca:affin  que  par  loifîr  y eftant  poly 
retourna  par  apres  à la  patrie  pour  inflruirc  les  (u 
Plufieurs  autres  nations^de  celle  contrée,  ayât  le 
Jcment  entendu  d’vn  bien  petit  bruiét , le  nom 
l’Euangiie  brufloyent  d’vn  perueilleux  defir  de 
religion  Chrefticnne.  A tous  lefquels  bien  que 
Roy  Ic-an  àxaufe  de  la  multitude  6c  dillance  d 
lieux  ne  peut  lecourir,il  perfifloit  de  fauorifèr  toi 
iours  par  nouucaux  ediéls  les  nouucaux  Chrellie 
des  Indes,  6c  de  leur  faire  prefens.  Ayant  entent 
la  mort  de  Pierre  Mafcarcnia , fçaehant  tres-bit 

combic 
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i>mbicn  il  importoit 'pout  i’augmentatiom  delà 
Ihreftieraté  que  le  General  des  Indes  fut  debon- 
■s  moeurs,  apres  auoir  ccrtfideré  tous  les  plus 
[ands  du  Royaume  de  Portugal, auoic  choifi  pour 
ftecharge  Côftantin  frere  du,  Duc  de  Bregéts  on 
|uiedo  : lequel  par  apres  gouuerna  fi  fain&çment 
prudemment  ceftc  Prouince  la, qu'il  a accouftu- 
^délire  feul  propoie  pour  reigle&  exemple  à 
jus  les  Magiftrats  qui  depuis  y ont  elle  enuoyés, 
iî  Roy  Iean  auoit  bien  outre  cela  mis  Ton  cœur  & 
jjtes  Tes  pen fées  à ce  que  François  Xauier  fut  ca- 
(nifé  par  le  S.  Pere  , pour  la  fainéteté  du  perfon- 
gc, de  pour  fes  immortels  mérités  enuers  fEglifc 
jlefus  Chnft.Et  parcc,il  auoit  mandé  par  lettres 
on  Gouuernetir  General  des  Indes,  de  colliger 
lyemcnt  8c  foigneuiement  tous  les  miracles  que 
leu  auoit  faiéis  par  le  minifterc  de  Xauier.  De  la- 
jd le  enqueftenous  auons  veu  nagueres Texcm- 
üte  ligné  de  la  main  du  Gouuerncur  auec  les 
moignages  publiques  8c  priués  au  college  de 
|>ymbre.  Gomme  le  Roy  Iean  méditait  Sc  entre- 
rait ces  cliafes,la  mort  ailes  fond  ai  ne  mais  non 
pumpourueue  le  rame , eflant  fur  le  cinquante 
licjuielme  an  de  fon  ange , 8c  de  long  temps  au- 
jrauant  fort  aifoibly  : per  fon  nage  véritablement 
|md  8c  vénérable  : 8c  (outre  ces  autres  louanges) 
(ncd'vnc  gloire  éternelle  de  ce  qu'au  goüueme- 
|*nt  de  fes  Royaumes,  au  culte  des  bonnes  fcîen- 
\iëc  ait s>&  au  foing  d'augmenter  la  religion , il  a 
kelenté  l'image  8c  forme-d'vn  Roy  liberal,  dé- 
faire,vrayemenc  Chreftien. 

■ £in  du  feiz.it [me  gr  dernier  Hure  des  hijhires  des 
Indes  de  le  un  Pierre  Majfée  lefiite. 
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A (faut  general  donné.  753754 
Atiaa.M antelo  &JVkcweie  de 
la  cofle  a Arnboin  fe  rendent 
aux  Portugais.  581 

A varice  énorme  des  Chreftiem 
£ Armus.  808 

Avance  corrigée  par  Gafjtard , 
809 

Augures  reieclez. . ji 

Au  tololes  peuples.  48 

Audites  ou  ZétU  petite  ville 
pnfe  par  les  Portugais  & 
bru  fcc.  361 

A zjedecan  & Soliman  de  s faits 
par  Pereria  miraculeufcmet, 
588.589 

Azedecan  ennemy  £ Idalc an, 
69c.  meurt  defafchcrie.96 5 
Az.eucde  par  le  comman  demet 
de  Gduan  desfait  vne  flote 
de  'barbares , venans  des  If 
les y lattay  banda  > & autres 
pour  acheter  du  Giro féaux 
Moluques.  5^! 
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P 

Acaron  riuiere . 487 

Bacian  /fie  des  Moluques 
prifetfr  rauagéc par  le  P or - 
mgaü.  455 

tdagas  peuples  voifins  deNa- 
ringan,  857 

idurio  Roy  de  C ambaya.  599 
idurio  fait  paix  auec  le  Por- 
tugais luy  laiffant  Basaino 
| cdr.  Us  J fies  Salfedes.  604 

idurio  défait  par  ceux  de 
| Mogor a Man  duo . (308 

idurtOySoaldan  de  Diu  tué '. 
j 616.617 

iharen  Isle  & ville  augoulfe 
I de  Perfe  abondante  en  per - 
1 452 
j deine  d3vne  efrnerueillable 
j grandeur.  407 

mda  /fie  tref fertile.  283.284 
ïndora  lieu  de  Tocan  pris  par 
! Sylueria  & riut,  es  lieux  ce- 
1 mo  Mangalor . 5 99 

iptefme  premier  fai  ft  a Con- 
go. 25.^  2J.  autre . 29.30 
3 ptefme  fort  Jolemnel  du  prin - 
| cipal  des  Brachmanes  de  fa 
femme  gr  dévn  fien  nepueu . 
; 805 

tptefne  célébré  des  Roys  de 
Supan  &Sian.  685.686 
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Baptifes  en  grand  nombre. 948 
Barbares  au  bruit  des  canons 
senfuyent . 66 

Barbe  femme  Portugaife  divne 
admirable  conslance  &ma- 
gnanimité.  628.629 

Bardefo  ville . 695 

Barnagazjo . Ambaffadcur  du 
Roy  des  Abafsins  donne  des 
lettres  a Eslienne  Gamma. 
6 42.  Codait  le  fecours  a luy 
otlroyé.  643 

Baroa  ville  grande  & ornée  de 
beaux  édifices . 643 

B arretto  general  veut  fecourïr 
de  viures  les  Portugais . 
5>4i 

Bartholomee  Diase  Mathé- 
maticien *&fa  namgation. 
47.  il  meurt . 100 

Bafdtn  pays  des  Indes  auquel 
fe  voyent plufeurs  belles  an- 
tiquités. S71 

Bataille  des  Portugais  cotre  les 
Sarrafins.  174. 175.  d3  Al- 
buquerque  cotre  ceux  d*  A r- 
rnus.  185.  18 6. 187.  d’Al - 
meide  auec  les  Egyptiens  fin- 
rien  fe.  206.207.  des  Por  - 
tugais & Barbares  prés  la 
villede  Diu . 219. 220.221 

d3  Albuquerque  contre  Ma 
mudio.  265.264.265.  autre 
guignée 
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gaignée  par  les  Portugais 
contre  yillodin  £r  bru  fient 
P ugo.  3S5.  386.  de  Svza 
& des  Sarrafms.  594.  de 
' JW 0 crin  & des  Portugais 
foubs  la  conduite  de  Coma. 
454-435 

Bataille  de  Jehan  contre  ceux 
de  Couleto.  470.471 

Bataille1  très  afpre  des  Portugais : 

• ’&  'des  Rîb j s des  JVÏahtcjues  à 
: •:  "Ttdore.  57 3.  574.  .obtenue 

par  lés  Fer tngdu.  £48.  ait- 
! Tre  gaigneë  par  Garaaamet. 
650,651.  Claude-  formante 
Çafâaamet.  6ft.  de  Sofa 
auec  ceux  de  Baracdla. 6%y 
entre  lésPcrtugdis  & Aia- 
' mnAkns  ^.71.77x^7$.  des 
' portugais.  77%  77 9 

Bat/cala  vdlette  en  la  region  de 
Canarie . 11% 

JSaticala  Royaume  retraite  des 
Cor  faire  s.  ■ 686 

B animé  propre  a pU/fieurs  ebo- 

fes'  , , . v;  ^ 

B anime  dïjiillc  des  CopdibaJcJr 
comment . qz 

Baxora  ville  au  goulfe  Verfi- 
qïte . 898 

Béatitude  celcîlc  ch  s Arabes  en 

• quoy  confojfe.  850 

BecosfocrtpVœteurs.  684 


V1 

B engala  Royaume  riche . 

Beniens  peuples. 

henioin  Roy  des  Ialophes  et 
thwÿie.  40.  eft  baptifi 
1491-  & nommé  Jean, 
offre  obeiffattee  au  gr 
Pontife . 4z.  efttné. 

Bernardin  Soza  ayant  af 
le  Roy  de  Getlolio  la  pi 
& le  Roy  mefone  qui  fi 
mourir.  869, 

B e trie  Mdabarique. 

Bctele  If.e  dijtate  de  Bin  e 
uiron  vne  lie  ne. 

Betele  prife  par  le  Portât 

595' 594  / v 

B etis  rntiere  de  Grenade. 

Bezequic  Roy  Ethiopien. 

Biigan  ville.  691.  éAfsiegé 
pillée. 

tyntan  Ifr.&  ville,  en  P cm 
efurede  Sincapnra 
409,  efiprifi  fjr  pille < 
500,501 

Blanc  a qui  littrée  de  durit. 

B 0 a harem  fdsd  e Boléif  Iny 
ce  de. 

B'}  fri  f Roy  de  Ternate. 

Bonz.es  focrificateurs  3 de  1 
mœurs,  CT  inflitntion* 
705.  & foyu. 

B >rneo  Ifofort  opulente. 

Brachmanes  leurpomoi 
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font  appelles  par  les  Grecs 
Gytnnofiphiiïes.j4.enuieux 
contre  Xauier.  87  6.  y en  a 
j de  diuerfes  fortes . 75 . 74 

dijputent  cotre  Gajpard  Ber - 
1 fco  le  chef  d’iceux  conuerty 
& baptifé  9 & nomme  Luc 
Sala . 805 

’efl  & fa  defcription . 90 

efl  vne  partie  du  nome  au 
monde . 

'efil  fertile  en  melons y cocom- 
bres>&  autre  s, comme  vigne , 
portas  deux  entrais  fois  l’an. 
91 

efiliennes  deliurentfacilemet. 
9<Z 

ef  liens  vont  tous  nuds . 5)6 

comme  v tuent.  97.  apres 
auoir  engraiffes  les  prifin- 
! guerre  les  mangent 

folemnellement . 5)8.  ne  fi 
firuent  de  ces  trois  lettres . 
\fil.r.  ~ 98 

tfdiens  au  nombre  de  cet  ba~ 
\ptifiz..  8 63 

igandprins  t(l  mené  a Tbo- 

\mas.  641 

| iio  capitaine  Portugais  afi 
ifiegé  par  les  Canariens.  170. 
|l7i.  eft  défiait  & tué  parle 
Roy  abraham.  490 
\itto  & les  Portugais  contrai - ‘ 


BLE. 

gnent  les  Cingales  & Sarra- 
sins leuer  le  fiege  de  deuant 
Cétlan.  423.  il  fait  paix 
auec  le  Roy  des  Cingales. 
424.  il  baftit  vn fort  a Ter- 
nate  IJle  des  Moluques  l’an 
ijiu  455 

B ungo  Royaume  du  Japon . 801 


C Ab  de-nom  > pourquoy 
ainfi  appelle 1 9 

Cab  de  Bonne- ejperance.4Z.49 
Cabim  certa  in  os  qui  fi  trouut 
au  pays  de  S ion  très  propre 
pour  arreïlerlefang.  25  9 
CabSiagre  auiourd’huy  nommé 
Rofalgate.  jyZ 

Cacile  Arc  es  Roy  de  Ternate . 
509 

Caciles  A er tus  fait  Roy  de  Ter - 
nate.  * ' 5^5 

Cacisies  Prélats  de  là  fuperfli- 
tion  de  Mahumet. 

Cafres  peuple  cruel.  49 
Caire  ou  Babyloné  fitué  autour 
des  ruines  de  Memphis  le 
Nil  entre  deux.  144 
Calaiata  ville fameufi.  178 
Calecare  bourgade.  901 
Calecut  chef  du  Royaume  des 
Malabares  lieu  de  etand 
PPP  ° 
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trafic.  49 

Çaliphe grand  Vrelat  de  la  fit- 
perjtiiion  de  Mahomet.  401 
Cambaia  région  tref  grande  cr 
fertile . 200 

Camaran  IJle  d l'embouchure 
de  la  rncr  Edthrée.  292 
Catâd  petit  Dieux  des  I apu - 
nois.  7°9 

Carhpfon  enuoye  Maurus  au 
Pape  Alexandre.  145 

Çawffin  pmebteur  de  la  do- 
ctrine dç  Mahomet.  14} 

Qm  cvlomnes  prés  l'Ethiopie . 
47.48 

Canucapoles  qu  fiufinaiïïï  es. 
<*11 

Canarin  place  de  ta  terre  de 
Dabul.  384 

Canal  redrejfe  fur  la  ritiere  de 
Monda. , 65  9 

Cananor  ville.  49 

Cananor  produit  des  fcrpens 
d'  un  odeur  ires  venimeux. 

Çananor  ville  des  Indes,  ioj 
Cananor  porte  de  grands  lay- 
fards  & dangereux.  \o6 
Candace  Royne  d' Ethiopie,  160 
Cangoxina  ville  du  Royaume 
de  Saxuma  au  lapon.  783 
Canmier  Mamudicn  tref  ex- 
pert. 7/5 


^ L E. 

Canton  ta  Ifle  des  S in  es. 

Canton  ville  aux  S mes. 

Cap  de  Comorin.  45 

Capral  part  de  Lisbonne  ai 
mois  de  Mars  1500.  8c 
eji  agité  d'vne  tempe  h e c 
fa  fitte  efcartée.  89.  par 
du&'eftl.  99.  amuedCa 
lecut.  .ici.  ardue  d Mo 
fam&ique  auec  fix  nauirt 
feulement.  101.  efi  humai 
nernent  nceu  de  ceux  û 
Cocin.  105,  party  du  paj 
de  Cananor . 10 6.  fucceu 
a Garz.ias  ait  gouuernemen 
des  Indes . 85 

Créé  General  des  Indes  chajfe 
Zamorinprend  a force  Coi 
lcto,TiracoLo,Panan , & l 
brufle.  86 

Caramanfe  Roy  Ethiopien.  ] 
Oarauells  que  c efr.  ^ 

Carigiens  peuples  de  ïAme> 
que  intérieure.  921.  dei 


cens  allans  au  Brejîl  po 
naffao 


titre  baptifez.fi  nt  ma 
par  les  Tupinaqitins.  9 
ils  tuent  Corna  e 7 Soft  d 
ftafion  d'vn  Castillan.  9 
924 

Carnabée  Turc  Afatique  tr 
expert  d la  guerre  tué  pnr 
'Portugais.  5 

Ca 
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laftaneria  gouucrneur  Fortu- 
j gau.  666.  admire  & ra- 
conte les  louâmes  de  Xauier . 

| M7 

> aftillians  arriuez  aux  Molit- 
| ques  font  alliacé  auec  le  Roy 
de  Tibere.  417.  que  deuin- 
\ drct  Uurs  n autre  s.  ib.habi- 
| tans  fitrla  riuiere  Paragdia. 

\ 911 

'aftillan fauué  par  Coma  d’e- 
fire  mangé,  en  fin  le  trahit. 

\ 

\aflrio  General  couertitle  Roy 
de  Siligon  & autres  Roy  s de 
risU  Alindano . 583.  atta- 
que l'armée  de  Marnudio. 
j lit 

pabrunq  occupe  les  Isles 
Mauriqnes  & fait  quitter 
| la  religion  Chrétienne  aux 
habitant  de  Momoya  exce- 
pté le  Royleanqm  demeure 
I ferme.  $6 S.  ayant  fait 
mourir  le  Roy  de  Geylolo  en - 
Hahit  le  Royaume . 56  8 

tpechijme  enfiigné  en  Indie. 

xtifa  bourg  mis  en  la  main 
du  Portugais.  438 

itifaprifepar  les  Portugais. 
820.8  22 

itua  bourg  & riuiere  prins  & 
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bntflc  par  Vafio.  52$ 
C au ahal  Portugais  ayant  obli- 
gé les  P erj an  s ,fe  retira  À 
^rmuz,  641 

Ce  aie  Vdidua  grand  Pontife 
des  Mahomet  ans , prifon* 
niçr.  1 

Cétlan  Isle , laquelle  on  dit  ejlre 
la  Taprobane  des  anciens . 
50.  efi  ajfegé par  le  Roy  de 
Colomb  an.  421 

Ceitauaca  ville  au  pays  de  Ca- 
lan. g^ 

Celebateran  Turc  homme  de 
grand  crédit  entre  eux  tué* 
780 

Cerdon  hcr etique s.  $29 

Charge  denée  a Xauier  jn  for- 
me de  dif cours.  666 

Charles  Empereur . 47 

Charles  Roy  de  France  Je  corim 
federe  auec  le  an.  46 
Charles  V.  Empereur  aagé> 
quitta  fa  dignité  a fin  fils y a 
la  fagon  des  laponots . 704 
C hamejjou  ris  des  I ndes.  106 
Chcualiers  de  l'ordre  de  le  fus- 
Chrtfl^qui  les  a in  fit  nés.  n 
Cheual  de  boisfiir  lequel  efloiét 
portez,  ceux  qui  voyagoient 
aux  Ethiopiens.  8 6 ç 

Chia  herbe , la  liqueur  de  la- 
quelle (ert  de  breuuage  aux 
PPP  / 
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Stries*  on  en  faitt  de 
poudre , 69% 

Çhrislophle  Colomb  Geneuois 
Mathématicien,  s'achemi- 
ne aux,  Canaries • 45 

Chrijlophlc  Inforte  y0 Edouard 
Fonfsça , auec  cent  quarante 
foldars  arriuent  à Calecut, 
au  fi  cours  des  Portugais. 

47^477 
Chnjtophle  Gamma  esleu  chef 
du  feçours  envoyé  auRoy  des 
Abaffins,  643.  nombre  de 
fin  arrnee,  0 temps  de  fin 
défi  art,  ibid , entrée  a luy 
fatcle.  £44.  reçoit  la  Roy* 
ne,  646.647.  Ajfiege  Gar~ 
daœmeiyt3 ayant  mis  enfuyte 
0 deffaill  fis  troupes,  649. 
efi  vaincu  par  iceluy.  6 50 
Çialo  terre  près  de  Calecut y ou 
Nontuo  édifié  vne  CitadeL 
le * 398 

Cia'do  ville  0 riniere  de  truf- 
fe en  Orient.  iq 4 

Ciernbé  Isle  des  Afalabaresy 
prifi  par  JS  eronia  , 0 les 
Malabar  es  qui  y esloyent 
tués  ou.  faits  e filme  s.  895 
C 'ides  Mercar  Mahometan % 
homme  ingénieux.  403 
C ingales  ceux  de  I Isle  deCcy  . 
Un,  4/9 
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Citadelle  dejpourueue  de  muni 
tion  Çr  foldats.  7 zç 

Cïtar  tref  belle  au  yays  d 
Sanga , ajfiegeç  par  Fadu- 
rio , 606.  bruslee  par  fis  cy 
* , (ÿ*  enuiron  fiptant 

mille  d'icçHx  auec  la  ville , 
607 

Claude  défait  en  bataille, 0tu 
G ardaa  - et.  651.  célébré  L 
fipmaine faintle  auecgram 
dévotion . ibidem 

Claude  Roy  Ab  afin y vainct 
& tué  y 94; 

Coches  marchans  à voile  at 
pays  des  Sinois , 32; 

Coein  Royaume  dilîant  de  Ca 
lecut  enuiron  trente  lieues, 
103  104 

Cocin  ville . 49,  prifi  par  l 
Zamorin,  U 

Coelio  pour  Emmanuel  fait  al 
liance  auec  le  Roy  de  Sioti 
373,  auec  quatre  Lauçian 
& Cinq  Calalufias , desfai 
trente  0 trois  Lanciau 
du  Roy  de  Pacen.  495.4 9< 
Colan  ville  tref  ancienne  0 fi 
che  des  Indes.  |i 

Colan  Royaume,  68 

Colan  Sabaya  fi  fait  Chrefiier 

Colomb  bourg  pris  par  les  Pot 
tugau 
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tugais  > fans  y faire  aucun 
mal*  420 

üombart  Jsleou  croifl  Id  Ca- 
ndie en  abondance*  $ 76 
olonies  du  Brefil  lors  que  So- 
zjiy  arriua.  851 

ombat  des  Portugais  contre 
le  Z amorin*  155.156. 157 
ombat  tref  affre  des  Ai  a ho - 
metanst  contré  les  Portugais 
dBintan*  497.498.499 
omette p droit  a Caprâl.  9 9 
vno  & Appa,  princes  de  Si - 
nés . 404 

oncan  région  riche  en  g rand 
nombre  de  haures  9prife par 
Mello  gouuerneur  de  Goa * 
405 

oncile  de  Florence  foubs  qui 
tenu * 952 

Encorde  admirable  entré  tous 
cftatz.  des  lapon  ois.  707 
mference  du  Roy  de  Tanor 
auec  lé gomiemeur  des  In - 
i deSyl*  Eue  fane  de  Goa  Cran- 
I très*  846.847.848 

i wgo  Royaume  tref  opulent* 

| a.  29 

m 'ntibre  ville  dédié  aux  Mu- 
fti reftabUé  far  le  Roy  îean. 
659 

1 omurationdé  Mamitdio  deft 
cwuerte.  232.251 
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Confttlué  Sote  Ambaffadeur  d 
Congo . 24.  meurt . ibibem . 
Conjdtiie  Rhodéric  delegué  pour 
la  prédication  d Tanatha . 
878*  Ambaffadeur  vers 
le  Roy  Abafftn . 956.  re- 
tire. 9 59.  ouefl  réduit * 940 
Conftildu  Roy  Emmanuel*  Cr 
des  anciens  dé  Portugal , fur 
le  voyage  des  Indes . 55 

Conftils  diuérs  des  Capitaines 
Portugais  > far  le  fait  de  la 
guerre  de  Diu * 428.  429. 

430.451  , 

Confeïl  & affemblee  des  Portu- 
gais de  Goa 3 fur  U réception 
du  Roy  de  Tanor * 842 

Cora#  ou  temple  des  Mahomet 
tans  i itfgr/ comman- 
dement du  Roy  d* Armas* 

84 

Cordeliers  en  In  Aie  fort  empef 
chées  d leur  charge * 654 

(ÿ*  EreftL  85/ 

Cornette  Royale  de  Cambàia 
prinfe.  77* 

CtopJ  des  occis  couuerts  pour  ne 
donner  Crainte  aux  autres 
combatans.  752 

Coromandel  Royaume . 688 

Coromandels  peuples  des  Indes 
& leur  religion . il  4 

Conea  arriué  d Martaban  eft 
PP  P 5 
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. par  les  Arnbafiades  receu 
benignernent  du  Roy  des  Pe- 
, gufiens.  381.582.  emporte 
la  villoire  contre  Mo  crin* 
.457.  ayant  obtenu  viclqire 
de  Mocrin  Ven  retourne  a 
Armas.  \ 8 

Corruption  de  mœurs  des  Chre- 
jtiens . 658 

Cofine  Annio  Secrétaire  du 
. &oy.  655 

Cofine  Pain  a a la  cuiffe  coûtée 
dvn  coup  de  coutelas,  . 7,72 
Cofine  de  la  Tour  & le  an  Fer- 
nand relieurs  du  troupeau 
.i  dé.Amanqutia.  872 

« / 'O  : . ■-  • 

Cofimo  lieu  fort  marchand.^ 44 
(fouillau  efcrit  au  Roy  le  an.  52 
fait  voyage  en  Ethiopie . 5 4 
Coyîeto  ville  de  trafic  en  Cale - 
eut.  470.  prife  & bru  siée 
o>par  Capral.  . 866 

Cçtks  bestes  fiembUbles  au  He- 
ure. 95 

Cottan  ville  fimeufic..  892 
Co  allume  de  porter  le  poil  A 97 
Ôouïlu  tnet  de  viure  des  Chre - 
. fiiens  demeurons  a.  Armas 
Iqt's  que  Gajpard  y arriua. 
*806 

Crainte  des  fubiets  comble  do~ 
maqeable  a vn  Vrmcc,  6S2 
Cranqanor  ville  des  Chresliens 


L E. 
en  Indie . 
ejl  bru  fée. 

Crerncntma  Roy  ne  de  Sang 


trefi-v  aillante.  6o 

Crifinarao  Roy  de  N arfingue 
402. 567 

Croix  relui  famé  au  Ciel  app, 
roift  aux  portugais.  292. 15 
Croix  parfemée  de  gouttes  4 
fana  tïouuée  a Meiiampo 1 
743-  7*4 

Cruauté  es  tr ange  de  Menés  qi 
fait  deuorer  par  deux  dogut 
le  gouuerneur  de  Tabona.tf 
554 

Crucifix  de  cnimc  trouué  au 
ruines  de  Goa.  i\ 

Cruelle  querre  du  Zarnorin  ci 
ire  les  Portugais  & Trim 
paia.  13^15 

Cuamafieuue.  2 

Cubes  j fi oyent  les  deux  princ 
paux  Satrapes  du  lapon  cji 
s*  entretnerent  tvn  Vautra 


7M 


D 


DAbitl  ville  au  pays  de  d> 
came.  117.  prife  c 
bru  fée  par  Alméide.  21 
derechef  pillée.  77 

Dairi  nom  de  t Empereur  0 
tôt 
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mt  le  lapon.  713  7 *4 
) aman  go  vïllette  aitec  le  fort 
pris  & rajé  par  Sczji.  60 5 

604 

)ager  extreme  de  certains  Por- 
tugais. 94° 

)auid  Roy  des  Abaffws  emoye 
a Albuquerque  vne  pièce  du 
facré  bots  de  là  Croix  de  no  - 
Jire  Seigneur.  5.78.  279.  & 

597  ‘ / / 

7eluge  pourquoy  arrive.  5 
lent*  R07  injiitue  à Lisbonne 
vniuerfeilc . <>59 

lepor terne m louables  de  Sofa. 

686 

9 e put  et  pour  parlementer  tues. 

751  . , 
Dexa  desfkit  ChinacutUl  ad- 
mirai de  Cale  eut,  & le  frred 
\ prifonnier . 5 21 

lefrrpm  des  bords  dy  Afrique 
1 tirant  vers  Orient.  49.  de 
! f artillerie.  466 . de  la  ter- 
re du  B refit.  .90.  du  Japon. 
701.702 i&pyu.  delà  for- 
tercjfc  eu  efioyçnt  nourris  les 
. en  fan  s du  Roy  des  A baffin  s. 

5 * 

)suots  refrouys  dt  U leSfare  du 
pre fient  liure  & pourquoy . 7 
Diable  paroït  en  forme  de  luy- 
fanttnw  a certains  hom- 
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mes.  696 

Diafo  conuertit  quatre  cens  E- 
thiopiens.  86  5 

Didaco  Lupto  Sequeria  pan  de 
Lisbonne  J an  1518.  pour 
fkcceder  a Soarez.  en  la 
neralité  des  Jndes.  380 
Didaco  Mefrquira  & quelques 
autres  Vortugaii  faits  pr.i- 
fonniers  du  Roy  de  Qabaia. 
521.522  • ’ v 

Didaco  S 0 aérai  le fuite  enfreigne 
fix  cens  enfans  ou  enut/on  a 
Qwgn,  865 

Dieu  doit  eiîre  pluftofl  rentré 
parfroy  & ftlence  que  reckr - 
ché  cuneufrment  par  argk~ 
intns  <&  diffrutes'*  î 


Dffirence  entre  les  Turcs  & les 
Ritnesi  2CJ 

Dfrcord  du  viurr  & veflemens 
des  Japonvi  & de  nous.  702 
bfrmtRrsdt  Paya  a avec  le  Rfy 
de  S tan.  681681 

rDSfffHtte  m f grande  entre  les 
P ortuoais  a caufe  de  Tafcê 
. (7  Myfrcarema.  505*506 

507 

Dfrpute  entre  Xavier  & vn 
P efritt  des  plu/  ./canaris  aux 
lettres  & en  la  religion  de 
Mahvmct.  827  828.829 
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ftmis . 710  EgUfi  édifiée  de  rameaux  Van 

Din  IJlcdela  Co(lc  de  Cam-  1491.  0,  Conge*  25.  antre 

baya.  202.  rntfe  en  la  fut-  dedtée  à la  S .Croix.  25 

ïeÜion  des  Portugais.  61%  Eleonor  Royne  de  Portugal.  2$ 

Docte*  ville  de  S ion.  714  Eleonore  Royne  de  Gongo.  29 

Donation  faite  aux  Portugais  Eleonore  femme  de  Sofa , meurt 

far  Idalcan . 69$  de  regret  & de  faim  en  E~ 

Donation  fatéh  à Sofar.  730  thiopie * 915.916 

Dorothée  Euefque  de  Tyr * 160  Elifabeth  mere  du  Roy  des  A~ 
Drntl  citttl  eji  ignoré  des  la-  bajfins.  42.  la  demeure  & 
ponois . • ' 712  description  de  la  forterejfe . 

645.  fis  habits*  646 
E Elifabeth  Royne  des  ' Abajfms 

fi  faune  de  la  bataille**  65  0 

EAu  prefqut  bouillante  heue  célébré  denotement  la firnai- 

par  les  laponois.  69 8 ne  fainfte»  652 

Eau  froide  heue  re ferre  les  ex*  Emmanuel  beau  per  e du  Roy 
tremitexL  desinteflins  & la  de  Cogo,eft  baptife.z$.fa  de- 

chaude  lesrclafihe.  705  notion.  z6.&  libéralité.  2 7 

Eclipfi  très  remarquable.  16 f Emmanuel  Coufin  du  Royiean 
Editt  du  Roy  J ean  pour  le  fait  * luy  fhccede.  34.53 

de  marchandifi.  313  Emmanuel  & les  anciens  P or- 

Edoiiard  Patieco  vaillant  ca-  tugais,  consultent- diïvoy âge 

r fit  aine.  v 13  7 des  Indes,  ftemioyc  Triftan 

Edouara  de  MeneZ,  fuccijfeur  Actinia  au  Pape  Leon  di- 

dc  Scqueriab* (lit  le  Temple  xiefine  anec  des  Prefires  de 

de  S .François  a Goa.  441  llndie.  2 95.  meurt  l’an 

Edouard  Bar  b ut  port  infiigne  1320*  ' 45; 

Valeureux.  772  Emmanuel  FriaGauuerneur  de 

Edouard;  a Cofla  fuccede  au  Coromandel  >detegué par  E- 

gouvernement  du  B'cfil.  920  douard pour  trouuer  les  reli- 

Effctts  admirables  de  la  diurne  que  s de  S.  Thomas  d Me - 

proHÏdence  de  Dieu.  72  liampor.  456.457 
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nmamtel  Sofa  Septdueda*fa 
femme  *fes  enfans  & Pan-, 
taleon  Sala  partent  de  Co- 
cin , pour  aller  cri  Portugal . 
90 $.11  fait  naufage  des  plus 
effroyable.  904.905*  Il  fe 
faune  en  terre  ferme  * ayant 
perdu fa  Nef  quarante Por- 
tugais , & fiptante  d'autres* 
905.90  6. it  exhorte  fis  ccm^ 
pagnons.  907.908.  ilcoftoye 
l'Ethiopie  pour  trouver  la  re 
uiere  du  S.Elprit.qoQ  909» 
\tl  arrive  à la  ri  uiere  dut  S« 
Efftrit,  & efi  bien  receu  du 
Roy. y 10. yii.il  eft  trahy,def 
arme  * & de!f  ouille  par  vn 
Roy  Ethiopien  > foubs  belles 
fromeffes.  91z.915.914.  il 
enterre  fa  femme*  & vn  fien 
enfant  mort  de  faim.  9/5.91^ 
il  fepert  par  les  forefts,  l'an 

Mb  \ 9«S 

manuel  Fernand  P relire, 
va  vers  le  Preftre  Iean.  941 
fans  des  Roy  s tenus  enfer- 
més. * 945 

fans  fi  îoft  qui  font  nais 3poy- 
tés  lauer  a la  riuiere.  £97 
fans  meurtris  pour  euiter  la 
beine  de  les  nourrir . 7 n 

ans  du  Brefit  inflriits  an 
Çhrifiianifme  * çr  baptifiz 
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au  nombre  de  cent . 8^2.865 
Entreprïnfe  de  Eftienne  Gam- 
ma vaine.  .6  41 

EJfrits  malins  veùs  en  l’air  pé- 
dant la  tempette.  917 
EttandarsRoyaux*du  Souldan 
enuoyez  en  Portugal . 225 

Eftienne  Gamma  fis  de  Tafque 
entreprend  brufler  les  G aile  - 
res  a trois  rames  des  Turcs. , 
retirera  Suezjo . 641.  Ge- 
neral des  Indes . 65$ 

Ethiopie  illuflrée  de  l’euangile. 
17 

Ethiopiens  embraffent  auec  vn 
grand  defir  la  religion  Ca- 
tholique. 14.  font  ajfis  fur 
des  gras  bœufs  battez.  6$. 
changent  auec  les  gens  de 
Gamma  des  ouailles  & des 
bœufs  contre  des  fonnettesgr 
ballottes  de  verre.  6$.  tra~ 
hyfjent  Sofa  &le  defarmemy 
dejpomllent.  915.914.915 
Ethniques'  ne  doutent  peindre 
les  images  des  SainÙs.  y 10 
'Evangile  de  Chrifi  annoncé  en 
l Arabie  heur eu fi  * en  toute 
l'Erithrée,&  en  laTaproba - 
ne*parl9Eunuch  de  Canda*. 
ce.  160 

Excufes  legeresde  ne  fi  conver- 
tir. 6 3 1 
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foldats  , d 
datant  la 
75° 
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ExhortatÜ)  de  Sylueria , au  fort 
de  Ditty  aux  gentils  hommes 
Portugais.  614.61$ 

Exhortation  à foldats  ajfiegés. 

737 

Exhortation  de  Rumecan  w*. 

continuer  le  fiege 
tdelle -d*  T)iu- 


Exhortation  acombatre  du  Gé- 
nérai 77° 

f.xntme  difette  furuenue  k 
S.  ceux  qui  gardoyet  le  fort  de 
C an  an  or.  169.170 

Extrême  famine  afflige  UsSvhr 


V»  vvÿ^  ir.  z .-h 

Êg^cetieux  dit , contre;  deux 
JL  jimba fadeurs.  4 6 

Eayon\desbwquets  des  Sinois . 

<"  . -'•»  c ••  ■«  ‘ 

façon  {eu  Jaquelle  Wdrçfy  le 
Somerain  luge  des  ? &ino  i j, 
: 35$  . . v - ; v::  vv 

Façon  de  trait  ter  fs  amis  699 
façons  des  laponois Jantes  ha- 
bits que  vivre.  697.701 
paçorfs  diutrfcs  djs  laponcir. 

701 

Faune  du  general  def  Indes, 

7 68 
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Faxiba  fticcejfehr  de  Roy  Na 
bunanga.  71 

Femmes grojfes  deliurent  affe 
facdement , dr  la  façon  tji 
s* obferue  d leuracoucbcK<<) 
x immt  malade  d enfant  fè  fa 
baptifer  & acceushe  foi 
dairt . 67 

Femmes  enceintes  fi  fayfans  t 
uorter.  7 

Femmes  Portugal  [es  chaffei 
des  Mamudiens.  754.75 
Ferdinand  Rçy  deCafille*  4 
guerre  entre  luy  & le  h 
lean.  - ■. & a 

Fernand.  Afagriglian  Pom 
gais  pour  quelque  mefcm 
tem  et  fe retire  vers  Charl 
Ce  far  Roy  de  Çafldle ,«  \ 4 
il  perfuade  au  Roy  de  Ci 
fl.itle  d'emoyer  armée  fv 
■ÀJ (oluqueA  4 12.  eflfaitçk 
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de  f drmce  N au  ale  Je  C 


fHlle.  dh 

f ernand  de  ia  Toity,  fucceffc 
d'Ignace.  f 

Fernand  Finagrio  Preflre  va 
laides  fait  vne  fottc  de  Ci 
- {faire  s y fr  convertit  plùfiet 
en  U Ai  au  ri  que,  $ 
Fernand  Cordelier  Euefquea 
noyé  le  premier  de  Portùç 
pçnr  régler  les  affaires  t 
' clef 


T A 

defiafiiques.  584. 585 
nand  de  Cafires  fils  du  Ge- 
neral y fie  court  Mafcarenia . 
74j.  faiEl  vallammentyy 
fi  tué  par  Pefclandre  dt-vne 
mine.  758759 

nand  conuertifi  par  fa:  pa- 
tience vfi  Amanguùen.%00 
nand  fils  du  General  Noro- 
nia  y desfait  huicl  galleres  a 
Vois  rames  des  Turcs, auprès 
\ie  Mafcatc.  899.  arriue  à 
G oa.  900 

nand  Aluaro  Capral  fait 
naufrage.  916.917 

tmiama  mon  ta  igné  qui  s3ef 
leue  au  de  la  les  nuées.  696 
e faible-,  Chres Tienne  contre 
la  volonté  de  fis  parem.9  48 
indo  ville  du  Royaume^  de 
Figen.  795 

feca  e fieu  au  lieu  de  Pereiia 

feca  rend  Aialo  petit  Roy 
le  Ternate  à fa  mere.  ib  id. 
fnahté  de  playder  nefl  vfir 
\té'e  au  lapon , 712 

\t  d3 Anche dine  demoly  par 
les  Portugais , i^S 

! tercff?y  bajïie  a Anche dtue. 

|149 

pques  no  general  des  Dieux 
laponois.  * 709 
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Fuyte  honteufe  d' Ho  c'en,  ait 
Fuite  de  Mamuàio.  169 
Fuüoron  en  Éthiopie, efi  vn  pais 
en  forme  de  Royaume . 45 

Funérailles  des  S mois.  544 
Funérailles  des  Portugais  fai-> 
lies  auec grand  appareil . 6 y 
François  Alméide  chef  de  Par u 
niée  Portugal fe.  147 

François  Almétde  de  Santa- 
ren  faiùl  vn  afte  valeureux 
687 

François  Aluaro  revenu  d3E - 
tjhiopie  presefe  aùPape  Clé- 
ment feptiefine  éajfetlion  du 
Roy  des  Abajfins  ou  Ethio- 
piens. 484 

François  AFfitcota  Nauarroïs 
furnomé  Xauier.  66 1.  voyez. 
Xauier. 

François  Barrio  trouvai  liant* 

s 16 

François  Barreto  general  dei 
Indes  y apres  auoir  enaffé  /- 
dalcan  fait  paix  auec  luy. 
918.919. 

François  Casirio  arriué  a Ceti - 
* 

gahylfie  de  Cclebior,coriuer- 
tift  le  Roy  y Cr  plu  fie  tirs  fiens 
fii  biets.  585 

François  Fila  Roy  des  Mal- 
. dihcsané  de  miiùi  a L 'uhcn-* 
ne.  8 
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François  Henry  payeur  de  Co- 
cin.  878 

François  Laure  s Qordelierfait 
prifonnier  du  Roy  Mamu- 
dio.  22.9 

François  Lima  gouuerneur  de 
Goa , va  au  deuant  du  Roy 
de  Tanor . 845 

François  Manfilia  Portugais  Je 
met  au  voyage  des  Indes ya- 
uer  Xauier  eJr  Paul.  666 » 
667 

François  de  Menes  Capitaine 
Portugais . 760.  eji  tué ,7 6 4 
François  Roy  de  France  yfait  ve- 
nir de  Portugal  le pourtrait 
deSylueria . 635 

François  Serran  jette  par  la  ü- 
pefle  aux  J fies  Lucopines * 
l8ç 

François  Serran  & fa  troupe 
faune z,  far  les  Pirates.  i%6 
François  Vafée  Preïlre  tué  en 
Moro . 568 

G 

GAbelles  mifèj  a Maluca* 
6Z7 

G Man  fait  paix  auec  Geilolio 
Cr  Bacianio.  J79.  par  les 
prefens  & prieras  remet  les 
affaires  de  Tcrnate  en  bon 
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ejiat.  J79.  cflchery  c 7 ht 
uoré  aux  M olucjucs  y fa 
planter  des  vignes.  j8 

Galuan  met  en  fuite  les  Barbt 
tes  prend  Tidorc  & la  bru 
le»  J74.  575.  fait  paix  au 
ceux  de  Tî dore.  57 6.  eri± 
vn  fèminaire  de  teunesge 
dTernaie  pour  eflre  inftrui 
en  U rclçion  Chrefiiem 
584 

Gambee  fleuue»  ^ 

Gange  fin  origine  & cours»  a 
Garda fyCap  ancïennemeta 
Aromate 1 
Gardes  du  palais  de  Zamort 
81 

G arzjas  Hemico  Gouuernt 
des  Molucfues  prend  Ttdc 
grlabrufle.  510-  Jlï. 
réconcilié  auec  Menés . J 
517 

Garzias'  Neyonia  auec  f 
mille  hommes  arriue  a 
Indes  pour ficoeder  a Ni 
nio  633.  efl  gouuerneur 
Goa.  691.  meurt  fan  154 
639  ' 

Gar&as  Sala  déclaré  gouiu 
neur  apres  la  mort  de  C 
ftres.  782.  viceroy  des  1 
des  il  meurt  l’année^ 
850 
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tfpard  Berzee  Iefaite  fis  pa- 
ïens er fit  vie . 801.802 

mine  k Goa . 804.  prcfi 
chant  k Goa  conuertiji  & 
baptifie  vn  des  principaux 
des  Brachmanes  fort  felem - 
nettement.  804.  805.  arri- 
vé a Armas  fie  loge  a ïhofi- 
pital,  805.  il  change  les 
mamaifis  mœurs  de  ceux 
à! Armas  en  bonnes.  806 
807  .fait  quitter  par  fis  pré- 
dications ïauaricc  aux  aua- 
ricieux.  809.  dejpart  fin 
temps  pourpreficher  les  Chre 
(lies fies  Ethniques, les  Ma- 
hornetans  & les  luifs.  810 
tfihappé  dyvn  grand  péril . 
3i2.8ij,  retire plufieurs pé- 
cheurs de  leur  iniquité  parfit 
ioElnne  çfr  bonnes  mœurs p 
^4,813.  guérit  miraculeu - 
rernentlefils  d3vn  des  pre- 
miers (SA  mm  ayant  dit 
\M  fie  pour  fia  guerijon,  816 
1817.  il  guérit  vne  femme 
\nalade  par  le  moyen  d*vn 
ireuet  auquel  eSloit  efiçrit 
f Evangile  S.  Jean.  817.  il 
guérit  v* gentil-homme  ma - 
\lade  & le  reconcilie  auec fies 
ennemis  8i$.  il  vérifié  le 
I Temple  de  Mahomet  ce  qui 
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nefioit  permit  a autre  Chre * 
fiien.  822.  il  chajfe  les  Ma- 
homet as  de  leur  Temple  ac- 
compagné des  petis  enfans 
portansdes  Croix.  825.  il 
dijpute  auec  vn  Perfan  & le 
rend  confus . 829. 850.851 

il  conuertift  & bapttfi  la 
femme  eSvn  dofleur  Perfan 
& fa  fille.  0.851.  ilameï- 

ne  a la  religion  Chreslienne 
le  premier  & plus  auflere 
des  logues . 834.  835.  il 
d finie  & confond  les  Ra- 
bin* des  luifs.  835.  836.  il 
s en  retourne  k Goa  apres 
auoir  demeuré  trois  ans  au 
pays  d? Armus.  871.  efi fiait 
relieur  du  college  de  Goa. 
878.  meurt  San  1553.  890 

Gehenne  quobfieruet  les  Sinois , 
34  6 

Geilolio  IJle  difiante  de  fiept 
lieuïs  de  Ternate.  869 

Géinal  tyran  de  Pacen  tué  par 
Albuquerque , & le  fils  du 
Roy  remis  en  fia  dignité. 
408 

Genipape  pommes  du  fie  défi 
quelles  les  Indiens  fie  peigne  t . 
96 

Gens  d'Eglifi  par  la  pauvreté 
distraits  de  deuotipn . <>57 

G cor 
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George  Albuquerque  & An- 
t hoirie  Brute  arrivent  aux 
Molucfites*  455 

Geo  ge  Captai  Lieutenant  de 
Àlalaca.  495 

Ge  'ge  Caflrio  fvccede  a G d- 
uan  an gowiernemet  des  Mo- 
laques»  658. 639 

Geoge  B arrêt  Callno  fur  prend 
Tarumbal.  195 

George  Britio  Gouverneur  de 
AlaUca fort  rade,  569 
George  B ritio  meurt  & luy  f c- 
cède  Nonnio  Tafco.  370 
Gidda  ville  marchnde  au  goal- 
fs  A rabique.  351 

Gidda  entourée  de  murailles 
par  H ocen»  3^3-35 4 

Gilles  Annio  vn  des  trois  pn- 
. tniers  pilotts  qui  firent  la  defi 
eoHuerte  des  Indes . 1 4 

Gines  nation  très  renommée  au 
Royaume  de  Decan , 404 

Gouverneur  de  Memoya  & 
quafi  tout  fin  peuple  bapti- 
fiz.  & faits  Cbrcflicns.  563 

Gn  ai  a tue  Izjuf.  3-41 

Goa  ville  célébré.  49,157.258 
eft  ptife  par  Albuqaerque. 
24p.  a jf tegée par  trois  fois 
eft  délivrée.  3 69 

G g * petite  ville  rafic  par  Sal- 
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dania . jç 

Gcrt/es  hafiitvnfort  aux  Ma 
dînes  & tout  auffi  toft  < 
majjacré.  ^ 

Goto  /fie  du  lapon.  (, 

G adaim  t.  Reyà'Adclgr  > 
Z et  la . 641.  c baffe  le  R 
des  Abajjins  & tvmbe  I 
Temples,  ibtd.  efi  bluffé  { 
mis  en  fuite  par  ics  Port 
gais.  64 8 649.  eft  affi 
gé dani  Adungad  fit.  6 4 
Gradaamet  gatgne  U bataii 
cotre  Gamma  & Royne  d 
Abaffins.  650.  tmvrie  < 
tue  de  fis  mains  Gamin 
6 51.  eft  vainc  * £r  tué.  6 
Grenade  ville  de  Gafhlle.  4 
Gf*ada  laiara  Caftillan  tre 
vaillant . \( 

Guerre  du  Zamorin  à l'enct» 
tre  de  Trimumpara . ui.n 

Guerre  entre  Idalcan  & Al 
decan.  , Cç) 

Guinée  région  opulente. 
Gazjiraies  nation  fort  fiperft 
ticafie.  2c 

/ 

IA  port  defcouuert  l'an  154 
& pat  qui  avec  fa  de 
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icnption.  .694.  contient  de 
Royaumes  <*n  Satrapies  fi- 
xante & fix.  tbtd.  fa  lon- 
gueur eft  de  deux  ces  lieues . 
695.  les  confins,  sbid.  Ls 
montagnes  de  terrible  rare- 
té. 696.  fenil  en  beHail. 
6 97 

vomis  curieux  de  netteté  & 
ample  deferiptim  de  leur 
naturel  mœurs Joix>  & cou- 
dâmes de  698.4  714 

adaonez.  aux  dafis  & pail- 
la/difi . 710.  drjfirnuUz.  & 
iref  cruels.  ibvi . e fi  ment 
a honneur  fi  tuer  fuy-mefine. 
y il.  ceux  cjui  ont  authori- 
té  vieux  mettent  en  le  ur  pla- 
te Us  œ unes.  7 04 

\icques  tnHoqué par  les  Por- 
tais leur  afifiijie  armé  & 
fimtéfitr  vn  cheual  a feu. 
•81 

mes  Almtî  lûfiiir  quitter  U 
\a rn pagne  a des  foldatsd'l- 
l Ican.  775 

cjuesB'rmudio  de  C afitlle 
prefiheur  de  Cordas  S . Do - 
mmi  jue  a«ec  on^e  de  fis 
compagnons  air  suer  d boa. 

781 

'cjucs  B tel  Portugais  porté 
| ur  vne  faite  galiote  nage 
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de  Calecul  en  Portugal . 611 
. 611 

Jacq  es  Diaz.io  defpechévers 
Claude  Roy  Abajftn.  936 
s* en  retourne . 940 

lacunes  Can  defeounre  les  he- 
ures d3  Afrique y gr  fesfaicls 
pendant  fa  namgation.  1 9 
10.z1.21 

Iacques  Gndia  eut  l’œil  dont 
vifiit  emporté.  745 

Jacques  Lâchée  commadé  d'al- 
ler brr.jler  le  n autre  que  fai- 
fait  faire  Sofar.  740.  U me- 
né auecjuy.  741 

Jafanapatan  Roy  de  Cétlan  tue 
les  Chrejliens  de  Mavar. 
679 

Jalophes  peuples  en  Ethiopie * 
40.  leur  dextérité  admira- 
ble. 41 

Iadto  au  fecours  d Hocen  arri- 
ve. 207.208.  fortifié  la  vil. 
le  de  Diu.  426.427 

Iaues  /fies  y U grande  & pe- 
tite. iSï 

Iazdus  Poionoir  Gouverneur  de 
P Atalen a , fa  vis  & fortune. 
202.203 

lkiragiares  peuples  de  l* Amé- 
rique ititerieu  re.  9 2 1 

Jcthyophages  peuples.  48 
Jdalcan  Roy  de  Goa  faffiege. 
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241.  242.  J fait  paix  avec 
uûlbuquerquc.  ijZ.fiiit  tuer  . 
Cides  & luy  voilé fin  arget. 
405.  404.  recouvre  le  pays 
de  Concan.  458.455) 
Idoles  bruslées.2  5.  leur  adora- 
tion défendu . 3$ 

Ignace  Loiola  de  Vifiaiafnfti- 
tuteur  de  la  Société  de  le  fus. 
660.  accorde-deux  perfin- 
nages  dMafcarenia  Portu- 
gais. 661.  meurt . 514 

leanRoyde  Portugal  premier 
du  nom . 10.  prend  Scpte . 
ibidem.  Roy  de  Portugal 
16.  Ioyeux  que  la  religion 
Catholique  fujî  introduite 
en  Ethiopie.  17.  fis  faits,  ibi . 
Crfeqq . meut  guerrejcontre 
le  Roy  de  Cajiille.  45.  fa 
mort . 54 

le  an  Confalue  Pilote  digne 
d3 immortalité.  13 

lean  Roy  de  Congo  ,fin  throne 
Cr  ornement . 27*  prefens  a 
luy  offerts.  28.  (fi  baptifi.  29 
fi  desbauche.  52.  meurt.  36 
Jean  Noua  Calleco  efl  envoyé 
par  Emmanuel  à Capral. 
107.  des  fait  l’armée  du  Za- 
munn.  107.108 

Jean  Marion  & autres  freres 
lieux.  t nuoytx  pour prefchcr 
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ï Evangile  en  Congo.  255 
lean  Mach'iado  banny  de  Por- 
tugal & viuant  en  Turc  em- 
brajfe  le  party  des  Portugais . 
17i 

lean  Cornets  tue  Calderia  par 
le  commandemet  d’Oxoniui 
363.364 

lean  Sylueria  gouverneur  de  U 
citadelle  de  Colomban.  38a 
lean  marry  de  ta  corruption  de. 
Chresliens.  658.  pourquo) 
reçoit  les  décimés . ibid.  fon- 
de college  à Conimbre.  655 
recommande  d C afianerU 
Xavier  & les  affaires  des 
Indes. 6 6 S.  aagé  decinquï 
te  cinq  ans  meurt  949*' 
Jean  fuccede  au  Roy  Emma- 
nuel. 456 

lean  Roy  de  Momoya  tue  [a 
femme  & fis  petis  enfm 
craignant  qu’ils  ri  abandon* 
naffent  la  religion Chreftien- 
ne.  568,565 

lean  Vetréio  & fis  compagnon, 
tués  pour  auoir  foule  ans 
pieds  l’image  de  Maheme 
Crdla  place  dy icelle  mis  l 
Croix . 

lean  Albuquerque  Cordehe 
Enefque  des  Indes.  Gy 
Jean  de  la  Croix  Chrefiicn  d\ 

P*fi 
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pays  des  Afalabares . 656 

| confeille  les  Paraues.  ibid . 

\<m  Roy  de  Sian . 686 

de  Caslres  General  des 
Indes . 714.  osie  les  forces 
au  Roy  des  Adoluques.  715 
■ reçoit  lettre  du  Roy . 7 1 6 

w certain  allemand  apres 
avoir  demeuré  dix  ans  entre 
les  Mahometans  efi  maniri- 
fi*  819  820 

\n  Loupes  Portugais  enuoyé 
\fie  Goa  pour  amener  le  Roy 
| de  Tanor.  845 

\n  Roy  de  Tanor  ejl  empefcké 

Ear  les  B achmanes  & ceux 
e fin  Royaume  défaire  voi- 
le a Goa.  844 

\t  Roy  de  Tanor  syefchape  du 
cort  ou  fis  fubiets  l’auoyent 
fois  fi  red'blejjé  aux  nefs 
vortugaifis.  844.848 
arriue  a Goa  & eji  receu 
magnifiquement.  845 
j*  B ira  rame  in  e lesAfauri- 
uains  au  giron  de  PEglifi 
ïbaptife  plufieurs  Ethni - 
ues^ui  le  venoyent  trouuer 
caufe  de  fis  miracles.  871 
! Sofa  le  fuite  efi  tué  par  les 
drrigies.  92392  4 

Nonnio  Barre  to  le  fuite 
dt  Patriarche  des  Indes. 
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926.9*6.  enuoyé  aux  Abafi 
fns.  926.  arnue  à Goa . 
941  .refufe  l’Euefché  de  Goa. 
94J 

Iejhiies  enleuent  vn  prifionnier 
des  mains  des  Brejïliens  qui 
le  vouloyent  manger.  95S 
baptifint  ceux  que  les  Ere - 
ftliens  mangent . 859.  ma- 
lades en  Ethiopie.  866.  fix 
fuyuans  Thomas  Scza  arri- 
vent au  B refil  l’an  1549.  85/ 
arrivez,  au  Brefil  comme  s’y 
comportent.  853.834  tra- 
duifint  le  Catcckifme  en  la- 
gage  Brefilien.  856.  ajfem- 
bient  les  Brefilien  s ejpars par 
les  champs  & villes  çfr  bour- 
gade s.  863.  quatre  arriuét 
de  Lisbonne  a Congo  ou  ils 
font  bien  receus  du  Roy.  864 
arriuez.  au  Brefil  y confirai- 
fim  des  Eglifis.  920.  triim 
z.e  envoyez,  au  Royaume  des 
AbdJJins. 

leu  déhazjard  hay  des  Iaponois, 

7 06 

Ieuneffe  Japonoifi  trefiapte  à 
l’eftude  des.  lettres.  705.706 
Immortalité  de  l’ame  defmée 
par  les  Bonnes.  708 

Impiété  des  Mauriquins  punie 
diuincment.  838.8*9 

«ISA. 
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Incommodités  domestiques  ne 
veulet  efire  communiquées • 

707 

Indie,pays  d’où  prend  fin  nom . 
49.  fa  fituaî ion.  tbid • 

point  de  chenaux . 241 

Indus  vfint  auiourd*  huy  d’.tr- 
titl;'rie>aïquebufi  & poudre. 

76  • 

Indiens  combattent  tons  nuis » 
76,  e-r  quelles  armes  auoyet 
iadis.  ibid . 

Indiens  tirent  de  l'arc  en  fuyat 
& fort  droit.  77.  0/zr  kr 
mariages  communs  chacun 
çntre  ceux  de  fin  ordre . 79 
comme  fùccedent  entre  eux. 
79  ‘ 

Indoifis  baptifées  & mariées 
aux  P ortugaù.  253 

Iniures  dites  aux  Portugais. 
74?  _ 

Jpquifitîo  instituée  en  Pegufia. 
9 47 

Institution  fainüe  de  Sofa . 

686 

Intempérance  de  la  langue  in- 
digne dé  vn  grand  cœur. 707 
Inuentton  de  Cou  faites  bon  in- 
génieur* 134 

Jttuention  desindiens  pour  fou + 
Jfenir  les  coups  de  canon* 
168 
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Jogues  quelles  gens  & leur  r eli 
gion . 833.854.  font  fort  au 
fier  es  y leur  chef  & plufieur 
d'eux  baptifis.  834.83 
Iofeph  médecin  & Maihema 
t ici  en 0 1! 

1 or  dan  Gouuerneur  de  Ternatc 
7iS 

Ifirael  Roy  des  Perfans . 17; 

/æu  alliance  auec  Albuquer 
que * 30! 

I fondes  peuples.  3 c 

Iugemehs  en  qite’le  maniéré  J 
p renoncent  aux  S in  es.  $)t 
lufacarnts fort  braue  chefUifj 
en  l'armée  par  le  Roy  Me. 
mudio.  74< 

IsufRoy  de  Sofala . 15 


L 


L A bo  tireurs  Indiens  & leu 
dure  condition.  7 

Lac  en  longueur  contenant  cen 
lieues . l 

Lames  d'ejpées  en  grand  pri> 
699 


Langue  laponnoifi  a préférer 
la  Latine . 70 

Larrons  tr aines  dans  vne  cha\ 
rette3puis  pendus . 7J 

Lai  fards  mangez,  par  les  h 
diots . 15.  au  pays  de  Can* 
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nor  trefidangereux.  10G 
tnciares  fine  de  notaire.  200 
wrens  Al'*téide  pourfuyuant 
des  marchands  Sarrasins  cfi 
Oorté  en  l’ifle  de  Ceylan ♦ 159 
mens  Frerio  Caio  Portugais 
vaillant.  210 

mens  Almeida  tué  en  com- 
bat ant.  210 

urens  Tanora  chajfe  les  Gu- 
parafes  de  l’IJle  de  Bazjtin . 
6$6 

on  Pape  cornent  appelle  par 
vn  Concile.  952 

ttres  de  Campfon  au  Pape 
Alexandre.  145.  d’Helei- 
1 ne  & Dauid  Roy  des  AbaP 
Qns  à Emmanuel.  298 
\t  re  de  lea  Roy  de  Portugal . 
716 

très  du  Roy  de  Tanor  au 
General  des  Indes . 841 

tre  du  S. P.  Au  Roy  Claude. 
|*8.  m fines  a 9 $6, 
mpo  ville  frotiere  des  Sine  s, 

bs 

^tenant  de  l armée  de  Pafia 
fait  baptifer.  38.^9 

fis  des  Sinois<  324.525 
res  facrés  mis  dans  la  nef 
mr  porter  en  Indie.  667 
P Soarez,  arriue  a Cocin \ 
p8.  me  general  des  Portu- 
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gais*  310.311 

Loup  Britto  repare  le  chafieau 
de  Céilan . f 418.419 

Lyonne  motagneplm  anat  que 
la  Canarie.  13 

Loixde  B ocos.  ^84^  685 
Loix  de  banqueter  parmy  les 
îaponnois.  698 

Loix  de  Mahomet  ne  permet- 
tent quon  dtjpute  de  fi  reli * 
gion.  ZzG 

Louange  des  Iaponnois.  706 
Louys  Xiralouji  gouverneur  de 
la  citadelle  de  Cialos.  840 
Loys  Mendio  pafteur  au  bar  JL 
de  la  pçfcheriey  ejl  tué.  878 
Longo  bouro  prés  de  M laça 
pris  & bntjlé  par  Mar  tint 
Corna.  5^1 

Lupio  Sofia  capitaine  de  la  cL 
tadelle  de  Diu,  g^ 

M 

MAganar  FfiesduLeuant 
portant  le  S adal  67 y 

(580 

Macces peuples  faits  Chrefiies 
parXauier.  gy% 

Madaba  ville  au  Royaume  de 
Cambdia.  425426 

Madrafaba  lieu  de  t rajfic  dL 
fiat  de  Diu  mille  pas.  439.440 
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Madagafcar  IJle  laquelle  porte 
le  gingembre  deux  de  giro- 
fle & mines  £ argent.  i 6 i 

Magaglian  Caïiillan  arriue  le 
premier  au  bras  de  mer  ioi- 
gnant  ïvn  & ï autre  Ocea, 
&luy  done  fin  nom .4/5.414 
cconuertit  au  Chrifhamfme 
le  Roy  de  S ubo  fia  famille  & 
vn  grand  nombre  de  fesfub - 
iets.  414.  fi  tué  par  em- 
bu fohes.  415 

MagazAr  Ifle  de  Leuant  très - 
fertile , très  riche  & ample. 

58* 

Mahomet  Anconin  créé  Roy 
de  Gpuiloa  au  lieu  £ Abra- 
ham. 148 

Mai  Jim  des  Indes  dequoy  b a - 
foies.  79 

Malabares  adorent?  arabrama 
Dieu  fort  ancien  & trois  en - 
fans  £iceluy.  74.  prennent 
Punicala  * font  pnfionmer 
Henric  Menricio  I e faite  & 

■ les  Portugais  qui  y eHoyent. 
501.  il*  filicitent  & forcent 
tes  ChreHiens  de  Paraua  a 

quitter  leur  rdigion.  9 01 

Malaca  ville  de  trafic.  5 g.  fin 
afftette.  141.265-  efl  fo^e. 
270  ' 

Malades  ferais  par  Xavier. 671 
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comme  traittés.  702.  doi 
uent  prendre  félon  les  lapon 
nois  les  potion  que  nature  de 
fore  non  celles  qua  en  hor 
reur . 70 

Morts  iettés  a la  voirie.  71 
Maldiues  Isles  en  grand  ncbi 
& fort  vo  fines.  389.59 
Mamudio  Roy  de  Cambàn 
200.  efl  incité  vager  la  mo 
de  J on  oncle  Badurio.  72 
futl  préparatif j?our  la gtu 
re.  717.  arriue  d Diu.  7^ 
fi  retire  de  ï armée  à A4* 
daba.  74 

M amudies  accablés  par  les  m 
nés  queux  me  fines  auoye 
fait . 7! 

Manar  Isle  près  de  C éilan  1 
les  habitant  faits  Chnftie ? 
678.679 

Manciue  nef  qui  va  d voiles 
a rames.  \ 9< 

Mangadafu  metagne  trefik 
te  en  Arabie.  6 

Madioca  racine  de  laquelle  ï 
uent  ceux  du  B refil. 
Manguier  riche  lieu  detrœ 
au  pays  de  Narfingan.  J 

Maniéré  de  vivre  des  Sino 
319 

S.  Marcel  Martyr  estent  U 
ge  de  Rome  gr  le  saftfia  j 
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fonjkng.  931 

Marchands  François  oit  portés 
par  tepefte  & quel  bien  s en 
ejl  enfuyai*  u 

rariaco  ville  de  Tidore  prifi 
far  Aroéz.  par  l’ayde  des 
Portugais . 467 

îariages  communs  entre  les 
\lndiens  chacun  entre  ceux 
'fie  fin  ordre . 79 

I trimer  en  l' agonie  de  la  mort 
hors  de  fin  fins  remis  par 
f attouchement  de  Xauier  fi 
çonfejfa  & puis  mourut. 67  2 

j trtin  Alfhonfe  Carualialo 
fi  enuoye  a Reixela  pour  fe- 
'ourir  Thomas  Roy  des  P er~ 
es.  639.640.  efi  fait  gé- 
néral es  Indes. 670. arriue  d 
fia.  673 

trtin  Boheme  vn  des  inuen - 
| turs  de  l*  A firolabe  mariti- 
me. 18 

irtin  Ignace  EJpagnol  arri- 
vé a Tidore  la  rebafiit  & 
rrtifje.  312 

\rtin  Pape  oElroye  a Henry 
\e  cju U auoit  acquis.  1 4 
\rtyre  de  lean  Alemand  d 
latifa.  820 

fcarenia  falué  General  des 
ndes.  493,  efi  empefché 
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d’entrer  d Cocin  par  le  moyi 
de  Mexia . J03.  efi  porté  eri 
en  la  citadelle  de  Cananor.-. 
en  la  garde  de  Simon  Me- 
nés. 505.  fiupçonna  de  tra- 
hi fin  Sofdr . 732.  luy  efirin 
7*4-  rejpond  aux  plaintes 
doSofar.  7 36.  exhortation 
d fis  fioldats.  737.  ordre 
quil  met  pour  fiuflenir  le 
fiege.  738.  affaut  doné.  753 
efi  repouffé.  755.  dotlesdirs 
par  luy  proferez,  aux  fioldats . 
761.76$.  gaigne  la  bataille . 
77277 y.  arriue  aux  Indes 
& efifaitl  General.  917.  il 
meurt  d Goa.  918 

Mafiata  ville  des  Arabe  s pn,;* 
fi  par  Albuquerque.i%o.\%i 
805.  efi  repnfi parle  Turc. 
896 

Maffacre  des  Portugais  adue- 
nu  d Armm.  442.443 
444 

Mafia  Isle  anciennetnet  nom- 
mée Pîolemais.  398 

Maurïquains  reuoltez.  fi  redet 
a la  domination  du  tyran  de 
Geiloho.  8 67 

M auras  Prélat  du  temple  de 
Sma  ou  font  les  reliques  de 
Saint  te  Catherine.  144 

Maux  des  laponnois. 708.709 
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Maymames  enuoye  au  Sultan 
pour  auoir  fecours  contre  les 
Portugais  fon  harangue . 142 
145.  eji  tué  d'vn  coup  de  ca- 
non* 107 

Meaco  ville  principale  du  la- 
pon de  façon  que  pour  le  plus 
puifsdt  Prince  ejl  tenu  d'eux 
qui  l'occupe  par  armée  ou 
artifice 4 7*4 

MeaU  koy  de  Decan  seflant 
retiré  a la  Mecque.  690.  re- 
tenu à Goafoubs  libre  garde. 

<>94 

Médecines  diuerfemeni  compo- 
fées . 702.  & pourquoy . 705 
Melchior  Nonnio  delegué  pour 
la  culture  de  Baudin.  878 
Melchior  tarnario  le  fuite  fait 
Euefque  de  Nice.  916 
Meliapor  ville  ruinée  ouefloit 
en  fipulturé  S .Thomas.  110 
& 45<> 

M dinde  & Malaca  combien 
esloignées . 71. 67$ 

Mémorable  hifloire  d'vn  corps 
mort  d'vn  Portugais . 29$: 

Menés  fiere  d'Edouard  fait 
paix  auec  Mamndio  être  eux 
dArmus . 4J1.  ejl  fuccef- 
feur  de  Cardias . 51 2.  e/l  fait 
prifennier  vilainement  par 
Gardas.  519.  deliuré  & 
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Garzjas  déclaré  criminel 
leze  rnaiejté.  519.520.  pr 
Tidore  & l#  brufle.  547 ./ 
paix  auec  les  Castillans,  j 
ayant  defcouuert  la  conj 
ration  d’Aroes  luy  fait  tn 
cher  la  tejle < J54. 

M enfonge  haye  de  Dieu • 
Mérue  lleufe  tempe  fie  bnfe 
n autre  a Albuquer que.  ; 
M et  aux  abondent ' au  Iap 
6^6 

Moeurs  des  habitant  de  ï 
Banda . 285.: 

Mœurs  du  lapon.  ( 

Mœurs  des  B ecos  facrificate 

684 

M oéurs  des  Iaponnois  du  1 
oppôfites  aux  noflres . 70: 
pourquoy. 

Michel  de  loguefait  Chre 
104 

Michel  f errer ia  des  fait  l'a) 
du  Zamorin  & tue  P 
marc  ar  Admirai. 
Michel  Vafee  Vicaire  Ger 
es  Indes . 

Mine  a propos  faille  .tue  (f 
uerfi  plujieurs  Portut 
758 

M iracen  tué  a coups  de  L 
lots. 

Miracle  arrhié  d Dan  l’ho 
1 
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' Portugais . 150.  aux  Porta- 
! gais . 170 

Àrfdtle  très  remarquable  arri- 
1 ne  a la  flo  tte  de  Geo  rge  Prit- 
to  retournant  en  Portugal , 
406.407.  a Vincent  Cor~ 

! deher  aux  Indes . 6$q.fai£l 
, aMeliapor , 725.724  au- 
| ne  arriué  durant  la  bataille , 

! 774.  à vn  portugaise  8 r y 
aduenu  en  laMaurique.$6y 
divn  efquifqut  fe  faune  dv- 
ne  grande  tempe  lie.  876 
Ai  racles  de  Xavier  mejines 
apres  fa  mort.  886.887.  du 
j (igné  de  la  Croix,  5)21.825 
À'trala  & Mello  prennent  par 
force  vne  riche  nef  de  Cale - 
! eut  cachée  d P embouchure 
do  Ciala  rimer e*  555 

14 ocondes  & hiuf  desfaits  par 
■ les  Portugais,  155.  eftant 
mort  la  peau  de  fin  chef  ar- 
j tachée  remplie  de  cotton  & 
mife  au  milieu  du  marché 
j dArmus.  457.458 

Adana  député  gounerneur  du 
| ienne  Roy  de  Dacen.^oS.  efl 
| tué  a la  bataille  de  B aharen, 
i . 457 

Mogores  nation  Scythique.  604 
Moluqueslsles  defcouuertes  par 
les  Portugais  très  fertiles  en 
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gyrofiC'i%j'i%y>  ajjifis  fiubs 
P équateur,  414 

Mombafe  Isle,  148.  prifi  par 
Almeide,  145) 

M oda  riuiere  en  Portugal  paf 
fiint  dCommbreo  660 
M onde  en  trois  partie  s dim fi,  8 
Mondes  infinis  dvn  ordre  per- 
petueh  945 

Montagne  ms  célébré  &vifitée 
des  pèlerins  en  la  Taproba- 
ne.  160 

Montagnes  bruslées  en  Mann** 
que.  72$ 

Montagne  vomiffant  le  feu  au 
lapon  ou  le  diable  s* aparoijf, 
696 

M ontagne  de  fil  infeniüe  827 
M ores  chajfez.  de  Grenade  par 
Fcrdinando  146 

Mort  d9  Alexandre  Roy  des  A- 
baffins . 54.  du  Roy  Jean» 
ibtd.  de  Bartholomee  Diaz,e . 
ïoo.  de  S, Thomas.  115.  de 
Sodrée,  ni,  d A Imeida, 
116.de  Cotin  capitaine  P or- 
tHgal.117,  d Antoine  N 0- 
ronia  vatliat  Portugais . 250 
d Alphonfe  Perfina  Tïj  e- 
firier  çf  Gounerneur  de  Ma 
laca.iîi.1%}.  d Albuquer- 
que.  509.  de  Thomas  Pe- 
treyo . 550.551.  deVcrifimo 

<*ftSL4 
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Patieco.  578.  de  Xavier. 
8S4.885.  de  Gajpard.  890 
d'Eleonore  femme  de  Sofa. 

9 15.  de  Sofa  en  Ethiopie . 
916 

Mofambique,Cay  anciennemet 
appelle  Prafi.  49 

JWofambique  ville tte  de  V l fie 
de  Gardafu.  6$ 

Mofcatan  ville  de  terre  ferme » 

897 

Afcjis  pays  a Afrique.  4 j 
JMofquée  purgée  d3  Arabes 
dédiée  a la  Vierge  AAarie. 
i6*-&  j98 

JAundeguets  peuples  menuet  la 
guerre  contre  le  Roy  de  Con - 

g°-  29 

lieues  d’efle- 
due  entre  les  Sines  & Scy-y 
thés.  356 

Mufiafa  & Sofar  auec  leur 
flotte  arrivent  au  fe cours  de 
Diu.  J95 

N 

NAîbandc  bourgade  prife 
Cr  bruflée  par  Albu- 
querque.  215 

N abunanga  Roy  puijf an t.  700 

714 

N dires  quels  ojflciers  Cr  de  leur 
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charge.  75,  exercez.  &i> 
fruits  aux  armes . 7 

Natta  ville  desMahometas  1 
pays  de  Rainel  ajjluente  < 
ris  & froment.  5 

Naramuim  neveu  de  Trimu ? 

para  eft  tué.  12 

N arfmgan  Royaume.  8 
Naturel  des  Iaponnois . 7c 
Nauarrois  efiitnez.  propres po 
convertir  les  Ethniques.  8 
Na1  fl âge  de  Sofa  tres-homb 
905.  aage  advenu  d Capn 
917 

Navigation  des  Portugais, 
nauiresdes  Sinon  diuerji 

Naxac  flege  de  towrmens . 9 
Nef  prife  par  les  Pot  tngaù.) 
Neophites  Chreîliens  peu  ze 
d la  foy.  6 

Nibam  fignifie  priuation  d 
fence.  9. 

Nil  fleuue  d*ou  prend  la  four 
29 

Ninacheto  luge  de  M alu 
e fiant  depofe  de  fa  charge 
bntfle.  y 

Ninacunapa  admirai  du  u 
ne  Roy  de  Vacen.  4* 
Nizjimaluc  Roy  de  Ciait 
440.  permet  d Sequei 
de  baïlir.vn  fort  d Cia i 
moy 


1 
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moyennant  certaines  condi- 
\ tions . 440 

Voblejfe  des  Indes  orgue  illeu  fi. 

78  / 

Vobrega  conuertift  vn  des  plus 
fiauas  du  B refil  qui  fe  difoit 
pis  de  Dieu.  860.861 

Nombre  des  fildats  qui  accom- 
pagnèrent Pierre  Aluarc&y 
Nombre  de  P armée  de  Radar 10 
Roy  de  Cambâies  , la  multi- 
| tude  de  fes  canons  & autres 
chofes  pour  vn  camp.  6o$ 
j 606 

Nonmo  Acunia  fùcceffeur  de 
Tafco.^iy.  prend  Momba- 
z~e  & y byuerne.  525?.  eft  fait 
General  des  Indes  , & part 
\ de  Ciaulo  auec  huicl  mille 
hommes,  5 92.  ayant  ajfie . 

| ge  Dm  ejl  tout  auffi  tojî  con- 
traint leuer  le  fiege . 597.598 
; ayant  ajfailly  Rafain  la  pred 
J & met  en  fuite  Toc  an.  600 
601.  retournât  en  Portugal 
| meurt  de  maladie  enuiron 
l’entrée  dé  Afrique.  635 
| Nçronia  General  arriue  auec 
| fin  armée  a Colombo.  894. 

| prend  l’I fie  de  Ciernbé.  895 
! prend  Ceitauaca  la  b ru  fie  & 
remet  le  Roy  de  Cotan  en 
fin  pays.  895 
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Numides  font  ceux  du  Royau- 
me de  Tunis.  41 

O 

O B les  peuple  anciennemet 
nommés  Madagafca- 
ri.  ^ 49 

Ofala  motagne  au  deflroit  £ A 
rabie.  69 

Officiers  de  la  maifon  du  Roy 
des  Malabares.  75 

Onor  Royaume  prés  ITsle  Ti- 
cuarin . 238 

Onuzjo  Sarrasin  fort  putjjant. 
281.  desfait  par  les  Portu- 
gais. 282 

Opinion  des  Mahometans  tou- 
chant l’effence  de  Dieu.  829 
Opinions  diuerfes  fur  le  voyage 
d’ In  die.  5*7.58  59 

Ordre  de  U création.  6 83 
Ordre  tenu  és  maires  Portu- 
gais. 668  670 

Ordre  des  hommes  laponnois 
dinife  en  cinq  & quel.  703 
704.  & 70 $.des  Tonos  nom 
de  ceux  qui  font  en  puiffan- 
ce.  703 

T Orgueil  de  la  nobleffe  des  In- 
des. 78 

Os  de  S.  Thomas  trouvez,  à Me 
liapor  çr  tres-deuoternet  re- 

QQQ.5 
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ferttez.  parfois.  436.457 
tranfportezi  a Goa . 458 

Outils  en  grand  ettime  patmy 
les  laponnois . 699 

P 

P A cas  bettes  du  Bref!.  9 4 
Pages  punis  pour  follattrer 
a la  porte  d’  une  Eglife * 26 
Pagode  Idole  adorée  parles  Io- 
gués.  ^ 834 

Pâma  arriue  a Macazjtr.6qy 
680.  efl  vif  té  par  le  Roy  de 
Supan>  fon  fils  & trete  filles 
& les  propos  qutls  tindrent 
enfemble . 68g.  arriué  a 
Sian  & efl  receu  humaine- 
ment du  Roy*  681.682.  ?%- 
pli  que  le  decalogue . 682 

vertu  des  propres  faincls.6  Si 
explique  que  fignijie  le  mot 
de  faintt.  685.  menfenge « 
ibid.  & 684.  baptfe  les 
Roys  de  Supan.  685. 

Si*?;/.  686 

Paix  entre  les  Portugais  & 
Zamorin.  128.  entre  AL 
buquerque  efr  Zéifadin  Roy 
d’Armus.iiq.  entre  le  Roy 
de  Pacctn  & le  Portugais. 
589 

Palais  de  Zamorin  comme gar- 
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dé.  8 

Palme  tref  excellente  croift  au: 
Maldiues  & fin  a plufieur 
chefs.  390-39 

Panana  ville  de  la  regio  de  C'a 
lecut. 

P an  fie  Aquitime  fils  du  Roy  d 
Congo  * 30.  fait  guerre  con 
tre fin  frereé  36.  meurt.  3 
T antaleo  efl  rachepté  de  capti 
uitéy  meurt  dévne  apoplexie 
Lisbonne.  911 

Pape  longs  peuples  feubs  ït 
quateur.  4 

Papues  /fies  alliées  au  Portugc 
par  Iean  Feratia.  jS 
P arabramba  Dieu  ancien  ado 
ré  des  Malabar  es.  7, 
Paraues  peuples  paifibles  0 
doux  655.  leur  vacation  a 
ettendut  de  pays.  656.  cc 
uertis  a là  foy.  657.  n 
couurent  leurs  droits : 65 

faits  Chrettiens  & inttrmi 
par  Xauier.  6 75.6  71 

Par  do  as  pie  ce  dior  ettime 
huicl  deniers . 44 ( 

Parea  Pandar  & Maditm 
tuent  te  Roy  de  Colnmba 
leur  oticle  & enuahiffent  i 
Royaume.  892.  e fltvéd’v. 
coup  d’harquebufe.  89 
PareJJe  animal  fimblant  le  Ct 
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rigon,  94 

parfums  odieux  aux  Iapon- 
nois.  70 1 

Tafteur feul  en  l'Eglïfi . 5)29 

950.9*1 

Pafteur  bon  employé  fa  vie  pour 
fes  ouailles . 934 

fatalena  région  faujfemet  efti- 
niée  la  Carmanie  des  ancies . 
io% 

Tatangatins  ceft  a dire  Magi- 
jlrars  & deniers  fe font  ba- 


ptifer.  6 j 6 

Patem  ville  fameufè  bntfiée. 
111 

\Patieco  capitaine  de  Rumé  fe 
rend  bagues  faunes.  619 

Patriarche  d'Alexadrie  Sché- 
matique* 930 

Paué  couuertde  nate.  69  S 


i Paul  Camertes  homme  de  rare 
foy&bontéi  66 1.  atrïue  d 
Goa.  67$.  eficreé  chef  de 
l’Eglifi  de  Goa  enïabfence 
de  Xauier ; 785 

! Faut  Iôgues  mourut  au  chemin 
de  Rome w 83  J 

Patiureté  ne  porte  honte  ny  dcf- 
honneur  a perfonne . 70  6 

Péages  inftitués  d Malaca. 
687 

Pegtt  ville  & Royaume  au  delà 
le  G ange.  381 
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Pegufta  Royaume  fort  grand* 
49  & 944*  fin  origines 945 
leurs  opinions • tbid. 

Pegufas  quels  & leurs  richejfes . 
944.  origine  & opi- 
nions. 945.946 

P eine  capitale  de  toucher  vne 
femme < 684 

Pénurie  de  gens  doftes.  659 
Pereria  capitaine  de  la  citadel- 
le de  Ciaulo  dégradé  & mis 
en  rang  de  fildat,  54 î.  eji 
tué  dans  le  fort  de  Temate - 
j6ï 

Pereria  tfl  enuoye  Ambaffa- 
deur  au  Roy  des  S in  es,  877 
Pereria  eft  arreflé  par  le  Gou - 
uerneur  de  Malaca . 880 

P eribeco  prend  la  forterejfe  de 
Mafcata  & met  les  Portu- 
gais illec  trouuez.  d la  cadene 
contre  fa  foy.  8 96 . prend  la 
ville  d3 Armas yla  pille  graf 
faut  la  citadelle „ 897.  il  leue 
le  fege  & s en  retourne  d la 
ville  Baxora.  8980  il  eft  dé- 
capité par  le  commandemés 
de  Solyman . 900.901 

P etre-ian  Roy  d3 Ethiopie.  44 
Philofiphie  de  leftes-Chrift  de 
première  veuc  comemptible> 
mais  diuine  en  Ÿ intérieur, 
C6x.  fis  effets,  ibid , 
~4ËPbiL 
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P hiloterasville  nommée  auiour- 
d’huy  Haute  d*  Alcocera  e{i 
brujlee  par  Ejiieme  Garna . 

642 

Pieds  defcouuerts  en  fduant  au 
lieu  de  la  te  fie.  702 

Pierre  Couiüan  & Alphonfe 
Pdiua  enuoyez  par  le  Roy 
le  an  pour  defcouurir  les  In- 
des & i Ethiopie.  j z 

Pirrre  Aluare  Capral  General 
des  nauires  de  Portugal.  88 
Pierre  Qndia  arriue  a Sofala 
auec  fix  nauires.  150  15 1 

Pierre  M f are  nia  Amba/fa- 
deur  Portugais  vers  le  S. Pe- 
re . 660.661.  conf  reauec 
Ignace.  66t.  cognoifl  l3 hu- 
meur de  Xauier.  66^.66$ 
Pierre  larra  braue  hom?ne  de 
guerre  admonefie  le  General 
nefmoumir  guerre  contre 
Idalcan.  691 

Pierre  Correa  enuoyé  aux  Tu- 
pinaquins  ramene  auecluy 
deux  C a fl  illas fams  & fau- 
uez..  5 ni.  il  e/l  enuoyé  auec 
Sofa  le  fuite  aux  Carigiens . 
911. 91  j.  ileft  trahyparvn 
Castillan  & en  fin  tué  par 
ceux  de  Carrigie.  91$  914. 
Pierre  de  Caflre  & Soza gaL 
gnet  il  fie  de  Puermba.  452 
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Pinto  homme  Portugais  tref 
mefchant.  j 66 

Piratininga  bourg  du  Brefil. 

910 

Piratïningois  desfont  leurs  en» 
nemis  aufigne  de  la  Croix è 

911 

P defie  aymée  par  la  noblejfe  la - 
ponnoife.  70J 

Poires  de  Caitts  & leur  vertus. 
9Z 

Pompe  magnifique  auec  laqueU 
le  lean  Roy  de  Taaor  e/l  re~ 
çeu  d Goa.  845.84 6 

Ponchafio  nom  de  la  fécondé  di- 
gnité des  S mois . 551 

Ponda  petit  bourg  distant  de 
Goa  de  huiti  mille  pas . 36$ 
razé  parCaslrio.  775 
P ont  dreffé  a Rumepol.  7 65 

Populaire  tenu  en  [on  devoir 
par  la  crainte.  708 

Porche  garny  de  fept  cens  co» 
lomnes  de  marbre . 75 

Porro  battre  des  Malabar  es  pris 
par  Vafco  & pillé * 523.J24 
Portes  o[iées  de  la  citadelle  pour 
exciter  les  foldats  à cobatre. 
77° 

Portugais  fe  mettet  fur  mer  pour 
faire  la  defcouuerte.  12.  ad - 
m irez,  en  toute  nation.  44 
ma/Jacrez . par  ceux  de  Ca- 
lecut 
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Iccut  & comme  Capral  sert 
i vengea,  loi  103  Seigneurs 
des  mers  Att'mopiquejndi- 
que , & Perjique . 166.  fe 
mutinent  contre  Albuquer- 
que.  191.15)2.  morts  depefte 
à Camaran.  3 61 . chajfez.de 
tlfiede  Somatra.  464.  défi 
faits  par  les  S mes.  464.465 
affaillis  de  Léthargie.  811 
recognoijjans  leur  erreur  fi 
\ confeffent.  812.  chaffez  de 
Ramanacor  par  les  Badagas 
837.838.839.  par  ïayde  mi- 
raculeux de  Dieu  fi  rendent 
maislres  de  la  Maurique. 
860,  diffuadent  a Xauier 
j'  de  shafarder  de  prefiher 
\ aux  S in  oh.  882.  quarante 
engloutis  au  naufrage  de  So- 
I fa.  907.  faits  efilaues  par 
les  Ethiopiens  & racheptez 
j par  vn  pilote  Portugais.  91 6 
! racheptez  par  des  tnar- 
chands.  917 

\ot fait  et  Arziüe  plein  de  pou- 
dre tres-dangereux.  478 
\ot  d'or  prins  a Colany  ejl  ren- 
! noyé.  689 

foptrceau  très  délicat  manger 
\ des  Sinois.jii.  eftveuaueb 
\ grand  horreur  des  habit  ans 
\ des  Àîoluques ; 350 
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PrafiyCap  nomme  autour £huy 
Mofambique.  49 

Prélats  doyuent  déterminer  les 
d fferens  de  la  religion . 934 

P55  , „ ♦ 

Princejfes  If  es  ayat  mines  £ or. 
4Î 

Prifonniers  de  guerre  font  en- 
graijfez  par  les  Brefiliens  & 
puis  mangez.  98 

Probation  de  tauthoritè fouue- 
raine  du  S. Siégé.  929 
Procès  ne  fe  demeslem  au  Iapo , 
711 

Prophétie  de  S. Thomas  & mi- 
racles dèiceluy.  no.îu 
Protestations  failles  d'obeijfan- 
ce  & feruice  des  Iefuifes  au 
Roy  Claude.  9^9 

Proutdence  diuine  conduit  tou - 
tes  chofis  a leur  coble.^.rfr  5 
P tolemee  erre  en  fa  diuif  on.  9 
Punicala  ville  prifi  par  les 
Malabar  es.  901 

QVerimba  Isle  de  (Oc- 
ce  an  £ Afrique.  451 
Quilua  ville  grande  çrfameu- 

fi*  6$ 

Gpuimon  forte  £ habit  Japonoh. 

701 
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Quiritio  efl  desfait  par  les  Por- 
tugais. 279 

R 

RAcioloville  du  Royaume 
de  D écart.  403.  efl 
ajfiegêe  & prife par  Qrifua- 
rao . 404 

Ramanacor  bourg  de  Parauan. 

8 16 

Rameaux  rompus  d'vn  certain 
arbre  clouez,  fe  reprennent 
comme  antes.  696 

Rats  de  Scythte  ou  martres  Sa- 
beltnes,  320 

Réittel  ville  en  Qambdia.  730 
Rexelan  petite  ville  de  Pe>fe . 
640 

Religieux  de  S.  FJ ierojme.  87 
Religion  des  habitant  de  Coro- 
mandel. 114 

Religion  des  Sinols.  340. 341 
Religion  & maniéré  de  viure 
des  Iogues . 833.834 

Remonflrances  & empefchemes 
que  les  Arabes  & Sarraftns 
font  d Gamma.  82. 83 
Remonflrances  d!Emmanuel  d 
Maums . 146 

Remonflrance  de  la  Royne  de 
Ternate  drfes fibiets  en  hay - 
ne  des  Portugais.  55? 

Remonflrance  fai  fie  par  les 
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Abajfins  d Gamma  de  leurs 
miferes  & ruines.  6 44 

Repelm  rimer e.  123 

Refolution  des  Roy  s des  Molu- 
que  s d'exterminer  les  P ortu- 
gais,  J67 

Refponce  du  Zamorin  au  Roy 
Emmanuel . 84 

Re fonce  que  fit  A Ibuqucrquel 
aux  Amba fadeurs  à9 /fmail 
Roy  de  P erfef  190 

Reuenus  du  Roy  des  Sinon . 339 
Rhoderic  médecin  & Mathé- 
maticien. 17.18 

Rhoderic  Jacobin  trefdofle. 

129 

Rhoderic  P atalino  Gouuerneut 
de  Malaca.  270 

Rhoderic  lufarta  GouuerneHt 
de  Concan.  405 

Rhoderic  B no  martyrise.  444 
Riuiere  lefuite  fait  Chreftiens 
mille  fept  cens  Ethiopies . 86j 
Riz  moifonnes  en  Septembre \ 

69s 

Rome  pourqnoy  auant  ïauene - 
met  de  le  fus  paruenue  d telle 
_ grandeur . 5.6 

Royauté  impatiente  de  compa- 
gnons. 893 

Roy  s d’Indie  mefuret  leur  puif 
fance  par  la  multitude  des 
Amocos.  78 

Roys 
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oys  de  CoUm  & Cananor  re- 
\c hercbent  l'alliance  de  Ca - 
pral.  105 

oy  de  Larnens  fi  fait  pcnfion- 
nase  du  Roy  E nmanuel.  161 
oy  des  If.  s de  Malduiar  fe 
rend  tributaire  uhmrnanuel. 
288 

pj ys  des  Sines  ent  plufieurs  fem 
mes  e ou  fée  s.  337 

oy  de  Colomb  An  fait  tributai- 
re d'Emmanuel  tir  le  tribut 
qu'il  Uy  deuoit  donner  cha- 
cun an.  57  9 

oy  de  Subo  quitte  le  Cbriflia- 
nifme.  413 

iys  & habit  an  s des  Moluques 
faits  Chre/iiens  nonobflant 
l'Edit^  de  U généralité  des 
Moluques ; 63  7 

l)y  des  Abaffins  reflitué  en  fin 
! Royaume.  632.  fatiï  enter- 
rer magnifiquement  les  P or* 

I tugaié rcccmpenfe  les  vi- 
vant. 633.  proceffion  cele- 
| bre  fut  fie  és  pays  des  Abafi 

\fins*  6$i 

K y de  Supan  arrive  à Sian. 
^85.  efl  baptifé  & fe  nomme 
jL  oys.  ibido 

P de  Sian  baptifé 686.  ap- 
pelle le  an.  ibid. 

W du  lapon  tomme  futurs  tir 
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leur  deportemens . 713 

Roy  de  Tanor  fa  femme  tir 
quelques  fiens  fubiets  faits 
Chrefltens.  841 

R p ïeune  des  Maldives  fait 
Cbrefhen.  849 

Roy  de  Tricbinamalo  fait  Chre 
ftien.  849 

Roy  de  Bungo  fait  Chreftien. 
873,  il  envoyé  des  Ambafi 
fadeurs  au  Vape  Grégoire 
treizjefme.  873 

Roy  de  Colmba  tué  par  fes  ne- 
ueus.  892893 

Rumecan  gr  ad  m «titre  ae  f ar- 
tillerie de  Çawbii*.  730 
contiet  l'armée  près  la  mort 
de  Sofarfn  pere.  750  efl 
confirmé  Lie  menai  General 
par  le  Roy  Mamudio  de  fort 
armée  au  lieti  de  feu  fin  pe- 
re. 731.  excite  fis  fi  Ida  t $ 
durant  l'affaut.  734.  ran- 
ge fin  armée.  768769.  efl 
defionfit  tir  tué  en  habit  de 
fildat . 773 

Ruine  de  Calecut.  226. 227 

5 

SAbayo  Prince  puijjantdes 
Decaniens . 137 

Sac  a fis  de  lafio,  428 

Sagun 
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S agum  avive  duquel  la  modlc 
fert  de  pain  ,&T  humeur  bla- 
ihe  qui  difhlle  des  rameaux 
coupez*  dit  Taaca  de  breu- 
vage aux  habit  ans  des  AFo- 
lucjnes.  289 

Saignée  interdire  aux  lapon- 
mis.  702.  U raifln.  703 
S. Laurent  IJle . 49 

S. Thomas  Euangelijle  des  In- 
des. ^ 109 

SainÜe  Foy  college  a Goa . 6 5 J 
Salamanca  ville  dediée  aux 
ejludes.  659 

Saljfetana  ville.  £9$ 

Salutation  faille  des  pieds  & 
non  de  la  telle . 70Z 

Sampayo  [accédé  au  gouverne- 
ment des  îndes,ah0ciu>emet 
que  Mafcarenia  qui  ePioit 
premier  nommé  arrivant  il 
luy  quitterait  la  place  486 
487.  desfait  douze  rndle 
JWœhometans  au  port  de 
Bacaron . 488 

Sapaÿofait  nom elle  paix  auoc 
Tanadare  Gouverneur  de 
D*bul.  489 

SmPltan  Ijle  des  Sines.  874 
Sanglte s du  Brefil,  & leur  fi - 
çon  de  vivre.  95 

Sarrafins  excitent  vn  tumulte 
d l'encontre  dtï Portugais  d 
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Colomb  an.  419 

Sauveur  ville  du  Brefil  basht 
par  l'aduis  des  I fûtes.  851 
Sebaflien  Cm  natif  és  monts 
Pyrénées  expert  au  fait  de 
manne.  417.418 

Secours  envoyé  au  Roy  des  A- 
baffins.  £4 1.  aux  P armes. 
£57 

Séditieux  notez  de  perpétuelle 
infamie.  71* 

Séminaire  de  diuerfes  nattons 
institué  k Ged  & par  qui , 
6 jj.  fin  revenu.  ibid. 
Sepm  -tue  fatntte  tref-deuote- 
ment  celtbrée.  6)1 

Septe  ville  d'Afrique  pnnfe 
par  les  Portugais.  10 

Sequena  arrivé  a Malaca  fait 
aii ‘ace  avec  M tmudw.  230 
2}ï.  fait  alliacé  avec  U A <y 
de  Pedir  & auecceluy  *A- 
cenor.  250.  arrive  k P or- 
tu^al.  2.3 7.  part  avec  rois 
mille  hommes  de  guerre  de 
Goa.  ijio.  396.  arrivant 
k Diu  , ejt  humainement  rc- 
ceu  de  I afio.  42 J.  part  de 
Diu.  426.  arrive  k Dits 
avec  vne grande  & belle  ar- 
mée. 427  418 

Serpes  de  Cananor  dé  vne  odeur 
très  venimeux.  106 

Serran 
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Serra  efi  fait  prifinnier  du  Roy 
de  Subo  & vingt  de  fes  com- 
pagnons maffacrez,  a la  ta- 
ble* 415.  efi  la i0  par  fes 
eompagnos  en  tJJle  de  Subo* 
416 

Sénateur  inutile  pendant  quon 
peut  vfer  des  mains  & pieds . 
667  V 

Semlle  ville  au  Royaume  de 
C aSidle*  45 

v*n  Riy  mme  du  Micaz^ar. 
681.  & 685 

M ege  du  fort  de  C au  eut  ajfail- 
ly  par  le  Z -marin  auec  cent 
mille  hommes*  475.474 

iege  de  la  citadelle  de  Dut* 
745748.749^ 
iligan  ville  de  P If  e Minda - 
w-  585 

\iliman  Roy.  , 154 

imon  d' Andrade ferprend  au 
fort  de  Dabui  deux  natures 
\ de  Mahometans.  441 

tmon  Rhoderic  Portugais  le - 
fente*  661*  demeure  en  Por- 
tugal* 66 2*  fe  deuotiort * 

I «5 

mon  Pheo  maiïire  des  ports 
& p*lfages  erih&y(  d Sofer. 

755.  efi  prins  prtfenmer. 757 
I rapporte  à fes  amis  ajfugez. 

| f enuic  de  Mamudio*  752, 
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efi  tue  par  la  rage  d'auoir 
perdu  la  bataille * 775 

Sine  s autour d’huy  n ornée  Qhi- 
nés  régions  très- fer  tille  s*  512. 

m 

S mois  premiers  inuenuurs  do 
P Imprimerie*  525.  vfeht 
de  ch  ara  ri:  et  es  Hiéroglyphi- 
ques* 524.  font  fort  ama- 
teurs des  loix*  529.  adorent 
la  lune  nouuelle*  558»  déli- 
cats a leur  manger * 69  8 

Suarez,  General  des  Portugais 
auec  fin  armée  arnue  aAde. 
558.  559.  baptife  le  Roy  de 
Tanor  fa  femme  & autres 
fiens  febttts*  841 

Socotora  lsle  de  la  mer  rouge*, 
161 

Sodrée  rauage  la  contrée  de 
Qàlecut  & arriuc  a Cocin * 
120.  prend  fix  n autre  s d*A- 
rabes.  j^jr 

Sofala  fieuue  tflndie.  , 55 
Sofer  chef  & motif  de  la  guer- 
re* 716.  General  de  t ar- 
méede  Al amudio.  750.  efe 
' crit  à Mafcaren  'ta  des  men- 
* fenges.  751.  entre  à Diu 
; • bien  yc  campagne*  754.  fe 
plaint  des  Portugais*  755 
; afeege  la  citadelle  de  Dm* 

■ l¥)'feift  bariir  vn  nature* 

R RR 
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740.  la  fat  de  furie.  744 
greffe  vn  cauallier.  74 6 ejt 
renuersé  747.  Sofar  efi  tue 
ayant  dé vn  coup  de  fade  àU 
main  & le  deuant  de  la  te  fie 
emporté.  75° 

Soldat  doit  efïre gouverné  par  ie 
capitaine  &non  commander 
a fin  chef.  761 

Solcmnite  que  les  Sinois  ob fer- 
tient  a paffer  les  dolieurs^ 

330*331 

Solyman  de  Metelm  fameux 
m Archiviste . 354.  chef  d ? 
P arme  e déOttoman fait  pen- 
dre  deux  cens  nautoniers. 
611.  fait  trancher  la  teste 
k JVocoda  Hamed  Turc. 
611. 623.  fait  pendre  le  Roy 
d'Aden.  £25.  affegela  far- 
ter effe  de  Diu.  625.62^.627 
6 28.  leuelefiege  de  deuant 
la  fotterejfe  de  Dite  apres 
HHoir  perdu  beaucoup  des 
fiens.  63  ï.6  32.6  33.  chef  des 
Çorfaires.  690.  efi  vaincu 
parles  Portugais.  £91  fait 
la  guerre  aux  Portugais^} 
fait  trancher  U tefie  a Péri- 
beco . 900.901 

Sumatra  IJfi  defiouuerte  par 
Lupio  S equeria  fertile  en  or> 
& appellée  par  les  anciens 
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Cher  fine ffe  dorée  c z 29.230 
Son, pays  maritime  au  Royaume 
de  Congo.  24 

O ; v 

Songe  aràue  a vn  Portugais 
auancieux  le  distrait  de  fon 


501.  Jo  2 

Sortie  kaffiegez.  ne  fi  doit  faire 
temerairement . 763.764 

Sofi  Arnbaffadeur.  16  offre 
vne  bannière  au  Roy  de  t 0- 
gOc  30.  retourne  en  Por- 
tugal. 31.  luy  &Vega  auec 
petit  nombre  mettent  en  " oti- 
te Toro&faftorte.447.4$ 
449.  efi  Admirai  de  U 
mer  Indique  & fi>ccede  a 
JSIonnio.  69 3 « ayani  fait 
alliance  auec  Baduno  bafiit 
vne  citadelle  tres-fa^te  a 
Diu  Pan  !J3J.  609.610 

prend  Repelm  & en  chujfe 
le  Roy  & met  en  faite  ï ar- 
mée de  mer  de  Cale  eut.  61 3 
efi  tucd'vn  Cimeterre  parle 
gendre  de  Sofar.  615616 
faifî  la  guerre  & prend  B a- 
tacala.  687.  rnet  des  péa- 
ges à J\4alaca , 688.  pille 
v n Temple  à Col  an.  689.  *?- 
çoit  Meal  692.  fi  rerire 
à Portugal  riche  çfi  hono- 
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| $ubo  Ijle  abondante  en  or.  414 
Sucre  tres-excelleni  croifi  au 
Brésil  & comme  il  fefait  91 
Stteze  lieu  de  traffc  de  la  mer 
rouge . 144 

Suezjo  ville  Arabique.  &41.& 
642 

| Supan  Royaume ± 6§J 

Supplice  qu  endurent  neufieu- 
nés  Malabares  pour  renon- 
cer au  Chriïliani  fine*  90  j 
Surrat  ville  àu  Royaume  de 
Catnbdiaî  750 

Sylueria  brufle  vne  partie  de 
Calecut.%  41.  cbajfe  M u fia  fa 
gr  Sofar  d'Aden  gr  rend  k 
Roy  dudit  lieu  tributaire  du 
Roy  de  Portugal ; 543 .prend 
Tatiàin  & la  brujle ; 598 


T Ab  aria  Roy  de  Ternate 
fait  Clore  fl  ie  meurt  peu 
| de  iours  apres.  j6j 

Tabonà  vlllette  aüxMbluques. 

I.  55* 

| Tamendoas  animal  qui  fè  nour- 

| ritdéfirmü ï 95 

; Tanor  ville  disante  de  Calecut 
\ vingt  lieues ; 840 

ffgiW  déj  Malàba - 
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w.,  239 

Taprobane  fertile  eh  pierres 
precieufes.  159 

T at u fi  os  gr  leur  naturel . 94 

Tempe  fie  merueUleufe.  99*  & 

87; 

Temple  dedie  a vri  Sinoe.  74 
Temple  en  Coroitiandei  fort  ri- 
che. 688 

Temple  bafly  a Goa  pbûr  les  re- 
ligieux de  S «Dominique.  78* 
Temples  conjtrmts  au  B efL 

86j 

Temples  anciens  & très*  excel- 
lens  au  pays  de  Bafain.  87 Z 
Temps  de  defrnarer  ç£r  moins 
de  chètnin  pour  aile?  aux  In- 
des. 668. 669 

Ternatenfnontagned.es  Mdu- 
ques  ieîtant  le  feu  1 288 

Terzanabale  ville  par  qui  b a-  . 

(lie.  iï 

Tejmcignage  de  la  bonne  opi- 
nion qu  a U Roy  de  Xauier . 

d*  fnenton  rapt  des  fa-  . 
crificàteurs  faponnoü.  704 
Thomas  fait  pader  vn  mon. 
loi.  ilprophetife  &fait  des 
miracles «;  no.  îii 

Tigres  du  Brefl  & leur  pro- 
priété. • 94 

Ttmoia  R oy  déOnor  fe  ioirtt 
RR  R 2 
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auec  Albuquerque . 239 

Tingitana  pays,  n 

Tiracolo  ville  prinfe  & bru  fée 
par  Capral.  8 66 

Tolan  Roy  de  Maurique  occit 
les  Chresliens . 722.725 

Tollo  ville  des  Ijles  Maunques. 
867 

Tonos  nom  de  ceux  qui  font  en 
pmffance.  705 

ToroRoyd*  Armus.  507.  don- 
ne L’  1 fie  de  Baharen  a I lar- 
dadtn  à la  charge  de  40000 
Seraphs.  438.  quitte  le  fie - 
ge  de  la  citadelle  d3  Ar mm 
& ayant  bruflé  fa  ville  s3 en 
fuit  en  l’IJle  de  Queixoma. 
449^ 

Toro  tué  par  le  moye  de  Xarafi 
450.  Mamudio  fils  de  Zei - 
fadin  fait  Rüjy  d3  Arma*. 
450 

Tumulte  arriué  entre  les  P or  tu- 
gais.  > 571 

Tungubutupays  d3 Afrique. 45 
Tupinaquins  nat'io  tres-cruel- 
le.  922 

Tremblement  de  terre  fi  vehe 
ment  qiul  atrachoit  les  ar- 
bres. 869 

Trichimamalo  Jfie  aboutiffante 
a Ce  il  an,  §49 

Triglipton  ville  capitale  des  Pc* 


L È. 

gufiens.  381 

Trimüpara  R07  de  Cocim.  ioj 
efl  remis  en  fin  Royaume 
parles  Portugais . 126 

Tnjian  Fafie  pilote  de  grand 
mérité.  13 

Trifian  Acunïo  , & Alphonfi 
Albuquerque  font  enaoyez. 
en  îndie  auec  vne  forte  ar- 
mée. 160.  prend  par  force 
le  chafteau  du  pont  de  Bénin 
en  Socotora.  163,164.  ar- 
riue a Cananor.  172 

Trijla  VafcoFega  arriue  d Ar - 
mm.  445 

Truchemet  d3 Albuquerque  tué 
par  ceux  de  Curiat * 178 


VAchês  If  es.  688 

fàipin  treffidelle  à Tri - 
rnumpara.  12  f 

Variueue  ville  fje  es  confins  de 
Cambàia.  610 

Vafco  Cama  capitaine  de  qua - 
tre  le  gérés  nefs.  60.61. prefte 
le  ferment  au  Roy  Emma * 
miel.  61.  s'embarque  le  7. 
des  Ides  de  luillet  1497.  62 
arriue  le  iour  de  Noël  à 
Zanguebar.  63.  luy  & fa 
troupe  fautiez,  d'vngrad  pe- 
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ni  par  la  prouidence  diurne* 

69.  il  furprend  deux  nefs  de 

Sarrafms . 70.  reccu  humai - 

nemet  par  le  Roy  de  Melin - 

de.  70.71.  aniu  a Calecut. 

71.  ejt  conduit  au  Zamorin. 

80.  8i.  il  trouue  le  Zamo- 

rin  en  vn  fiperbe  appareil  a 

Panant. Si.  déclaré  fin  Am - 

bajfade  a Zamorin  &la  ref- 

ponce  qu'il  luy  fit.  82.  il  arri- 

| ne  a Lisbonne  l'an  1499.  85 

fuccede  au  Gouuerne?nent  à 

| M enés . 467.  e fiant  Cutial 

General  Calecut  an  a la  veu’è 

de  Cananor.  52,5.  luy  & fa 

flotte  rcfintent  en  plaine  mer 

vn  tremblemet  de  terre . 468 

| e(l  de  claréLieutenat  par  trei 

ze  arbitres  & Mafiarenia 

I coma  dé  d'aller  en  P or  tu  a al. 

. cV> 

507.508.  auec petit  nombre 
desfait  miracnleufément  foi - 
\xate  quatre galcr es  aufquel- 
lescommadoit  H ali  Maho- 
meta.  524.525.*/  équipé  vne 
flotte  de  i$6.  vaiffeaux.51% 
j il  meurt  de  maladie.  4 G 8 

\fco  [e fuite  conuertit  trois  ces 
Ethiopiens.  865.  il  en  bapti- 
fi  aux  villages  deux  mille 
fpt  cens.  865.  il  baftit  trois 
\fglifis  font  au  Sauveur^ 
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l'autre  à fainfle  Marte  des 
aydes  & la  troipefme  à S . 
Jean  Baptifle.  865 

Vafque  Petreio  prendVariuene * 
610 

Vaijfeaux  df ordinaire  de  fini- 
rent de  Lisbonne  pour  aller 
en  Indie.  668.  chacun  re- 
çoit fx  ou  huifl  cent  per- 
finnes.  669“ 

Vega  fe  ioitït  à Sota  malgré 
l'ennemy,  446 

Vérité  en  l'hi flaire  re  comme  da- 
ble . 8 

Vgentana  /fie  prife  & le  fort 
bruflé par  Eftiene  Gamma* 
602.603 

Viande  des  Indiots . 15 

Viande  coupée  rengée  en  pyra- 
mide ftrpoudrée  d'or.  6 98 
Vifloire  obtenue  fur  les  Barba- 
res, 223 

Vif  loir  es  obtenues  par  les  Por- 
tugais & comment.  761 
Vifloire fameufe  des  Portugais 
contre  les  Mamudiens . 773 
774 

Vif  faire  fameufe  des  Portugais 
contre  les  Mahomet ans. 77 9 
780 

Vieux  bourg  du  Brefil.  86 \ 
Vdiac  fi  précipité  d'vne  tour. 

55° 
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Filles  bruflées  par  Eftienne 

Gammai  64 2 

Vin  faiS  de  riz.*  698 

Vincent  Cordelier  bien  veu  du 
Roy  de  Tanon  840 

Vtfiapora  ville  i 693 

Vhité  de  ÏEglifiè.  930.931 
Vhiuerfité feule  en  tout  Portu- 
gal- Gtf 

Vo  nom  de  l'Empereur  qui  an- 
ciennement commandoit  à 
tout  le  lapon.  713 

Vœu  rendu  exécuté.  94c 
Voyage  de  Couillan  en  Ethiopie, 
J4 

Vfuriers'  unis  aux  S inet,  $16 


XAca  adoré  des  Iaponnois* 
709 

Xauier  Nauarrois  de  nation 
Iefuite  homme  de  doctrine 
& Fine  vie  y choifipour  eftre 
enuoyé au  Roy  de  Portugal. 
66 1.  de  fi  art  de  Rome  l'an 
1540.  CT  en  quel  équipage , 
CT  fis  deportemens  en  che- 
min. 66$.  par  fin  oraifen 
prefirué  de  nier.  66\.  fin 
humilité  & charité  ibid. 

arriue  a Lisbone.  66$.  gué- 
ritpar  fin  embrasement  la 


fleure,  ibid.  fi  loge  a fl 
pital  refusât  le  Palais  Ro^ 
ibid.  k fon  defiart  de  L 
bonne  cfl  déclaré  No 
Ap  folique  és  terres  des 
des.  666.  ne  veut  au 
pour  le  firuir.  661.  & 
ce  fa  fage  refioncefie  met 
mer.  66$.  fit  charité, 
estimé fiainti.  671.  efit 
lade  a Mofiambique.  u 
par  fin  attouchement  f 
reuenir  en  fionfens  vn  m 
mer.  671  67$.  arrik 
Goa  l'an  1542U  67 3.  / 
Albuquerque  & ejt  hhït 
nemmtreceu  de  luy. 
674-  institue  le  premu 
Catechifine  aux  Indoü.i 
il  prefihe  afjldkeilement  t 
couuoqué le  peuple  aitec 
clochette.  674  67$.  il 
fruit  ceux  de  la  P 0 ficher 
des  P avoues.  67  5.  eficrit 
gaiijfene  de  bonne  grâce 
Royne  t athe  ine  de  Po 
gai.’  677 é Cômtertit  les  l 
coés.  6 78*  nauiguatn} 
tu  gai.  71$.  va  remetti 
foy  aux  Aioluquts. 
enuoye  aux  Moluques  1 
B ica  , Nonne  Riuiert 
Nicolas  Nonne.  784*  * 
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cent  Viega  P resire  en  feignit 
\ le  Catecvifîne  k Malaca , 
784.  paffiant  au  Cab  de 
Commorin  gr  en  la  Pefihe - 
rie  fait  beaucoup  de  mira-»  - 
j des . 784,  fait  miracles 

paffant  par  le  Cab  de  Com- 
\tnonn . 784  faitt  Chreftien 
Jînger  lapomois.  785.  part 
| de  Goa  an  mois  d* A uni  Pan 
1549.  auec  Cojrre  ‘Turrian 
| Çd  le  an  Fernand  EJpagnols, 
enfimble  & Paul  & fes  fer- 
\ tuteurs  Iaponnois,  790.  ar - 
riue  a Cagoxima  le  iour  de 
P Affompiion  noslre  Dame 
Pan  1 5 49.  7 9 r , tourne  auec 
.grande  difficulté  les  points 
! principaux  du  ChriFiianifi 
me  en  langage  Iaponnois. 

1 79r-  obtient  permiffon  du 
Roy  de  Cangoxime , de  pref 
cher  PEuangile  & baptifer. 

!7 95*  €fi  fauorife  par  les 
Bonnes  Prélats  de  fupersli- 
\tions  Iaponiques . 795.  il 
conuertifi  la  femme  & U 
file  de  P dul,  ibid . efi  con • 

! trahit  par  le  Roy  & les  Bvn- 
I fi  mirer  de  Cangoxima, 

\y  delaiffiant  enuiron  cent 
' Chreîliens  foubs  la  charge 
de  Paul.  794.  arriue  aFi- 
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rando,efi  bien  receu  des  P or* 
tugais  & du  Rçy  me  fine. 
794*795*  flw»’  laiffe  Cof 
me  a Firœdo  arnue  a Ama- 
gutÎQ  droit  prefehant  il  efi 
chaffié.  796'.  endure  plu~ 
fleurs  tourmens  au  voyage 
de  Aie aco  y 96.  797.  ar* 
riue  auec  beaucoup  de  la- 
beurs a Aïe  aco . 297.  re- 
tourné a Amangutio  faiil 
pref  ns  au  Roy  & eft  receu 
humainement . 798.  799 

apres  plufieurs  prédications 
il  conuertit  enuiron  cinq  cens 
de  ceux  d* Amangutio.  800 
arriue  à Bungo  & efi  hu- 
mainement receu  du  Roy * 
872.  arriue  à Sanftian. 
874.  quatre  mois  apres  fin 
dejpart  du  lapon  il  arriue  a 
Goa.  877.  guérit  vn  fien 
compagnon  malade  luy  im- 
pofiint  les  mains  fur  le  chef 

877.  Il  ordonne  des  affaires 
de  PEglifi  des  Indes  çjr  du 
lapon.  878.  part  de  Goa 
trois  mois  apres  fin  arriue é. 

878,  il  appaifi  vne  horrible 
tépefte pcïr  fis  prières.  879 
arnue  k Santlian.  881.  il 
faitt  accord  a vn  naïf  ton- 
nier  de  le  paffer  en  terre  fer- 
me 
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me  moyennant  à deux  cens 
c Je de  poyure.  885.884.  il 
cjl  attaqué  d'vne  fleure  de 
laquelle  enfin  il  meurt  l'an 
IJ5*  & onzàefine  de  fa  pe- 
regrinatïo.  884.885*  il  fait 
miracles  apres  fa  mort  & ejl 
porté  magnifiquement  a Goa 
auffl  entier  que  du  iour  de 
Jon  décès . 886.  887*  888 
il  ejl  enfepulture  en  l'Eghfe 
S. Paul  889,890 

Xeguen  emioye  Ambajflidcurs 
à Gamma.  67 

Xoara  ville  des  Arabes • 182 

Z 

ZAbucales  arbres  fort  efle- 
uez  & quels  fl'uits  ils 
portent.  92 

Zacute  Ambajfadcur.  22.  ejl 
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appelé  Iean  en  fon  baptefl 
me.  2$ 

Zaïres  Jeune  tref  impétueux. 

19.29 

Z arnonnRoy  des  Afalabares. 
72.75  fait  refponce  an  Roy 
Emmanuel.  84.  t (i 
dejfaitpar  Iean  Noua  Cal* 
’ lecoa  107. 108.  & chajfé par 
les  Portugais.  15^.157 
Zanague  fleuue.  15.40.42 
Zanzibar  Isle  remarquable  la* 
quelle  porte  citrons  de  toum 
fortes . 8j 

Z ebit  bourgade  d'Arabie.  $56 
Z éifadin  Roy  £ Armus.  177 
Z enzdbar  ville  en  l'Occea  élA- 
flique.  451 

Z ufolarin  ejl  contraint  de  leuer 
le  fliege  qu'il  tenok  deuatCoA 
par  le  commandement  Jtl- 
dalcan.  $ 
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